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SERMONS 

DE  lEAN  DAlLLE* 

Sur  l'Epitre  de  l'Apôtre  Saint  Pau} 
•  '         aux  ÇololEcns. 

TROISIESME  PARTIE,  . 

Qui  contient  texpofition  des  deux  denmj^ 
chapitres ,  en  ttix-huit  Semons. 
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SIS>  (âiS>  (US  Si» 


Se  Tendent  i  Charencon» 

Par  LovT^  Yendoshb»  demeurant 

à  Paris  en  la  Gallcriedcs  OyfcauX|u 
à  la  Gaiile ,  i8e  au  Sacrifice 
d'Abraham* 

M.   DC.  XL VI 11. 
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A  MONSIEVK. 

M  O  N  S  1  Ë  V  a 

DE  RAMBOVILtET 

SEIÇNEVR 

DE  LANCEY, ET 

DV  PLES SIS-FRANC 


Ces  Semions  ne  voHsfiroat  ) 
nouveaux,  stfiam  fap  fi  peu  dt  / 
té^ps  depuis  quewtus  les  avek»  ouïs 
À  Charenton,  que  vous  les  rtconnot- 
fireztjans  doute  dès  l'abord, .  Le 
fufport  ^quils  trouvèrent  alors  eu 


ÈPISTRE. 
nôtre  Jkinte  Ajfemblée ,  Uur  donne 
auffiurâ'hm  la  hardteffe  de  fe  ^rc' 
(ènter  en public.  Ceuft  e  fié  peut  ejlre . 
M  meilleur  de  fe  contenter  de  la  fa-' 
'ueuff  que  nofire peuple  leur  jit,  fans 
les  publier  encore  une  fois  én  cette 
-        0  autre forme,,Caroutfe  que Veetlefi 

de  beaucoup  pÏHS  délicat  cpéel  oreille^ 
que  Ue^' fautes  d'ua  Difcours  fc' 
'   ,         temarquem  bien  plus  aisément  fur 

le  papier,  ou  elles  demeurent ,  que 
daiU  l'air  où  elles  ne  font  que  pajèr; 
il  y  À.  encçre  une  grande  différence 
entre  un  auditeur,  que  la  dévotion 
^oblige  avons  efcouteTi^  un  leMeùr,- 
.     '4t*i  ^e  vota  doit  rien.  Le  premier 
'  îl'  f  enfèroit  p^ehef  contre  ht  fittè  i  de 
tfom  refufer  fon  attention Le  fè' 
ctmd  tfOHf  fait  graee  de  vous  écaur 
'  ■  teri.  &  *uotu  peut  examiner,  fims 

■€rtme,Le^iugementdtl'uiPejidemi-^ 

I  * 

« 
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EPISTRE 
£aigné pour'vms ;  MtluH  que  ceb4- 
de  l 'antre  a  fa  Uherté  toute  entière* 
Ces  raifons  meuffent  emfefché  de 
bazarder  l 'édition  de  ces  livret  s». fi 
la  chofe  eiffi  tout  à  fait  dépendu  de 
mqn  avis.  Adair  les  deprs  de  mes 
amis  ^&  les  prières  du  Libraire  sj 
eftdns  méfiées,  leur  violence  a  forcé 
ptamodeftie.Encofe'eufié'je  eu  ajfez» 
de  vigueur  &  de  fermeté  four  nién 
défendre ,  ///  e^t  fimplen^ent 
quefiton  de  moi,  &  de  ma  reputa* 
tion.  Car  nôtre  fiecU  eftant  fi  pold 
&  fi  éclairé,  que  les  langues  les  plies 
éloquentes,  t0les  plumes  Us  meu)^ 
taillées  y  ont  de  la  perte  à  le  contenter}, 
jefçai  bien  que  pour  lui  plaire  yil faut 
iesgfaees^&élesperfeBions  que  ie 
nai  pas,  Adais  atifit  nefi-çe  pas  ce 
que  ie  cherdoe  r  k  fintinurif  de  ma 
fotbleffey0'U  vocitffœtdûnt  Dtets 


EPISTR.E. 
WA  honoré ^m'i^y^mt^alfe!^  garanti 
â  'me  telle  ùafiion.  Ce  qm  nia  fm 
donner  les  mains  a  la  trop  favorable 
'Volonté  de  mes  ami*  ^  eït  Imtereti 
des  ames  ChreSiiennes  ^  au  Ils  m'ont 
mis  en  aruant ,  ^  le  Jervice  qatls 
(troyent  que  ce  livre  pourra  leurrent 
dre,Lefu>ccésnowapprédrasiisont 
€iêfaisodesenpomtttrttant,Four 
mpitUchofetBanteraore  ineertéù" 
ne^ie  me  fuis  eHiméokligé  de  céder 
4ilewriugement,&deprefererà  tou- 
te antre  confideration  l'utilité,  qu'ils 
s  imaginent,  que  les  Jîdeles  peuvent 
recevoir  de  mon  petit  travail.  Et  fi 
celîr  témérité  de  l'espérer -y  aumoïns 
nell-ce  pas  un  crime,  mais  une  afi' 
éfion  louable  de  le  defirer  •  D'une 
tho/èfiiis'je  prefque  apuré i  Mon-' 
fieur,  que  vous  n'aurez,  pat  de/a- 
greable  le  do»  que  it  vom  fais  d» 
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fnQnjBiHvr4i,ge*  Ç^rfOHrm  riendirc  ^ 
de  cett  e  doHcmr  d  'tjjfrit^  &  deci . 
naturel  (J(bligtmt ,  <yw  chacun  rp- 
marcftic  en  voftss  ^  fonr  nef  êmt 
iconfidenrO^ers  témoignages  y  qtég 
i  a^  resiem  de  future  bonne  ^linté 
en  n^  parùcttlter,  ie.fiédr  confirmé 
dans  ce  .fintment  ifiar  vcfire  fieté^ 
reconnue  en  noftKeMg^».t4ntf^ 
les  excellent  fruits  de  uofre  chante 
dans  le  tram  ordinaire  de.uçtre 
que  par  les  fèrvices ,  que  uousavez^ 
■  autresfois  rendus  à  tout  nopretrou^, 
peau  en  la  charge  di  Ancien ,  tandis 
que  'VOUS  l'exerciez»  au  milieu  M 
nous  avec  heatêcoup  d'édification  t0 
die  kitage.  Ai  affeurat  donc,  J\4ofp' 
^eur, que vofis  recevrez»»  s  il  vous 
platjl  yce petit  prefent  avecque  vofire . 
hnté,  o  facilite  (^i^aireiil ne  me 
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EPISTRE. 
refte ,  que  de  prier  no/tre  Seigneur , 
utl  vofés  can férue  a^ecqne  voftre 
elle  »  &  bien-née  famîlU  en  fante\ 
PKolperité/uous  augmentant  tous 
les  iours  fes  plus  precieufes  benedi^ 
Bionst&jjfirituekeSi^  temporelles» 
le  vouf  .fiipplie  de  me  continuer 
l'honneur  de  t^s  bonnes  grâces  i& 
deme  faire  la  faveur  de  croire  ^  que 
ù  fûts  paffionnémmt ,  ;  ^ 


De  Parts»  Icu 
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SERMONS 

^SVR  L'£  PISXR£'  DÇ 

.... .         ji-j^îï-  ?f  iV.  .4i';joji 

s  ÊRM  O  N  XXXIL. 

'  CriAP,  III.  VERS.  r.  If. 

Vctf.  1  Si  donivim  efies  teffufcitez  êveè. 
Chrifiichérchez.  leschofes,  qmfontenh*utj^ 
lioAChrifitft-aJiis  i  htkmndeDku., 

II.  Pénfiz^Auxchofesyquifotttinhâiaimii 

HÉM#rtfÉïîi5Si  V-étaAc  Ôc  Uxctd-i 
ce  de  la  vraye  faintetc,  qui  coofi<^ 
fte  eh  l'ftBânir  '  dc]3ileù,  âcdn  {nio«  ' 
chain ,  euft  rempli^  çomjtne  iidevoii,ie!» 
^  Parc.  Ul«      ,  V  A 


:^  Sermon 

cœurs  de  U  vie  des  Chrétiens  »  jamais  Us 

neie  fulTentamufez  à  ces  menues  dcvo*^ 

rnsj&àGes^remomeschamclles^ont 
fuperftition  à  tousjoijirs  repeu ,  &  r#- 
paiâ:  encore  aujourd'huy  le  monde.  Cet* 
te  féconde  foj^e  de  fervices  n'a  été  Uiven; 

&:  introduite  en  la  rcligipii  >  que  pour 
^ppléer  au  defËust  de  1  autre.  Car  1  hoflÈi- 
fflO  rcconnoilTant  bi^n  ,  que  la  majefté 
&la  beneficencede  Oieunou^  oblige  à 
le  fo^tr  ;  te  les  charmes»  8c  les  tentatSons 
delà tec^c  dccouroans  fon  cœur  dulegi» 
timefervice,  que  nous  lui  devons  >  qui  eft 
celui  d'une  vfayc&  réelle  faînteté  -,  afin 
de  ne  paroîftrepas  vuidè  en  la  prefencc 
decette^ouveraine  divinité  »  il  lui  pre« 
feate  a^u^Ueu  dc  p<î  qu  elle  nous  demande» 
certâuAej^i^oticltis  cQ^pGu:eUes,piteriles> 
&  bâtardes  >  qui  pour  eftre  de  nôtre  in* 
vention  nous  font  naturellement  àgrea« 
bies.  Aufn  les  nomme-on  ordinairement 
des  JâtùfàSiions  \  pource  qu'elles  font  fajl^ 
tes  pour  contenter  Dieu,  6e  le  payer  de  ce 
qu'on  ne  lui  a  pas  rendu  ce  qui  .lui.  cioic 
^eu  >  Signe  évident  »<pie  fi  l'oaeuft  ac« 
çompli  ce  que  l'on  lui  devoit  ,  il  n'euftf 
pas  eilé  befoin  de  fe  travailler  à  ces  aa« 

très  éxeraces.  Ceft  flc^là»  que  viiorem; 
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Tr£NT£-BEVXI£SM&  } 

dés  le  commencement  ces  abftlncnccs 
de  certaines  viandes^  &ces  dift^tâions 
de  ioursi^'Sc  ce  feryice  des  Afiges ,  que 
quelques  reduâ:eurs  voulqienc  ctablic.. 
parmi  les  Chrétteiis  au  temps  mefîne  dei 
Apôtres.  Ccft  encore  de  la  mefmefour-' 
ce»  que  fonûreat  depuis  les  ftations ,  lei 
xerofagies ,  &  les  autres  difciplines  d& 
Montages»  âc  de  divers  hérétiques»  qui 
troublèrent  auoxsfois  l'ancienne  Eglucè 
Et  c'ell:  enfin  de  là  mefme  que  font  nc^ 
lescttkes»  âcfqnrices  volocwaires  deSLo-t; 
nie  i  ces  Ordres  &  ces  Règles  de  tant  dc 
Moines  >  qui  xempliiTcnt  aujourd'huy  le. 
mradçi  le  careCme  9  les  jeuTnes  »Jc  vigi-« 
les  >  la  confeflion  auriculaire  9  les  pelert*^ 
aagesslesâageiUtions^  kifeftes  »  lesin^. 
bilez,  les  chappelcts,  &  les  confrairiessu^ 
une  infinité  de  telles  autres  dévotion^» 
qui  ont  inondé  la  religion  Chrioeniie». 
l^ouispouvons  bien  dire  ei}  toute ^fTeu- 
rance  9  que  l'on  n'euft  jamais  eu  recourr 
à  telles  chofes,  fi  la  mortification  du  vieil 
homme  vfi  la  vraye  pieté  envers  Difni»  SC > 
ia  vraye  charité  envers  le  prochain»  cuft 
exercé  ,  &c  conuuMdlemem , occupé  les 
afteâions^&ia  vk  entiecedesC^éticus;* 
^îilî  voyçz-vous ,  que  les  plus  grandi 


4  SlUM  O  H 

dCvors  confeflent  que  leurs  règles,  &  dif- 
apline&n  oncpoin(dciieu  dzxxs  le  Cieii 
k^fatntetc  «eft  accomplie»  &  n'cir  eo- 
renciamaismoinscnlaccrre^que  parmi 
ksChiréiiens  du  premier  fiecle»  c'ett  à  dU 
relies  meilleurs  5  &  les  plus  laines;  toutes 
ees  dévotions  humaines  écans  cvidem- 
jîie^t  nées  duirelafchcantem  de  la  pieté: 
de$'  Chrétiens  >  &c  de  la  corruption  de 
leurs  mœurs.  :Ecc'eft  pouri^oî  T  Apôtre* 
fàttit  Paul,  âpres  avoir  refuté  dans  le  cha-^ 
picre  precedcoc  »  coomie  voun  ravez  oiiiy 
les  fervices>  &  les^morrificatlos  prctcducs 
desfuixDoâeur^defoacomps^pour  en 
dêgoùesr  )  8c*  détourner  entierèmetir  les 
fidcies^àqui  il  écrit,  leur  propofe  main^ 
ttmmlcs  jfj^k^éwoin  >  âc^les  légitimes: 
dlictciccrde  la  pieté  Chr5éticnne;le  corps 
de4i^faintecé ,  au  lieu  des  ombres  >  la  do- 
êoAnc  Iblîde'^dift'  Seigndur  lefus,  au  lieu 
des  viaducs,  &  puériles  leçons  de  la  fuper-. 
âitiom  ta  vray omortificatiotirde  la  chair» . 
îtu'Iîeu  des  inutiles  macérations  des  fe^- 
diiâ;eu£ii.ficrahûincncc  du  peché>&  de 

.  ftseMvmctfes ,  aulieudc  rabftinënce  de 
certaines  viandes  r  le  Ciel  enhn>aalieu 

^de  la  lerre  $  X2omme  unfage  jardimeti 
^i  après  avoir  arraché  les  mauvaircs> 


Trinte-devxïesme.  j 
ou  inutiles;  Iierbes  de  Ton  jardin  »  âc  Cja 
^voirbi^nximoyé  la  fonds  »  y  femc  de 
bonnes  graines,  dignes  d'occuper  la  ter- 
r^£c  capables  de  pii^oduiit  e  des  fiTuic^mtK 
'  les  à  la  nourriture  des  hommes.  lomt 
que  par  ce  moyejai\Apôtre  va  au  devant 
d'une  xibje^lion  >  que  £iic  ordinairement 
la Tuperftition.  Car  ne  pouvait  fpûce- 
nir  fes  menas  fervices  »  comme  iàijscs9& 
neceffaires  en  eux  -  mefmes  ,  elle  a  ac* 
couru mé  dalleguei:  %  que  quels  qu'ils 
ibientd'aîlleiirsstousjoursTaut-U  mieux» 

Sue  les  Chrétiens  s'y  occupent  >  que  de 
emeûrer  oiiifs. .  y Apotre  lui  arrache 
cette  vaine  couleur,  montrant  aux  fiJe- 
les>  qu'ils  ont  unç  autre,  tafche,  beaucoup 
plus  di  g  n  e,  &:  plus  noble,  à  fça  voir  Ténide 
^  la  pratique  de  la  vrayefaintetc  ;  defor^ 
te  que  c'dl  à  U  fuperilidon  »  nonfeule*» 
met  une  diligence  fuperfluc,  mais  encore 
une  œmericc  pernicieufe, de  détournée 
'  les  Chrétiens  do  leur  légitime  3  &nc€cf- 
faite  travail  par  les  exercices  volontai- 
res »iontelte  prétend  lescharger.  Laif- 
fons  donc  là.  Frères  bien-aimez ,  les  vai- 
nes inilitution^dela  fuperûiti(m>foican«- 
ctenne,  foit  moderne ,  &  nous  tenons  à  la; 
diiciplinede  S.  PaukMedicons^étudions^ 


€  SsitMôii 

Jt  pratiquons  ce  qu  il  nous  ordonne  ;  8C 
nous  afleurons  $  qu'en  fuivant  ofa£cr* 

vant  exaûcment  l'a  règle,  nous  n'aurons 
ni  temps  1  ni  volonté  >  ni  befoin  de  nous 
cnvaiUer  après  eelles  des  hommes.  U 
enipioye  tout  le  refte  de  cette  epitre  en 
ces  divins  enfeignemens;  Ac  d'abord  en  ce 
chapitre,  après  avoir  élevé  nos  cœurs  au 
ciei>  il  nous  reprefence  les  devoirs  gene^ 
raux  de  la  fanftl&acion^necei&ires  à  tou^ 
les  Chrétiens  *>  8>c  de  là  paflantaux  parti- 
culiers il  inftruit  les  perfonnes  m'ariéesi 
les  enfans ,  les  pères,  les  fcrviteurs ,  &:  les 
maiftres  de  ce  qu'ik  fe  doivent  les  uns 
aux  autres»  comme  vous  rorre2>s'iI  plaift 
au  Seigneur  1  en  la  fuite  de  ces  aâiions. 
Pour  cette  heure»  afin  devons  expliquer 
rexhortation>  qu'il  a  mifc  à  la  tefte  decét 
excellent  traitté>fi£  dont  nous  vous  avons 
leu  les  paroles»  nous  confidererons  avec- 
que  la  grâce  »  6c  afliftance  du  S.  ETpric , 
jpremierement  le  commandement,qu'eU 
le  contient ,  que  nou6  cherchions  les  chcfes^ 
quifosÊiesêbéM  ^&»onuties.qm  font  fur 
U  ferre  \  &  puis  en  fécond  lieu  les' deux 
laifons ,  fur  lefquelles  il  le  fonde  •  l'une 
'tirée  de  ce  que'wnf  fommn  rejfufcitez^ 
*.     Cbriji .  &:  lautrc  de  ce  (jue 

» 

1  " 


Chtifi  tfi  Ik  haut  afiù  à  U  dextre  de  Dkn^ 

Se  nous  remarquerons  fur  tuoe^  fie  fut 
Vmm  partie  le  flUis  brievemenc ,  qu'il 
nous  feia  po/Iîble ,  les  infiruâioiEisfic  les 
leçons  9  qu'elles  ttoas  ibumiflènc V  foie 
pour  nôtre  édification  &c  confolation  en 
gênerai  9  £bic  parciculkremenc  pour  nô- 
tre préparation  au  faint ,  &  miftique  re- 
pas> auquel  le  Seigneur  leCusaous  convie 
pour  Dimattchepcochain. 

Ises  ânciens  Cktts  donner ênt  tttres* 

.  fois  la  gloire  à  celui  de  leurs  Filofofes, 
qu'ils  ont  le  plus  cflimé,  d'avoir  £iic  des- 
cendre la  fagelle  du  ciel  en  k  cerr^*  ;  à 
caufe  qu'il  fut  le  premier  entr  eux  >  qui 
arrcfia  les  eTprîcsde  fes  difciplesi  la  con^ 
fideration  de  leur  propre  nature  9  &  de  ce 
que  nous  devons  9  foie  à  nous-mefmes» 
toit  aux  autres  hommiesiaUlieu  que  les 

«fages»  qui  avoientvefcu  avant  celui-cii 
ne  s'occlupoient  »  ^'à  la  concemplacion 
du  ciel  ,  &  de  fes  mouvemens ,  &  des 
chofes  naturelles. ,  qui  en  dépendent; 
Mais  le  Set gneui^  lefus  ,  le  vrai  Prince 
de  la  fageiTe  rie  de  la  verite>  nousinftj|^c 
tout  aocremétitjpquë  ne  £iifoitcét  hoirf^ 
me  >  vr^niienc  aveugle  conduâeurd W 

A  mj[  ^ 


très  aveugles*  Or,taute  fa^^lofoge  de 
}eJlé«iÇfaiift  ^  de  «flu^  4fwhcr  de 
fer£e>tt:d4  ii9iis4Iovi^^9ili  Icictel,  Sç 

41y  attacher  teUc«icnç  nos  cfprits ,  &c  no$ 

^$^^1911$  /quQ|l|IW:y:dm  / 
conveirÛQm  dés^m^inteno^nt ,  8c  y  ayons* 
iace^Taaiiii^ti'a^^  éloignez 
quefoiisnt  no^  co^p^  dececce  heurwfede- 
ipL^urç.  Il  ercUienycitiiçammelejugeoiç 
.ce  povtc  Payen  >  ^pifLla  conteinfid^âon 

du  Soleil,  &:  des  planecces,  &c  des  autres 
^e^tS^^l^  recW'cbe  de  leur$;iiK>uve- 
inenS}  &:rad0iiraciqnde  leus  bmicé  y  de 
jrçiiv  luQHpte^d^  iear  grundfiu^:  ^  de  leur& 
autres  c^u^ic^z  (  quîétCHt  tqiKe  l'oçcupa* 
tion delà  picmiere filofQfiedes Payens) 
j|'e^pfi$lcH?t  utile  pour  la  perkâÂon  de 
nos  mœur^  >  6i  le  iKm-^heur  de  nôtre  vie. 
M^is  au(E  A  eft-ce  pas  à  cela  >  quelefu^ 
Chrift  nous  arr^t^  Il  nous  a  décoKiverc 
là  haut  dans  cecce  plus  noble  partie  du 
inonde  d  aucret  cliofe^  infiiiîmenc  plus 
belles ,  8c  plus  neceffàircs ,  &  teUes,que  fi 
ce  Payen  leseu^vf^êjii  il  euH:  avoiié  fans 
4i6iculté  >  i}ue  la^vraye  fageflc  opin^ifte» 
à  sarrellericibascala^^crre^ntaisà 
momer  là  haut  an-Ciel  »  pour  lestegar-f 
ict,  aimer  j  U  admirer  ^onaQueUcmenc^^ 


Ctr  il  nom  y  a  premièrement  révélé  une 

faincc'&glçrieufccite  ,çlevçe  a]U,ciefrus>t^ 
de  la  iMàve»  Se  de  cous  fes  çkmeofs  non 
changeance  ,  8c  periffable  ,  comme  les 
c^ofe^  ixv^erieures»  mais  fondée,  perma^  ^ 
ncniCy  St  éternelle  ;  leian£tu^re  de  la- 
y  icôL  de  rimmatuUcc  i  que  Pieu  ^  bâtie» 
^oàiladcployétoute$le$  merveilèsde 
/  fa  puilTançcSf  de  fa  fagcfle  >  le  donùcile, 
qmla  Rpcparé  à  ceux  d'cntfc  le$^j»aic«t 
qui  embraffans  fes  promeiTes  avec  foi  vi- 
vroncicil^as  en  fa  çx;ai\nx^  ^ohjsïf^ 
fanccde  fes  commandémé^  ^  &:  où  il  a 
desja  irecucilli  &  confacrc  en  fon  rcpoa, 
les  efpms  die  coiis  c;eua^  des  fidele^u'U  ^ 
retirez  hors  de  ce  fiecle.  '  Chrift  nous  a 
iaic  vpifaque  çi^^  ist^qu'^bitent  cc^i^ioii^^ 
heurcMX  avec  les  armées  des  fainci^Jlflk  v 
gess  &  que  c'cft  li^où  il  eft  aile  lui-rapimç,.^- . 
apresavoir  achevé  Topavr^de  iièure  re- 
dempcionfur  la  terre.  Ccft  dans  ce  Para- 
dis miftique,  que  fleurit  le  vrai  arbre  dp 
vie  :  Ceft  là  que  coulent  les  fleuves  de  dê-^ 
lices  >  Ceft  li  que  luit  le  vrai  Soieiljqiii  ne 
Ce  cowhe  eft  U  oitront  gardéei 

les  divines  fleurs,  qui  ne  fe  peuvent  con- 
taminer ni  fleftrir  j^dootia  pieté  A(Uf«(^ 
tten^ejdçs  SafiKs&ra  miiour  coitf <lQàé^ 


to  SeUmok 
Ceft  là  que  Dieu  fe  mamfefte  à  res.fervi«* 
tcursj&où  il  leur  montre  à  découvert 
*  Coûtes  les  tuerveillesde  fon  vifage  %  8c  où 
il  les  repaift ,  &  les  rafTafie  de  joy e ,  &  les 
cransforme  par  cette  veuë  eu  autant  de 
vives  images  de  Ton  éternelle  8c  bien* 
heurcufe  nature.  Ceillà>quefetreuvent 
les  richeiTcs  immortelles;  les  facre2&  in- 
violables trcforsjque  nul  des  accidens  d'i- 
ci bas  ne  r^auroit  m  diminuer  »  ni  gâter* 
CcIHà  où  eft  la  vraye  gloire ,  8c  le  vrai 

'  pla^  >  un  honneur  »  une  félicite  >  6£  une 
magnificence  »  dont  Fimage  n  eft  iamais 
encrée  ni  dans  nos  fens  »  ni  dans  les  penr . 
fées  mefmes  de  noscœurs  i  au  prix  de  la-  . 

'  quelle  toute  la  pompe  de  la  terre  ,  &  la 
gloire  de  ce  Ciel,  où  nous  voyons  rouler 
leSoleiU<Scles  aftres>n'eft  rien  >  qu\Hie 
ombre  &  une  vapeur.  Et  pomme  les  créa-  . 
iures  y  joiiiflent  de  la  vraye  gloire  ;  au/I» 
y  exercent-elles  la  vraye  faintcté.Tout  ce 

.  qui  s'en  eft  veu  ici  bas  n  eft  qu  une  petite 
etincelle4e  la  perfêâion  de  ces  bien-heu* 
reux  habitans  de  la  cité  celefte.  L'amour, 
cpi'ils  portent  à  leur  Seigneur»y  eft  parÊii- 
te  3  aufTi  bien  que  la  connoiflance ,  qu'ils 
ont  de  liîivJLa  charité  du  prociiain>la  conr 
«orde^l'union^la  vérité  y  régnent  aWbiu-* 
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toent.  Leurs  cfprits  n  ontm  affcâions,  ni 
4ciirs  quineroicmconforme&àia  voion^ 
té  de  Dieu.La  luoiiete  de  faÊu:e  gouver- 
ne tous  leurs  mou  vcmcs ,  &c  fe  répandant 
condiiilieUemeiM:  fur  eux.  Us  cnuretienc 
dans  une  faintetc,  paix,8c  béatitude  cter-  . 
iieUe.Le  Seigneur  lefus  nous  a  découvert 
toutes  ces  menreilles  audeifus  deseîeux» 
ayant  mis  en  lumière  la  vie  >  &  Tincorru- 
{Àô  par  rËvattgîk*  Mais  il  nous  at  de  plus 
cenifié^que  ce  font  chofes^qui  nous  rcgar- 
dentaficnousapparuennent^fic  nous  a  ou- 
vert par  facroix  >  &  par  farefiiiceâ:k>n  le 
chcmin>qui  nous  y  conduira  u  es  aiTeurée*. 
ment.  Si  nous  avûikis^le  coulage  de  iefui^ 
vrc,  de  quelque  condition,ou  qualité^quc 
iiouspuii£onseftre.9ilnous  aggreget^  ^ 
cette  fainte  compagnie  de  fes  Urvitcufs; 
y  recueillant  nos  ames  en  fou  fein  au  for* 
tir  de  cette  terre  ySc  y  élevant  mefmeaua 
iour  nos  po  vres  corps,reveftus  de  fon  im- 
mottaiité  Se  de  fa  gloire.  Ce  font  là  »  . 

que  l'Âpotreyeuc  >  ^ue  muscherchiom  iau 
mcfmefens»  que  le  Seigneur  nouscom*^ 
mande  en  TEvangile,  de  chercher  Uroyau- 
m  de       ^    /À        s  ûgniâant  par 

ce  mot  X  premièrement  que  iious  nous^ 

< 


^ropofions  le  cicUsc  récernicé  pour  le 

dcrnicrbucdetouccnôirc  vie,6c  faflions 
,  confifier  nècrc  fouvcrain  boa- heur  en 
cette  riche  poffeffion  /  que  ce  foit  là  np-» 
tre  gr^uui  je  unique  deHeio  :  Etiecûude^ 
^  ment  que  nous  employons  dans oe^  beau 

travail  tput  ce  que  nous  avons  di^  fprcei 
praciquans  .  foigncu&ineQC  rous  les 
\  moyens  t  que  la  parole  de  Dieu  nous 
prefcrit ,  iafoy  »  i  myocation»  la  pieté»  U 
lainâecé,  ëc  fiiyons  çpmipe.'  vne  peftq 
mortelle^  tout  ce  qui  éloigne,  ou  dctoi^r-i 
ne  de  ce  but.  Car  quant  au  pareiTeux  i 

qui  ne  fait  tout  le  jour.querouhaiter  fans 
«nettrelam^àrçpuvre  ^iln'a  point  do 
9r9^nk  parrdans  lesehofes  eeleftos^  Sê9$  f9uhâi$ 
le  Uêït  ainfi  que  du  le  S  age^  comme  un 
lionune»  qui  ne  fe  repaift»  que  de  yeht.  U 
faut  heurter;  il  faut  chercher  ;  il  faut 

s'empioyeiT  au  faiuc  avec  crainte  >  &l 
tremblemcnr.  Ce  rrefor  n'^eft  pas  pour 
de  froides  ^  languiiTantes  volontés,  qui 
s'évaporent  toutes  on  vains  dofirs.Cero^ 
ra  le  prix  de  celui ,  qui  le  ravira  avec  un 
ardent,  &«g«fiereux  courage  i  Se  qui 
poufTé  d'une  vtôlente  afFeâion  n'aura 
épargné  ni  penc^ni  veille>ni  trauail  pour 

robtdnir.  Ce  ^ue  nops  romisiax^de  l'A« 
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p6zvc  dans  le  verfec  fuivanc  fenferanx 
êhéfts  qtd  font  M  héMi  >  revient  a  peu  prés 
au  meîme  fens.Car  le  mot,  dont  il  fe  fcic 
co  mp^ead  les  ddux  aâion^  de  00$  ames 
vers  lés  ot>îctst]ue  nous  aimons  $  Tune 
dclcs  con/iderer  »  &  d  y  penii^r;  laucre 
de  les  defirer  9&:  embraficrde  nos  affe* 
£bions.  Ainfi  voies- vous,  qu'il  nous  obli- 
*  ge  premic  remeocàciever^ios  ccturs  au 
ciehoù  eft  le  Seigneurlefus^Cti avoir 
conciQuellcmem  devanc  les  yeux  ce 
bien-heureuxllioyaymç,qtieI>ieit^^V^  ^ 
y  a  prépare,  &  tous  ces  grands  biens 
ecemelsi  'efquelsilconûile.  Il  veut  >  que 
rette  penfcc  rcmpliife  jotir,  8i  nuit  «os^  ^  .  ^ 
anies  ique  ce  Co\L  elle r q^i^lfL  tienne  1^ 
àaut  bouciquî  et)  goi^vernesoÀialesmMii^ 
vemens,  qui  règle  nos  refolutipns,6d  de  5 
cidetoitcesno6doutes.Qajentptttesles  n 
chofcsj  quifeprefchtcronc  ,nous  ayons 
tous  -  jours  égaord  à  celle-ci  >  pour  voir  ^ 
Comment eliës  sy rapporteront ,  &  fi  eU . 
les  peuvent  compatir  avec  elle,  C'cft 
ainû  qi|e  le  pratiqQoîtle  Pere  des  croi&si.  * 
llâtt€nioit\ dit  l'Apôtre )  Ucitéquia fçn-  Htkr.i\ 
iUment  \  Et  Moyfe  le  grand  Icgiflatcur  loa^* 
des  Hebreux;  itregardM  (dit  lemcfme) 
à  U  rcmuntrmonrï  c*cû  à  dke  (  comme  à 
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t4  Sermon 
s  expliquc  en  ce  lieu  )  t^u  iU  fenfoietUâux 
Jftfes  fÊÎ  fôfÊi  en  hâm.  Et  cette  petifée 
(  comme  vous  voies  )  eft  aufli  neccflai* 
remenc  conjointe  aveerai&âîon  »  avec* 
le  defir  ardent  dc  paATcdcr  de  fi  belles,  5c 
ficxcellcnccs  chofcs ,  &:  avec  vne  ferme 
efperancc d'en  )Oûic quelque  jour.  Car  il 
n'cft  pas  pofTible  de  lesconnoiftrefafls 
les  délirer,  8c  (ans  avoir  de  la  paflion- 
pour  elles.  C'cft  donc  là ,  mes  Frères ,  le 
premier  des  deux  devoirs ,  que  T  Apôtre 
requiert  de  nous  i  c'eft  a  içavoir,  que 
KOMS  cherchions  Us  chof  r  j ,  qsùfont  en  hasêt  (jf* 
y  fenjwm.  \\  y  ajoute  amxiefenre  %  qui 
s'en  enfuit  necefTaircment ,  de  ne  point, 
chercha  Us  diùf es  qui fmtfitrUferre  \  le  ciel 
tl  la  terre ^étans  tellement  opporés,qu*il 
n  eft  pas  poflTible  ,  que  ceux ,  qui  cher* 
chent  lesscfapfés  de  iunV  ne  renoncent  à 
celles  de  l'autre,  Leschofesie  Uterre  font , 
corne  vous  voiésjes  biens  du  monde^les 
richeflest  t'oTf  Targent^  les  honneurs,le9 
voluptés  autres  fcxublablcs;  tout  ce 
quelesbommes  terriens,  les  enfans  de 
cefiecle,eftimenc,  &  aiment  paflionnc- 
ment.  Il  n'entend  pas,  quenousia'ayons 
pour  tout  iaocuivloîn  de  ee  qui  eft  rieceO^ 
iaire  à  la  yït  prefçnte^  Caries  biens  ^ui 


s 


Trente-devxiesme.  15 
s'y  rapportent  »  ctans  des  dons  de  Dieu« 
donc  nous  ne  pouvons  nous  paifei*,  on 
les  peut  &  acquérir  &c  s'en  fervir  avec 
aftion  de  grâces farrs  s'y  actach'er  5  6c  en 
iifcrfans  en  abufcr.Et  rApôtre{  com-*-^^'*7*3' 
me  vous  fçavcs)  nous  commande  ail* 
leurs  d'avoir  foin  des  nôtres ,  8c  de  faire 
chacun  nos  propres  affaires ,  Se  de  tra- 
vailler  denos mains,  pour  nous  porter ^^'^ 
honneftcment  envers  ceux ,  qui  font  de 
dehors.  Se  pour  avoir  faute  de  rien. 
Mais  il  nous  defcd  de  chercher  les  chof es  de 
Idfcrreyzn  mcfmefens^qu'ilnouscôman- 
doit  de  chercher  celles  du  ciel;  c'eft  àdirc 
d'y  cnettre  nôtre  fouveram  bien,&:dc  les 
délirer  avec  une  fouveraine  atFe£tion,8c 
les  préférer  à  toute  autre  conlideration. 
C'eft  z\nÇiy(\uzcherchotetles  chofesdeU  terre 
ceux ,  doncTApôtre  dit  ailleurs ,  que  le 
'Centre  efi  leur  DteUi  cs*  confuCion  leur  gloi- 
re i  Se  Qtux  de  la  parabole cvangeliquci  P*^*3  ï9 

3ui  préfèrent  le  foin  de  leurs  champs ,  Se  H- 
e  leurs  bœufs  »  Se  l'amour  de  leurs  fem- 
mes  à  la  vocation  cclcfte.  Tel  cft  dans  le 
vicl  tcftamentcct  Elaii ,  qui  aime  mieux 
vn  potage  de  lentilles  >  que  la  primoge^ 
liiture.  Tels  font  dans  le  nouveau  ces  vi-, 
lains  Gadarcniens ,  quji  congédient  iç 
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Fils  de  Dieu  >  pour  ce  qu'il  le&r  avotc  fdt 
^  .  |ia(lreleur$pourcc;ujx;&ccuxj^uiai- 
mène  m^ieiix  leurs  pcrcs  >  Iculte  mères  $ 

icurs  frcVes,6£  leur:»  autres  alliances 
pcfleilioiis  terrieimes  >  que  le  Seigneur 
Icfus^ou  qui  préfèrent  la  glcnré  d^s  hom-^ 
in  es  à  celle  dcDieu.TclcfteBeoreccii- 
cbe  infefiijé >qui  penfoit  eâreaiTés  heu- 
reux, lous  ombre,  qull  avoir  des  biens 
it^i.n.is>'  aifcmblés  pour  beaucou^Kd 'années  »  <é 
ncfongeoic  qu'à  en  jouir.  Et  bien  que  la 
.    feule  dignité  des  chofcs  celeftes ,  &:  la 
icule  baâefle ,  &;innilicédesmriennes# 
dcuû  fuâirc  pour  nous  recommander 
ks  premières ,  Se  pour  nous  dégoûter 
des  dcrnicresi  neantmoins  l'Apôtre, 
pour  nous  |)Oder  à  des  devoirs  û  juftcs  ' 
Mw  tnec  doK  ciiEcelletires  ratfons  en 
avant  >  dont  Uprcmiere  efl  tirée  de  nô- 
tre refurreâion  avec  le  Seigneun  11 IV 
•    voit  desja  touchée  daus  le  douziefme 
vetfet  du  chapitre  preccdenci  U  cck  dç 
là  y  qu'il  la  reprend  »  &  nous  la  ramena  . 
toit  en  ce  lieu ,  difaut  ,Jï  done  Vêus  tjic$ 
reJfftfckéiâ^ecCkrift  i^c^c&zdiWfO^ 
vous  cftes  rcdufciics  auec  le  Seigneurj 
t>omme  >e  Tai  ctit ,  ^  montré  a-^ievanti; 
Car  lemot> Ji,  eft  ici  emploie»  comiM 

fouYcnt 

( 
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ibuvcnc  mlleurs,  poui:  co^clurrci  &  hat^ 

pôtrc  difoic ,  Pms)gue,  ou  'yeu  qut.  Au  rc- 
ftc  vous  vpkcs  bicn^qweiaicltirrcâTiom 
îloncilparlc^n  cft  pnWellç  de  dos  corps, 
^ui  ncîc  fera  qu'jau  dernier  ioitr*,  mai^ 
4ine  atfcra  miftique,  U  fpiricuélle  desja 
âcconlplie  en  nous  par  la  vertu  de  Ja  !€• 
forrcaiodu  SâigMMi&parrcfficftcc^ 
fon»Efpific.Il  en  a  parlé  Cl- devant  au  lieu, 
^uenous  avons  marquéijfcdans  Viçnx^ 
aix Efefiras ,  où  il  4^,qiie  Dku  nous  â 

mt  es  lieux  celejlés  m  lui.  Il  nous  en  ex- 
plique le  mifterc  ailleurs  en  ws  4i»o|$  s 
JNfm  fmmes  f dit-il  )  enfe^elis  avec  lui  en 
fd  mort  far  le  baptefme^  afin  que  ccmm 
ChriftefirefufiitédesmomfariégM^^ 
p€re  \  nous  au0  pareillsn^nt  cheminions  età  ^'^"^ 

fuppofe  une  fflorc  pwcodenr c.  Car 
fuftiter  tïcÛ,  autre  chofc,  qp'cftrcràiaMi 
éa     de  ttort,  ^  Pdri^toic  tupara* 
tant; Or  TEcriture  appelle  mort  Ticiit, 

<rà  font  nacurelioncâck^fajQimncsIb^ 
icmpireiii  péché  ,  pour  ce  qu'alors  ils 

^  ^^^^^^^^^^ 


I 


!  ' 

;  ï8  •    '      Sérmon    '  ' 

I  '  pour  la  pièce.  Se  la  faincecé;  non  plus  qut 

les  fnorc5>qui  repdfent  dans  le  tombeau^ 

*  .  n'en  ont  aucun  pour  les  adions  de  cette 

vie.  f^ûiês  itiii  mprtttm  ws pcckés,  ^/s- 
tfhefuu  fis  (  dit  TApôtre  aux  Efeficns ,  parlant 
du  temps  dcIcurigaoranceOD  où  vient 
ce  que  di^  le  Seigneur  en  TEvangile^ 
Uijfe  les  morts  enfevelir  leurs  morts  \  ôc  ce 

uTim$.6.  ^*  ^^^^  >  4^  ^  vwWi^m  vUd» 

délices ,  efl  morte  en  vivant.  Quanctdonc 

de  cette  mirerable  condition.  Thoninie 
^iciit  par  1  efficace  de  la  vocation  de  Tef- 
prit,& derEvangilcduScigncur.àpaf- 
fet  en  1  état  de  gr  ace  »  recev  ant  la  lumie-> 
rcdelafoidans  fon  entendement,  &  la 
charité  &  la  fanfkification  dans  fon  «  * 
coetir  ;  TEcriture  pour  exprimer  ce  mer- 
vcilleux  changcmentjdit ,  quil  eft  rejfu^ 

y?i/r.C  eft  là  precîfement  la  refurreâiom 
qu'entend  l'Apôtre  en  ce  lieu.  Il  dit,  que 
nou^  ammes  rejJiêfMh  dvccCbriJl  ipvcmxC' 
reroeiit»  pa^rce  que  ce  bien -heureux 
changement,  qui  arrive  en  nousparfa 

.    ^ct,  eft  fembla^àceliiit  qui  luiarri* 

*  ^  vâ ,  lorsque  du  tombeau,  où  il  avoit  été 

gifant  par  l'efpace  de  trois  joursi  iiiut  rc-^ 
levé  cïi  vie  par  la  vertu  d'enbairt.  Car 
comme  il  rcceuCc  alors  les  facuUés  du 
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-mouvement,  &  du  fcnciment,  dontil 
icoit  privé  dans  le  Cepulcre  $  ainfi  rece«-^ 
vonsnouscnnôti^rcgencration  un  cf. 
put ,  ^  un  principCttC  vie ,  ^ue  nous  n'a^- 
rions  pan  au  paraît  ant.  Et  comme  le  Sei« 
gneut  fuc  rccablicn  vie  pariagioiredu 
Pere,  anifî  que  parle l'Apotre ,  c'efi  àdw 
reparla  vertu  de  la  grande,  &gloricufc 
.puiiTaticede  Pieu  i  de  mefiBe  a^iTx  fom* 
mes  Doiis  renauv<eUés ,  k  inh  en  T^cac 
de  grâce  par  J'efjicacc  de  la  force  dp 
JPieu,  aciK)^nparlti?!iri^dw;|i^i»^ 
par  ropcration  de  la  cliair  &  du  fang,^ 
£c  enân  cojDine  le  Seigneur  en  jdSaÇ* 
cirant  ne  recouvra  pai  finsplemeat  là 
.vie^(|M'ii  avoic  dépouillée.enmouraAtj 
|nais  vae  autre  beaucoup  plus  excellen* 
le ,  &c plus  glorieufc,  fpintuclle ,  celefte» 
immprrdle  :  <ic  /nefo^e  auili  rcpre- 
jpohs  nous  en  la  regeneration>  niin  la  vio 
iiu premier  Adam  avant  le  péchés  delà- 
ijueUcnoufiéciôsdédbieas^ficqui  quelque 
excellente  qu'elle  fuft,  étoit  neancmoins 
animale.  Se  morcelle  « ceft  à  dire  capa« 
i)ie<iefe  perdre» comme  il  parut  parTiC- 
iyc|  mais  une  autre  beaucoup  plusex- 
qui{^;  &  plus  par£aicç,écernelle>imnu2a^ 
IftU,  Se  femblable  à  celle  dp  Anges  bicft; 


heureux.  AinC  voycs- vous,quc  la  rcfur^' 
K&ion  du  Seigneur  eft  Timage,  6c  k  pa* 
mm  éc  la  nàirciM  ai^'  a  jouce  €ù  fecoadlr 
Iteu^quenous  fommffaus  rcjlufàtcz.  avei 

5  pource  i|ue  c'e(l  en  lui  I   de  kii^ 

que  nous  avons  cette  grâce  pétant  evi^ 

dcm»  que  la  foi  >  qui  cil  la  pcemierc  ft^ 
etiké  de  la  lUNivdlle  vte  »  tmm  etice> 
BOUS  incorpore  en  lefu^-Chrifti  ficcom* 
Itiele  Sarment  ne  vU»que  dans  Ton  £bpi 
ainfi  rhorame  ne  peut  vivre  de  cette  dU 
.  vise  vie» hors  du  Seigneur.  Et^fia  noua 
fimitftes  rtfiiiiacès  avec  Cfacift  >  parce 
que  Ta  reûicrcdioiieftlacaufedeianô'^ 
tc)e  I  de  foite  queslloe  iîift  point  reffii£» 
cité  des  mores ^  nous  ferions  demeurez 
gifansibQs  les  tenebi^  de  nôtre  mort 
Iptettudllei  Chdft  fonaoc  de  fou  font- 
beau  a  ouvert^  &,cclairé  les  nôtres  j  &a 
apporté  du  fien  toatesl^chofesnecef- 
faitcs  pour  nous  tirer  du  miferablcétaCi 
où  nous^^ecjbtt»&nôus  mettre6i^lap0C<^ 
fcf&tm  delà  vie  celefte.  Sa  refarreftioa 
afondeDÀtre  for-,  nous  montrant  claire* 
nent^  qu^'ileft  ie  FilsdcDîou^  U  quefim^ 
Evangile  eft  véritable.  Sa  refurreâioa^ 
a  aiïimréiMD^aliies^iKMts 
Cl  mort  ia  pleneineot  fatisfaic  ^  Sccoo^ 
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«enté  le  juge  du  monde.  Çllc  a  afFerim 
nos  efperances>  nous  faifant  voir  par  ïer- 
:>{:eiTipte  de  notre  chef,(jue  la  mort^lc  plu^ 
redoutable  de  nos  ennemis»  n'eft  pas  ca- 
pable d'empcfchcr  nôtre  bon~Hcur.  Elle 
^  en  fuite  allume  l'amour  de  Dieu ,  &  k 
defir  d'une  fi  grande  gloire  dans  nos 
cgcurs  j&y  a  produit  enfin  les  principes, 
les  habitudes  ,  Se  dirpoficions  de  la  vie 
nouvelle, neceffaires pour  parvenir  à  la 
bicn-heureufe  immortalité.  Puis  donc 
que  Icfus-Chrift  en  reffufcltstnt  releva 
par  mefme  moyen  nôtre  vie  ,  abifmée 
dans  l'enfer, &  dans  la  malçdiûion ,  &c 
,      mit  en  lumière  toutes  les  caufcs  de  la  foi, 
i      dd  l'efpcr^ncc,  5c  de  la  charité ,  les  facul- 
i      tez  principales  de  la  nouvelle  vie  ,  que 
1      nous  avons  maintenant  5  il  eft  cvidçnt> 
I      que  c*cft  en  lui  &r  avec  lui,  que  nous  fom- 
1      jçncs  reffufcitez.  D'où  s'enfuit  non  moins 
1      claif  craent  ce  qu  en  induit  T  Apôtrcà  fça,- 
1      voir  que  nous  devons  déformais  pen- 
I      fer  aux  chofes ,  qui  font  en  haut ,  &  les 
\      chercher  de  toute  nôtre  affeftion.  Car 
i        lajvicà  laquelle  nous  fommes  reffufci- 
;       tez  avec  le  Seigneur ,  cft  celefte  ,  &c  non 
'       terrienne  ;  divine ,  &  non  animale  y  éter- 
nelle ,  &  non  periffablc.  Pui$  donc  que 
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cité  ^  ladis  fous  la  Loi  Mofaïquciles  iklc* 
les  tournoient  tiiccâàminent  les  yeiix^Bc 
lapenTéc  vers  le  Temple  de  lerufalcjn» 
pàrce  que  €^tOic  le  domicile  des  gages 
de  l'alliance  de  Dieu  avec  eux,&  des  plus 
predeux  iimboks  de  fa  f)refençe>  ^de  fa 
gloire.  lugez  quëlle  dote  eftre  nôtre  zSSo^ 
£tioû  ,&  nôtre  ardeur  pour  le  CieU  qui 
contient  la  vraye  arche  de  Dieui  oùtoato 
la  plénitude  de  fa  divinité  habite,  non  en* 
ombre,  U  enfigiixe»  mai^réellemem 
cbrporcllement  ?  Maîsil  y  a  plus  encore^ 
lefus-Chrift  eft  nôtre  c  hef  >  ôc  nous  i^mr 
mes  fes  membres.  Gomment  pdt^om 

nous  confervcr  cet  honneur  ,  îinon  en 
nous  cenanjt  attachez  àlui»âc  ea  tçâûvtftil 
fidèlement  fans  iamais  nous  feparer  de 
lui,  ni  nous  éloigner  du  fanâuair&s  où  il 
habite  ?  £r  ei^efifec  11  nous  proceftft^ 
preffémenc  en  TEvangile,  il  veut,  que 
nous  foycms  5  où  il  cfk  y  êc  que  où  èft  le 
corps  mort,  là  s'affemblent  aufli  les  ai- 
gles j  de  forte,  que  fi  nous  fommesverita* 
blemtdât  d^fesaigles,illi'eft  pas  pottÙtf» 
que  nous  ne  prenions  nôtre  voLau^icl,  ^ 
puis^prcedmiicteps  <iu  Seîgneùr  y  eft«.* 
Etd'  ici  vous  voyez ,  Chers  Frères ,  pour  ' 
vous  ie  remarquer  en  MiIant,.comb4Qi¥' 

3  ut)^ 


^4  S-fUMo^f 

la  dipâxina  de  foUt  P^iil  eft  éloignée;  4f 
pf^é^Â^^^^iOff^.  Ç^Mi  U^qpt  1  ApQcrç 
^teire  ûos  amcsdela  terre  au  ciel,  Rome  - 

Mlfkhimt^xMmçi^^  les  ccrurf  de  fc)  de*  j 
. Voy  à     ^tucels  /  &  à     db^ire$  «pate- 
|tekj«^j9U«pfçica4qi}çkSeignç^^  cft 
fjBclôs  f  OMftre  la  voix  de  toute  TEglife , 
^  A  «Qil^i(in  confta0=Knet^  aff4i^^  i| 
•  #iss  p$MfQk$  de  l'Apôtrè  au  faercmcnt  de 
ïBuc^ui^H  prciculieremenc  >  ex^oruMçu 
k^elfffif  iors  qu'Us  k  celébr«At^'avotr 
IfMM  coeurj  en  &aut.  Çeçtain/çmeat  fi  ) 
l^rChiKl  eft  ici  bas^camme  Rome  le  | 
j  r Apôcre  a  tort  de  nous  cbmmani-.  i 
dçr  de  pc^Hai;  ^ux  c^pfes  ^  i|uî  font  en  ! 
kam^rb^^lm'  encotiede  nwis  en  aUeguet  I 
j^iiir,r^iion>^  c  e&  en  hau^qu'eft  Iefu$. 

iQ^iAiJSifouf  cc'g^tte  le  Seigneur  eft  ait 

^el  ,  lions tte  devons,  félon  Vinftruftion 
d^  r^pouji:^  rieneJi^chcc  ea  Uteirce»  jfi 
v0ii«fi:i0iMni]ii^        y  devoa2f-noy'$  | 
ciierdber  k  Seigneur  (netoie  ?  le  ne  vou^ . .  .  I 

fefiGC  de  la  nature  kumaine  de  lefus- 

i^mm  i  i'etfenée  »  QSf  a  la  fMi^ovidehce  do? 
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loiKé/&  de  fisfriaflMutûom  I  Mite  coiiftf- 

ions  volontiers  ija'eUe  ac&  pas  rcnfcr- 

fcdemontce  par  couc  où  il  y  cm  rfctonù 
proipcfie  iMm$  a  $^>delc  ^i?eiim 
au  milieu  de  nous  >  quand  nous  ferons 
afTemlxlcz  ea  foA  nom.  Mais  TAp^c 
&e  dit  pSB  finopteineiic  9  qae  icfus  ^  M 
çieL  II  ajoute  >  ^i^V/  f  êjt  aJUs  À  U  dtMPre 
^kOim.  DîrmB^âfaciirsiefoKfi^ 
vaiHc2  si  expliquer  cei  paroles  i  Se  y  en 
^  eu  enâar  oui  les  om  étrangemeudié* 
gutfccs;  cotane  fi  elldS  figninoientr^ 
la  nature  buiik^e de  n^feSeig^eur)  21^ 
eftéreydhie  de  iuptçrles  pFopiiionF#t 
[a  divinité  >  qui  ne  feioit  autre  ekoie ,  fi- 
boa  ^'ell^  auj^iç  ei^  trans&fmée  en 
ime  nature  <^vine  ;.*^€^  i^  Wûrv^ 
Chrtcuui^  pQt  en  Jioirreur  ^  conleffant 
(jue  tosdmipi  ^àniffisfbtiuleineitpfeM^ 
:une  en  fqn  entier  »  ayanj^efté  unies  en 
[efus-Chriftg^nidfMin  ^ioii^«>nicpA» 
haSn^MA^&m\  fiijiQus  te  wnrikms  éoèié^ 
ter  3  nous  dira  en  deuy  ino&j  que  ceft 

.e  ^nziefme  chapitre  de  la  première 


Ï6  ,  Sermon 
auquel  Icfus-Ghrift  a  efté  élevé  dans  les 
€i«y3(>&  au<)uel  U  demeurera  cooftam* 
ment  jufques  à  la  fin, au  lieu  de  ce  que 
le  Profetc  ,  doù  cette  façon  de  parler 
a  efté  cirée  v^vok  dit  dans  le  Pfeaume 
cent  dixiefmc,  que  le  Seigneur  Jerd  ajsîs 

s  UdexiredsiP^e y  dit  ûmplcmtnti  fa'il 

régnera  ,  jtifques  à  ce     il  ait  mis  tous  fes 
timmis  fous  Je$  fieds  ;  ligneevident ,  que  - 
cette  funvtà  U  dextrt  du  Perei!^t&  autre 
chofe ,que  le  fouverain  e/npirc,  qui  lui 
a  efté  donné  fur  toutes  choies  »  Se 
exerce  &  exercera  jufques  à  la  fin  des 
UB.x.}6^  £ecks  ;  entant  que Z)/^/y  l'a  faitSeigfmr^ 
(f  Chrift  y  comme  dit  faint  Pierre.  Ec 
^    cette  çoiifidcration  établit  encore  puif»  % 
£fmmeiit  rexhôrtacidii  du  faint  Apètrê. 

Car  puis  que  le  ciel  eft  le  trône ,  où  eft 
affis  le  Prioctde  1  univers  ,  «c  d^où  il  ' 

difpenfe  ôc  gouverne  toutes  chofcs  à  fon 
plaifir  i  jc'eft  bien  la  raifon  i  que  nous  y 
tournioûSsles  yeux   «c  ayons  nuit  fc 
iour  en  la  penfée  cette  royale  cour  de  ^.  ^ 
^     nôtre  So  werain  i  pour  nous;  consoler  * 
dans  les  peines ,  que  nous  donne  i  ou  l'i^ 
niquité      hommes  &:  des  démons  9.oq 
mtemperie  des  autres  créatures,  &  pour  ^ 
former  jqos  mœurs j    coûtes  les  parties 
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e  nôtre  vie  à  la  volonté  ,&  fur  l'cxem^ 

le  dm  il  grand  t  8^  fi  ùixA  Moiur^ 

ue. 

Voila  >  Frères  !>ién-aimez  ,  k  leçont 
ue  nous  donne  aujourd*huy  l'Apôtret 
ue  nous  cherchions  >  non  les  chofes 
afTes  5  mais  les  hautes  ;  non  cellesdç  U 
:rre ,  mais  celles  du  ciel  :  puis  que  nous 
3imnes  refiufcicez  avec  Iefus«  Chr.iû;9  - 
ui  cSt  là  haut  au  ciel ,  afliis  à  la  dexcre 
e  Dieu.  Qs^y  auroic-il  au  moa^k  de 
lus  heureux»  que  iiMs  »  fi  ticMispMntotns 
me  bonne  6c  ferme  refolutlon  de  lui 
>beïr>&:  de  pratiquer  fidelemenr  ce  qui! 
lous  ordonne  ?  Ces  craintes,  &  ces  dc^ 
irs»  &  tant  d  autres  vaines  pallions  ).  oui 
roublent  route  n&tre  vie^*auroient  plus 
e  lieu  en  nous.  Elevez  biçn  haut  au  déf- 
is de  ce  que  les  hommes  convoitent»  ou 
ofledent,ou  appréhendent  inutilement, 
ous  jouirions  avec  les  iV^gesd  un  con^ 
ornement  divin.  De  ce  gtdrieux  cieI,ott 
lous  ferions  >  nous  mçprifcrions  ks  va- 
litez  les  chan  gemehs  de  la  cenre  »  «e 
errions  paffcr  fes  faifons ,  6c  rouler  fcs 
lemens»  ficperir  fes  idoles»  6c  couler  fes 
elices  »  fans  aucun  trouble  ;  aiTeurez^que 
^  orages  ne  f^uroieot  iaoïais  atteindre 


kzHt  y  &  inacccffible  licu^oùfcxoit  nô-e 
Cf9  cfiDur»  ftjiQtrfi  viC'  Noœ  regardé? 
rions  la  more  fans  pâUir  ;  fçachant  qu  elle 
ne  Q$%U6r$aai:oix  ôtcr  aucune  des  chofesi. 

1^n$  tous;jlcsacci4eiis  de  la  vie  fans  émo^ 
fumi  parce  <pi'ils  ne  peuvene  risa  cbm^ 
gcr  de  ce  que  noits;  avons  dans  le  ciel.  Jm 
chariDi^s  >  fie  lesilluiiaiis  du  monde  iiou^ 
tmibfimm^mlÇi  peM  queiss  méRaces» 
ic  fcs  colères;  parce  que  l^qu^ffancc  d'uà 
idits  iMid  btea  neiisiiaiij^ 
|M>Uf  les  moindres  ;  comme  la  prefence 
du  Soleil  cftace  la  veuc  des  éioiles.  Cpa^ 
Çiilsdti  ckU  Scée  fon  ctemtcé  $  nw$  ne 
con voiterioniî  rien  d'f vancage  ;  6c  lacis- 
laicf  d'uÉi  fi  riche  partage  »  noura'eii^ie-f 
rieas  i nttcmie des  créatures  ce  qu'elles 
ont  de  perfo^ion^  9c  de  bQa*iieiir.Toittf;^ 
nàtto  vie  foroitt^e  feftc  perpétuelle  vok 
francs  du rr^V2^il,  & du  tracas  des  mon- 
àùns^  coiu»mpIaiis  ^firii  la  gloire  dis 
ÎWais  de  notre  seigneur,  mcditans  fe& 
promcâes»  foapirahs^csfes  }mnstScm 
jfi&^bm  desja  par  ioi  ,  8c  par  cfperân- 
ce  ,  nous  attendrions  en  lepos  ie  iour 
Uem-heurcuKcIfe  notre  gkMrkuxtfionfis. 
A^ftiau  dauleut  l  cçtfnbiea  fgunn^^sr^ou^ 
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oignes  de  cette  feUcicéî  Cècte  chctivc^ 
:  j^cùSMc  terre  efticieiil  objet  <lciios 
:n  s .  Nos  âmes  «'y  (mt  mohts  arta^ 
laées^qaeilos  corps.  £lle  engloijtitcou-^ 
:s  nos  p^afiée»  i  elle  p^eée  nos  ^e** 
tiens»  elle  occupe  nos  £oîns  >  Se  nos  li« 
eur Si  ic  jouit  de  ceu t  nôt r  e temps.N<Mis 
*avons  des  défies  ,  Se  de  rameur  »  <]ue 
ourler  faux  bien$>qa'eiiepousmiintC6;. 
c  tizwoM  de  là  coaiiice  &:  de  ritorreiir^ 
ue|>our  les  maux  >  donc  elle  nous  me* 

ace-.  Qpaiu^  M  .««Mr^^^JM^ 
u'il  contient;  bien  loth  âe  /cy  ri&rfdrer».f 
lous  n'y  peafoos  pas  iieuiemeiic^  ii  ce 
I  efteoteftvam  »iN|  pa^â^tm  de^ditvte^ 
i/Temenc ,  quand  on  nous  cmparleenra^ 
ieuvi  regardaos  ks.iialm images  »  qoei'. 
efus^Chriift  nous  en  a  tirées  »  comnid 
nç  vaine  peinture  »  belle  £c  agreabk». 
3;ii|i  qm  «l'eil.bo'ane  qa'il  piâro  nos 
cèx  d'un  coure  >  âc  inutile  plaifir^iaos 
ttkBn:«Qy  arraftesoos^efieSiOeftpoyr^. 
[uoi  toute  nôtre  vieeftmiferable;  plenc 
le4oulcMra<cde<;^iates«  defoibleiTes» 
teregrcts^Sc  dMMlheiirsXesiiBomdree 
QUps  nouscenverfeotsles  moindcesper* 
es»  ic  les|>lus  légères  aftiâMttriiotis 
IsibateoCi  parce  cpe  n'éua&poiot  att|?j 


<  s  EUM  OK. 

'  chez  au  cîcl,lc  fcul  lieu  du  monde  fermer 
U  afTeurc»  nous,  flotons  >  expofcz  à  la 
merci  de  tout  èe.  tpi  nous  choque.  Et 
comme  le^  enfans  ne  fe  peuvent  appaifcr 
quand  on  leur  6te  une  poupée  ,  parce 
qu'ils  y  avoient  mis  toute  leur  afFeftion? 
ainiLnQus  en  prend- il  quand  nous  ve* 
nons  à  perdre  quelqu'un  de  ces  ;ouets  de 
la  terre.  Il  n  y  a  pas  moyen  de  nous  con- 
foler;  parce  que  nous  y  avions  attaché 
nôtre  coeur.  Et  à  le  bien  prendre  nôtre 
condition  c&  pire  j  que  celle  des  autres 
hommes  ;  qui  au  moins  ne  font  fujec» 
qu'aux  maux  qu  apporte  avec  foi ,  ou 
l'infirmité  de  la  nature  ypo  ^  comme  îlsr 
parlent  )  Tincondance  de  la  fortune  ;  au 
lieu  qu'outre  ceux-là  le  mauvais  Çhré.- 
tien  n'dl  Chrétien  que  de  nom»  eflf 
encore  d'abondant  expofé  à  la  perfecu. 
lion  du  monde:  de  force  qu'à  vrai  dtr^^  . 
il  n'y  a  rien  de  plus  fol ,  ni  de  plus  mal- 
heureux>que  lui  »  quia  part  aux  fouffraa* . 
ees ,  Se  aiix  difgraces  temporelles  des 
vrais  fidèles  j&  n'en  a  point  à  leur  .coa<» 
folatton  >  ny  à  leur  bon^  heur  :  entant  quo 
fa  profeflîon  l'cxpofe  à  la  haine  du  mon-^ 
de,âc<que  fon  vice  l'exclut  dç^lagrace  . 
deDtai«R.éveillés  - vous  donc  mondains^ 
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i  (brtez  une  fais  d'une  fi  dangereufe 

Lxeur.  Qaclatrotnpeceduciel  >  la  voix 
e  nôtre  grand  Apacre»  n'aU  pas  au* 
lurd'fiui  inutilement  retenti  dans  vos 
reiiies.  N  ajoutez  point  ce  qiiepris 
vos  autres  crimes.  Il  vous  a  ayer* 
s  de  vôtre  devoir.  Il.vous  a  denon-» 
é  les  raifons  ,  qui  vous  y  obligént, 
renez  gardcque  fi  vous  fermez  ToreiU 
à  lefus-Chrift  i  qui  parle  par  (a  bou- 
ic  ',  vous  ne  pcriffiez  enfin  avec  cette 
irrc,  &  avec  les  chsijg^^^ 
lez;^  Comment  ne  vous  applÉQÇf^ 
DUS  point ,  que  jamais  vousn*y  trcuve- 
.zie.  booTheur  que  vous  y  Qikctch€^\ 
bmment  Inexpérience  de  tanc4e  mil-r 
>ns  de  perfonaes  9  <^iii  fe  coofumenr:^ 
us  les  iours  dans  ce  vain  travail  y  ne 
)us  a-elle  point  appris,  que  les  chofeç 
la  terre  ne  font  ro^es  quedesvani^,. 
i  ,&  des  illufions?  des  figures  paflTage- 
s  ^quipromettenç  du  plaifir  >  de  i'hoa^f»- 
ur  »  8c  du  contentement  >  te  n  endon- ^ 
nt  point^ui  ne  gaeriffent  ny  les  la^ux 
I  corps, ny  ceux  deTiftie^qQttravaiU 
it  infiniment  ceux  qui  les  cherchent,- 
ne  remplirent  lan^  le  cceur  dc  ce.ux 
îles  poifedent multipliauc leurs  der' 


firs ,  leurs  craintes,  cnflamxnànt  ib' 
envenimant  l^rs  paiffid2is,auli€u  de  les 
ét^indee?  qui  faut  foliés  k  WitiAÛnné 
dechangemens  ^uc  les  hommes  ,  &  les  ^ 
iiâ€ittciis'iroos  peuvent  m k  à  cous  mt^ 
^  mens  ^  &  dont ,  veu  la  coiirce  Se  incertain, 
ne  durée  de  la  vie  >  que  nous  menons  ici 
fcdË  >  Vdtf i  ne  fçMrvti,  joiîit  que  ^ort  peu 
de  temps  I  fuppofé  mefme  que  rien  mi 
1âéih.ii.  vMslesâ^atFamlafiiontAlors^equot 
profitera-il  à  Thomme  d'avoir  gagné 
tout  k  mondciK  ^faire  pene  dcïoii 
atne  f  CtitâiâeMMt  e*eft  un  aiieugto* 
ment  inctoyaUt  à  qui  ne  le  verroiti  |c 
ne  iKrai  pas  que  k  Cferétieh ,  qui  a  ks 
cfperances  du  ficelé  à  vcnirj mais  fhcfmc 
^'wcun  liomme  raifonnable  s'atcaciici 
/  amc vttit  fi  airdiMCe ,  fi  opiniâtre  paf^ 
fion  à  des  cboks  fi  chetives^  &  û  iouuleSé 
Nousk  (tmonu  u  koonfeiTons  »  en 

finTomles  plus  beaux  difcours  dumonl« 
de|K  «vccqne  cou»  cela  ce  faux  lufttt^ 
que  nous  y  voyom,  içait  fi  bien  enforee^ 
letnos£ms»qii'il  n  y  aperfonne»quina 
s  y  laiCe  piper^  Midsleftttcft ,  qu  outre 
l'erreur,  &  ia  vanité ,  il  y  va  de  la  dam  - 
naiioii««r0efle.  Car  ilneiaut  poim  i« 
ûatcr.N44  ne  peut  fci;  vii:i4cax  maiârc^ 
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li  regarder  le  ciel,&:  la  terre  tout  enfem^ 
•le.  Qin cherche  l'un, doit  de  necc/Tité 
énoncer  à  lautrem  étant  non  plu  s  poiïi- 
»le  de  chercher ,  que  de  treuver  tout  en- 
smble  les  chofes ,  qui  font  en  bas ,  &c  tel- 
-s  qui  font  en  haut.  Ghoififlez,  Fidele's, 
:  prenez  la  bonne  part  j  &  laiffàns  les 
londains  travailler  inutilement  apro€ 
'S  chofes  de  la  terre  ,  8c  y  chercher  ce 
ii'ils  n'y  treuveront  iamais, tournez  le 
rur,&  les  yeux  vers  le  ciel ,  où  TApôtrc 
3rsi  appelle.  Ceft  là,Chréticn,  on  eft  U 
licite,  que  vous  de/irez.  C'eft  là  où  fe 
cuve  le  repos,  &  la  gloire ,  &  la  joye,  8i 
immortalité , &c  là perfeftion de  lame, 
:  du  corps-Ce  font  les  chofes  fcUks  vray.-' 
leiît  dignes  de  vos  vo^x ,  &c  de  vos  tra- 
lux*  Cherchez-les,  6cy  penfez  nuit ,  Se 
ur.  Ne  vous  donnez  point  de  repos,que 
DUS  ne  les  ayez  trcuvées ,  que  vous 
en  Tentiez  les  prtmices,  &c  les  commcn- 
-  mens  dans  vos  ctturs.Quc  cc^tte  pc^iféë 
Joùciffe  vos  foufFrances ,  &:  confole  vo$ 
ertes.  C*eft  en  V^ain  que  vô\is  rtïè  rnena- 
:z,  ô  mondaihi;^  VôUs  rieTtàViez:  m'ô- 
:r  ce  queie  pofTol'e,  m'ita'éMj^é 
eu  ver  cc'ijuéfc  cherche  ,"pùrs'que  vous' 
a Vcz  nul  pouvonrfurlè^ chofes  ûxi  ciel;* 
Part.  I  IL  G 


J4  .  S  £  Jl  M  ON 

Quoi  que  vous  me  ravifliez  $  la  meilleute 

panic  de  mon  trefor,&  feule  digne  de  ce 
nonij.inc.xeftera  cou^ji^urs  toute  enuere* 
Que  cette  mdme  penfée  nous  artne  con- 
V  ve  toutes  les  cenpaûpjiiu»  Tu;ne  promets 
leschofes  dç^ln^  cecrs»  &ceauteut  ;  mais  te 
cherche  celles  du  ciel ,  dont-  tu  ne  peux 
cUTpoCeç.Qiiand  iauray  perdu  tout^ce  que, 
i  ay  ici  bas  »  jufques  à  cette  chair  me£mt$ 
i'eorretrgliveray  mille  ibis  plu^  dans  le 
jdeUQt^  cette  penféeencQreiiousf^çimt 
cofitinuellement  occupez  dans  les  bon- 
nes U  bielles  a^iQfu  dç  Ja  piçf&^dc  la  cbà^ 
ritcj&derhonnefteté.  Que  nos  moeurs 
rpiçnt  TexQ^blables  à  cc^les.des  ha(>jit4Miiç 
cette  4^yme  cité  p  que  nbus^cliâr^oxii. 
Que  la  lumière  dç  leur  connoiflaiïçcj  que 
Itaxdeuf  dCil^  a^  lapureté.4^ 
leurs  aue^tipns  luifent  dg  bonne  heure 
ennocre  .vie.  C'eft  à  q^^i  nous  oblige 

cette  nquveUe;  tiatuix,.  qùelefus-ÇMft 
ijpu^a  daijiûéç  nousjç^&ifQtant  i^^ye*:- 
que  I  ui.v^  PÇ  nièces,  Se  ç^s;^vres  du  ck^ 

(ont  les  prodjU^ûions  ncceffaires  des  facul- 

^f^^BhSf£S^9P^^  ^?  la  vie,  en  laquelle  y 
nous,  ayon;^  |tCreflu():ite|i(.  Vous  ne  ppUf 

murrec^^nw 
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fa  rcfurredion,  fi  vous  ne  cheminez  avec 
lui,  &  ne  poitez  cette  luitiineufc  robbe  de 
raintctc ,  dont  il  rcveft  tous  les  compa- 
gnons de  fa  refurrcftion.  Il  nous  appelle 
lui-mefme  à  cela  de  ce  haut  trône ,  où  il 
^ft  affis  à  la  dextre  de  Dieu  i'  Ame  fidèle, 
(  dit-il  à  chacun  de  nous  )  regarde  moi>5c 
c  t  cclaireirai.  Ne  ctain  point;  car  ie  gou- 
''erne  les  cieux  &c  la  terre.  Arrefte  feulc- 
ncm  tes  yeux ,  tes  penfées ,  &  ton  cœur 
ur  moi  ;  &  ie  te  conduiray  par  mon  ton- 
cil,  èc  te  teceuray  un  iour  en  ma  gloire. 
3'cft  ce  qu'il  nous  promet.  Chers  rrcresi 
^dont  il  nous  donnera  Dimanche  pro- 
haîu  lesarres  à  fa  fainte  table.Faifoiis  ce 
[u'il  nous  demande,  ou  pour  ipiçux4itCj 
rions-le  qu'il  le  falTc  en  hbli'si  & 
Apeuré ilienr  te  qu'il  nous proitict;  Ams^ 
u  Pcrc,&  au  S.  Efprit ,  vrai  Si  feul  Dic^| 
cntt  à  iamais  >  foit  hohncur'vloûangci« 
loircés  fieclesdcsfieclcs.  Amen. 
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ïÇ^  .frères  5  Le,S€igncu^ 

^jlç^^rpn  5ç  rexcmplairc  dp. 

^më*  au  genre  humain  dans  1  Eyangilr 
par  fon  infinie  iiiifericorde  i.il  neft  pis 
poflibIe>  que  nous  y  ayons  part  9  nique 
nous  entrions  véritablement  dans  cette 
riche pofleilionifansavoir  en  nous  laref-* 
femblance  de  ce  fou  verain  Seigneur  ^  8C 
fanscAr^maxœe  aucanc  de  copies  de  c<r 
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divin  original  ;  dans  lefquelles  paroiffenc 
tous  les  traits  j  &  lineamens,  bien  qu'en 
une  forme  Se  mefure  beaucoup  moins 
parfaite ,  &^  moins  relevée ,  que  la  fienne. 
Ceilccque  TApôtre  nous  enfeigne  ex- 
preffément  en  fonepître  auxR^omains» 
difant,  que  ceux  que  Dieu  a  f  reconnus  y  c'cft 
àdireaimczj&difccrnez  fclon  fou  bon 
piaifir  d'avec  le  rcfte  des  hommes  >  pour 
leur  communiquer  réellement  la  foi  Sç 
lefalut  éternel  ,  H  les  à  aufli  fredejlinez,  à  ,3 
^ (Ire  rendus  conformes  à  l'image  de  f on  F  ils. 
Ceft  pourquoi  il  nous  fait  l'honneur  de 
nousappellertantoft /}j'f/3'/i;w, Sctantoft  £^1.12.15 
fes  ^em;  pour  la  rôfTcmblanceque  nous 
avons  avecque  lui;la  natureja  condition, 
Sa  qualité, &  cômc  Ton  parle  dans  le  mon- 
de, la  fortune  des  enfansfuivant  celle  de 
eurpere  5  6c celle  des  frères  étant  fem- 
Dlablc  à  celle  de  leur  aifné.D  où  T  Appcrc 
:oncIut  enl'Epître  auxEbreux,que  celui 
\uisa5îifîe,ct^  à  dire,  le  Seigneur  lefus  Sc 
:eux  qui  Jontfanciifiez^cc^  à  dire  les  fidc-  Jbid.i.u. 
^^csy  font  tous  dun.c^^zAiizA'nnc  mcfme 
nafle,  d'une  mefme  forme ,  &  nature.  Et 
)ournousle  montrer,  l'Ecriture  le  com^ 
:)arc  quelquesfoisàun  fep,  dot  nous  fom-  Uâm^. 
lies Jesfarmens; bailleurs  à  un  olivier, 

C  iij 
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}9.  Seumon 
dont  nous fommes  les  branches»  toutes 
chofps.caçre  lerquellcsil  y  a  une  étroite 
communion  de  nanire  i  ayans  les  unes 
Scies  aucresunemefme  conftitutio|i  >  èc 
meûnes  qualicez.  £c  de  là  vient  encore» 
que  faint  Paul  le  nomme  ms prémices ylors 
queparlat  de  nôtre  mort&  de  la  refurre-* 
ûiont  qui  la  fuivta»  il  dit,  que  Cbri/l  a 
fait /es  prémices  des  dormâns  5  les  premiccSji 
comme  vous  fçavez»étant  de  mefme  con* 
dition  &  nature, que krefte des  chofes, 
•  delani;iLiredcfquellcsonles  a  prifes.  £c  ■ 
bien  que  cette  conformité  des  ^deles 
avccque  le  Seigneur  Iefu3  foit  d  une  très- 
grande  étendu&  elle  paroift  neantmoini; 
principalement  en  deux  points,  où  TEcri- 
curelacofidereparticiUieremët;  afljivoir 
en  fa  moitrdr  en  fa  refurre^o^  dont  nou  s; 
avons  célébré  ce  matin  la  bien-heureu- 
fe mémoire.  CarlamottdeIefus<Chriftx 
a  produit  une  femblable  mort  en  tous  les 
vrais  fidèles»  les  reduifant  par  fpn  efficace 
&:par  fa  vertu  en  un  état  côfbrme  il  celui» 
où  il  étoit,  étendu  en  la  croix,  &:  gifanc 
dans  lefepulcre.  Etfarefurreâtontranf-- 
met  pareillement  en  eux  une  vie  fembla- 
ble à  celle»qu'il  reprit  jlpr$  qu'ayant  vain- 
cu la  morc  j  il  forcit  de  fou  tombeau.  ^  Sa 
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lortcft  non  feulement  la  caufc  ,  mais 
ufTi  le  patron  de  la  nôtre  ;  &  fa  vie  cft 
areilicmcnt  &c  le  principe  ,  fie  Vexem- 
>laire  de  la  nôtre.  C  eft  de  ce  ttc  mort,  8c 
le  cette  vie.  Frères  bien-aîmez  j  TefFet  & 
image  de  la  mort,  &  de  la  refurrcdlion 
iU  Seigneur  ,  que  nous  faifons  état  de 
ous  entrctenft  en  cette  aftion.Çar  après 
voir  célébré  la  mémoire  de  la  mort,  8c 
e  la  refurredion  de  ce  grand  Sau  veur^fic 
arcicipé  à  lune  fit  à  l'autre  par  la  vertu 
e  fon  Efprit ,  de  nôtre  foi  >  que  fçau- 
ions-nous  méditer  de  plus  à  propos ,  que 
e  précieux  fruit ,  que  lune  &  l'autre  pro- 
iuiten  nous  les  images  de  run&  de 
autre  de  ces  mifteres,que  ce  divin  mort, 
creflufcitc  tire,& forme  en  nous?  entant 
u!îl  nous  change  en  quelque  forte  en 
ii-mcfmc  par  rcmprcimc  de  fa  vertu 
Dute-puiflante  ;  de  forte  que  fi  nous  la^ 
ons  véritablement  receuë,nGUs  fommes 
lits  morts ,  8c  rcffufcitez  comme  lui  ? 
aint  .Paul  nous  enfeignc  cette  belle  8c 
ilutaire  vérité  dans  la  fuite  de  nos  textes 
rdinaires^ences  paroles^que  nous  avons 
îuès  pour  eftre  le  fujet  de  cet  exercice. 
>ans  les  précédentes ,  que  nous  expofaf- 
ics  il  y  a  huit  iours, ce  grand  Apôtre 

•    c  uij , 
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nous  arracboicde  la  terre  pour  nous  éle- 
ver dax^cciel  bicn-|ieiireux,oùIcfus  eft 
ailis  à  iades^cre  du  Pcre>  ck^shez  (  difoitT 
il  J  Us  cJb^^  qui  font  en  haut  y  &nqn.  fpinf 
id(ei ,  jrjvi  jfonf  Jitr  U  tme,  A^is  parçc 

2u'il  fçavoit  combien  ce  tranfport  eft  dif-  • 
cile  \  4^perroJwes,quiciea{;tenf  encor 
re  à  la  (ecre  en  t^nc  de  faiTons ,  poi^r  nou s  . 

f^erfuader  uaii  I^auc  deifein»  outre  les  rai- 
bns>qu  itnoiis  a  desjaxeprefemée$»ciree$ 
de  nôtre  refurrcftiô  avecque  le  Seigneur, 
ic  de  fa  presécc^  £^  dç  sô  glorieu  je  empUe 
dans  les  lieux ,  où  i|  nous  veut  élever  ;  i(  * 
nous  en  propofe  encore  deux  auprès  ea 
i:ét  endroit  $  L'une  ,prife  de  nôtre  naort, 
Cat  (  4iç-il  )  vous  efies  morts  i  &  laucre ,  de 
)a  nouvelle  vie  »  que  nous  avons  ineceuë» 
cachée  à  la  vérité  pour  cette  heure  en 
pieu,  mais  qui  fe  découvrira  un  iour  i 
pur&  à  plein  enlamamfeftationduSeir 
Çncurleîus  j  Vétre^h  (dit-il  )  eft  çâchêe 
épvecchriftenjiieu.  ^and  Chrift  y  qui  efi 
votre  yie,  apparoiftraylors  vous  auj^t  appa^  ' 
roiftres^dvecim  em  gloire.  Cefoj|C  k$deux 
principaux  points  »  que  nous  traîcterons 
en  cette  a£lion>  moyennant  U  grâce  du. 
Seigneur»  que  nous  invoquon$»ie  priant 
que  cette  .fienae  parole  nous  foit  vray- 
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tient  fa  puifTance  afalutinouschangcam 
out  entiers  en  la  reffcmblance  &c  de 
nott  f^lutaire  >^  de.(a*glorieii£eyte»afi4 
jue  morts  à  nous  mefmcs  >  nous  ne  vu 
n<m  pius  deTormais  f  qu'en,  lui.  >  à  foa 
îonneur ,  &:  à.  l^ç^&cMioiir  à^  UPS  pço^* 
hainç.  • 

Ne  vous  e£Frayez  pas  Fidèles^  deçe  qtt4 

'Apôtre V9usdiî: d'entrée, ijue  vou^-  c/es 
nms.  Cette  more»  qu'il  vcmsattjribuê,  effc 
ingain>  &  non  une  pene  junprefentd^ 
la  grâce  de  Dieu  t  «Si:  non  un  effet  de  f^^ 
:olere  >  ou  une  exécution  de  (a  juftice. 
[•avoue ,  que  toute  rport  eft  la  priuatioin 
f une  vie,  que  l'on  po^oic  14aispuis 
y  a  des  vies  miferablcs ,  8c  maudi-» 
es  i.ii  faut  confeffcr,  que  toutemort  n  ctt^ 
>asneceflairement  unnialhcon  Car  ce  ^ 
IL  eft  pas  tant  un  mj^Iheur ,  qu'un  bon- 
ieur,de.nousjdéâ;iredece  quinousnui-- 
oie.  C  eft  un  avantage,  &  non  une  perte, 
l'eftr e  privé  d'unpoifon ,  Se  dedépouil-  . 
cr  un  habit  de  maledidSkion.  La  mort, 
lo^t  parle  V Apowre,  n  eft  pas  rabolition 
le  cette  heareuTe  vie ,  que..le  Créateur 
lous  avoit  donnée  au  commencement, 
oviU,  vivredamlePacadi&en  un  conti«^ 
luel  cxciTi^ice  de  la  juûice  ,  dfoiait4 


^     *  Sbkmom 

originelle  de  nôtre  tiaturè  >  8£  en  lâ  dou^ 
i»:4c  innocence  iouilTance  ^es  biens  du 
fffemier  Aonde.  Ceft  Içpremkr  Adam» 
SCMon  le  fécond  >  ^ui  nous  a  ôté  cette 
tife'Ià}  ficcommenoutravibnsreceuë  en 
fa  peifonne  ;  aufli  lavons-nous  perdue 
par  fon  crime»  ayans  efté  héritiers  de  f on 
malheur ,  au/Fi  bien  >  que  de  fon  vice.  La 
vie, qu  éteint  ennoui  la i»^r/ ici  enten- 
due par  l'Apotte»  eft  cette  vie^corrom- 
puë,&  infcdée  de  p  :ché,que  nous  avions 
leceuëde  nos  premiers  pères  par  la  gé- 
nération charnelle  ;unc  vie  contraire  à 
la:  volonté  de  Dieu ,  &c  coupable  de  fa  co- 
lère, iSsfujette  à  fâmalediâion  i  ïaGAon 
d  une  nature  cmpoifonnce  ,&  rexercicc 
d'une  ii^telligenceaveugle^d'une  volon* 
té  pcrverfe,&  d'une afteftiondéreglécî 
le  flux  continuel  d'une  abominable  pefte^ 
qui  ne  pou  voit  dans  lesfuftes  de  la  naturd 
fe terminer  autrement,  quen  une  mort 
éternelle.  Ceft  ce  que  l'Ecriture  appelle 
la  vie  du  Ifieil  homme  ;  c'eft  à  dire  de  cette 
nature  toute  gâtée  2c  corrompue  »  que 
nous  tirons  d'Adam ,  U  qui  dans  Terréar 
de  fa  fauife  fa  geil]e ,  pofan  t  fon  bon^-heur 
dims  la  jouillance  deschofes  terriennes^ 
s'y  attache  par  unedefordonaée  convoi- 
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&  n  agit,&:  ne  travaille»  que  pbur  les 
qvienr^iespQUjrchaflaat  avec  une  fi  vio- 
Qce  ardeur ,  qu  il  n  y  a  rien  de  û  faitii^ 
:  fi  jufte,  &  de  fi  honefte,  qu'elle  ne  vio- 
pour  en  venir  à  bo mc*  CdEk  la  vie  »  qu9 
Seigneur  lefusdérruicentousfesvr^ 
cmbress  Se  à  Tigjurdde  laquelle  foi| 
int  Apôiredic  »  &  encçnd  ici  »que  nous 
wMfs  morts  morc^  donc  il  parle>n'eft 
crechofe>que  la  privation  de  cette  pf^«  . 
cieule  >  &c  maudite  vie  ;  ^boUtion  de 
;  principes,  &c  l'ancancilTePenc  des  lia-r 
:udes>doùelle  dépend,  flous  fommet 
?m,parcc  qu'entrant  en  la  communion 
:  lefis-Ciirift  nous  avons  dépouillé  cet- 
première  vie ,  animale ,  charnelle ,  8c 
Tienne;  qui coniiftoit  en  uneperuerfe 
vicieufe  recherche  9  &  jouiiTance  des 
ofes  perifTables  de  ce  vieux  mondesqui 
n  vadétniit.£tc'eft  ce  qu'ilnous  enfei^ 
c  encore  en  tant  d  autres  lieux  ;  corne 
and  il  dit  >  que  ics  chofes  vieilles  Jl^atfsf-  i^Cwr.fA^, 
s  i  que  chrij}  éftÊÊU  mrt  fmr têtfs y  t^m  tj.ié. 
&y#is^  morts  four  ne  vivre  plus  doreftsar- 

ijnes  morts  avec  chrïft yenÇeveliê  Avec  lui 
mort  féirMtâ^me  i  fûts  une  mejm 
tte  énscÊ  lui  far  Ucottfonmté  de  frmarts . 


44  Së&mok 

que  fAtre  vieil  hmm  a  efiè'Muifie  âive$ 

lui  ,i  ce  que  le  €^rfs  du  fechi  fufi  anéanti  : 

'  crucifié  la  chair  avec  Je  s  convoitifes  ;  &  c'cft 
f eU  inefiif e  >  qu'il  appelloic  ci-devant  U 
ÇùL  1.  M.  circoncifion  de  chrifty  &  le  défoiii&emeni  dta 
cerfs  de  U  chair i  Se  qi^'U.  nous  reprei ente 
aiUcurs'cnfa  propre  perfonne  »  cjfiznà  ïb 

(Sal.  t.  19.  dit,  qu  il,  ejt  crucifié  avec  Chriji^  &  que  et 
lo.  tF  ^.  »efi  fias  lui  i  qui  yic^^mais  Chrifi^qm  yit 
H*         en  lui  y  &  OMe  le  mnde  luiejleruc^i  ,  & 
qùU  efi  cru^é  au  monde*  £t  c  eft  cela  mef - 
«e  qu'entend  S.  Pierre»,  quand  il  dit>quc 

^•^^^ A* nous  avons  fouffert  en  la  chair  avec  le  dei- 
^'  ^*  >  àfn  qu»  U  Wnfs  y  qui  nous  tefic  em 

ebdir^  nom  ne  vinions  flus  felm  les  connm^' 


me.  pénitente ,  dont  vous  avez  Thiftoire 

dans  TEvangilc.  Avant  que  d  avoir  veu 
le  Seigneur^  c'étoic  une  perdue» qui  ne 
vivoit ,  que  dans  Totiure  5  &  n'a  voit  ni 
aâionjni  fentimcnt,  que  pour  lescon- 
ypitiTes  de  la  chair*  Mais  depuis  qu'elle 
eut  oui  la  parok  de  lefusj  &  fenti  l'ef- 
ficace de  fon  ETprit:»  elle  perd  auili-toil 
toute  cette  première  vie.  Elle  n  a  plus  ce 
cœur  laTcif^fi^  deshonefle^ces  regards  im* 
pudiques  \  ces  convqitifçs  impures*.  iBk 
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lin  cherchez.ypujS  jen  elle  cette  pcrfon- 
zdii^z}â^éÇiifiÀWir!ok  ci*<ievant  dans 
nfamic.  Elle  n  y  eft  plus.  Elle  cft  morte. 
zs.  flèches  'Rjpi.d^  foût  Vf.j^^ 

xttéps  àmi  fon  c<mt  >    Tont  Êûc  niou^  ^ 
:.  Rcçardez-moi  notre  Paui  avant  far  . 

flambé  de  menacei  >    de  tuerie  ^  ne  refpi-  , 
nt<^c\  Q  i]uig  fid^e  ca;:na^eiriui  meur-» 
eranîmé  d'orgiielÙ^c  de  ttfimucà^Ieruft 
i^çut-il  parlç  im  ifi  chemin  ii.e  Damas? 

.  parolfkcammâiiin^^ 

ans, perça  ce  fier  &c  indomptable  pcr-* 

cuteur.  il  le  frappa,  à  mou  i  ou  pou£r  ; 
ieux  dire  l'abolit,  8t  le  cofiifiHna  Coutr 
^er  c?Luçfcj&^€iwwt*Ky  chc^^  plusF^^^ 
ùl  $  cet  hMftfti6fi  fihi6l>^&fier.  Un'/ . 
:  plu$.  Il  eft  mort  5  &  fi  bien  mort ,  que 
ms  ne  crèverez  i^^asfeoi^t  aucuneua^ 
de  ce  qu'il  étoit  ci-<lcvaftt.  Voyez-m0r . . 
core  cetP^iyens  de  Colpffcs  jd'Efcfc*.  ^ 
\then«it&  d'aîikur$ycm»wmspar  fo^ 
inifterc.  Avant  .celacétoient  des  ido-» 

s  djébosdtii»  m  toute 
ntlavie  nétpit  quVn continuel  exer* 

:e  de  fupcrftition  U  dlmpicté  »  d'avarie 
«c  d'ambition ,  d'envie ,  de  cruauté,  «c 


%6      ....  'Stlirdtf 

par  la  viftorieufe  main  du  Seigneur  Ic^ 

;  £as  >  vous  tty  voyez  plus  rien  de  fembla^ . 
ble;  Il  a  éteint  toute  cette  forte  de  vieet^ 

;  eux*  Ces  idolâtres  >  £f  cesûnpies  >  ces  vo^ 
lupmeux^tC'ces  h^oiis^qui  vivoient  ci^ 
devant  en  leurs  perfonnes  ,  font  touj^ 
norts.  Ge^diK  d'afùtses  komiaes  nouw 

,  veaux ,  où  il  ne  refte  plusriende  ce  qu  ils 
étoientci^doyant.  Enâail  ny  a  pas  un  ^ 
de  céu3t>qul/oMVifayemdnt  fidèles,  i6C 
vrais  oienibres  de  le&s^Ghrift ,  <^uinait" 
ibufiert  cette  iii<»i:iétir4ui  lècfi^ 
efté  tuée,  8c  le  vieil  homme  percé,cIoué> 
âccrucîfié  fur  la  croix  du  Fils  de  Dieu.  Fa^ 
vduëque  ta:ndis>  (qu'ils  ibn€>fûF  Fa  ^etifW 
ils  reâcntent  encdre  en  eux  les  efforts»  H 
.  U$  aàciiiMs  delce  vidl  hommt ,  Se  ed 

^^^^rnbas  deU  (hdir  convoitant  contre  l'Effrita 

dont  i'^pôtre  parle  ailleurs/  Mais  ic  foû^ 
iicns,que  cela  f?empefchepaS)que  Ton  rià 
.  {Kiifie  dire  dé3  maintenant  des  vrais  fidc;» 
les,  ^'ilsfoneitiortsi  l^garddelà<tkàir^ 
&que  la  chair  eft  morte  en  cux.Premiere 
ment»  parcc^e  la  fencettce  to  ejl  dônéei^ 
dans  Iciugèmenrde  Dieu ,  qui  a  arreftô 
dans  fon  oQïAiû  éternel  d*efteindre  St 
d  abolir  en  tàuS'les  membrèrde  fon  Fite 
eecte ^remierp  vie  seuils  avoicn^  hiern 
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:ée4u  vieil  Adam.  Secondement ,  par* 
:equel  cxecuuoQ  decéc  Arreft  de  Dieu 
e  commence  »  8c  s'arance  en  éax  dés 
naincenant.  La  chaii:  7  reçoit  dés  cette 
/ic  le  coup  -mortel  de  Umain  delefm*  - 
Chrift ,  èc  n'cft  pas  poflîblc ,  qu'elle  s*cn 
eleye»  £f  en  troifiefmeJieUi  parce  quç 
:ette  executiefn  défia  commencée,  ea 
lux  y  ne  tardera  gucrçs  à  s'achever , 
Dort  naturelle  >  qui  ;veu  la  brièveté  des 
ours  ,  que  nous  pafTons  icy  bas,  n'cft 
)a&  lom;dc: chacun  d'çux  »  dépouïUaot 
>réniieremeas  leur  ame.  de  tout  ce  ^ui 
ni  reftoit  de  terrien^^fic  de  cJbatn4^§C 
arefiuri^tPfiidevanFeiifuite^e^  îtfpus^ 
;er  aufli  finalement  leur  corps  au  der^ 
ier  iouri  auquy&l  Uyie , terrienne  fer« 
ntiqrement  ^  j|c  de  tout  point  déconfite» 
:  abolie,  C'eft.  pour  ces  trois  rai^i» 
t^ei'Aip^trgj^c  kû.ttaiUeMrsr  q[lialei 
A^Xé^ffmt morts i  à  l'égard  de  la  vie  du 
cchc^^^  4^i^  çhaiti  .noa  qu'ils 
yent  encore  quelques  reftes  en  eux  1 
lais  parce  que  cette  mort  eft  ordonnée  - 
arrarr^^df^Dieu,  «cdefia  cooifii^ 
éc  en  eux ,  &  que  bien  toftelle  s'y  ache- 
exA  infaij^ihlement  >  Tout  ainfi 
ods  cpflj(<^s  entre  les  morts  le  crinû* 


4»  S^i  iiiiioti 

ncl ,  qO^uncCotirfouverainc,  &  Ic  maj 
Jâdc,  qa  un  fage& habile  Medecioipnc 
rondaifiné  S  la  ïùàtt  •  ne  feignions 
point  de  dire,  que  cef$  ^J^  f^^*  efi 
î§wrty^àntct  (^ue  la* mort  lui  tÎL'Ahtvi^ 
table,  &  quecequi  lui  rcftc  devie,n'ert 
blus  rien.  Ainâqiiàndunhommcaefic 
DhefTémortellemeim,  dés  linôt^sle  met- 
tons au  rang  des  mous  f  pouice  que  les 
principes  defa  vie  font  frappez,  «c^ucf 
ccqu'clle  a  encore  de  mou  vemcns,  &  de 
femimens,  ncfont  que  Tes  derniers  ab^ 
fcols^  &  les  inutiîes  cfForwVdù" dernier 
combat ,  qu'elle  rend  avant  que  de  iiniré' 
Ueileftdemerfâè<iesvrats6delé&.  La 
chair  eû  en  eux  blcffceâmo^c^î  &  fi  elle  , 
'  Agit  eiicore,  ii  eUfrsi'efierce>  fi- elle  leur 
donne  quelqu  e  at  ceinte  )  tout  celàeft  peu 
de  chofe,  au  prix  dek vie, qu'elle exer<- 
f  ftb  fcfitreifàis  til  euK.  Elle  y  règnpic 
âl*ots«  Maintenant  fi  elle  y  combat  en-i 
<0)rdf^tanitf  a^^*dle  «y  règne  plusj 
EMc  y  treuve  un  efprit  >  qui  lui  refifte; 
qiiî  lui  fuit  celle  i  £i  elle  i^txà  peu  à  peu 
dâMr ce  combîienfîortel  pour eHè^,  ce 
iflîlrefte  encore  de  fang  &  de  Vie.  Ccft 
ffourquoile  Seigneur  lefur^dom  la  cdoiti 
commcn9us  Avons  dit^eft&lacaure,& 

le 
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lepairoadelanôtre^Demourucpas  toot 
duncoup  î  mais  d  uné  mort  lemcayant 
demeure  cinq,  oaûx  heures  dans  Tago- 
iiîe  Ivaot  ^oe  derçad^je  refpric.  G -eft 
ainfi  que  meure  le  vieil  homme  des  fidc- 
ies.  ileft  bien  dcsja  pércé  dçi  doux  du 
Seigneur ,  tC  attaché  a  fa  croix>&  tik  étâc 
de  màtti  6cXzn^  efperance.dcfeâburcCé 
Mais  tiût  y  a  qu'il  fe  dei:rac;encôce>fic  fe* 
ra  quelque  tcmpâ  tn  cet  crac  >  perdants 
ilon  tout  à  tm  coups  iQaîs  peu  à  peai^ 
fang>Uforce9l0^^ 

C'eft  là  la  condition  4[c S;  v^^^f  J|^St 
d'où  p^oift  'la  penucieufç;  afitur%de 
ceux  j  qui  ayans  le  vieil  homme  eh  cuxi 
/«on  lié  ^noo ^encé i. neû 
inais  vivant  <cregiiaiitcin  plenè  fibercè^ 
'  ik:  dàhs  unç  ejb^kre  vigMcar ,  s'im^git^ 
ticjp^  iiéâfttinoinf  f  qu'Us -appattiemiehl 
à  lefus  Chrift,  Se  font  du  nombrtdc  fe| 
Xfi^i  mcv^àtçs.  C'cft^yii.ab|i.sitt9|tc4 
Jefusiicltccognoill  pour  fiea$r^mce^X|r 
qui  foiit  mpi:?$  avec  luyidjîpt  laci)%i6ç/l|>  \ 

rprnbcaujcoiûmc  de  ceux,  qui  vivent 
dfif»  le  ciel»  Ou  du  inQiip^çJ^qiiée.à 
CTr  QÎîsc  »  comme  doeeax  »  qol  çômbatteni^ 

-      PaKJII.  —    :  ,      3&  ^ 


lomptibA  de  ceux  »  qui  fc  vinrent  de  nc^ 

pccherplus,  8c  de  ne  plusfcniircneux 
.  aucun  moiivcment,  ny  aucune concra-^ 
didion  de  la  chaîr ,  eft  rres-v^hic  ;  Ma>s 
.  vôtre  erreur  n*cll  pas  moindre  ^  6  mon- 
dain» qui  ay  abc  le  péché  régnant»  Se  la 
chair  vivante  en  vous ,  ne  laifTcz  pas  de- 
Térisi  faire  accroire  que  vous  iCÛes  yray . 
*  Chrcftien.  Si  la  chair  rclplrc  encore 
dans  le  vray  Chrétien  s  û  elle  y  a  en-« 
éiM^  quëfqu'é  inK(uvelneitt' »  8c  quelque  . 
.fcntimcnt  i  tant  y  a  qu'elle  n  y  do©inc' 
pîtîï.  fiUi^fi  Y  vit  flùÉf  elle  y  Jranguic 
y  ift  fiftrii>lë , qu'il  paroift  bien  ,  qu'elle 
eUdans  içsiccez  de  la  mort.  Mt;ttcz«^ 
hiàl^M  ^it  i'Û  Vàvk  ^  leztft  vi'aye^' 
Ghrëtiejn.  Attachez-la  à  la  croix 
dé-  lé&ki*  '  fVâb(percM*U  de  tes  ck>us^ 
ic  de  fes  épines.   Abbrcvez  h  de  fort 
vinaigre;  àcez  luy  Tes  délices  ;  épuifez 
itofi^vàtésforees.  Orfvi(quec'eft 
Nfifîlô^re  condition  »  puifque  par  le  bene^ 
iîWdjif  9d|^éttr  nous  fommes  morts  de^ 
H'fâflb^^,  qûê  clous  yenôns  de  VçxpK- 
dticr  I  vàfks  voyez  bien  »  Fidèle ,  que  co' 

demtnënty &  tiéccflaircoî     »  afTavoir» 
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èliofes  >  qui  font  fur  la  ccrrc.  Car  mis 

que  nous  avons  dépouillé  en  Icfus  Cnrift 
cette  vie  animalc&yicieufe,  à  l  encre- 
tien  &  au  bonheur  de  laquelle  lès  chofes 
terriennes  fc  rappqf çènt  s  où  eft  ccl^iy,^ 
i]ui  lie  coniprene  >  que  ce  fetoit  à  nàuf 
ûneinfupporcaibic  extravagance  de  nous 
y  aniufer  encore  e  Ce  fcrpit  une  erreur 
âiuili  ridicule  t  que  fi  quelcun  alloit  chaf- 
ier  du  gibbicr  ,  ou  acheter  4pf  pierre* 
ries»  Se  des  étoJl&s^ecie^^ 
perConne  >  ou  des^a^  ÀDorÛ  >.  pu  qui  du 
moins  eftà l'Agoni^.  JpMc  ri^Vi^^^ 
foin  de  ces  chofes  >  qui  île  foqt^ô^iiiea^ 
^uc  pour  nourrir^  ou  pour  g^çrlfiviÇj' 
^'elle;  n>  piui  ;Ç^ft  ittftecb^ 
vous  faites  >  Çh|.ctiçfi ,  qui  travaille;;^ 
àvec  tape  d'ardeur  en  la  recherche» 
eh  Tacquert  des  rich efTes ,  des  Konncûrsi 
^  des  autres  ^^eas.de  çe  iieclç..  Tou^ 
Celà  efl  1  cquippagc  d'ufcc  vie»  qupVoil^ 

tiaveapjus.  Xa^^^À^'^^^f^^^^^' ^1 
lomemenc  de lf)c^^ CçruçjQ^c; ces  biçQ$' 
ià,*cft  morte  ,  ou  du  moin^  frappée 
morçeu voju^.  £ilf^  eft  cruci&^c  avec  Le 
Seigneur»'  acilneraeifié  ifzîpçtzîxc  dé 
vi^ndq  »  ny  cjg  jgy^iux  ,  Ay  des  autreç  , 
cjb<)fes  4elA:t«rrc*//2/>A;j^  (  d^iToitiçSei-r  X$u 


5z  Sermon 
gncuvau  riche  mondain  dclaparabolé 
£ viigcli(}ue)  cette  nuit  mefme  ontcredeman^ 
UèTd  tûHdMeié'  l^s  ehéjis^qmtHéiâafrefiéi»^^ 

i  qui  ferûHt elles ?c6mc  s  il  difoit qu'étant 

tinefois  mort  »  il  n'en  pourra  plus  jouyrl 
Chrétien ,  comment  itc  penfez  vous 
point»  que  non  feulement  vous  mourrez 
oien-toft  »  mais  qn'i  vray  dire  vous  éftes 
desja  nïort  i  qu'il  n  y  a  plus  de  vie  char» 
sielle  pour  Vous?  pour  en  conciurre»  que 
Vous  n'auez  donc  plus  de  befoin  de  tou- 
tes ces  deqréesde  la  terre»  que  vous  ra-^ 
tnaflfez^trtfc  tantdepene  i  le  confeiTc» 
^C*t4tidis,  que  nous  fomttteàfur  la  ter- 
îT,  houirhcpouvonsnousen  pafferenu 
tiferemcnt.  Mais  auîïi  ne  pouvez  voui 
fiîer  >  e  pcfur  y  vi  v  re  dirétiennement^ 
ièstiS' n'eq^  avons  befoih  ;  .<}ue  pmir  foxt 
peu ,  dcppnt  £oTt  peu  de  temps  i  pource 
^u'if  ncaimâé  fort  peu  dé  c^ette  vie  »  à  là* 
)gueIlcenes"font  'neccffaires.  Ayons  y  à 
proportion  peu  d'aâcâion»  &c  d'attaché^ 
9Kint/ l^fbtfièfr';  ni  p^urlaneceffité^ 
éf^non  pôur  les  délices.  Regardons  le 
ntdnde  rSt  ics1>teî»  aireédes  yeux  de  pe» 
Retins;  n'en  prenant  s^u 'autant ,  qu'il 
nous  en  f|iut|pour  palTer  outre.  Propa- 
foiisftbusI'eKenibletielà'vic/que  le  Sâ^-. 
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gncur  paffa  fur  la  terre  durant  les  jojUrs 
defa chair  (car  auflî  eft  ce  le  patroijf  dè 
celle ,  que  nous  vivons  ici  bas  dcpui^  nô- 
tre régénération.  )  Il  ne  cberchoiç  ni  la 
gloire,  ni  les  plaifirs,  nîlcsrichçtfesdu 
monde.  Il  ne  s  actachoit  à{)as  une  de  ces 
chofes ;  mais  fe feiuoit dece qui tuy  étoit 
necçflaii:e  pour  le  vivre ,  6c  le  vcftcmcnr,, 
avec  une  grande  fobriecé ,  &  frugalic^ 
fans  en  gomer  la  jouyflance^  craignant 
.il  peu  d'en  eflre  privé ,  c^u'au  heu  de  la  < 
gloire  du  monde,  il  y  fouftrit  volontaire- 
ment une  extrcfmc  ignominie ,  la  povre- 
té  &  la  nudité  au  lieu  des  ricbefTes  ».  lés 
tourraens  Se  la  Croix  au  lieu  dçs  plaifirs. 
Aiaii  voyez  vous  »  Mes  Frères  ^  coin*  ' 
ment  h  confideration  de  nèrre  mdrt  èh    ,  ^ 
lefusChrift  npus  dojc  détourner  de  l'af- 
feûion  »  &:  de  la  recherche  des  choicrs  i 
terriennes.  Mais  la  vie ,  que  nous  avons 
en  luy  mefoiCj  ne  nous  en  doit  p  as^  moin  s  « 
éloigner;  &  c*cft  ce  que  l'Apôtre  nous 
propofc  en  fécond  lieu  j  f^otés  ejïes  morts  î 
&  V&^n  vie  (  dit^il  )  efi  câchée  aH^ec  lefifs  ^ 
Chrijîcn  Bitn.  '^an4  Chrifi ,  (^ui  eft  Votre 
vit  dppâT^Jirét  âkrs  vm  A^fii  âffaroifires^ 
ÉVic  luy  en  gloire.  Il  fcmblc  que  les  pre-^  . 
mieres  paroles  >  ^  viftre  itie  efi  cachée  avçc 

■ 


Tefm  ChfifimTihi^ ,  Vont  au  deyani:  d'uiiie 
<:)bjcftion ,  quç  lonpouvolc  faire àTA^ 
p'ôtte  fur  ce  qui!  vicmde  dire,  aue  mMî 
fommsfnorts.  Car  comment  fubuftc  cela 
avecjCe  qu'il  pofoic  cy-devanc  ^  c^c  nom 
J^mtmes  rejfufcitezjvcc  Chrifi^Sï  fibus  fom- 
mes  reiTafcicez ,  nous  vivons  j  &  ii  nous 
Vt  vote  >  it  n  eft  donc  pas  vrây  »  que  nous 
foy ons  morts.Mais  il  ell  aifc de  rcfoudrç 
fecce  difficulté.  Car  premieremenc  U 
viCi  à  laquelle  ttous  fommes  i|:iom  »  eft. 
celle  da péché,  &  de ja  chair  >  comnxc 
nous  Tavons  expliqué;  au  liçu  quela  vie, 
à  laquelle  nous  fommes  rcfTulciccz  ea 
lefus  Chriû ,  eft  la  vie  de  Chrift ,  &:  de; 
foti  Efprit.  L'une  eft  la  vie  du  vieil 
i^dap ,  £ç  l'autre  celle  4u  nouyeau.  Or 
ilq'eftpasinctfn)patible»x}u'une  mefn^ç 
pcrfonnc  foit  privée  de  la  première  vie, 
^doiiée  dcla  féconde.  Âu  concraircU 
*  n  eft  p  as  poflîble  >  que  ceux  qui  viycnc  en 
la  première  forte  «  vivent  auili  en  la  fc^ 
^  çonde;  9c  conlme  dans  la  nature  la  gene- 
ration  d  une  chofc  prcfuppofèneccflai* 
rement  la  corrùption  d  une  autres  dp 
mefmé  aùfsi  en  la^ace,ia  vie  du  fécond 
Adam  induit  de  ncbefsité  la  mort  du  pre- 
mier i  de  f airon  qy  e  cam  ren  faM  »  qu  'il 
i 
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s'cnfutve  de  cequc  Oovi«  fommcs  rçgljl- 
citcz  avec  Chrift,  que  nous  ncfoyon» 
pai  mom  à  la-chair;  Que^9ut  au  contr  at- 
rc  il  s'en  enfuit  neccffairement,  que  nous 
fonimcs  morts  à  la  chair  j  n'eftant  pas 
pofsibic  d'établir  le  premier  fans  pofcr 

■  Jcfccond .  ny  de  mettre  la  vte^e  Cbttlt 
éB  nou$  autrement,  que  iut  Uçaort  d  A- 
dawennous.  llfautparune»«y«aWc 
ncce($iié ,  que.  l'un  y  meure  .  afin  que  ^ 
l'autrcy  vive.  Et  quant  a  cçïtevw  »qu«^ 
nous  acquérons  par  nôtre  refurrcttion 
àvcc  Ufus  Cbf iû ,  r  ô«6.^Çjfloï,de , 
qu'elle  nous  appartient,  «C  qu'acct  égard 

Von  peut  dire  dç  îiOus  p,  que,  n^f,;^fttm> 
comme  il  Iç  cl.il  îbuv.ent«çi^i^tç$Jd«r  ' 
les  e»  général ,  Se 4efoy  mctmcen par- 
ticulier. Mais  il  nous  rcœpftUe  poui- 
tànt ,  que  cette  vie  de  Chrift  ç'eft  P«      . . 
roanifeftée  &  accomplieen  noHS  ^  qu'el- 
le eft  encore  pour  cette  heure  f4f*^  ««I 
^©icif       lifus  Chnfi  i  de  forte  qu'à  cet 
égard  l'on  pourroU.clijre  de  nous,  w.n«MS. 
que  nous  fom  naes  fur  la  terre ,  que  nous  e. 
j«B -Wtww Mi,  «ç  qye  nous  n'ayons  pas 

encore  la  vie ,  à  laquelle  Chrift  .nous  ^ 
-reflùfcitczi  en  la  wefroe  forte ,  qu  il  ne  R,m.2.ti^ 
feioc  point  dedireapleurs ,  que  «ji^fWiy  aj- 

^     *     •  ■''f  '    D  iiij  ""^ 
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jhmms fduuez ,  ceft  en  tjpcrxnce ,  ^  que  neus 
*',afjk^m cncêre  l  adoftiû»-»  comme  ù  nous 
ktpfi0ns  pas  èncotc  receu  le  falut ,  *&  l'a* 
.  ^  ^  doption  de  Dieu.  Pour  bien  cncendi^e 
'ëemyftere  «il  noUs^auc  brie  veinent  conr 
•fiderer  ce  qu'en  dit  icy  TApôtre  &  prc- 
'inieremencqu  elleeftcpue^/tf^  qu'il 
j^çllc Hoife.  Secondement cômerit  elle  éft  ' 
'  -i  cachée  en  Dieu  avec  Icfu s  Chriftj&  puis 

ecrfin  duellé  fera  la  manifeftatiô  decette 
"y^^^  4"'^^  ^^"^  promet  à  l'apparition  de 
Chïi^.  La  vie  des  fidelçs  eft  celle»  que 
Iëfus-Chti/1:  leur  donne  au  lieu  decelle» 
qu'il  leur  otc ,  quand  il  les  reçoit  en 
'^mmimion.  ecllc-là  ctoic  impiire .  fc 
vicieufe  5  celle-cy  cft  pure  &  fi^infte.  Cel- 
le là  étpit  animale  &  terrienne;  ccjle.cy 
eft  fpiritucllc&celefte.   Le  principe  de 
'lapremicreétoit  un  fens  charnel  une 
Von  voitife  déréglée;  le  principe  de  la  fé- 
conde eft  une  foy  divine,  ^unejuftpôc 
^         raironnable  amour.   LVae  ;e0n(îftoic  ^ 
dans  une  jouïflance  vicieufe  de  la  chair, 
'^delatcrre;  l'autrccftunedouce& lé- 
gitime poiTeffion  de  1  ;efprit ,  8C  do  Ciel. 
•Et  comme  la  première  écoit  niortellc  Se 
periflable»  aufsibienque  lacfaatri  &  la 
terre ,  d'où  elle  tiroit  fa  nourriture  5  aufâ 

« 

* 
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f autre cft  incorruptible  &  éternelle,  fé- 
lon la  nature iSc  de TEfprit , qui  lanimc, 
&c  du  ciel,  qui  Tentrctient.  Les  fruits  de  U 
première  étoient  le peché>  la  honte,  la 
dannation.  Les  fruits  de  la  féconde  font . 
la  juftice,  l'honneur,  la  joye ,  6c  Timmor- 
talitc.  Celle-là  donc  à  vrai  dire  étoit  une 
'mortpluftoft,  qu'une  vie,  qui  après  une 
courte  &  fievreufe  agitation  ne  pouvoit 
aboutir,  qu'à  une  fouffirance  et;erne]  le  >  Et 
celle-ci  au  contraire ,  çft  feule  vrayment 
digne  du  nom  de  ^/e,que  l'Ecriture  lui 
donne  aufli  fort  fou  vent  purement  Se  ab- 
folument  ;  comme  quand  elle  dit ,  que  ce^ 
lui  qui  A  le  Fils ,  a  la  vie  y  hc  que  qui  na  point  " 
le  Fils  ,  na  point  lalfiei  SCy  que  celui  qui 
croit  au  Fils  ejî  pajfé  de  U  mort  à  la  yie,  Ec 
donc,  direz-vous,puis  que  nous  croyonSf 
comment  cft-ce  que  TApôtre  dit,que  nè^ 
tre  vie  efi  cachée  en  Dieu  ,  comme  fi  elle 
n  étoit  pas  en  nous  ?  Chers  Frères ,  ie  ré- 
pons, qu'il  eft  bien  certain ,  que  le  Sei- 
gneur lefus  donne  des  maintenant  à  tous 
fes  vrais  membres  les  femenccs  ,  &c  les 
principes  de  cette  bien-heureufe  vie;  lef- 
qucls  il  jette  dans  leurs  cœurs  par  fon, 
Evangile,  Se  qu'il  y  entretient,  accroift,&: 
fortifie  peu  à  peu  par  la  vertu  de  fon  Ef- 


5jî  ;  Se^rmok 
jprit ,  &  par  Fufage  de  fa  parole,  de  ftsTa- 
f  rcmens ,  &  de  (es  difciplines  ;  ju^ques-ii|, 
qu'il  leur  fait  porter  des  ftuits  cxccUenç 
,  \  de  charité  Sf.  de  faintef  c.  A  raifon  de  ces 
cominencenlens  s  U  4^  drcnt  ceruin» 
qu  ils  leur  acquièrent  fur  la  plénitude,  &; 

.  ^  perfe jaipn  de  çette  y ie ,  ils  font  dits 

en  TEcrkure,  &  avoir  dés  maintenant 
h  vk  éternelle;  tput  ainfi,  que  nous  attri- 
binons  à  une  plante  le  pom»  <kl»vie  de 
,  lefpecç ,  dont  elle  eft ,  quand  elle  a  une 

^    fois  pris  >  &qu  elle  a  >etté  xiuelque  ger- 
me,   quelque  verdure,  bien  quelle  n'en 
.  ait  pas  encore  toute  rétenduëj&l^per- 
feâton.  Mais  aufli  faut-*l|  avpiier  j  que  la 
forme  entière  de  cette  vie ,  cjui  confiftc 
.  dàiiç  une  parfaite  faUiteié>reveft  uc  d'une 
<v  immortalité  glorieufcfcmblablç  ^  celle, 
que  I^fus  -  Ghrift  nôtre  aifné  releva  de 
ion  fcpulçrc  en  reifufcitant,  &  qu'il  porta 
quarante  iours,  après  dans  les  cieux ,  ne 
nous  fera  communiquée ,  qu'en  l'autre 
fiecle.  Car  ici  bas ,  comme  vous  fçavez> 
&  nôtre  connoifGince  eft  foibie ,  &  nôtre 
fainteté  imparfaite ,  félon  ce  que  dit  l' A- 
.  «Cfraj  u.  pôtre  ailleurs  >.  que  mAÎntemnt  nous  ne 

Fit*}.  11.  qij^c  noMS  nUvons  f0s  encore  affrehendè  ^  fà 
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.  4cquoi  il  compare  nôtt^  condition  ici 

bas  ,à  une  çnFancc , pendant  laquelle  il  y 
^  a  dcllttiperjFeâitmda^^^ 

-ipleS)  ifc  iugemens  jau  lieuxju'cn  ccc4iu- 

crefiecie  bien-heureu^  tmi'ierrpmfétte  à  i.£ir,i  j,  ii. 
-  face  ,  dr  connoij^rons  comme  n9u$  avons  efié 

€onnus  \  £d:tout  cf.  ^ui  eft  en  partie  étant 

aboli  9  iicnis  ferons  dan$  lé  plus  liaiié 

point  de    pei:fcj^Qn>  &:  dans  la  plei>Q 

irigueùr  dW  Itagc lyraycmeM 

loint  que  ce  corps  5  qui  fait  partie  de  /' 
ïiotre  eâre ,  eft  encore  fujet  ^uc^^oix^ç 
U  vie  iiiinialc  ,  ne  fc  pjbtnr^ 
nir  ,  que  par  Tufage  des  çjemcns  ter-  t  " 

yiles  fondions  du  boire  ,  du  manger ^ 
du  doiunir  >  au  lieu  que  cette  divine 
vie  >  que  tîoiis  avdn^^n Îcfus-Chrift ,  eft 
{a.^anciiie  de  toutes  ces  infirmitcz,l:cqucr i  ' 
faut  unncorps  cclefte  »  fie  eti  qtte]<][ue  ^rtè- 
rpiritucl  ;  qui  fe  conferve  p^r  la  feule  ver-  -h 
tu  de  f ^^icjvhrifiaac  fans  aycif  befpin , 

denne$,ôC]ÇC|iÇ^4^ 

•  puricr  proprà«^dy^^t^  *  :  o 

n'aurons  cette  bien-hî^âftufe  fie,  qua-  ,  - 

"presladernicfctcftiri^à^^  .  ' 

r  ' 
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nous  n'en  avons>  que  le  droit ,  &  les  prç^ 
iniç|:s  germes,  le$  r^dimcs^&c  les  cômen*. 
çeinen$$qui  cft  ce  que  TApôtre  fignilie 
.  '  exccllcmn^enc ,  qu^nd  il  dit  parlant  de 
fcn-mefinp^  2(  de  cous  les  fidèles»  que 

^fm^^.xu  ^'^^^^  les  prémices  de  VEjprit  •  c'eft  à  dire, 
(Comme  la  première  main  de  cette  divine 
0e  rpirituelle  nature  »  dont  le  Seigneur 

a*PirM»4,  nous  a  faits  farticifam^  pour  ufçr  desp<^- 
foies  de  faine  Pierre.  Çeft  pourquoi  faine 
Paul  dit  ici  tres-veritablemcnt  tout  cn- 
fcmble,  &c  tres-admirablen^en^  que  mire 
-i;i>Cc'eftàdire  celle,  que  nous  avons  par 
lefus-Chrift^eft  ma^nfcnant  cachée  ej^Dsem 
parce  que  lePere  la  rçciene  encore  dans 
fa  main,  refervant  à  la  déployer  pleine- 
ment en  nous,au  temps  preordonné  dans 
.  fon  confeil.  lufques-là  elle  ne parpift  pas; 
mais  demeure  cachée  en  Dieu  i  comme 
]    un  effet  certain,  acaiTeuré  dans  Ql  vray  e» 
&  imn^uable  caufe.  Le  monde  ne  la  voit 
point  tn  j^ous  s  6c  les  prémices  »  que  nous 
en  avons  dcs  ja,  lui  fpnt  tellement  incon- 
nues»^ bien  loin  de  «croire»  ^e  noKS 
ayons  quelque  vie  plus  exceÙenee,  que  la 
fiennc^il  nous  tient  tout  au  contraire  pour 
les  plus ,  ^ifcfabjes  »^£c les  plus  inéprifa* 

Séf^  C4;eaçnres  dç  ia^  terrçi  ^  n  çftitne  tou- 
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tt  nôtre  vie ,  qu'une  folie,  &  une  pure  ex* 
tràgance,&  iuge,quclafincn  fera  fans 
honneurjcomme  dit  très- bien  lauteur  du 
livre  de  la  Sapiencc.  Et  en  effet  Dieu  met 
le  plus  fouvent  ee  joyau  celefte  en  des  va- 
fcs  de  terre,'  Se  choifit  pour  cette bien- 
hcurcufe  vie  des  pcrfonncs  foibles,  &c  vi- 1. Cor 
les,  &  qui  ne  font  en  nulle  confideration  ^7' 
parmi  les  mondains  i  comme  faint  Paul 
le  remarque  expreflcment  i  6c  il  n  y  a  en 
elles ,  non  plus  qu  autresfois  en  leur  chef, 
forme ,  ni  afftirtnce.ni  rren^qui  Us  fdjje 
dcjîrer  à  ceux ,  qui  les  'uoyent.  A  quoi  il  faut 
encore  ajoûter  les  afflictions,  qui  les  défi- 
gurent extrêmement ,  &  ©bf^urciffent  ce 
peu,  qu'ils  ontde  luftre.  Parmi  ces  baffef- 
îes,'  &:  infirmitez  il  eft  difficile  de  remar- 
quer aucun  rayon  de  la  gloire,  à  laquelle 
ils  .font  dcftincz.  Eux  mefmes  en  en- 
trent quclqucsfois  en  doute  dans  leurs 
grandes  tentations.  Et  quand  TEfprit, 
qui  les  anime  ,  leur  découvre  pour  leur 
confolacion ,  les  perfections ,  &c  les  mer- 
veilles de  leur  vie  avenir  le  plus  claire- 
ment ,  &c  dans  la  plus  grande  éviden- 
ce i  fi  cft-ce  qu  avec  tout  cela  ce  qu^iîs 
envoyent,&  ce  <fi'iïsen  goûtent  eft Ti 
peu  de  chofc  au  prix  de  ce  qu  ils  auront 
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vie  cft  caaféif  i  l 'igard  d'eux-mefms.  Et 
>  c    çç  que  S.  Ic:u4^ous  enÇci^ 
aimez (àïMi}npm pMkcs  méonfétiémim^ 

fftm  dcDiem  $  mais^  ce  que  nous  ferons  ^  fiejt 

pùm^fw»4  dpféim.  Maûiliicfàucpasoit- 
blicrcc  qu'ajoute  ici  l'Apôtre  >  que  nôtre 
vie  eft  cachée  ca  Dieu  avc^  Chrtfi  \  par  oiA 
iliignifie  deux  dvofes:  \  premièrement^ 
^  Cbriû:  cft  encore  infumenant  caché 
CSX  quelque  fortc^A;  eiujoeiî^ic^  afla^ 
"kitr  à  Icgard  de  la  gloire  de  fa  perfon-,. 
fie;  Car  encore  que  par  fon  Evangile  fort 
Ê^tx  ÙSotk,  empirp  ^  efté  découvert  ^ 

£  eftrcc,  neâ^îoacwis  qi^^a^l^  retiré  £;i 
n^^Cr.  humaine  reâufeicée  :r  Se  glorifiée 

&  gouvernant  de  1^  fort  i^oxaumc,  pa^r 
feçrctsi»9ft)jejn^^  4çA»%riti 

jpsftmw  4çw«^c  cfch^^  yeux  du) 

.<;^on4e }  ce  grand  voile  des  cicux,  qui 

.environnp,  dç  Wfxç$ff3^^^^ 

il  çft  cntfié  f  nous  empefchanc  de  voir 

:ifb|i9*re » qufl^ie  cçlauntç  rayoa- 

,  tpç  iîgnifici  PV-f^?  »oj^  ,:gH<^^iôu:ie  v>ç 
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Chrift  5  qu  il  en  eft  la  fourcc ,    la  caufc-. r  . 
de  ceU  en  deux  faiTonsi  l'une, enunt 
qu'il  nous  la  méritée  paf  Tes  fouârancess; 
1  autre  jeutanc  qu'il  la  produit  5c  la^^fpr-  ' 
mée  en  nous  par  Ton  £fprit}  èraîfoni  de-^ 
quoi  il  eft  appelle  l'auteur  (à*  IcPrmce  de 
•  viiyic  SJeàn  ék^ç^cUvkéftembU.  Jhfis  limt^ 
aprcs  nôtre  vie  clt  encore  cri  Chrift  y 
co  Qime  dans  fon  Patron  ori^in^l;»  aù^ 
treuuc  des  maintenaitt  la  vrayet  êe  paj> 
faite  forme  de  la  fainteté ,  gloircpcrfe-'- 

•la  vie,  dont  nous  feront  revcftus.  Ccft  , 
pourquoi  il  eû:  nommé  vv^tf  aàfnè^nkm^ 
frineift ,  ou'  tmmencermnà  i  fc  ms  frt^ 
mices ,  comme  jtious  l'avons  dit  à  lentréc 
4e  re  difcoursi  O'où:  nous  fcriad:  ra^ 

grande  ôc  ferme  conlblation  contre  tou- 
tes les  tçmpeftes  de  ce  £ùeole  ;  quand 
itoor  penfons ,  que  quelque:  tirîfte  »  8ti 
épouvantable  p  (fie  foit  par  fois  nôtre: 
aaeandffenicnti;  tant  y  a  que  nous 
vons  en  Dieu ,  Se  en  fon  Chrift.  Chrift 
eft  la  lacrécfic  inviolable  tige>  qui  nous 
foite  »  oA  lefiie  de n6tre  vit  eft  dmi* 
une  plene  feureté»  au  deilus  des  rigueurs 
de  rht^et>«cdes^atdei»sid6récé»dc  dé  ? 
I^kss  les  aucrci  périls  ^  qp  nom  mçna^^ 


cent.  Dieu  eft  fidèle,  &:  Chrlft  eft  vî  vaiitv 
SlH  n'eft  pas  poâibie ,  ni  que  l'un  dénie 
ce  qu'il  nous  garde ,  ni  que  l'autre  métf^ 
tc^  Puis  donc  quçlePerc  eft  le  d6poiî« 
tàirc  9  &  le  Fils  la  tige  de  nôtre  vie  ;  fat* 
(ons  un  état  affturé  jque  bien  que  nous 
ne  la  femions  >  que  tbiblemenc  Se  hn^ 
'  guiilamroent  cajous  mefmcs,  nous  Ta- . 
vons  6c  la  jpoifedons  pourtant  ^  ^  Tau. 
rons  eternellementyÊinsque  jamaischo^ 
fc  aucune  la  puilTe  éteindre.  Que  cette 
douce  efperanee  nous  loàûenne»  &  nj^og 
Éifle  patiemment  attandre  le  terme  de 
cette  plene  &c  entière  inanifeftation,  que, 
yApôtre  nous  promet  tn  fuite  :  ^iumt 
CAri^,  Ifotre  vie,  affuTMiJlfA y  alors  aujii 

qu'il  appelle  Chrift  mtre  yie  ,  eft  une 
belle  faffon  déparier, plene  de£arce  &i 
d'emfàfe  :  femblable  à  cdle  f.^^u&mntsi 

lifons  en  leremie,  où  parlant  de  .rûinc 

i4tàiHt.4.  ii  rappelle  le  fmffie.dè  mstm-- 

20.  rflifx;  pourfignifier,  que  c'eft  de  hii  que. 
dépend  toute  nôtre  vie ,  6c  Vil  faut  ainii: 
diw»  qtie  c  eft  |nsit  fa  bouche  facrée  »^ue^ 
nous  foufflons&refpirons.  Ainfî  cequc* 
<iît  isi  TApôtiie^que  Chrifi  éft.  mti^ïimk 
ne  fîgnifie  pas  £ii^lcuiait>^qujl  eft  Ja^ 
V  .       *         *    '  caufe^ 
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iSLuCci  &c  i'ajuceur  de  noue  vie  »  mai» 
^'elle  depeiid  tout&  encicrede  lui  î^uè 
xztis  lui»&:hor$delui  nous  n'avons  au^ 

cuae  gouite/iû  étincelle  de  viëj  *&  .^e 

c  eft  cxï  lui  feul  y  que  nous  avbns  tout 
i'eftre  ,  tout  le  mouvement ,  £c  le  fenci- 
tnent,  qui  regarde  la  vie  celeftei  En  ef- 
fet ccù  Iui>  qui  nous,  la  mcricce  par  fa 
joiortrCl'eft  lui  qui  IVmife  en  temierc 
'  par  fon  Euangile  ;  Ccftlui^  qui  nous  eil 
a  monâré  lepauon  ^res-accompli  en  fa 
perfotuie  au  fbrtii?  de  fon  tombëaui  C'eft 
lui  9  qui  nous  en  a  donné  les  pr^ices 
>{)^  fi  î^role»  &:pacf<in  BTprit  5  &qui  les 
confcrve,  &  les  accrdift  en  nous  par  fit 
beosdldiîEfii  Si  C'eft  luii  qui  hous  gar- 
de la  plénitude  là-haut  dans  fon  trcfor* 
comme  eftant  le  vrai  Pere  de  i  éternité», 
£t  c'eft  lui  en  fin^qui  tirine  uîi  jour  ceccé 
glôricufe  vie  de  fon  cabinet  celefte* 
eil  tevefitira  de  fa  propre  main, 
îoiiit  (jue  noUi  n'en  pouedons  ni  les 
commçncëmens ,  ni  la  pei:fe&ion>  qu'ea 
iuî^  Se  psri^Éèfiefice  de  nÀtre^mmu- 
nion  avec  luii entant  c^iie  nous  femmes, 
defes  iàâiri»ses»8c  de  {esfârmois»  ifiii 
ne  peuvent  yivre ,  qu'avec  leur  chef,  &c 
dans  leiir  fep.^  L'Apgtre  dis  ^^nc^  <iut 

Part.  lil;  '       ^••^J'C^/  '%  ^ 
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quand  ce  fouiicraim  ôc  unique  auteur  de 

firont  nous  m  gloire.  Il  eft  dcsja  apparu» 
une  fois;  mii^  enchm^coinmc  dit  l'A- 
fotttyDku  A  tfié^Aniftfiéen  chair.  Il  ap- 
paroiftra  encore  une  féconde  fois  >  mais 
en  gloire,  Ceftcetxe  féconde  apparition» 
qu'il  entend ,  lors  que  le  Seigneur  leius 
defcendanc  des  deux  avec  larmée  de 
fe$^ Anges,  aflts  fur  un  trône  judiciai  » 
môtiftrera  à  découvert  à  toutes  les  créa- 
tures^u  mbnde  fa  gloire  »  6c  £i  divinité» 
que  les  cieux  qui  contiennent  fa  chair 
U^haut  .»^  $c  les  foîbleiïes  qui^  couvrent 
foh  corps  miftique  ici  bas>cachentixkiin** 
tenant,à[la  terre ,  comme  nous  diiions 
nagueresw  Alors  (  dit  1  Apôtre  )^^^  ap^ 

farotjlrez  Atèjlt  dvec  lui  en  gloire.  A  la  ve- 
nue de  cette  douce  66i>ien*lieureufe  fai- 
fon ,  comme  les  plantes  au  Printemps, 
vous  recevrez  vôtre  viei  qui  de  cette  ia- 
crée  tige  »  où  elle  fc  conidive  maîntie'* 
nant ,  s*épandra  en  vous ,  en  toutes  les 
autres  btanchesdece  divin  fep,  vous 
cemronnera  en  un  inftant  de  fon  éter- 
nelle verdure.  lÀ gloire ^  dont  il  parle, 
fignifie  la  lumiercvles  perfeâions  »  les 
nicrvcilies»    la  pompe  de  layie  pien^ 
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heureufe  ;  la  par&ite  coimoiflknce  <ie 

Picu,ramour  ôcla  faincccc,  &:  la  joye, 
l'immortalité  de  nos  corps»  leur  beauté» 
leur  clarté  ,  lear  force,  &  itnpâffibiU- 
té  >  Se  en  lia  toutes  les  parties  de  ce  bien  , 
infini  >  dont  nous  ne  comprendrons  ja« 
mais  nettement  la  grandeur^S^:  Texcel- 
lence^quciors  quenous  enjonïrôSrNous 
apparofjtrons  alors  en  cette  gloire  ;  pre- 
mièrement par  ce  que  lefus-Chrift  ^  ou- 
tre les  prémices^  que  nous  en  av6ns,nou$ 
en  donnera  la  plénitude,  que  nous  n'a- 
vons pas  s  toutecette  partie  defa  g  loir^ 
la  plus  grande  6c  la  plus  illuftrc  faps  * 
doute ,  qui  demeure  maintenant  cachée 
en  lui,  fe  devant  alors  répandre  (iir  nous» 
Secondement,  par  ce  que  le  monde,  qui 
aujourd'hui  nous  méprife  Se  nous  foule 
aux  picdi,  nous  verra  alors  en  ce  glo- 
rieux état.  £t  çomme  Chrift  9  nôtre 
chef,  fera  v-eu  aveç  étonnemenc  de  ceux»  ' 
qui  l'ont  autrefois  percé  s  ainii  ceux,  qui 
Wtragent  fe^  membres^  les  yerronc  à-* 
lors  en  leur  gloire ,     feront  contraints 
de  changer  dopinton,  &  de  reconnoiftre 
pour  les  enfam  de  Dieu,  &  pur  fesS'aints^ 
ceux  dont  ils  fe  moquent  en  ce  iiede ,  fi( 
dom  ils Jont  des  fràytrlm  de  desh^nnetin 


6i  Se  r.  m  on. 

Sétf.j.  j.  comme  die  le  livre  de  la  Sapiehce.  Voilai 
Frères  bién-aimezi  quelle  eft  la  Vc» jque 
lefus-Chnft  promet ,  Se  communique  à- 
fes  âdeks  >  le  fruit  de  nôtre  foi»  âc  de  cet* , 
ce  divine  pâcure ,  que  nous  avbns  pri(e  ce 
matin  ;  la  vie  de^  Anges  $  la  couronne 
'  des  Saints»  une  fouveraine  &  éternelle 
félicité ,  conjointe  avec  une  fouveraine 
^  &  immorcelle  gloire  Ceft  le  riche  tre- 
for ,  la  vive  &  inépuifable  fourcede  nô-^ 
tre  confolacion  >  Se  de  nôtre  fanâiâca* 
tion.  lugez  ievous  prie  >  quels  doivent 

,  '  dire  ceux,  qui  ont  une  fi  haute ,  &c  li  ài^ 
vine  efperance;  Se  s'il  n  eft  pas  raifon* 
«  ttable  >  que  nous  arrachions  hos  penfées  ' 
&  nos  affeâions  de  la  terre,  pour  les  cic- 
ver  là'haut  au  ciel ,  pui  s  que  c'eft  là  >  où 
cft  nôtre  vie  >  &c  que  c'eft  de  là ,  que  nous 
retendons  nôcre  grand  bon-heui:.  Chré'* 
.  tien,  navez-vous  point  de  honredefcû- 
.pirer  après  la  terre ,  vous  à  qui  le  ciel  ap-r 
patcienc  l  de  ttauailler  après  la  viande-^ 
qui  pçriCi  vous  qui  elles  dcftinp  à  une 
ylÇ)  qui  ne  périt  poinj:  l  de  courir  après 
les  ombres,vous  qui  avez  en  Icfus  Ch'rift 
Le  corps  de  la  vraye»  êc  folidc  feliaté  î 
-0>mbicn  fonc  plus  genereut ,  8c  plus 
conftans  les  cxi^àn^  ckce  iiec^e  dans  leur 
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vanité  ?  Ceux  d  entr  eux ,  qui  font  4  une 
extraé^ton  noble»  fl^^plus  encore  çeuxii 
oui  font  nourris  en  1  efperance  d  un  dia- 
oeme  ^^iie  voudroient  pour  rien  du  mon^ 
de  faire  un  métier  mécanique,  ni  fefoUiU 
1er  en  des  avions  baffes  ^  &  il  y  a  mef- 
n^e  des  nations»  où  ils  (t  recirent  entie^. 
^rement  du  commerce  des  autres  hom- 
mes 9  Se  s^eftiment  lalis  >  Se  profanez  d'à- 
voir  feulement  touche  quelcun  du  peu- 
ple. V^t  vous.i  qui  cftes  ifiTu  du  ciel  »  en- 
fant du  fquverain,  fr^e  de'fes  Anges, 
.§c  héritier  de  fpn  royaume  i  vous>  qui 
eftes  nourri  d'une  manne  divine  éa 
Tefp France  d'une  vie  celefte,  Se  dune 
couronne  immortelle;  comment  avez-^ 

•      •  •  •  ■ 

vous  le  cèeur  de  fouiller  dans  lai>ouë^ 
d  ama/Ter  de  Tordure  ?  de  vous  meflcr 
avec  les'plus  miferables  cfclaves  de  la 
terre  ,  lespliis  profanes  ouvriers  d'ini- 
quité ^Le  £^s  d  un  ^oi  autresfpis.  refufa. 
d'entrer  au  combat  en  des  jeux  de  prix}; 
parce  qu;i  n'y  voyoit  point  dç  Rois.. 
Fidèle  ^  fouvenez*vous  delà  dcgnitédo 
vôtre  nom  ;  Separez-vous  des  exerci- 
ces» Se  des  diverti£EeiQ,ens  des  gens  du^ 
mondeXaiflezleurlatefre,d'oùilsvieni- 
nent>  6^  où  ils  retourneront.  N. cotres 


point  dans  une  fi  baffe,  &  fi  vilaine  cat?^ 
riere,oùvous  ûc  voyez  courir  »  que  les 
enfans  de  la  terre  »  la  race  d«  Mampion^ 
&  l'engeance  des  vipères  &  des  ferpens. 
Purifiez;  vos  cœurs  »  fc  vos  corps.  QuU 
ne  vous  arrive  jamais  de  les  falirrfok 
avec  des  peo/ées»  Toit  avec  des  actions 
baiTes  &  terrieones.  Ne  dites  point;  Que 
nnangerons-nous  ?  Que  beurons  nous? 
Pc  quoî aotuveftiroas-^oos  l  Ce  font  là 
despcnfccs;,&  des  foins  d'efclaves.  Ce 
fonclesdifcoursdcs  Paycns.  C'cfl:tout 
ce  qu'ils  cherchent  .y  ous,qui  efies  Chrér 
tiens  ,&dom  la  vie  eft  cachée  en  lefus- 
Chrift>  cherchez  fon  royaume  ^  lajtj^ 
fiice.  Que  ce foitlà vôtre  ambition, & 
toute  la  paflion  de  vôtre  ame.  Queccttc 
divine  vie ,  Se  la  glaire  dont  elle  vous 
couronnera  un  iouràlafacc  du  ciel,  Se 
de  la  terre  ».  foit  nuit»&  tou  r  i  objet  de  vô-^ 
trepenfée.  RavifTcz-là  dés  maintenanc 
w  par  une  faime  impaticiice..  Comment» 
cez  de  bonne  heure  à  vivre»comme  vous 
vivrez  éternellement.  Que  la  veuc  de 
Dieu  »  que  l'amour  de  fes.  beâutezi.que  la 
méditation  de  fes  mifrcrcs,  quela con- 
templation >6c  l'en  c  retien  de  fon  Chiifti 

foiencdes  ce  fiede  votre  occupation  >  sc 
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vos  dçlices.Sanûificz  cette  tcrrcdiirant 
lctemps,quc  vous  y  (ejourneZj&lacha- 
gez  en  ciel ,  autant  qu'il  fe  peut  ^Tornant  . 
d  une  vie  &  d'une  converfation  Angéli- 
que. C'cft  là  le  moyen  d'aflcurcr  vôtre 
couronne.  Car  elle  ne  fera  donnée  dans 
le  ciel  3  qu'àceux ,  qui  l'auront  defirée  &C 
recherchée  pendant  leur  lejour  fur  la  ter- 
re. Nul  ne  moilTonnera  la  vie  éternelle,  gaLc.  8. 
que  ceux,  qui  auront  fcnié  à  rEfprit.  Nul 
ne  jouira  là  haut,  que  celui,  qui  aura  ef- 
peré  ici  bas;&nul  n'cfperc  ici  bas,que  ce- 
lui quifencctoye  des  ordures  des  vices, 
'  £luiconque  a  cetc§  ejperancc  en  Icfus  Chrifi^  ijedn.y  3 
il  fefurijie  y      Saint  lean.  Rcprefcntez-  \ 
vous  fans  cefle  ce  glorieux  advcnement  < 
du  Fils  de  Dieu .  Penfez  >  qu'il  ne  tardera 
pas  long-temps  à  venir.  Encore  tant  foït  Htr.to.37 
■feu  de  temps  ;     celui  qui  dêit  yenity  "yiendra .  '  ' 
Penfez  ,  qu'il  viendra  foudainement, 
comme  l'écla:r,  qui  reluit  tout  à  coup 
des  nues  ,  &  comme  k  larron ,  qui  vient 
au  momët ,  que  Ton Tattendoit  le  moms. 
Quelle  fetoit  noire  confufion  , s'il  nous 
furprenoitdansle  dcfordre  de  nos  afFc- 
ûions,  5c  occupations  xjiondaines? Mais 
jaàDieu  ncplaife,quccelanous  arrive. 
Il  nous  a  aflez  attandus.  Employons  ce 

,       >      X  h.  mj 


.«Tt  S  EU  M  pif 

peu  qui  nous  rcfte  de  temps  avec  d'au- 
(anc  plus  de  foin  ,  que  moias  nous  en 
^IvoniseK  du  paiTé.  Veillons,  prions>agif^ 
fons.  Travaillons  à  nôcrc  faluc  avec 
crainte  ic  trembleipeitc.  Menons  une. 
vie  digne  du  nom  de  Chrcticn^quc  nous 
pouoqs;  digne  du  M^i^U'c  >  que  nous 
rervons9&  de  la  pâture»  qu'il  nous  a  don- 
née )  &c  de  l'amour  >  qu'il  nous  a  portée^ 
^  de  la  gloire»  qu^t  nous  garde»  nous 
ncttoyans  de  toute  foiiillcuie  de  chair 
£cd'erpnt;&  attandans  «Lvecunefainte 
joyc,&  vne  ferme  patience  la  révélation 
de  ce  grand  Qieu  56  SauyeuriàùgloirQ  .... 
îicànètrefalut^  Ainen.  . 


Digitized  by  Google 


S  E  R  M  O  N 

:i'RENTE-QV  ATR I E  S  M 

ÇQL.  m  vçRS.  y.  / 

»■  •  ,  •  •   •  « 

%  . 

Ycrf.  V.  Mortijiez^doncvos  membres ,  ^/^i 
y^ii/  fur  U  terre  y  fMâfMfi  ^  f^i&iàrc^, 

^  AV4nce  ^  fui  efi  idolâtrie.  ' 

Hers  Freins  5  Dans  tous  les 

defleins  de  nôtre  vie>U  fin  cf^ 
le  principe,  qui  nous  méutl 
agir  ^  &:  la  règle  de  nôtre 
'  ^  •  aaion.Ce|liabeiauté,<ju'clic 
nous  pLxfcnte ,  qui  enflamme  nosccrurs» 
&y4lurneledcrirdeli3tpoffeder;  lequel 
puis  après  ré  vciHc  les  puiflknces  de  nos 
amcs  >  leur,  fait  employer  dans  ce  tra- 
vail chacune  ce  qu'eiles  ont  de  force  »  fiç 
dinduftrici  à  rentcndementra.  lumière 
pour  trcuver  ,8tbienjchoifir  les  moyens 
capables  de  nous  y  conduire  5  à  la  vo- 


74  Sermon 
loncc»  &c  aux  pai&on$>âc  au  je  autres  facut-  « 
tezde  nôtre  nature 3  qui  en  dépendent, 
leurs  mouvemens  >  pour  acquérir  ces-, 
moyens.»  te  les  mettre  er»  œuure.  Tout 
cela  ne  fc  fait>  camme  vous  f^avez.  Se  l'é- 
prouvez tous  les  iours»  que  pour  parvenir 
à  la  fin,  que  naiis  nous,  femmes  propofce.;, 
Lesâns»  où  tendencles  Iiommes>iont  in*' 
finiment  différentes  >  &:foûvent  mefmé& 
contraires  les  unes  aux  autres ,  &c  leurs 
routes  par  confequent  tres-di&rente^ 
encore  ;  comme  fi  les  uns  alloient  en 
Orient,  ôc  les  autres  en  Occident,QU  ûies. 
unscheminoiem  vers  le  Midi  >  Se  que  les 
autres,  leur  tournans  le  dos ,  matchaffent 
vers  le  Septentrion.  lA^ïs  tant  y  a  qu'en 
des  deffcins ,  &:  en  des  voyages  fi  <fivers, 
ils  font  tous  pouiTez  &c  menez  d'une  mef- 
inc  forte  $  n  y  en  ayant  pas  ùn>qué  le  dcfir 
'  de  quelque  fin,  qu'il  aime,  n'ait  touchc,6c 
porté  à  agir,  &  à  qui  en  fuite  il  n'ait  fait 
prendre  la  route ,  qu'il  tient,  félon  la  paf- 
lion  qu'il  a  d'y  parvenir ,  Se  le  iugemeAt*. 
que  fait  fon  entendement ,  des  moyens> 
propresà  l'y  conduire.  La  fin  étant  donc 
le  premier  reffort,qui  nous,  ébranle ,  Ic'^ 
principe  de  nos  mouvemens ,  Se  comme 
le  Norc  de  toute  nôae  route  »  Scia  guide 
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èç  la  mcfurc  de  nôtre  aâiari.  Vous  voyez. 
Mes  Frères  ,  <juil  nous  impo^ce  infini- 
nièncdela  bien  prendre  >  &4'ayânt  une 
fois  prife,  de  Tavoir  continuellement  de- 
vant les  yeux,  pour  y  rapporter  ^  Se  y  ad- 
drefler  nôtre  travail.  Ccft  pourquoi  le 
'Seigneur  condanne  »  comme  perlbnne  -t«f  i 
jEnal-avifées  Sc(zns  iugement  »  ceux  qui 
entreprenent  un  deflcin  fans  l  avoir  bien 
confiderc  ;  fans  s'eftre  ailis ,  Savoir  pris 
lés  jettoris  en  main,  &:  exaftement  calcu- 
lé toute  la»4eipenfei.^jp(l  àd^^^  avoir 
examiné  mèûreroeik  yléÉ^iiÉ^^a  ; 
raflLis^quclle  dl  la  chofe,qu  ils  défirent,  8C 
quellc^  forces  ils  ont  pour  y  parveninco- 
me  ce  bâtiffeur  ridicule,  qui  pofa  le  fén-* 
dénient  d'une  tour  >8cpûis  fut  contraîjç^.^^? - 
de  Ixlaiffer-là,  n'ayantpasdequoi  l*ach<^'  ^ 
ver.  C'eft  encore  pour  cette  raifon,45ue  , 
lesmaiitresdeiaâlo^e  morale  ont  ac-;y 
.  coùmmé  pour  y  bien  former  leurs  difci?-- 
plcs,  de  leur  mettre  devant  les  yeux  la;' 
felicité  de  riiomme,c'eft  à  dire  fa  fin;{K)ur^ 
en  allumer  dansleurs  cœurs  l'amour ,  &  ' 
le  deiir  î  SCpiiisenfuitç  ils  leur  propofen^  -m^ 
les  moyens,  qu'il  faut  tenir  pour  y  parve-  l 
nir.  C'eft  la  metode>  que  le  famc  Apotrc.  '  < 
a  Aiivie  dans  cette  partie  de  £a  divine  diC-  >^ 
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çipUne:»que  nous  vous  expliquons.  Il  nous 

a  montre  dés  Tentrée  le  ciel  ,  Se  Icfus- 
Chriiï  9  qui  y  re^ne  >  aiTis  à  la  dexci  e  dç 
fonPere,&la  vie,&  rimmorcalité  ,8c  Is^ 
gloire,  qu  il  garde  §<:  promeç  ^  fes  fidèles* 
Ceft  la  ]^n>  où  il  ncfus  faut  tendre  çhâr- 

.  r^?f2;^(difoit-il)  /^i  chofes  ,  qut  fo^t  rai  àel; 
&  ie  m'aiTeure,  qu  iln  y  a  perfonnc  li  ftu- 
pide  &:  fi  revefchc  >  qu  une  chofe  fi  belle, 
&fidefirat)le  ne  touche,  &:  à^qui  elle  ne 
4onne  de  ramotir,  £c  une  fecrette  paflioii 

d'en  joiiir.  Ec  bien  que  I  éclat  d'urx  li  nq- 
ble,  &L  fi  haucc  félicite  deuû:  »  auiTv-tofi: 
qu'il  paroift,  effiicer toute  cettefaufTe  ap- 
parence des  chofes  de  la  terre,  où  les  em 
Ëtnsdu  fiecle  cherchent  inutilement  leur 
bien ,  &c  qu'ils  prenent  follement  pour  la 

.  fin 4& leur  vie, fi  eft^cepourtant^querA** 
pptre  t  a^  de  nous  garantir  de  cette  er- 
reur, &c  nous  informer  ple^iement  de  no^ 
tre  vrayefinoibus  a  encore  exprefîëmenc 
avertis  de  ne  la  point  mettre  és  chofes 
d'ici  bas  ,  Ne  fenfcs^  foim  (  difoit-il  ) 
ihofei ,  qui  font  fur  U  tèm.  Ayans  donc 
ctabli  ft Ion  la  doûrine  de  TApôtre  ce;tc 
divine  fin  de  vôtre  vie  chacun  en  foi^ 
cœur,  regardez -là  continuellement. 
Qu^ellcfoit  nuit  &:  iour  devant  vos  yeux* 


Gcttc  feule  j^enfée  eft  capable  d  adreiTer 
cous  vos  pas  'y  de  gouvenier  toutes  vos 
aâtons  $  dé  purifier  vos  ames  ^  de  vous 
rendre  iayincibles  contre  tous  vos  ennc* 
miside  conferver  la  paix  la  joye  d6 
Dieu  en  vous ,  8>c  d  y  maincenir  fa  confo* 
latLQn  au  milieu  des plus  grandsorages. 
Mais  cela  heantmoinsneuiffit  pas  à  TA- 
pocre.  Non  content  de  nous  avoir  maç-* 
.que  nètre  but»  &c  montré  en  gênerai  tout 
ce  que  nous  devons  fuir;  ilnousparticu- ' 


heureux,  où  il  a  élevé  nos  cœurs.  Il nous 
découvre  Se  nom  deçUce  un  pàtr  un  les 

ëcucils  ,&c  lés  dangereux  endroits  de  nô^ 
tre route  »â^.nous  difcourt  cnHn  la  plus^! 
part  de  ûos  devoirs  dans  la  conduite  de  cë' 
grand  dcllein.  IJ  commence  par  les  vices 
de  iachaica  de iai terre»  lésdeiix-peftes 
les  pius  pci  hicleufes>&  les  plus  contraires 
à i'entreprife  1  en la^jiicllc  nous  fommes 
entrez  par  fa  grâce  de  Dieu^  L'Apôtre 
nous  commande  donc  de  leur  faire  une 
mortelle  guerreïSf^dccombattrcd'aâoi^ 
biir,de  matera  &i  de  détruire  fans  pitié 
tout  ce  que  nous  fentironsen  nous-mef-^ 
%»  y  avoirde  l\#^||,_Qi^«3^^di^.; 
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nation  ;  Mortifiezdonc  (dit-il)>^j  membres^ 
font  fur  U  terre  ,  faillsrdsfe  ^Joùilleurcy 
appétit  defordonné  9  mat^vaifeconvoiti/e ,  ^ 
avarice yquiejhdoiaîric.  Le  Seigneur  vucU- 
le  aujoiu'd'l^uy  bénir  la  voix  de  Ton  Apô* 
tre  ,8c  enfoncer  (1  avant  dans  nos  ames 
cette  parole,  quil  lui  iiifpira  aucrei>tois> 
tqu  elle  foie  maintenant  efficace  à  nôtre 
iandificacion  ,  arrachant  de  nos  cœurs 
ces  maudites  paiIions>qui  n'y  peuvent  vi^- 
•  vre,,ni  y  frufiifier  fans  deshonorer  TE- 
vangikj  &:  nous  priver  delà  viecelcfte,  à 
laquelle  nous  afpirons.  Cette  parole*  ca- 
me vous  voyez  ,  contient  deux  parties^ 
donc  là  première  nous  recômaade  en  ge* 
neral  de  mertijiernos  memhrcs,  qm  font  fur 
U  terre UdiUitc  nous  reprefemc  nommé- 
ment quelques  uns  de  ces  membres  de 
notre  vieil  homme  5  qu'il  nous  faut  mor- 
tifier s  aiTavoir  U  ptàllar^fey  (ûiiiBet$re^ 
V appétit  defordonné  Ja  mauvaife  convoitife^ 
cé^  l  \tvarice  i  ^ui  ejl  (  dit-il  )  idolâtrie.  Cc 

font  lesdeux  poii^ts  3  que  nous  confidere-* 
rons  en  cette  adion,  moyennant  lagra- 
ce  de  Dieu  »  premièrement  l'exhorta tioa 
gencralede  TApotre;  &  puis  en  fécond 
lieu  les  vices ,  qu'il  nous  ordonne  nom- 
mémeat>&  ^preficment  de  mortifier* 

i     '  ,  \^  Digitized  by 
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*Quanc  à  Icxhortation  générale , elle 
eft  conccuc  en  ces  mots  i  Mortifiez,  donc 

y  05  membres  >  qfti  font  fur  la  terre  5  6C  pour 
la  bien  comprendre  il  en  faut  conlidcrcr 
le  fens»  8c  la  Itaifon*  UinteHigence  da 
V  fens  dépend  de  ce  mot  '^os  membres  y  qui.  ,  ^ 
font  fur  là  terre.  Car  il  n'y  a  perfonne>qui 
ne  voye ,  que  ce  terme  ne  peut  fignifier 
ici> comme  il  fait  ordinairement^  les  par- 
ties )4aat  xft  compofé  notre  corps  >  les 
mains ,  les  bras ,  les  pieds ,  &  autres  fe  m- 
blablè«s  âc<:omme  faim  Paul  s'en  fcrt  ail- 
kurs,  quand  il  dît-.  N'appliquez  pointl^os  l^^m.e^iy 
membres  four  eHre  in/irumns  d* iniquité  à 
'^ché.  S'ileuft  eu  ici  cette  intention  >  il 
îi'euftpas  efté  befoin  d'ajouter,  comme  il  ^ 
fait»  que  ces  membres-là  font  fur  U  terre^ 
chacun  le  voyant  alTcz»  loîtK ,  que  ce 
squ'ii  dit  en  fuite  exclut  neccfïairemcnt  ce 
fens.  -Car  il  mztU  fo  uïUnro  ^f^l  'âVârice 
au  rang  de  ces  membres ,  qu'il  nous  or- 
•dône  dâ  morciiièr  ?  chofes  qui  ne  font  pas 
^s  parties  dt  nôt#e corps , donc  ni  l'eftre» 
ni  lé  nom  ne  leur  convient  en  nulle  for-  ^ 
ce  >  maisèiien  desYicês  de  tï&tro  a1n&,  où 
ils  rendent  pioprcmentj&d'oiiiU  fe  ré- 
pandentfurtoutenotie  nature^  la  fouil- 
lant y  de  la  déshonorant  endt5$esia:faf«  * 


fons*  Cette  addition  iic  nous  kiiTe  aù^- 

\'x    cunc  doute,  que  ces  vices-là  ,  Se  autres 
femblables  »  &  toutes  les  fales  6c  bontcu^  ' 
fes  habitudes  9  d*où  procèdent  les  mau- 
vaifes  aidions  (  qu'il  appelle  ailleurs  Us 
Rijw.^A^.  /i//^^  corps 3 &l9sœ»'>res  de  U  châir)tit 
ïé/.j. i^*  Ibiehc  iuftement,& precifément \\:,sm€m^ 
im»  dont  ,  il  nous  éominande  la  mortifia  - 
j         catioi).  Mais  (m  éditez- vous)  commence 
&  pourquoi  les  appelle-il  nos  membm^y^\x 
qu  e  ce  àe.font  pas  les  parties  de  nôtre  nà^ 
ture ,  toutes  bonnes  &  créées  de  Dieu  \ 

.     '    nnaispluftoft  ks  maladies  i  les  lèpres  iiSC 
'  les  peftcs  de  nôtre  nature,  furvenucs  dé 

/  dci;iors,piar  le  louffle  venimeux ^Sc  le  con-  " 
tagieuxcomnierce  dp  Faocien  rà*peht  \ 
qui  gâccnt,  flétrilTenti  rongent  &  con- 
fumetit  nôtre  efttes  bienioin  de  raccQXQ*^ 
moder ,  &  de  Torner,  ou  de  lui  apporter 
foit  Futilité ,  foit  la  beauté»  que  le  corps 
jtiredeladiveriitédfcsfiièfDbres,  dolit  il 
eft  fiadmirablemetitafljbrti  ?  le  répons, 
que  cela  eft  bltnirericable  v  Se  que  les  vl-  | 
cesctans  lepoifon  >  &la  ruine  de  nôtre 
vrai  eitre  jilsne  p.ei4vent  propreinent  en 
eftrehomtneties  keoibres;étanî;clai^ 

'      qu  uitic  maladie  nxûi'icn  moins ,  qu'un 

^es  membre!  4ti  c£^r|»  i  qu'eUe  a^^ 

Mais    "  ! 
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cela  ja'enipefche pas  pourtant,  que 
^Apôtxe  n  ait  p&  à  quelque  autre  égard 
ufer  de  cette  fimilitude,  &  comparer  les 
vices  de  la  nature  humaine  >  dans  letac 
où  elleeft  àtijourd  huy,  aux  divers  mem- 
bres, <^ui  coi]J[ticuent  nôcre  corps.  £t  pour 
le  bien  entendre/oâtehez-vdus^ll  vous 
Jplaift ,  que  c  eft  une  façon  de  parler  fort 

commune  en  cous  lan  gages,de  comparée 
a  un rd7r/>j ,  les  chofcs  qui  fôntcompoféea 
de  l'àmas ,  ou  âfîemblaje  de  pluiieuri 
iurdes^differehteè  à  U^iii^biM^ 
ihoins  liées  avec  quelque  ordre,  4fe;«):jms 
«quelque  fuite  $  &  dépendance.  les  vtnÂ^ 
avec  les  autres  5  d'où  vient ,  que  nous  di- 
fons  le  corfi  d 'un  Etat ,  d 'me  m^êe^  d  ^Unt 
iMttd'me  funnUe.  VntoUt^  où  il  n'y  à 
nulle  diftindion  départies ,  s'appelle  une 
iiêàfft^  celui»  où  il  s'en  remarque  queicu^ 
ne,fc  nomme  un  corps.  De  là  vient ,  que 
l'Apôtre  compare  lamas  des  vices,  &:  des 
liiiiillÉftfe$  incl^^  ,  Sthabitades,  qui 
fe  trcuvant  aujourd'huy  en  tous  les  hom- 
mes dés  leur  oaUfiuicë,  va  iirc^nt  \  èc  ftt 
fortifiant  avec  Taage,  il  le  compare  dis-jc 
a  un  corps,  &:  lui  en  donne  le  nom^com^ 
lite  il  vbui5  peut  fouvçnirdc  1  avoir  oUÏ 
Ip^çler  ainfi  dans  le  chapitïë  précèdent > 
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OÙ  il  dit,  que  par  nôtre  rcgcncration  en 
Cêht.iû  Icfus-Chrift  nous  avons  dèfouiUé  lecorfs 
dcsfecbez  Jk  la  ehâir.  Ce  corps  de  nos  vu 
CCS  eft  mcfnie  fouvent  comparé  à  une 
perfonnc  entière  9  ic  eft  appellé  >  comme 
vous  fçavez ,  le  yieil  homme ,  ou  le  le  yieil 
Adam.  Car  premicremcnt  ce  n  eft  pas  un 
jieul  vice  ;  c'en  eft  une  grande  muhitu^ 

'  V  de  i  une  maffe  d'horreurs  ;  une  hidre  de 
maux  ;  un  mélange  de  pluûeurs  poiTonss 
,un  amas  d  une  infinité  d'ordures  5  une 
complication  de  piufteurs  maladies ,  qui 
ravagent  toutes  eniemble  une  mefmc 
crcacure  ,  Se  ne  lailTent  rien  de  fain  ni 

/  g/éM d'entier  en  elle  d^$Mt  U  flattte  d»  pied  iuf^ 

ques  au  femmet  de  la  tefle  (  pour  parler 
avec  les  Profetes  )  la  couvrant  toute  de 
,        bleKTures  >  de  meurtriiTures ,  &  de  playcs 
pourries  8c  inveterécs.Puis  apres,ccs  ma- 
ladies >  quoi  que  toutes  pernicieuTes  >  Se 
♦mortelles,  font  neantmoins  dIfFcr entes 
cntr*cllcs  mef  mes  ;  l'infidélité  y  la  fuper- 
.ftition»  li/defiance  /l'erreur,  la  haine»  ou 

f  le  m.épris&  de  Dieu,  &:du  prochain  >  l'a- 

mouf  delachair&de  la  terre  «i'orgueil» 
.  lacruauté,  la  lâcheté,  la  luxure,  Imtem-  * 
'  perance,  l'avarice^âc  mille  autres  fembla* 

.  blcs»  Car  qui  pourrott  feulcmeAt  les 
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nommer  toutes  e  ficbicn^que  la  confo- 

(ion  ,  qui  fuit  tousjours  ncceffairement 
l'erreur  5c  le  vice ,  y  foie  à  vrai  dire  fore 
p;rande}  û  ne  laiiTe-on  pas  d'y  remarquer 
quelque  efpece  d'ordre  ôc  de  fuite.  Car  au 
tieu  que  c'eft  la  connoiflànce  >  qpi  doit 
mouvoir  Se  conduire  nôtre  nature ,  ici 
fcfi  l'ignorance  >  qui  gouverne  cecce 
xoupëde  monftres.  L'aveuglement  eŒ 
eur  guide j  âcferreur  leur  directeur.  £c 
tu  lieu  que  la  v/olmcéi.dans  la  légitime  , 
onftitutioude  Thomme  fuit  la  lumière 
le  Ikntendcment  i  ici  elle  Attt  feSi||^;ill^> 
ires  >  St  embraflfe  les  fantômes  >  que  l'ex 
ravagance  de  Ton  guide  prend  pour  dçf  , 
hofes  réelles  &:*folide$.  Ee^me  dans  lis 
laladies  du  corps,quelquedcfordrc,qu'il . 
aie»  an  ae  laiiFc  pas  de  voir  une  certaine 
litc  3  Se  quelque  règlement ,  dam  leurs 
Dmmencemens  >  leurs  ,pi:ogrez  >  &  ac« 
roiflemens  >  rien  n'y  arrivant  fans  cauf(^ . 
nfi  en  eft-il  des  maladies  de  famé ,  qui 
nt  leurs  accc9uleprsinflammation$»leurs 
rtours,  &  leurs  pcriodeside  faflbn  qu'en- 
jrc  que  ce  ne  foit  qii'un  perpétuel  defor«<« 
re^qui  déplace  chaqiue  chofe»^  reiivetfei 
Ht-;  néant  moins  cout  y  a  fçs.  çaufcs  cer-^j 
CeU  dpnc  avec  beaucoup  dexait ;? 

# 
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CÔTiiSc  dWeganccyqiic  l'Apôtre  comparé 
céc  étrange  alTemblage  de  tant  de  maux 
fi  divers»  £6  agifTans  cous  avec  quelque 
fuite  8c  dépendance,  a  imp  corps  >  6c  chacun 
des  vices,  dont  il  cft  compofc*  comme 
i  avarice»  la  pailiardife  >&:autresfembli*^ 
blcs,au3Ç  jwtf«r^rwd  un  corps.  Il  les  appel- 
le if^jr  n$emtr0S  i  parce  que  tout  ce  vieil 
homme,  qui  eiveft  compofé,  eft  nôtre,  8C.  - 
^'11  reveft  des  leur  racine  tous  les  princH 
pes  de  nôtre  vie  >  £dles'enveloppe ,  &  s*y 
4neileii  avants  qu'elle  n'eft  par  manierb 
dé  dire  toute  entière  >  que  corruptidn  >  te 
maladie  ;  ce  venin  infeftant  toutes  les 
aâionsâccous  les  mouVemens  de  nôtre 
'  nature.  Ton  intelligence,  fesafFeâions,  Ht 
fcs  paiHons,  avec  les  penfées ,  paroles ,  ôc 
àûioni  >  q^i  en  découlent  ^  de  forte  qud 
Comme  nôtre  vie  animale  &c  naturelle 
conûfie  en  l'exercice  de  nos  membres,  &; 
en  leur  aâioii  i  dé  mefme  auflî  nôtre  vi6 
morale  n'eft  toute  entière ,  qu'un  conti-^ 
iuel  exercice  de  ce$  vices,  8c  de^  péchez^ 
qu'ils  produifent;commc  cela  le  voit  clai- 
rement ,  fi  vous  confiderez^la  vie  des  pet- 
fônncs  profanes,  &  non  regehcrées.  Car' 
ce  n'eft  autre  chofcqu'un  continuel  exer- 

«kede  vices,  de  rambicicWide  la  vanitéy 
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4erayaricé9dela  luxure»  &c  fenfualité» 

félon  qu'ils  s'attachent  plus  >  ou  moins  à 
Vua>ou  à  1  autre  de  ces  peckez;  unperr 
percuel  mouyemtint  d'une  eau  fale  ,  5^ 
bourbeufe  :»  <ju'une  Tource  gâtée  pouiTc 
jour  8c  nuit  en  avant  »  (ans  que  vous  puif- 
remarquer  un  feulde  les  bouillons, 
ou  des  ondées»  qu'elle  jette ,  exempte  dç 
fon  impureté.  Et  cela  fu£Bt  pour  com- 
prendre la  raifon  >  pourqupf  TApotre 
appelle ees  parles  duviieil  homme»  nis 
7»cmbres.  Carpour  laconfidcration,  que 
quelques-uns  mettent  ici  en  a^aas  »  qUe 
les  membres  de  nqtre  corps  ayans  cfté 
crées  dcDieu»ilsae]C(^ti2o^4r^ 
à  l'ufage  rie  non  quaSc^  yS^wtgi  au 
lieu  que  les  membres  du  vieil  fiomnic 
fpnt  fÊotres  en  toutes  faflbns»  ayans  eAé 
faits ,  &  forme?  en  nous  par  n  ô tre  faute, 
&c  malice>&non  par  la  n^ain  de  Dieu^qui 
créa  Thomme  droit»  8c  pur»  l'iiomme  s  e« 
rant  courbe,  &  corrompu  lui-mefme; cet- 
te penfée  4t^je  me^feinhle  plus  fubtilê» 
^uc  folide.  Car  bien  que  le  fonds  en  foit 
rcs-vrai,  elle  eft  neantmoinsfi  éloignée 
lu  deflein  de  l'Apôtre  en  ce  lieu»qu^il  nY 
pas  grande aj)parence,  qu'il  y  ait  fon  gé 
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nature  corrompue,  nos  membres»  Sans  dou-* 
t^ilnelafaic^qu'à  catifequec'eft  en  Fe- 
xercice  &  en  laftion  de  ces  vices ,  que 
confifte  la  vie  charnelle  des  hommes.. 
Au  refte  s'il  vous  fou  vient  de  ce  que 
nous  difions  de  la  more  du  vieil  honl- 
me  en  nous  fur  le  texte  précèdent ,  vous 
ne  treuvcrcz  pas  étrange,  querApotic 
après,  avoir  die  «  que  iiousfnnmesmorthne 
--Jaifîe  pas  de  nous  exhorter  encore  ^m(fr^ 
nfier  les  membres  de  cette  melme  vie, 
que  nous  avons  dépouillée  en  lefus- 
Chrift.  Car  ce  que  nous  fbmmes  morts 
à  cet  égard  ,  nell:  pas  que  la  vie  de  la 
chair  foit  entièrement ,  &  abfolunicnt 
éteinte  en  nous  j^cela  n  arrivera ,  qoe  lois 
que  nous  la  quitterons  au  fortir  de  la  tert- 
re 5  &:  lors  que  nous  veftirons  des  corps 
celeftes^&fpiriti^els  au  jour  delà  refur^ 
rc£tion  )  mais  rÈcriture  pairie  ainli ,  pre- 
mièrement parce  que  lefus-Chrift  par  fa 
mort»  fa  irèfurixâion ,  &  fon  iafcenfion 
au  ciel  a  détruit  Se  aboli  toutes  les  eau- 
fes ,  qui  nourri0bient    entrec^noient  la 
vie  du  vieil  homme  ;  &:  fecondement 
parce  que  le  vieil  hommeareceu  le  coup 
mortel  enchâcunde  nous  par  la  foi^qui 
nous  a  entez     incorporez  en  Icius: 
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ChL*ift  i  tellement  que  fi  nous  pcrfcvc-^ 
rons  5  il  n  eft  pas pofliblc,  qu'il  s  en  rele- 
vé* Mais  cette  fienne  mort,  comme  nous 
•difions,  n'arrive  pas  tout  d  un  coup.  Elle 
s'exécute  peu  à  peu;  Se  l'exercice  du  fi- 
dèle durant  fon  fejour  ici  bas,  eft  d'y  tra- 
vailler incefTamment ,  de  matter  ôc  de 
navrer  tous  les  jours  fa  chair  desja  clouée 
à  la  croix  de  fon  Seigneur  ;  d'éteindre 
peu  à  peu  tout  ce  qui  lui  refte  de  vie; 
c*eft  à  dire  de  mortifier  [es  membres ,  com- 
me parle  ici  l'Apôtre.  En  ce  fens ,  vous 
voyez,  que  tant  s  en  faut,  qu  il  y  ait  tien 
de  contraire  ,  ou  d'incompatible  en  ces 
deux  pcnfées,  que  tout  au  contraire  l'une 
fuit  évidemment ,  Se  neceffairement  de 
l'aucre.  Car  puis  que  nous  fommes  morts 
en  lefus-Chrift  ;  puis  que  l'arr^ft  de  la 
mort  de  nôtre  vieil  homme  eft  donne; 
puis  que  lefus-Chrift  a  fait  de  fa  part 
totit  ce  qui  écoit  neceflaire  pour  l'exé- 
cuter i  puis  que  cette  chair  condamnée 
eft  desja  attachée  à  fa  croix;  il  eft  évi- 
dent, qu'elle  ne  doit  pas  vivre  davanta- 
ge ,  Se  que  chacun  de  nous  par  confc- 
quenc  doit  travailler  inceffamment  àU 
faire  mourir,  en  mortifiant  fcs  membres, 
matcant  S^afFolblifTant  leur  vigueur,  y 

uij 
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^ch^jit  bicii  avant Içs  clous,  &:  ks  cpli^eji; 

Seigneur  •  jufqiies  à  ce  qu'ils  fùient 
Tericablemcnt  dans  l'état  de  1^  iTion,a 
Uquelie  ils  ont  efté  condamnez,  n'ayans 
pîùs  pour  tout  en  nous  ni  mouvements 

.  fii  Centimcnt ,  ni  force,  ni  vie.  Vpila 
îmesFjr-eres  )  ^ce  qu^cntend  T  Apôtre  par 
CCS  paroles ,  mortifiez,  l^os  membres  ;  Il  veuç. 
pour  le  dire  en  vn  mot»  que  nous  aâfpi- 
blifTions  3  &  éteignions  les  yicés  de  nôtre- 
vie  il  J^onaLme,&:  que  nous  les  mettions  en 

^  *)'ëtat  d'un  mort»  qui  n'a  plus  de  force  9  de 
yigueur,nide  moUvenient.Mais  comme 
(om:  le  langage  de  ce  faint  homme  efl^ 
plein  d'une  profonde  fageflc?  j'eftime, 
quil  parle  ainjÇi  pour  donner  encore  une  * 
Atteinte  à  ces  feduâeurs ,  dont  il  vient 
de  réfuter  Terreur  dans  le  chapitre  pre^ 
<;edent.  Ces  gens  pour  recommander 
leurs  difciplines  difolent^qu'elles  n'épar-^ 
gnoienc  nullement  les  corps  y  qu'elles 
m'^voient  point  d égard  au  ra^aiimenc 
de  la  chair;  qu'elles  combatoient  fesplai- 
firs,.  ic  l'humiliolent  U  la  môrtifioient. 
Et vousfçavcz,quc  ç'eft  encore  aujour- 
d'hui le  langage  des  devois»  qui  àieic^ 
tent  le  Chriftianifme  en  tels  exercices* 
Ii$  ne  |ipus|tarlcntj  que  4^  leiir^  oiortiô^  - 
{  '  *   '  .  v'  ' 
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gâtio  ns.  S.  PauVcoriigc  donc  ici  les  v»- 
nes'penfées  de  cette  efituri  Si  noiis  mon- 
(tre  ,  quelle  cft  la  vraye  monification, 
îdigtie  4e  rétudcfic  de  Texercice  du  fi- 
^fiele.   Ce  font  (  dit-il)  les  iti'cItnlMrc?  du 
vieil  homme  >  qu'il  faut  triortifier5&:  non 
ceux- du  corps.  Ce  font  les  vicés.  Ceft  la 
pailiardife,  &:  1  avarice,  &:  l'orgueil, 
qu'il  faut  mq^r  8c  tuer  de  coups  i  ôc  noa 
nôtre  corps.  Et  comme  un  Préfcte^ifoit 
autixsfois  aux  fuperftitieux  de  ion  fiecle, 
qui  jeufnoicnt  &  s'âiigiiÉifcit  mékià^ 
jçjànt  \^\ii(s  luhits  i  Rompez  vos  coeurs  y 
nm  fciiwuôs  vefttmem  s  TApocre  ici  tout^ 
•  de  mefmc  oppofe  l'intcrieure  mortifica- 
tion des  yicés ,  comme  feule  neceffaire, 
icvrayement  digne  d'un  Chrétien j  à 
mortification  externe  du  corp$ ,  à  laquel- 
le s  attachoit,  &  s'atttache  encoiie  aujour- 
d'hui l'erreur.  Car  de  vrai,  de  quoi  fert- 
il  defeplonU>er  Teftomac  do  coups,  &: 
de  fe  déchirer  les  épaules,  cepandanc  qud 
levice  rcgne  dans  le  cœur  ?  De  quoi  fert- 
il  d'^iger  les  t^iembtw^  xe  corps 
tandis  que  les  membres  du  vieil  hommo. 
'   demeurent  faiat  te  e&ticrs  l  d  étendre 
w  les  uns  fur  la  dure,&  dans  \à  ccndre,taiï- 
f^^fÊ^^  les  autres  foat  eiidei|ice&  i  Ce. 


a'cft:pas  avec  la  ha  ire ,  ni  avec  le  fouet, 
,    .Jfiefecioxppiciit  les.  vices.  Ccscho&s 
inconiniodeiic  le  corps;  mais  certaine- 

•  .  «îcnt  elles  n'amandent  pas  lame.  Elles 
-    Juimilient  le  dehors  j  elles  ne  bleffenc 
point  le  dedans.  Elles  y  laifTent  le  vieil 
.  nomme  dans  une  entière  liberté  avec 
le$pcnfée$,&fésGonvoitifes.  Etcen'cft 
pas  fans  raifon ,  que  l'Apôçre  nous  aver-  • 
I.  T,m.  4.     e^PJ^cffément  ailleurs  i  ique  rexereiee 
i.       ^  eorforel  eft  profitable  a  peu  dechoje.  L'expfr' 

rience  a  juûifié  fon  dire  ;  k  vie  die  ceux, 
qui  s'addonnentà  tels  exercices ,  n'étant 
pas  meilleure ,  étant  mefme  quelques- 
.fois  pire,  que  celle  desautres.  Et  il  n'y  a 
-  pas  long  temps ,  que  la  vérité  arracha 
cette  confejÛion  de  la  plume  de  l'un  de 
nos  plus  grads  adverfaires ,  que  tels  exer- 

K  ^,*^^tfteeti^t  fpirituei,  i'ieâufe  et  une  epi- 

<h.       U»*^freté é- d'une fuperbecMhéetqu ikeugen- 
fctm.  fu.  drent&nourriffkttt  titsèntinseffritf,im  en 
*V  .  f{«^ie»fieKtinogans&dtien»  &  prenent  de 
là  occxftem  de  mépriferceux ,      maient  une 
yte  flus  modérée.  L'Apôtre  veut  donc 
qu  au  heu  de  CCS  puçrjls  ,  &  peu  utiles 
exercices,  npus  metçioas,cout  nôtre  tra- 
.  ^^^^^"f^^  les  memères  d»  vieii  hm.- 


4 


j»feîc*cftàdirelcs  viees.Etc'cft  à  ce  mef- 
me  dcflcin,qucrcrapporrcccqU'ii  ajou- 
te ,  que  ces  membi  cs  li  fo^it  fur  Utcrre-y 
ce  qui  cft  dit  cxccUcmnacnt,  CD  quelque 
fafTonquevouslc  confidericz.  Cai  pre- 
mièremeoc  ces  vices ,  dont  il  parle , / }ra 
tous  fur  la  /crr^,  fi  vous  avez  égard,  foit 
à  leur:  naiffancc,  foie  à Icui  occupation,  ' 
foit  enfin  àlcurbut  ,acàleufs  dçfirs.  Il 
cft  clair ,  qu'ils  font  tous  nais  de  la  terre; 
de  Vadmiratioo ,  teffle  la  convoUifcdes 
chofcs  terriennes  ;  qiMk^  rampcîntteus 
en  la  terre,  dans  fcsexcremens ,  ou  clans 

fcs fruits, «c  ne  s'élcycnt  pas  plus  hauj, 

que fes  vapeurs &:fes  fumcesi  s'attachât 
mifcrablcnient  à  cette  baffe  y  anifç^^ 
fentent  couler  &  périr  entre  fcurs  mains» 
tandisqu 'ils  leropoigncnt,  &:  en  louif- 
fcnt.  Oà  eft  iaviuice  ?  où  cft  la  luxure  > 
Où  cft  la  gounnandifc,  &:  l'ambition? 
Que  cherchent- elles >quc d efucn t .elles? 
-  à  quoi  fc  travaillent  elles >Certàînemcnt 
vous  voyez  bien,  que. la  terre  cft  leur 
fcul  dcmcnt  î  que  le  metaK  que  defirç 
runejfiilachair  ,qucfouhakei'autrc,&: 

ksmecs ,  après  lefqucls  loûpire  la  troi- 
fiefme,  &les  vanitez>quifontIapa(Bon 
delà  dcmierc  j  vous  vpyc?:  biçn ,  dis.rjCi 


I 
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^uç  tpu t  pela  n  cft,     terré ,  ou  fruits  8s 
ptoduaioiîsdcla  rcrrc.  Ce  font  donc  à 
ytzi  dire  CCS  membres  du  vieil  homme,' 
qui  nous  attachent  à  la  terre ,  8c  non  les 
piemfcrcs  de  ce  corpsj  c'eft  le  vicc,&:  naj| 
fcttc  chair  fim|)lcmcnt.  Car  pour  nôtre 
corps,  il  lui  faut  peu  de  chofc  pour  fc 
ronlerucr  durant  ce  peu  dctcjnps ,  que 
nous  pafTons  ici  bas  5  au  lieu  que  les  de- 
firs  du  vice  font  infinis.  D  oùs  cnfuit,fc- 

lonla  penfccdcrApôtrè^quec'cftlcvi^ 
<?e,qu-ilfaut  mortifier,  &: non  lecorpsi^ 
les  membres  du  vieil  homme,  &  non  " 
ceux  du  corps.  Puis  après  fi  vous  con^^  . 
dcrezlelleu  deftincàia  demeure  delu* 
fie  &  de  l'autre  naturel;  vous  verrez  en- 
core, que  les  membres  duvicilhamme^ 
c'eflà  dire  les  vices,  nefont,qucfiir  la 
C-eftlà  jOiiiU  font  leur  ravage ,  Se 
oii  ils  exercent  toute  leur  tirannie^  où  Us  > 
Vivent,  pu  ils  meurçnt,oùife  pourtiflcnt, 
ie  confumant  inutilement  dans  leurs 

malheurcufes  ordures,  llsn'ont  point  de 
lieu  dans  le  ciel ,  où  il  n'entre  rien ,  qui 
XI  e  foit  pu  ri  où  règne  &:  où  fleurit  eter- 
ncllement-uneparfaitcfaimeié,  couron- 
née d-une  gloire  immprtellc.  Mais  les 

membres  de  nos  <«>rps^à  qui  lafupcrUi- 
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[pn  Ce  pren4  >  &  qu'ellç  afflige  ridicule^ 
hent  ;  Dien<iu*Us  foitataufli  maintenant 
ui;  laterrc«  &c  ayenc  befoin  defcs  ele- 
gilens  »  i&'y  démeureront  pourtant  pas 
tousjours.  Hs  feront  un  iourclcvC2  dans 
les  cicuiCi  â£ encreront  dans  le  fanûuaire 
de  Dieu ,  8c  vivront  aùfltde  fa  marine, 
&c  auront  parc  aux  fruits  du  celefte  arbre 
de  vie.  iâçachans  maintenanjc  le  feâs  de 
cette  exhortatiô  de  l'Apotre,  vous  com- 
prenez afTez  de  vous  Qa^cfmes  ^  fans  que 
j^en  dife  rien  >  laliaifoh<]û^ell6  aàvec  les 
parole^recedentes i  quipçgrcpient  »  que 

chée  avec  Chrijl  en  Dieu ,  ^  que  nous  apfd' 
mftrons iowr^fiJtefU^H^^I^^  Car puii^ 
quenoùs  fommes  nidif^i^ihôttde,  st 
appeliez  à  Tcfperance  6c  à  la  jouïiTance 
d'une  vie  celefte^  cachée  là  haut  en  le^ 
fus-Chrift ,  &  qui  y  fcrauniour  manifc- 
ftée&:  donnée  à  chacun  de  nous;  qui  ne 
voit^quctoutcciaiious  oblige  trcs-ctroi' 
tcmcntàairacher  toutes  nos  affeûioiis 
de  iacetreî  Ic  icouper  tous  les  Uens>qui 
nousy  attachçnt?  c*eft  à  dire  k  mortifier 
^  m  membrd ,  qtii  font  jur  U  terre  >  tous  Ici 
Vices,  qui  nous  engagent,     nous  enla- 


aitf  les  chofcs  de  latertc.  K^ftc, 
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<^ue  nous  confiderions  les  vices  3  ou  les 
membres  du  vieil  homme ,  qu'il  nomme 
paitIculieremcnt,&qu*ilnous  comman- 
d,e  expieiTcmenc  de  mortifier.  Il  ea 
nomme  cinq ,  U  fâilUrdifey  U  fouiUeure , 
fappent  def ordonné  y  U  mauvaijeconvoiûfe, 
f  avarice.  Feftime  y  que  les  quatre  pre- 
miers Te  rapportent  à  un  mcfme  chef,  & 
ne  font,  que  les  divcrfes  branches  d'une 
mefme  tige;c'eft  aiTauoir  delà  luxure» 
ou  fenkiaUtc.  La pai/Iardi/e  en  cftla  prin- 
cipale efpeces  donc  lesdefordres  font  fi 
evidens 5 &:fi  connus  ,que  nuln'cn  peut 
ignorer  la  nature.  La  fûuiJlcfâre  compicnà 
toutes  les  autres  ordures  »  &  pollutions 
contraires  à  la  chaActé  &c  hoqelleté  de 
nos  corps  ;  comme  les  inceftes»  les  adul- 
tères, les  violenicns,  &:lcs  autres  abo- 
minables furies  des  paillons  charnellest 
qui  vont  mefme  au  delà  des  loix  delà  na- 
ture ,  tou^  corrompue  qu'elle  eft.  Le 
mot,  quenous  avons  traduit  affetsidefêr^ 
donné ^wzui  fimplement  dire  trouble ^  ou 
/>4/j/^^,  dans  la  langue  originelle.  Mais 
il  sV  employefouvcnt  pour  fignifier  par- 
cicuIierementiapaffiondeiaïubricicé,ôC 
lalalediipofitiond  une  ameWlupcueu-^ 
ie  &L  efféminée  i  qui  reçoit  aifciiçiCAt  l'ixn* 
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prcfflon  de  tous  les  objets  lafcifs  ,&  s'a- 
bandonne à  cecte  force  de  plAÎiirs  s'y 
écoule,  &  s'y  fond  par  manière  de  dire, 
toute  entière. \j3imâuvaife convoitife^(\uc 
V  ApôcreajOÛCe6nquacriefmeiieu,eft  la 
fource  ou  la  racine  de  tous  les  vices  de 
cette  forte.  Car  encore  que  la  cpnyoicife 
fe  prcnc  fouvcht  en  gênerai  pour  tous 
defirs ,  ^  appétits  déréglez  »  quels  qu^ 
foient  les  obiefbsyoàil^fe  porcenc  illcgi- 
timcriie/ic  •  fieft-cequ*clle  fignifie  quel- 
quefois en  partiqulier  v^siip^ 
demies  plaifirs de  îac^àPi$i'8l^É)usem- 
^  ployons  ic  plus  fouvent  le  mpc  de  co»^ 
^aitifeenc^tttï^àzs  notre  commun  Iaa<" 
gage.  Neantmoins  i'avouc  qu'en  ce  lieu 
on  le  peui  prendre  dans  vne  plus  grande 
étanduc  ,  pour  dire  la  convbitifc  dcfor- 
donnée»roîcdes  platfirs ,  foie  des  biens  àc 
des  richeifes  ;  parce  qu  e  T  Apôtre  y  parle . 
aufll  de  l'avarice, 8i  non  de  la  fcnfualkc 
feulement  II  appelle  cette  cbnvoitiCe 
i»ww<i//ipourIadiftinguerd'avec  cellei 
quife  tenant  dans.Ceji  bornes  legitiaies 
convoite  les  chafelpermtfet^en Ta  ma- 
nierez: dans  la  mcfurc  convenable.  Le 
dernier  des  yices  icy  touchez  par  UApô-* 
iïe,eû  l'Avance^non  moins  coanu^que  lès 
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Î>recedlens.  Seulëtnenc  faucilremahjtier 
*dbge,qu'illuy  donne,cn  clifant,/4i;^/- 
êâi^eft idûlafricé  Car  ce  ticre  noùs  fur** 
prendjchacun  fçàchantaffez ,  quel'idoJ 
latrie ,  Se  Tayarice  font  à  j)ropreiDeoè 
parler  deux  pêcheè  différents  i  le  pire» 
niier  regardant  diixâement  la  religion» 
&  le  fervicç  de  la  divinité,quand  on  add- 
rc  vnechofe>qui  n'eft  pas  le  vray  Dieuj 
èc  qu'on  lui  rend  les  lionneurs  delare^ 
ligion ,  qui  n'appartiennent  5  qu*à  Dieu  i 
au  lieu  que  1  ^avarice  eft  vn  pechc  moral» 
quicotififte  das  uil  exceflif  &  immodéré 
attachemctic  aux  biens  de  ce  monde, qui 
0.  fait  que  les  hommes  les  acquièrent  »  01» 
les  poffcdent  mal,  &  contre  les  loix  de  la 
iufticei&delaraifon.  Ces  deux  cboCei 
étans  donc  fidifittentes  spo  urquoy  eft* 
ce>que  S.  Paul  dit,  quq  Tavarice efl  idola^ 
iriiiChus  Frerestje  répons»qu'ii  n  a  nul^ 
lement  ignoré  cela ,  ni  pretehdu  en  ce 
lieu  deconfondre  ces  deux  pochez»  qu'il 
difcerne  6e  dtftingae  ailleurs  en  divtrs 
lieux  très*  expreiTementîCommenotam' 
menttlans  k  lieu  ,où  f ai£ant  un  f  oolc  des 
principaux  pécheurs  ,  qui  n'hériteront 
point  le  Royaume  de  Dieu  »  il  y  mec  l'i^ 
dolàtre^  Se  rayaricicûx  rcparement ,  81 

chacua 


Tr  î  KT  e-q^  AT  r  ï  e  s  k  e';  ^7 
rhaqiinçnfoq  rang.  Mais  voulant  icy  ça 
)a(raninqrer>8c  flçtrirce  vice^pour  nous 
:n  donner  une  iuft^  horreur,  afin  que 
lous no  Iç  tenions  pas , comme  font 
)lurpa|:c  4es  hommes^  pour  une  chofc 
egerc,&:  pour  unç  bairefleSi foil^le/T^ 
l  efpric  pluiîoft,  que  pour  un  crirpCiil 
s  qualifie  dç  Teloge    idolâtrie  ^  imprq- 
remenc  (  je  layoue  )  &  figurémcnt, 
uis  très  à  propos  pour  nous  en  déçou- 
lirJe  venin.  Et  ce  n  eft  pas  feulcmenç 
i^qu  il  en  a  ^linfi  ufé.  Il  flétrit  encore 
ce  en  la  mcfme forte  dans  rEpitrçau^ç 
fefiens,  où  parlant  de  1  avaiicieux,  il 
oiire  tout  de  mefme  ,  qui  eft  UoUtrc. 
OH  s  fçavç^  (  die- il)      nul  pHkrdi  m  f/Vj.;.  f 
monde  y{m  (DfmcitfiK ,  qni  eft  idet^tre^  ntk 
nt  d'héritage  4U  royaume  de  Chrift  d^ 
eu.  Et  cette propofition,quc/W/rr/><?^ 
latrie.  Ce  peut  pertinemment  rcfoudrç 
deux  faflbns  -,  premièrement  en  la 
:nant  pour  dire  fimplemenr,  cjuc  c'eft 
e  chofe  abommable.  C?r  dag.tâ<:,qu'il 
"  avpit  rien  dans  toutes  les  horreurs 
Paganifmc  ,  qui  fuft  plus  feveremeni: 
en  d  II  de  Dieu ,  ni  plu  s  lui  ou  abhorré 
mi  les  luifs^quc  fidoUtrieidc  là  vient, 

ils  donnoxcat  ce  uorn  à  tout  çç ,  qii'il$. 
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vouloienc  deccfter  j&  i'apprens  qu'enco- 
re au  jourd'huy  cette  forined'ejtpreflioft 
;  cft  commune  parmi  eux  ;  &  que  quand 
ils  veulent  flgnifier ,  que  quelque  chofe 
;  cft  abominables  ils  difent  fouyent  »  CV/f 
une idoUiOH une  idolâtrie De  force  qu'il  no 
faut  pas  a'éto^ner,  ii  S.  Paul  »  qui  fuit  par 
tout  les  fafTons»  &  les  termes  du  langage 
des  luifs^  a  dit  ici,  en  un  pareil  fens»que 
twéiriee  efi  iMatrie  >  pour  fignifier  que 
c'cft  un  vice  horrible,&  deteftable.Nous 
rencontrons  en  Samuel  une  faflbti  de 
parler  femblable ,  ou  pour  mieux  dire  la 
,  mefme,  quâd  ce  Profcte  pour  montra*  à 
SaiiU  combien  étoit  grande  l'horreur  de 
la  faute,  qu'il  avoit  commife en  n'exccu- 
'  -  0    tant  pas  punâuellemeiit  ce  que  Dieu  lui 
avoit  commandé  ,  lui  dit ,  que  refiftcr  à 
Tordre  du  Seigneur  cft  un  feché  de  devi^ 
itentem  (  c'eft  i  dire  de  forcelerie ,  oit  de 
^  magie  )  &  que  ne  pas  acquicfcer  à  ce 
Sém,  15,  qu'U  commande  «ft  un  feché diddes& de 
marmoufets.  (C*c&z dire  vne  idolâtrie.) 
Là  vous  voiez^qu  avec  les  noms  des  plus 
abominables  pecbez  »  U  /orce/erie  &  tu 
doUtrie^  il  fignifie  Thorrcur  de  la  defo- 
bcïflanceà la  voix  deDieu» t^ut de  moT* 
mcjquç  TApotre  en  ce  lieu  exprime  ceU  | 

.     .      .  •  I 
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Icàtlévmfecn  la  mcfme  forte,  raioûce 

en  fccond  lieu  ,<ju'encorc ,  que  Val/arice 
ncibkpas  propremenc>&  formclleinenc 
ime  idoUtriei  û  eft-ce  neantmoins>  qu  'cl- 
ic a  une  de  rciTcmblance  avec  elle  «  qu  'à 
pefie  y  a  tl  aucun  des  autres  pechet^à  qui 
cenom  convienne  mieux ,  qu'à  elle.  L'i- 
doiatFC  regarde  Tes  idoles  avecpne  pro- 
fonde vénération;  Audi  fait  Vsirw^Sàmi: 
lesbiem>&:res  écus.  L\in  renfenne  fl^ 
doles;auflrt  fait  Tautre  les  fiennes.  Umtg 
crt  une  imagc-,&  lautre  ror^&  l'argent. 
Ec  quand  ridoleefl  de  l'un  de  ces  deux 
netaux  f  comme  elles  font  affe^^fou  vët> 
Isadorenc  cous  deux  une  mcAnc  çhofe^ 
iveccertddiiferencefeulçmem^que  1% 
lo/atrc  la  fcrc  fous  vne  forme ,  &  avec 
ne  figure  ^&  l'avancieux  fous  une  au«- 
ré.  L'W  oSkc  de  Tences  8c  dei  facrifices 
fohîdolesl'aucre  immole sô cœur &fes 
tf  câiions  à  la  fienne.  Ajoutez>qtte  l'avi- 
cieux  porte  plus  d'aoïour  aux  objets  de 
i  pa/Tion^âcleur  rçdplusdQterViçeyqu'U 
s  fait  pas  à  Dieu,  llntetfon  ftjperâme  em 
r,  dit  AU  fin  orJTu  es  ma  confiance*  £t  fx 
>us  examinez  bien  fa  vie,  vous  tteuve- 
z,  qu'il  ne  fcrc  ,  que  Mammon.  Mam- 
OA  €il  donc  fon  Dieu  \  tout;,  de  mefmci 
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ip.  que  r A  pècre  dit  aUleiirt>que  le  vemi  ejt 
li  Dieu  des  1/oluftueux d'où  s'enfuie ,  qucJ 
1  on  n«  peut  nier>qu 'il  ne  Toit  auiliidoU'- 
tré.  Enfin  il  faCiit  éticore  ici  remarquer 
dieux  chofcs  Laprcmicre ,  que  fous  kJ 
»6s  de  ces  cinq  vices  UfêUUrdèftd^fmi^ 

leur^yCapfetitdefordonnéJa  maulfaifewKtt» 
fijcencèié'  fayariceyïAfotvc  (ig]iifie«noa 

fimplemenc  les  aâions  de  ces  péchez^ 
^quifenommemaolsi  communément  de 
JK$  mefibes  noiâs  ^  lÀats  proprement  Se 

prccifcmcnt  leurs  habitudes intcricurcs,- 
icllcs<|U,'ciies  (ont  dans  l'ame.  Car  ce  sôf 
^es  propreinen  t,  qui  font  les  mcbres  du 

j.  vieil  homme  ^ les  aûions  n'en  font, que 
îes'^ctfeâs  &  les  ouvrages;  U  vttitdonc^ 
que  nous  les  tranchiôs  dés  la  racine;  que 
non  filulementnous  nous  abfienxonsdes 
irilaintl  avions  i  où  elles  portent  ceux^ 
qu'elles  pofiTedem  ;  mais  que  nous  les 

^  mortifions  6c  les  éteiginions  elles  ittèf- 
mes;  afin  que  ces  maudites  loutccs  du 
Inal  eftans  une  fois  taries,  nôtre  vie  de-* 
Hitute^ntierement  putev&  hefte  detou. 
teslcursordurcs.&faletez.  L'autre  cho« 
/.  feeft>«qu'ilnefautpasfefigiù:er,qtlerA- 
pôtrc  ait  voulu  ici  faire  un  dcnombrc- 

exaâ  de  tous  k&  irices  tfu  Vieil 

•  ■ 
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homme.  II  nenous  en  donncqu'un  périt 

^ilintiU^ieiitciidac»  qpe  nous  mor  clâôs 

^uffi  paretllemet  tous  les  autres^  côme  la 

gourmandife  »  iy  vrogneric ,  &:icnihla« 

bles.^Car  il  néiM«|i.fctvirmtdenead 

voir  retranché  l'un  de  fcs  membres ,  li 

QOisslciaUfioiis  vivre  4  Tégard  des  au« 

cres.  Sa  vie  eft  nftcreinorts  &  tandis  qu  il 

!a  con&rvc  entière  en  (juelcunc  de  fe^ 

paitiei  t  Qcm  ne  pcmvom  eftre  en  (bûre^ 

:é.  Travaillons  donc  à  réteindre  toute 

rotiere*  Ptfcracîn<m«toia|dis^0l^^ 

es  ;  réprimons  tous  ies  mouvea^s ,  fi^  \ 

:tou£bns  tousfes  rentimeas.Fairons  une 

inotcdtte  ac  inrecocilâablr  §ueixe  à  tou 

:ctre  engeance  de  monftrcs.  N'en  épar- 

;nons  aucun.  Excernrâonsies  tpHS  à  la  . 

iaflbadel^terdit^iestraitcanSf comme  *  , 

icautresfois  l'ancienlfrael^ les  maudites 

adon»  de  Canaa  v  flc  eosnme  le  Plalnî* 

e  veut,que  l'on  traitte les  petits  enfans  i 

e  fiabiloae»definnt>  (|u'ils fntm firtàffix»      7  *^ 

que  la  cruaaté  e{i:iIoiiable>4£  que 
onpetitCnis  aàcuti  blâmeienonoeràla 

itié.  Qui  a  pitié  des  membres  de  Ton 
ici!  ko^Pimty  C&QxndcQfmt^  i 
qs«  'C'e^  fe  perdtej^ds 
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Se  c  eft  trahir  fon  propre  falut ,  que  de  lté 
^  codfct ver*  C  eit  donc  lài>  me$  Frerc5  »  ia 
inôrtifiaition>que  rApocrenousdeman* 
de.Ni  lui,ni  aucun  des  miniftres  de  leius- 
Chrift  ne  nous  otdônc  nulk  part  de  por-* 
«cr  une  hairc,  ni  de  défaire  nos  vifeges  » 
force  de  jeufnes  &  de  veilles ,  ni  d'aller 
nuds  pieds  i  ni  de  nous  coiie&r  d'un  ca- 
puchon >  ni  de  renoncer  à  Kufage  de 
quelcune  des  viandes»  que  Dieu  a  créées^ 
pour  nous  en  fcrvir ,  &c  moins  encore  de 
nous  coi^vrir  dccizSc  &c  d  ordure^  ou  de 
nous  mettre  tout  en  fang  avec  des  difci- 
plines.  Dieu  dira  vn  jour  àceux^qui 
Sfii.i.ii.  niuTeiuàtdlesmortificattQnSï^^^rrv 

quis  cela  delcos  mains  ?  8c  pourquoi  avez- 
Cél  J.4,         ^^nit  foufFert  en  vain  ?  La  feulcmor- 
tificatton  >  qu'il  nous  demande  »  eft  celle 
du  vieil  homme  >  que  nous  matcions  nos 
vices  >  Se  non  que  nous  déchirions  nos  ' 
corps  ;  que  nous  défacions  no^  paflîons> 
âc  non  nos  vifages }  que  nous  renoncions^ 
à  nos  convoiti^s  >  8c  non  à  fesdons  $  quc^ 
nous  donnions  ladifcipline  à  nos  meurs» 
6c  non  à  nos  efpaules.  Quant  à  nous» 
mes  Frères,  j'avoue  que  nous  avons  re- 
noncé à  la  morciâcÀcion-  de&  fupeaili* 
tîeuxi  lemaleft,  quciiousm^j^tlquocii 


biyiii^ed  by  Google 


ppinc  celle  do  Setgficiir»  fans  laquelle 
neantmoins  nul  ne  peuc  avoir  de  part» 
ni  en  hii,  ni  en  fon  Royaume»  comme 
l'Apôtre  le  fignifie  aflez  clairement  en 
ce  lieu  9  où  il  nereconnoift  perfonne 
pour  membre  de  lefus-Chrift  reflufcicéi 
qui  ne  foie  marSi  Se  aiUeurs  il  die  en  ter- 
mes exprès»  que  imx,^  qui  fontd^^rèfii  Od.^x4x 
ont  crucifié  U  chair  avec  fcs  affe^iorts  % 

{es  commûfu^Mfiil^^ 

à  TexercLce  corporel.  Non  i  mais  nous 

n'ayons  pas  .plus.4ft45wî^^ 

l'efpric.  NcHis  n'épargnons  pas  moins 

nôtre  coeur ,  que  nôtre  corps  \  &  ne  trait-i 
tons  poim  les  vices  do  i'^i  plus  rudç-  ' 
ment,  que  la  peau  de  Tantre»  On  viiK:  ' 

liiez  par  lesa£Ûons  de  notre,  vi^ 
iQ^mbres  de  ce  ^vieil  homme  %  ifue  la 
:roix  de  Chrift  a  condamné  à  la  mort» 
1^  loin  d'élire  mMts  en  nous  if  £qm  ; 
i  pcnebleffez;  qu'ils  n'y  font  pas  mefimcs 
îgratigftç^i  qu  ils  y  vivent  en  touccfor* 
t»9tie^  yigiieiir  »  te  ne  fe  re^TeiKent  noi» 
)lus  des  clous  &dc$  épines  du  Seigneur, 
juc  s'il  n'étoii.  point  more  t  ou  que  nous 
l'eu/fions  point  creu  en  lui.Nos  adverfai*^ 
es  nousie  fcayétiûftdû^e»  Sec  efrlcfeul    r  - 
iç  leurs  jurgumjCiis^pi  i^ 

>       G  iiij  V      \  - 
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confiifién*  ^Kous  répondons  ilfémtnt  ^ 
tous|euis.aiiu:eBJnspmhes4  II  siy  x^^ua 

ti  a  int  d«  fr pir er.  la  wufe  de  1  efiur Cixri^ 
^  ^1  fof  fitirangîlè  4'*TeQ  U 1^ 
ili  fallôitiiig^et  de  fa  vérité  par  ia  quâlité 
de  nos  mœurs,  qui  k pi^mrroit  dciFendrei' 
'  lUpEi  l'hÀrhble  dtfoi^i  i|ui  porpdft  par 
tout  dans  nôtre  vie  f  .Gohudtronsfçuk*' 

cànfacQce^l  une^  &i  rautee^e  ces  (kùk 
nouB^.  N'y  Qnc-elk54>a^aut:ijnt  de  Vôgue^ 
k  ictuieffe ,  rhonefteté  du  mariage  ,  la 
tilmnphiemnpCûillèix^  iLcs  falewt  ft  let 

anieur^  de  i  avarice  y  paroUTetife -eUêi 
fnoim  i  <3ertaiftewnft(  j'ay  gfaadu^ëih^' 
tedc  ler  dirç;;  tout  y  eftpareih  excepté, 

^clques  j^ufnesi^a^ldifôiu  leur  chà|)|idttt:| 

iMktffiiéôtï  dbî^utfeure^bfen  qu'ils  y 
ii^uenb  desœiiMiMfti^ 


Csniermes  fautes  ^  ^c  trempé  dèins  le^ 
cieÛDisoniufes ,  venoàsicinous  prelen^ 
er  inipudemmtnt  fans  irihldreDiciijlttî 
voir  honce  des  hommcSi  ScfiU 
eignéi^i  qoîretetidc  èii<»lkttvJ^^ 
ache  <jueiç[uc  fpûpii*  •  âufortir  d  ici  npui 
:c<nifiiojisdiâ^  à  i^os  vîtes ,  àiiiTt  g^is  ^ 
:  aufli  obftincz,qu'auparaùât.  DieutiHt 
à^ailz  ju^uc^iciattandunptirercpa^^ 
^..Mais  ptisiPM)?  ^^de»qMe  nâtte^^ 
:tc-ilie  change  rapitticçeéïi  fureur^a^:  ni 

:is  de  fa  parole  «tdé  fc$fàT€«é^^ 
er  laffroncqucftonsÉikÇ^s  à  fon  Evan^ 

div/nè  lumiête.  Defeendons  tous  ea 

)s  GOhfeieficc^l  Qfae  chacun  sHnteàTOge 
ÎHffiertiie  ;  Vien^a,  monam^^  depuis. 

itift  t'ittftruit  (i  foigneufement  ;  quel 

Mtftpdtt^f  m  tès  mœurs  Kîftâ^d^^ 
mùït  ^  «  d«  Ût^^vl  Ai  tu  clotte  toa 

é  ftfi  membres  3  leurâTs^tq  cette 
i^ieiiréttîi  Vijgtfilir  ^âu'îi&^âéployent  ^ 


loS  S  E  U  MO  U  ' 

Te  laiffent-ils  en  reçoit  Ou  quand  ils  taf- 
cbenc  de  te  troubler»  as  m  le  courage  de 
leur  ctfifter  ?  L'avarice  n  étend -elle 
point  ta  main  fur  le  bien  d'autrui  î  ou  ne 
Femperche^elle  point  de  £iire  part  du  deii 

>auxpovrcs  ?  As  tu  point  fenti  fcs  vains 
foucis>&:  Tes  chagrins  inutiles?  foninfa*^ 
ckblecupidité  r&fcm  ardeur  indompta^ 
ble  i  &c  cette  impudence  elle  a  de  mé* 
prifer  6c  de  violer  Thonneftet^  »  le&  loîx» 
Se  la  bien-feance  pour  aflbuvir  fesdefor- 
donnez  deiirs  ?  £t  il  la  varice  ne  ta  point 
importunée  $  dis  moi  i  mon  ame»  la  con- 
vpitife  des  yeux  >  fie  la  vanité  de  la.  chair 
ne  t'a- elle  pôint  <]tieIquésfoisr  enbcée  ^ 
Cette  traiftreffe  Dalila  ne  t  a-elle  point 
endormie  î  As- tu  garanti  de  fesembù-. 
ches4ag4oireduNa2areat  9  auquel  Dieu: 
ta  coni acréc  ^  Fidèles  j  catechiTpns  ainii 
nôtre  ame  chaque  iour  $  &:  fut  nos^âutres. 
devoirs  auflTi  bien,  que  fur  ceux-ci.  Ne  • 
lui  pardonnons  rien?  lugiçonsrlà.  dcoite-.^ 
ment,  Sc  i^fec  unefeverité  inexorable» 
Châtions-la  de  toutes  fes  fautes  ;  &rab-.  ^ 

vhataosa;^xpied$  di^Seignisur  »  Êiifon^là^ 
pleurer  &  gémir  en  fa  prefence.  Rcpro-: 
choiis  lui  fjesingratitudes  ;  6clm  mettras 
devant  fcs  yeux  les  bénéfices  de  Dieu,  3c 


j 
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zs  ofFenfes^donc  elle  l'a  rccompcnfé.  De- 
lonceons^lui  auiTife^  iugcmeAS»&.  Thor- 
eur  de  fon  épouvantable  vangcance;  Sç 
;e  la  quittons  point ,  clic  n'aie  pjis  une 
lene  &:  ferme  refolution  de  ne  plus  re^ 
Durner  àfes  ingratitudes.  Sur  tout ,  Fre- 
es  bien-aimez  y  fai£ons-;lui  haïr  ëc  dccc** 
cr  ics  deux  peftes  9  que  TApocre  a  an-^ 
)urd  huy  fi  folcnncUemcm  condannccs 
iatnort»  la  luxure  ><6ravarice.  Execu^ . 
>ns  fa  jufte  fcntencë  fur  ces  deux  paC* 
:>ns,U  leur>£alfons  foufFrir  la  morCsqu  el- 
s  méritent  en  tant  de  fortes^  Car  pour 
première ,  elJ  e  profane  impudem  mène 
1  corps  V  qui  appartient  à  Idus^-Chriftf 
ii  a  efté  racheté  par  fonfang,  lavé  de 
n  eau  cclcfte ,  nourri  de  fa  chair  >  con- 
zté  parfonEfpritr  Elle  l'arrache  de  Ix 
nwiunion  de  ce  divin  corps  j  donc  il  cû 
vei»  membre  3  pour  le  changeren  uh . 
s  membres  de  Satan.  Elle  lui  r  vit  fa 
oires& le  dépouille  du  plus  gra  .d  hon- 
:ur>qu'it  ait  ;  Se  le  tirant  hor^l  du  del,  où . 
cul  appelloit,eUele  traifnc  en  enfer, 
fçàibietif  qae Les  mondains  fe  flattent^ 
exténuent  ce  pcché.Etie  n'ignore  pas, 
encre  nous-mefmes  il  y  a  des  gens,qui 
ûfifentcorrbmpre  à  ccs^cÊomezlM^ 


'    folt  •      s  £  K  M  O  N 

gages  du  inonde.  Mais  pourquoi  nwi% 
appelions  nqus Çhréciens>  iinous  pi:e£&^ 
rons  les  fentimens  du  monde  >  ou  de  nâ-r 
trc  chair  aux  iugemcnsdcDieu  ?  Saint 
PaiU  qucre.cequ  il  endici^isproceâe  liau^ 
tcnaent  aillcurs,apres  avoir  parlé  de /'iiT 
dukere^  de  la  faiUéordife ^drdc  U  fcmi  ffure» 
ÇéLs^  que  ceMX  »  qmi  <âmimftemt  Utle$  ^iùfifSi^à'imf^ 
'  i^iitrom  foint  UroyAumt  de  Dicté  i  Et  cncoro 

f  *C#r.$.ic.  formeilementaiUeurs  i  N^enfmsjdmr 
fez  fvint  (dit^l)^'  k$  pMâtds ,  mkSsM^ 
Ures  y  ni  ies  ^eminez^  nb^riiermt  f^int  le. 

.rûjtoMm  iiejpie»^  lUliQBçe&oli  àS.£auU 

©u  à  cette  erreur  du  monde.  Si  vous  y  perr 
t  fiftcz ,  l Apôtre  vous  crie,  q^c  vous  you^ 
abufez  )  c'eft  à  dire  qu'act  li^u^dii  êieU  que 
yous  eipexez  en  vain  eu  conûnuaat  dani^ 
ce  mmvûsttftinsVclus        cota  Heséà(* 
pour  parragedans  la  conxmunioniiesrd.e- 
motis  9  donc  vousaimefE.  mim^  ikic^Çj^ 
que  la  pureté  de  leTits  ^  Chrift  Se  de  fes 
Saints^  £c il  ne  faut  poû»tndu^sàl^ueif4  < 
'  laiurkdeoectepafikyiv:  i^eii^'ap^ 
vcii,  vous  en  donnant  un  honefteiK  légi- 
time (fssacàfi  r  aâàvQÎBle  miMii^  Que 
n'en u(e%  vous  ?  Mais  1  amour  du  liberti- 
nage >  ^  Ja ccainta  4>in  joug  ima^^inai*-  - 
tç.»  U  ufte.  èumcur  ^bitîetife  iVafipef- 
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lent  lapins-parc  d  y  fongersquidtroicnc 

lipipmicrs  ce  que  les  Dottours  de  Rome 

iW  pQiqi:  eu  de  JlOfHa  d'éGrircde  leurs 

^'eftres>que  le  mariage  eft  un  plus  grand 
)eL  hé  pour  eux  »  que  la  fôrhicadon  >  par 
miisteûnoignent  atfisx»  quelle  opinion 
Is  ont  de  cecce  oirdyre  y  puis  qu'ils  la.  prc- 
Ircac  à  une  choie  #  qu'ils  mettent  enae 
csfacremens.  M?is  les  Epicuriens  encre 
es  Pskjcas,  &c  les  Moiac$  entre  les  Chrér 
iens  >  ont  dccciâifeffisirîage  le  plus  qu'ils 
ne  pu  ,  par  un  merveilleuit  ^^MJ^tj]?  de 
ennemi  de  hQp:efalut>  qul  arbîe^^^ 
uc  par  cette  perriicieufe  doclrine  ilen- 
iceroit  grand' quajUticé  de  gens  dans  les 
ilenies  de  la  luxure^Sc  en  fuite  en  la  dail- 
ation.  Que  fi  ce  vice  c^,|>ej:aiciiÇ^ix/^Ur 
é  que  faint  Paul  condaiine  ici  •  ne  Vcit 

is  moins.  Et  ce  qu^il  n'a  pû  le  nommer 
nsiuidonnej;  le  ûttc  d'jéioJ/^rie ,  vous 
ofl(IÉe  aitex  ce  qui  en  eft.  Ataricieux 
le  ce  coup  de  foudre  rompe  les  charmes 
:  Vôcr«  ilkiiion.  lugez  quel  elt  votre 
ce,  puis  que  rApôcic  le  norame  idola-^ 
e  i  Se  enconcev^tde  là  uucjufte  hor- 
jr,^  renoncez-  y  poilt  îamaiS)  &  à  tôutesi 
i  bafrespçnfées,oùil  vous  oçcupci  pour 
re  dtcfi^tmai»  liberaujt ,  cfairit^e^  > 
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bicn-fàîrans,  communicatifs  >  riches  en 
bonnes  œuvres.  Au  lieu  de  ces  bicnspc- 
riffablés,  cxpofcz  à  la  main  des  hommes, 
&aux  iniuresde  la  nature,  travaillez  i 
faire  un  trefor  d  un  fondement  pour  la- 
venir,&  à  vous  alfemblcr  là  haut  dans  les 
cieux ces  vrayes,&  immortelles  richef- 
fes,  quelcfuS'Chrift ,  lePere  d'éternité» 
nous  y  garde ,  6c  qu'il  nous  y  donnera  un 
iour  pour  erl  jouir  à  iamais  dans  une  fou- 
veraine  gloire  ,  avecque»lui  de  tous  les 
Saints.  Ainfi  foit-il. 
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TRENTE-C I N  QV I E  S  M  E. 
COt  III.  VERS.  VI.  VU. 

I 

crf.  VI.  Pour  Uf quelle  s  chofes  la  eoUresk 
Dieu  vient  fur  les  enfam  de  rebeUion  ; 
IL  Efquçlhs  âtÊ0  ymsdvez  fheminé  M* 
iresfoû ,  c^uand  vou^  Ifiviczjn  elles.  ^ 

^^^^  Hers  Frères  ,  Si  les  hommes 
^^MM  avoienc  autanc.d'incclligcn- 

ce  &  db  gcncçofitc,  que  la 
^^^iMivcrc.u  a  de  beautcz  ôc  d'ac- 

rraits^il  ne  ftroit  bcfoin  pour 
porter  à  Taimer  Se  à  Icmbrafler ,  que 
leur  en  reprcfencer  limage.  Ccc  ad- 
rabie  objet  raVtroit  aDm-coft  Iclirs 
:urs ,  Se  y  allumeroit  en  un  inftànr  une 
ucc>  fie  écerDcUe  flamme  d'amour  j^ut 
uverneroit  tous  les  mouvcmcns  »  8c 
fciiiùmens  de  leur  vie  ,ac  confumanc, 

peù  de  temps  les  vicès^  ficiesr  fpUcs» 


jtii  Germon 
ou^juflcspafTionsdclcurnature;  rem^ 
pUroic  leurs  meurs  de  pièce,  d'honeftè- 
té\Sc  de  chai'icc.  L'un  de  ces  anciens  Ta* 
gesdu  inonde  >  que  Vbh  appcllfl^  filofo* 
fcs , reconnut  bien  cette  vérité ,  nonob* 

font,  que  fi  peus  pouvions  voir  la  vertu 

tow^icpuï  »c'çll«dirç  (cUçqu'f^lccftM 

foi  mcfmc,  elle  cmbrazeroit  nos  âmes 
d'une  merveillcufe  amour  envers  ellcp 

CdT  en    et  qui  a  il  de  plw  i>eaut',  &  de 
plus  ain^«^ble  »qi|e  U  yçm  ^  U  vraye  st 
^liaivr  i(âagç  d^  Pii^iiiU  UMiveirainè 

beauté  dcioutes  Jesbeautez  ?  larcffem-^ 
blance  des  Angçs  >  ici  pliis  bcilcs  de  cou« 

rfes  les^rietinii'cs>  r«n iqu  ç  j  oy  au 4f  la  nu* 

rurcr^fgnQablc^iâiumicrc  de  nos  am^sî 
.  Voxnwtnt  dfOQs corps  H'aVantagedè 

loircçftrc  au  dclTusdcs  animaux^Ia  fin, 
,  ^Ja  dernier e^  p^rfe£l ion  du  ntionde^  fa^ 
ju  Ae  &  légitime  maiftrefTe^ce  grand  mu 
Vjers  n'ayant  cfté  fait  Se  fojtmé,  quafia 
Quelle    ioiii  A  bcutcnCçintnt  en  le  goui^ 
vernant,  &  le  tenant  fous  Tes  faintcs  3C 
divines  lpi;c  ?  ÇJie  m^i  toutes  nos  a^ç- 
âiônsdaiis  leur  vrayc  aflieceiles  ployant, 
fous  le  Crc^tair,^;  Içs^lgy^i  m  à^iikî 
jdeUctcajw^e.  fcUp«nge  toi^çe5lc5j)ar^^ 
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es  4c  nôcre  eftre  da^s  leur  j  u  (te  û  m  me« 
:ïe,aflujeti({lint  nos  paflions  à  là  voton^ 
nôtre  volonté  à  la  r  aifon.  Comca* 
:  deé  amour  de  Dieu  >  <c  de  yefperahce 
c  fa  gloire  ,  clic  ne  convoite  rien  d'inju- 
eiâc  ne  fait  tort  à  perfonue»  non  pas 
leibié  du  defir  8c  de  la  penfée  s  aimant 
:  obligeant  tous  les  homoies  autaat 
ii'die  peut  |. fie  épandanc  con^uelle^ 
lentfur  eux  les  doux  &c  innocens  rayons 
z  fa  belle  lumière  -,  toujours  faince  K 
ifte&  honefteaudWldn^câl^^ 
iile  i  paiiîble  &:  heureufe  au  dedans, 
^ui  poùrroirvoir  unt&  belle  ciiofe  fanl^ 
aîmer  ?  Auflî  pouvcz-vous  remarquer, 
jcquand  il  en  paroift  en  un  lieq  elevci^ 
>mme  fur  le  trone^  df'unè  nation  »  queU^ 
leimage,  iene dirai  pas  vive,  acpom- 
ie  >  te  entière  de  càiit  point ,  mais  feu« 
ment  ébauchée gi'offierement,&:  im- 
irfaice  en  beaucoup  de  lorces  >  elle  ne, 
iflepas  d'atciter  incontinenfà  elle  les 
:ux  ^  les  cœurs  du  monde.  C'elt  ra- 
our  de  lesdeltces  de  la  génération  pre* 
lté;  &: radmiration  de  toute  lapofte- 
é.  Les  hommes  la  bènificntsla  terre 
le  ciel  s'en  ré joiiilTent  •  8c  le  fi  tcle ,  qui 
jproiiuit.e»en  efl  doricuxs  unféulexë* 

•  H 
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pie  de  cette  nature  fuffifant  pour  orner 
Ipucua  pais,  6c  rendre  à  iamais  illuftre  le 
temps>oùil  a  fleuri*  Quels  feroiem  donc 
pgs  ravlilemens  >  fi  nous  en  voïom  la 
vr^ie»  8c  achevée  effigie  ?  avec  toutes  fes 
'vives  coulcursjfans  defaut5&:  fans  imper- 
fcâioA  e  Dieu  a  la  vérité  nous  la  bien 
^urtraite  au  vif  dans  tes  ubleaux  de  fes 
efcricures.  Mais  ks  yeux  de  nos  ames 
font  fi  mauvaiSf  qw  nous  ne  \z€èaeiS6ns 
iamais>  que  treS'foiblcmcnt  >  8c  dailleurs 
iio€rebaiÛbffi3>fclâdiecéeft.  û  exoDefme^ 
que  nous  aimons  communément  les 
chofcs  3  non  ii&lon  leur  propre  beauté  3l 
honneftecé  ««taisfclon  rudlifié-»  qu'elles 
Dousappûi:teiiCi&  les  haïiTons  fembla* 
bkmeitt»  nontiiit  pour  leur  kidettr#  ic 
2iorreurnacurelle,quc  pour  le  mal,  qu  el- 
les nous  peuvent  £aire«  Cette  ignorance 
&  cette  humeur  mercenaire  9  comiiNme 
à  tous  les  hommes  »  eft  caufe  j  que  notre 
Scigmsitr.  iie  &  crateste  pas  de  hdiis 
propofcr  la  beauté  de  la  faintcté ,  &  la 
laidair  ac  k  dcfordre  dtt  vice  »  qui  c&  la  ' 
légitime  manière  4*ftgif  avec  des  cnea-»  ! 
turcs  raiibnnables;mais  s'accommodanc 
à  nôtre  infirmité  $il  mus  jnet  inse&m- 
ffiCAC  devant  l«s  yeux  $  ksi^icus  &i  ks 
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niaux,qui  nousxe  vieudf  pnt  de  la  faince- 
te  &:  du  vicc ,  félon  que  nous  nous  ferons 
addonocz  à  runc,ou  a  l'autre.  Il  nous  re- 
prefcnte  d  une  part  le  bon  heur ,  où  font 
devez  les  Saints,  qui  obeïffcnt  à  fa  vq- 
lomciêc  de  l'autre  lej  eJfroiables  fuppli- 
cesi^où  le  vice  précipite  afleurémenc  tou^ 
Icsracchans.Et  hienquefon  efprit  guc- 
rilTc  en  partie  cette  igogrance,^ cctt« 
jaffcfFcik  cœur  en  toutes  les  perfonnes» 
ju  il  régénère  s  fi  cft-^e  t  que  tandis ,  que 
tous  fommesfur  la  terre ,  il  nous  de- 
ncurc  toufioars  quelques  reft^s  j  D  où 
fient,  qu'il  ne  lailTe  pas  d'ufer  auffi  do^ 
:ette  méthode  envers  les  fidclçs  xnef-  ' 
nés.  Vous  en  avez  m  ex^mpl^  notabl© 
lans  cette  leçon  de  T Apôtre,  fur  laquelle 
ous  femmes  maintenant.  Car  après 
ous  avoir  exhortez  à  m^rtifer  ms  mm-^ 
res ,  qui  (ont fur  U  terrcy  c'eft  à  dife  à  re- 
oncer  aux  ordures  de  la  luxurc,&  de  la- 
arice  ;  pour  nous  porter  à  un  fi  iufte  de- 
oir,il  nous  reprefente  dans  ce  tç^t^  les 
jgemensdeDieufuc  les  obftincz  cfcla- 
es  de  ces  vices.Cc  font  les  chofes  (dit-il) 
lurUfquelUsU  colère  de  Dieu  vitra  Jnr  lt$ 
tfansdctAelUùrk.QAïtVi(X  peu  de  p>ro-* 
%  i\  comprend  reffcoiabk^  iacvitabkî 
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mais  iuile  îugemeiic  du  del  .fiir.  tous: 
*c$:itfsqui  méfiiUns  fabpnté  s!abaiidonw 
urtôncà  Fun  >  ou  à  l'autre  deces  rices^  &  ' 
puis  dans  le  verfct  fuivant  il  nous  remec; 
devant  les  yeux  poui;  ce  xneûne  <leiteihr 
lelmalheur  de  nôtre  prci»icrc  vie,  qut 
aulli  bien,que^elledes  enfans  de  rebcl* 
Uôii^étoitautrésÊdis  plongée  dans  lès  vi^'r 
Icnies  de  ces  péchez  là }  &  la  grande  gra- 
ce>queDkunousa^Âice<le  nousxntaretHi 

xcv'yff quelles  chef  es  auJsi(àïi-\\)  Ifouswez»* 
themwè  dutnsfois  s  fuoHd  vous^  lfilfiiz^eH: 

#/jf^}afmque£ûfisdnicjufteiio£feur  de. 

nôtre  première  condition,  &  ravis  dans, 
le  fentimeift  de  a6cre  bonheiic  preTcnç^ 
nous  renoncions  de  bon  cœur  au  ftrvicc 
de  nos  premiers  maiftres  »  &  vivions  de*  ' 
ibnttais  datisia  pareté^honeftetévêc  cha« 
ricé,  où  nous  appelle  ce  nouveau  Scî-. 
gneiir  f  qnî  a  daigné  lîous  prendre  à  foy» 
&  ver  fer  en  nous  une  nacure,&:  une  vie 
nouvelle ,  aufll  éloignée  de  la  nôtreprc- . 
jniere><pieleciel  l'eft  de  laterre.Comme: 
ce  font  là  les  deux  raiTom»  que  nous  pro- 
fK^e  ^ainâ  Paul ,  poiir  nous  retirer  de  ces 
deux  principaux  vices  des  mondains» 
aufli  fcront-ce  (s  il  plaiii  au  Seigneur)  les. 
deux  parties  de  cette  zQùox^  .£nkpr«« 
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miere  nous  confîdccçrons  lc&jugcmç»s 
deDteaâtrifis  pailibtrds^fiicles  ayàftcieux 
obftinczi& en U fécondé  Iç.malhoar  de 
xksxxit  première  coiidit;îoii  jIoCs  qfkie  aous 
vivipjis'dans  le5  ipefmes  vic«s>&AC  pou- 
vions actandre  en  fui^e^que  le:S 'ÇkcTmes 
e&âsikrIacol]^e:i<tePieu  b^i^ois^JiA 
Seigneur  Icfus.vueiUctellemjent  accojm- 
pagâernosptrole&ckla^vèraïf  de  (k-  be^ 

nedîâldnsc^c  ceui ,  que  la  laideur  j  l'in- 
.uftic&>jBc  riiorreuic.  mefme  xie  ce^yiQe$ 
l'eaft.éticOTo  pbi*d?^^?è!^ifotent:Jiii 
.nDim;maiaceaanc^ri:^c|2ez  pat  la  ciM4* 
:e>flclài]eff eut*  diesc:«|>0«ù^c^bles  juge^ 
TicnsdticicUinevii:^i,blei»ftnt  pteparez  à 

iartsf»efl}  / çxprkn69?  e^  ^cès'  mocs^ ,  que  /iip^ 

't9f9krtifU/m».s  le     in'ariçefter^i  pa&  à 

cfiRWirCijqpielâ  cokt;c,?t  parler  prôpre- 
.ijcnc>  n'a  pot nt'4Q%,v?  Ja.  rnature  diyîr 
c-  CM;4lir:eft:  çèflHiWlertw  v.bi^s ,  qui  ijfi 
'^çhb  yqpc  Dieu  -eu:  ^  Efpric  trçjs-pu;:, 
?ee.fifp^  i.8C:tires-lk9«{eux  ,  jouïffa^ 
uri  calnie  5  &:  d'une'tranquillité  infinie? 
ont  la  connoifTance  ne  peut  j^^mais 
Ire  furprife^ni  la  felidté  troublée>coiift^ 


^iC^ûm  coi^cnr  en  raguation>  8c 
^mfàt&ft  àA  Ifaag^  fie  des  écrits  j  quil^ 
rëm(ie»ti^  (mfée^aiiMsœfarilnagiiiiB^ 
ck^ii  T^ifv^eiQemy^^^  objets^ 

agf eablaîfotJU  |>rcfeîis,  ou  à  vciîir,  les  un$ 

autiWla  joye,4b  ucnsU  cwimcySt  ksîaaw* , 

iitttfe^i^âgf  éèifittit;M  1^  corapiaiûmca 

Tout  ctla  (  co^iAt-  vous  voiez)iiepcut 
^rpiireirjqvit  làùà  il  |^  a^ueiqucmélangc  * 
à'hùmtuti  Scàkfftiu^  ne  fc  utuvaiit 
ppûit  en  Dieu  diotit  i  effcncc  efr  tres^ 

ciine  de  ces  partions  y  ak  Iku ,  iliîir  root 
i3b6(AmfttmèdcS  plus  trotiUès,&  dcn, 
bouclante/.  Mais  l'Ecâtliiife  *  quibe*. 
^aye  avecque  tiôasf^cônieayiee:  des  enfas* 

lié  men  t,pottr  nofi^s  r  éprefew»  4iia6  grof» 
^erement  feî  myââref^feus  kv'iitta^ei 
<lc  chofcs>qui  ftctaàfônt  Familicfes-,  parce 
-^u'etics  âpparci^nhenc  proprem^t  à  nô^ 

ce  qu  ciléàppelle  U  colère  de  Dieu.  .Car 
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ellej6gni6e  f>ar  celDoc^noloitâlihle  d'un 
efprhcmeujquii^  pcuc  eftre  cnDieu  veu 
h(owcnimjpctù>Cùioàc  £iiiatttcc9inais 

line  Julie  6£  raifoniiable  volonté  de  fa* 

mcid^L^hCiiùcm^  ËHcnomoiecela 
r(7/rre  à  caufe  de  qttel<|ae  .refiemblance 
qiÀ  pacoiA  spttcl  ces  deux  chofes.  Car 
l'iBMtme  >  iqtti  m  m  colère,  defire  ar« 
dejnmenc  de  fe  vanger  de  la  perfonne 

ui ^aufani  du  déplaifir >  &c  laffligcant. 
Oïm  traite  ainfi  ctpx  ^  quiv^ioleciLt  fes 
;oix^  il  leiir  iû^iîwffictt  dufl^^ 
punit  3  ou  les  chaftie>  au  degré  (}u'ils  Font 
mrtié»  Mais  iUe£M|i£uiMiiiaui  trouble 
i vec  une  volonté  raifife ,  te  tranquille  j 
lu  lieu  que  l'homme  quieft  e&^j^ç4e 
ait  avec  émocioa.  Et  par  6e  que  noitt 
avons  gueres  accouftumé  d'en  ufcr  au- 
remftiic>y  ayau  pwde  pesTcumessiiuî 
i  vangent  fans  quelque  trouble  &c  six* 
eur  décolère»  il  nous  femble  qu'il  en 
^  demefineduSeigneur.C'eft  pourquoi 
DUS  dîfon$  >  qu  il  eil  en  toien ,  qpand  il 
ange  (es  lisÉi  s  puiAilei^nsoiesdefed 
eacures  •  bien  qu'au  fonds  8c  en  vérité 
n'y  ait  enfon  aftijon^qucrordonnan^ 
:  ae  l'efisc  de  la  vangeaiice>at  0091  kr 
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troubk  d aucune. JJâffion.  De  là  vicnti 
q^c  i'Scriture  parle  an^  en  la  mefme  for^. 
teracccifauant  fouvent  la  colère  à  Dieu 
•  en^ce^feas*  £c  çn  y  prenant  garde  de 
pres^onscreuverez  qu'elle  nomme  aÛH 
fi ,  ou  la  volonté ,  que  Dieu  a  de  punir 
rhomme^rarreft  ic  i'ordre^'il  en  dône; 
on;  les^^efPetS'  tnefoies^  qui  is'en  enfarrcK» 
ceft  à  . dire  les  pcnes  >  qu'il  fait  fouffrif 

tir  fon  ordre  aux  peifoiiiite^aipabksa 
c  c  eft  en  ce  fécond  fchs>  que  TApôtra 
Tentéd  icisdiiancqpij»^^^^  dilùem  viekà 
fur  Us  enfâm  de  retelliaH^iâ  iMê  é^ûà  - 
c  eft  à  diji;e  la  vangeance  ^fcs  jugemens». . 
les  maux  &  lesTupplices^  doftt  il  punit 
leur  rébellion  félon  Tordre  de  fa  juftice 
vangerefle.  Il  parle  aiUeuj:s  enla  meime 
forte,  quand  il  dit,  o^tâ  voler»  de  Dieu fe 
révèle  tout  à  plein  du  àcl  /mt  foute  imfieti 
C^injufiùedUbùummjdMsuieiuils  r^im-  * 
nent  U  Otèritè  en  inju^ice»  Quelques-uns 
rappori^nt  ce  qu'4iiÛc>que  cette  colère  dê  .. 
Dieu  yient  >  aux^ugeniens  qu'il  défrioye 
fouvem^dés  ce  fieclô /ur  les  voluj>mcux  . 
Se  les  avftricieust  cootmfe  s'il  difoit  ^  que 
c  eft  pour  ces  vicc&-là.que  Dieu  a  accou- 
tumé, dei  defchargcr  Jesr  âeaux-  àc  Xes-  ^ 
YCngeances^^  furies  honimcsf;  £és  iiufitjtt 
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entendent  de  la  panition  qu'il  teft  ferà 
.u  decnier  iour  >  comme  en  effet  l'Ecri- 
urê  padé  fouvmtainli  doce  grand  ju« 
rcmeût,.fi6  deschofcs  qui  s  y  feront ,  di- 
ànc  qu  #/ f/icwr»  iîgntfiîint  elegammeac 
)ar  ce  mot  la  certitude ,  &:  l'mfaillible 
îvenement .d  une  choie  »  qui  aeil.pas 
îAcorc  àlarcritc,  mais  qiu  helnafique-^ 
a  pas  d  eftre  tres-affe^çment  5  comme 
i  c'écoitii|ie{^c£dfiiic^ipii  s^cheminaft» 
c  qui  fe  fuft  desja  mifc  en  train  d'aller 
ul^eus.où  eUefeveiiiM^iMid^-  Maisrj|!e« 
rime  >  que  le  S>  Ap6tgé«<*fiAiil  lliii  iiHiÉiiA 
not  rexecution  de. ces  deux  fortes  de 
iigemco^i^gntfknt  pai  :là     ce  grand 
c  effroyable  fupplice ,  où  Dieu  plonge^ 
\  le»  mechan&aujicHir  deion  ifie»^ui 
^ra^ler.dcmier  éffiet         tùXttt  cott- 
e  le  pccfaé  >  &  tous  les  chaftimens  dont 
lcsfi:appe.désœttb.^îe,^i  Ëadtroiii- 
le  les  prémices  de  fa  colere5&  les  cchan* 
Uo^;â^£0vancour6Ucs  de  fa  dismiece 
angéft'nce;  S.Paùl  campi^'ciid  touticelaè 
a  difaïtt,«que  la  colej:e^d|uDlcu  yient^ 
latôcC^fceia&fii  deffti^^  .qtte7îi;iUk^ 
ient fur  Us  hommes: ^  dk  belle  iSC  erccllcn-» 

;dqus  xnQntramf  que  l€jrmaux>(<pit  âc^ 
rçat  iîiî;k  terre,  ne  iSîM»àcottàDf^^ 


àrav«nturc,  &  n'y  naiflent  pas  de  la  tcii- 
xg,  mefine  >  âc  de  fcs  caufe^ûmplemcnci 
nais  d'aiileorst  afiavmr  àa  cid  3  qui  la 
VQiieici.bas^  comme  un  orage>  ouuado* 
bi^pttir'  ^Tebpper  fie  accabler  inevi^ 
tablement  ccux>à  qui  ils  font  deftinez^ 
lisparcenc  ducicitiU  s'achemiaenc  vess 
nous  »  &  fondent  ^nfia-ftir  kccftedm 
mcchans  par  l'ordre  du  Souverain»  qui 
marque  toucekor  mure»  Uïn  ài£pai£t 
avec  le  mefme  jugement,que  les  foudres 
&  lesrempeftes»^!»  pluyes»  qui  nous 
Tiennent  dWhaut  par  la  conduite  defii 
proyidence*  Et  eojome  le  plus  iouimit 
yimsvoyes  dilananire^quiceesnietiDû^ 
res  ne  viennent  pas  tout  àcoup^mais  en 
£tike  de  quelqoes  %nes  >  qui  preded^ 


M 

ne  en  eft-il  ordinairement  des  Juge** 
mens  de  Dieo»  '  Le  'J9udre«dciaicolcr^ 
auiH'bien  que  celui  delà  nature,  gsonde 
avant,  lyie  de-  tombei.  Dim  moaace  U$ 
orhoînels  avant  que  de  les  accabler  î  fie 
envoyé  prefque  tousjours  aux  iiommes 
i9ite^uesaiBrtrci&M»ens^i{Ui  fonreomi&e 
les  aVaat-cûurai4:s>&:  les  fburrieiv  de 
Miûre*i.poitr:inis  fir^iBrcar>aa  à  l'a  dé^ 
fiommi  civ  aliaaf  au  devanc  par  notr^ 
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epentancc ,  ou  à  la  recevoir  chez  nous* 
Vtflâ  voy«Ei^:iNiiD  qu'w  S.  Matthieu  la  j^^^  . 
eigncur  Icfus  prédite  que  Iritoraicr.)^  X4. 
{ment  fera  pcecedi  de  plofieiu s  grinds  .  . 
c  cemblesrignesypotirdotBpterUâmé 
xs  pécheurs  >  &:  les  ran  ger ,  s'il  fe  peut,  à 
iseçanààiKe^  U  là  taumc^  û  était  les 
ronoftits  de  lefFroyable  vangeancei 
ue  Dieu.dtVQit  bmk-tcà  répandre  fur 

c  qui  iie>iïfltnquercnt  pas  d  arriver  peu  , 

pi:es|«iiiâisMi^<Mi^^ 

rcdirs.  Il  garde  encore  tou»^Mqàf»4| 
Qcfjdof^oîdredMS  leschàiiAei^  * 

refque  jaHiaisdansleinalî^libir>quilne  ^  .  : 

na7^ii}akI6gpiM>ld:3r4Àiijë>a^  '.  y 

fcrlfcccjcurcr4  xequi  fe  peut  cntr^auttt^ 
^aàksancnt  remarquer  oadiâcun  de  ces 

eht6<  dopiâs  îrôit^huit  ou  crcncc  ansi 
liSfil^'Af^re  a^^^ 

lii  ^icnb  la'cokrd  de  Dieu ,  fur  les  enfâm  ^ 
^^/âop^dic-il.  (^inGiaâbn  de  pac^ 

jne:     de, i*autxe 'fiance >de  nommer 
:  p  ôc  qui  éh  a: jçii  foi;  1  i^pr clfion  &:  li*^' 
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,U4^"     '  Seuko  m  î 
tctnotre  ;  comme  elles  appellent  TAûtc- 
xrhe(f^    c^^^  ^^fi^^  d^perdUiùn^  c^dt:.  âjdircun  per^ 
a.  j.       da , un  homme  dévoué  &  alxndonné  à 
h  perdition, qui  fe  pierd.  en  pccdanclcs 

awxes.  ick&GreûSfdanc  ieUngagc  eft 
Extrêmement  poli  &:  parf^^ 

formc^ja  ont  pas  pomrunt  dédaigné  ces*» 
.te.  forme  .dexptreifioh  ,  diftnt  'Ibuvenc 
les  enfins  de$  Grecs,  pour  fignificrlesXSrec» 
œefmcbôciwtfse;/^ 

médecins.  Idfemblablement  ces  enfins 

dont  parle  l!Apoi»fefi^ 
rdfgUciicm^^x  dcfobcïffiDnt  à  la  volon^^ 
té  de  Dieu,&; 4 fes  4y eriiflemens*  ^liimés 
ptifçntôccemcht  fon  cànfciljjceux^cîut 
i.  Pw.  2  fcomme  dit  S:  Pierre) /ii/feMnte«f  iî«jfhriï^ 


de  les  appelicr  à  repapiancc,  xxmisù^ 
.  pasfl'écooccri^  sopimâoaarflBesîemiiit; 
ci^ns  dans  leurs  pécheiSk  JBniquoèilsiiï 
ruidcnt  coupables  dedtour  gi^ieViUz&M^ 
«ï.dcÀ'iiiûMdulité,  &xle  la  ckfobàïf 
aocc;  6af '  ils  rejctteijt  lc..te<iB6tgB»^te 
deDieii;^'  le-ciemitetpbur  vne  £iblc* 
»Ten  tnoquàns  mefmes  quelquBs&isyoui 

cdntr^.Iàl vérité  de  Dieui:  vEuispn^wîtc 
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sdcCobcïffcnt  ifa  voix,s'affcrmiflan$i 

faire^qu'U  leur  dcfeml,  &  à  ne  poinc:^    *  ^ 

lire  èc  qu'il  leur  cbmiÂaiiide.  Tcte  fu*- 

:nt  ces  prof^s  avanc  le  déluge ,  qui  . 

lépctîffls  fièrement  la  predtcatiofi  de  j 

loé  ,  le  heraûd  de  juftice  ,  continue-' 

^  impudemnieoi;  dans  le  train  de  ' 

urs  voycs  corrompues, fans fefouder* 

:s  averriffcmensdcDieu&defonfer-  . 

iteuri  £c  Saint  Pierre  a  raifon  de  cét 

folent mépris  1  les  appelle/;^£^re^«/(f/, ou  r.  Pitr.  j.  . 

foè^éms.  jiS'nM$gûûùni(  dit  le  S^^ 

leùr  )  iîs  beu'yaienty  ils  fe  mârioim  ,  .  ^ 

\illoient  en  mariage  ^  &  nappercenrent point  s 

déluge ,  iufqueîMr€0ljdil fia  vemyé^  lit 

7porta  tous.  Depuis ,  ceux  de  Sodome, 

de  Gomorreen  firent  auunc  s  qui  pce«^ 

)ient  pour  nnè  r^Uerie»  ou  pour  dhe  ^ 

crayaganceilafaince  S>c  douc<»  remon- 

iRCe  >  que  leur  faifoit  le  fenriteqr  de 

leu  Lot  ,de  pcnferà  eux  3  &  l'avis  qu'il 

K  dermoit  .de  U  dçilrudion  de  leurs; 

(les.îlsdemeurcmdbftincz  dafis  cette 

ofanc  fecurité ,  jufques  à  ce  qu'un  de-  i  .  *  i 

^edefea&  derouffre>fondaùt  toutà 

jp  dés  deux  fur  eux,  &fur  leur  abo-  . 

aabie  païs>  leur  arracha  delà  tcfteccà 

i£csdieleurincrcdiilicéj8c  lcvrappiû  >  ^ 

.    •    *  ^_ 

#  "  -  •         ,  ^  _  . 
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I^Pieg ,  niiicplusrwx  ,qu6lamagi« 

/      c  eft  là  le  crime  de  tous  ceux ,  fucxjui  J« 
(çglere    Dieu  combe.  Ce  Cotu  wfkm  éb 

nWBwii  aux  quels  on  peut  (bien  qu  aux 
.  im»  plus  >  âc  aux  autres  nioiiis^  appli^ier 
w  qu'un  Profcfè  difoic  aucresfot s  des 

Zac.  7.11.  ^"^^^  '  -'^^  ^'^^^  cmmdre , 

^  Awff  «nRTiKf/  ^i^r  i!^  ^^//r/  ^?i/r ,    ont  rendu 

Uur  cœur  dur  3  r^^mw^  kdUmâai^fm^  m 

ml  dâs  armées  enlfo^^  fur fm  M^Mtt  Ta^ 

vouii  »  <)ue  €  eft  proprcmmri&cidfliQ» 
/  pristiiteemenc  de  ceux ,  qui  rejettent 
.  i'£vaDgiJedu  fiisdcDleuyia  vraye^a» 
fftfc  apfêrtée par  bSmmE/frki  il  fccon- 

dcmencdeccux  ,qui  vivansfousTailiaut^ - 
ce  Mofaïque  fe  rebelioîenc  coiitrek|ia«> 
;  tpte  divine,  à  eux  annoncée  par  Moyfc^ 

.  'icpi^iicsProfeces^ Mais iefoûciens, que 
/  eenx^Ii  mefieaes  nTcn  fane  pas  entierem  ec  ^ 
cxcmptSjqui  ont  péché  ^  ou  qui  pèchent 
daas  les  ombresihf  Paganiûbe.  Car  bii 
^  ^ueccsgens-làne  rejettent  pas  laparolc 
™dcrEvangile,nidelalQi,quinelemr 
î     cû  addmflce  îïiluae,  ni  l'autre;  fi  c^^c 
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ourt anc ,  queroané les  peut  excuferlç 
ié(N:i?>qu'ils  fontcjçq^tfc  Wtie voix  de  p.  ^ 

i  tçrre>  &  fonnc  fccrccemcnc  dans  les 
œiiiMlçi(^acii9^des  ho{tiune«;t^  les  ap-» 
clic  fouvdement  à  la  repantwcc  de 
surs  pcchez ,  à  la  pictç  i'^Q^elit^^lcc ,  à 
I  juftice^  ac  i  h  d^iicuce.  Ils  r i^eat 
rofanctncnc  ce facré  tcfmoignagc  de  la 

ivj9it|£i6l»^lcqucjyQ^  ^ 
i  pcrfonnc  paçnû  les  %  m^ies 

!s  pl#  peç4^c>r|«c  Us  plus^  .ds^fperikT 
ieilc^ii4éngé€ÎNliHSfvVt4^^^  «c4»«  ^     .  , 
:  vicccomipe  l'Apôtre  nous  Tapprend  *H*^ 
ansles  A&t§^  Usmé^à^cnt  ks  a^miri  <' 
ibics  addreffcs  •  qu'il  leur  d0tt«ke4«ii  ^ 

QQBdu'utdvL  mpudcti^ur  le  checd^a:*  17* 
t0iic6cf,acle  weuvcr.  llsdédaigiicii|^^-*7*.  . 

s  cnfeigncmens, qu'il  Icurprcfcnte  en 
i^mUiîftrationdcl'u&ivers  ,canc  de  fa  r^^^^  ^^; 
liffance  éternelle ,  que  de  fa  divinité  i  c^^,^*^ 

abuf^nc  eafitvdes.ricbeires  de  fa  bch 
^icé>  4c4«faiii€iM^>jc^ fa  langue 
tance  >  par  lefqueiles  €i  bonté  convie» 
foiltticeiotts  ks  hommes  i  jrepiuiua-  -  ; 
.  D*oùparûiftduncpart,Iamervctlki  *  f;: 

ifi'de  la  juûùxiculemcnt»  mais  mofiae. 
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izt  S  EU  M  ON.  ' 

ayant  droit  de  punir  Icsiiommés  dés  lé 
premierpcchc»  dont  ils  fecrcuvcm  cou- 
pables» ne  le  fait  pas- neàmilioins;  mais 
ks  appelle  ^  &  les  convie ,  6c  les  attand  à 
repatKancc  >  &  ne  fait  venir  (a  cdlére  lîir 
eux ,  que  lors  qu'au  crime  du  pechc  ils 
ont  ajouté  celui  de  la  rébellion  contre 
C€tte  féconde  voye  de  falut'^  qu'il  leur  \ 
prefenre  amiablcment  i  alTavoir  celle  de 
larcpanunce.  Car  ce  que  dit  ici  l'Apô-^ 
tre  des  paillards ,  i>c  des  avaricieux  parti*» 
culieremcnt  >  cH  vrai  en  gênerai  de  tous- 
tes  vices  ;  que  la  colère  du  cieliie  vient 
iur  ceux  ^  qui  font  coupables,  que  quand 
par  leur  incrédulité  flc  endurcificmeat 
ils  fe  (ont  rendus  e?ffans  de  rebelliony  6c  n  y 
apointxle  pécheur  au  monde  >  quelque 
grands  8c  enosmes»  que  puiflent  eftre  fes 
crimes ,  que  cette  bonne  6c  loutCiuiTeri* 
cordieufe  Majefté  xie  reçoive^ très- vo* 
ioritiers  à  merci,pou rveu  feulement  qu'il 
ferepante»  félon  la  parole  du  Prophctet 
que  Dieu  ne  vetiifeimiU  mêrt  dn  fedkur, 
mAts  quil  fe  conveitiffe^  quil  a/iveide 
forte  que  déformais  ce  n'eft  pas  limple* 
.  ment  le  péché,  qui  danne  les  hommes, 
mais  Tmcredulité  fi^rimpenitencç.  £t  la 
bonté  du  Seigneui^  rebiic  d'Mtant'plug 

xnagni- 
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lagnifiqucmenr  en  ceprôccdc, dont  il 
fe  envers  eux  «que  ppur  avoir  la  liber-i^ 
:  de  trotter  amfa  avfec  ttst  j  i  j  1  a ,  s'il  f  au  c 
nûdirc>  achetée  au  prix  du  fang  de  fon 
ils  uniquie  »  qu'il  a  (  tant  il  doUseft  bon) 
vréàlamorc  delà  croix  pour  fatisfaire 
IX  incerefts  de  fa  jufiice^  i  aquelle  s  op« 
ofoitàeette Voiit  de  tnifciricordc, qu'il 
voulu  ouvrir  aux  hommes  après  leur 
teuteidansle  péchés  Mais  cela  mefnic 
DUS  montre  de  ràutrc  collé, combiea 
l  grande  la  corr«ptîcmiJé|^J^^^ 
:  combien  kidomptabîo  la  ftireur  dfe  la 
aflion,qu'ilsont  pour  le  vice  •  en  ce  que 
3à  oimttns  de  s  elh^î  débauchez  du 
rvice  de  leur  Souverain  (quieft desja 
i  horrible  acceQta€>&c  digne  dé  mille 
;nes ) ils  atnienc  fi^perduèmcntlepc- 
ié,  qué  pour  y  demeurer  ils  niéprifenc 

rejettent  encore  à vec^  une  infolct^ce 
iragée  toUt  ce  fainr,  &c  facré  mifterc  de 
bénignité  divine  ^«écans  de  forte  ehiir-» 
ci&abeftis  parles  poifons  dû  péché, 
ills  prcfcrerit  fcs  courtes,  vames  ,  5c 
alheureiifes  délices^  la  gir^ce  &  aù  fà-^ 
tde  Dicai&ujpignenr  moins lacole* 

de  leur  Souiralaiti>^if  Ucommiinioii 
is  dc]Mbtis,&:  les  fupplkcs  de  l'enfer, 
PartjlL  ,  l 


qtie  bpmede  cf^tce  . vilaine  &  hohteufe 

Vplupté  ,quc  leur  donne  pour  quelques 
jours  l'exercice  du  péché ,  &  l'accomplif- 
•  fement  de  fes  eonyoîtifcs^Mais  il  faut  en- 

'  core  remarquer  ici  la  faiute  addreffe  de 
r Apocre  >  qui  voulant  détourner  les  Co- 
lofliensde  l'avarice      des  ordures  des 
voluptezcliarnclics>neleui  dit  pas ,  que 
Dieu  les  punira  grièvement  >  s'ilssy  laiC- 
fentaller  (  çe  langage  Içseuft  en  quelque 
forte  offcncez  >  induifant  qu'ils  avoient 
quelque  inclination,  ou  difpolition  à  une 
telle  taute.  )  Au  contraire  prefuppolant» 
que  cela  ne  leur  arrivera  point,  il  kur 
montre  les  juftesfupplices  dp  ces  crimes 
pour  leur  en  donner  de  rhôrreor  >  en  la  - 
psrfoime  des  incredules3&:  rebclles;com-  , 
me  un  bon  &  i âge  pere  >  qui  pour  impri- 
mer la  haine  du  vice&  deladebauchc 
dans  le  cœur  de  Ton  enfanta  châtie  fes 
efclaves  en  fa  prefence,  afin  qùe  Tfexem- 
pic  de  ces.  viles  &c  miferablesperfonnes 

^  lui'  apprenne  >  quelles  pênes  il  méritera 
s'il  vient  à  tomber  dans  quelque  dcfor- 

dre  femblablc ,  lui  qui  eft  Tcnfantde  fa 
maifqn,rheritier  de  fa^berté  de  de  Ces 

^ens.  Car  il  ne  faut  paUque  fous  ombre» 

que  nous  ayoo»  riùmnmr  d'e^ 

.         »  •  • 

1         -  • 
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raifiattcedeDicu,nous  nous  figuriensde 
ppuYoïxcommecuQimpuncmcncles  pc-  . 
chez,  que  le  Seigneur  punit  fi  fçvere* 
ment  cnceux  de  dehors.  Arricrc  de  nous 
vnciïfoitc>&  fi  pernicicufe  penfée*  C  cSt 
le  rkcquc  Dieu  h*it*  &  non  les  perfon- 
ççsîS:  qpiçonques'y  eDdurcic,celui-là  ea  . 
qqd^e  profei&on>  qu'il  vive  9  Cok  Pa- 
ycùnCifok  Chrétienne ,  foit  Reformée* 
;mi  à^tji€»c&  un  n^4ff^    rebdliên  s  &:  1 V 
/âma  ge  ic  Texeelkiiee  de  la  profeilion» 
juil  fait ,  aggravera  fon  fuppUce,  bien 
oiiide  l'en  exemtMterréunCiUesi-jutlCf 
:ommc  nous  l'apprend  le  Seigneur ,  quc^ 
jeluijqui  a  coimu  la  volonté  du  Maiilre»  ^ 
Je  ne  la  pas  faite  ,  reçoive  plus  deifS^M?» 
oups^que  celui>qui  a  pechc  d^n$  rigno- 
ance.£t  lors  qu'un  vrai  fidele^tômbe  par 
ifirxnité  en  quelcun  de  fes  dcfordres 
comme  faelasi  il  n'arrive  %  que  trop  ioxir 
ent  >)  Dieu  montre  aflez  combien  cela 
il  dé jplaift  9  ne  manquant  iamais  à  l'en 
epreadare  >  &ckàtier  ^iufquesà  cequ'il 
en  ait  retiré-,  fi  ce  a  eft  qu'une  prompte  "    ,    .  ; 

s|NAtancepre^epiie^oA  châtiait^  Lf.i.finj^ij 

fgement  (dit  S.  Pierre  )comencepar  UnM^ 

iie5>  Paul;  aJin.fÊC9^$  m foyom  c^Êdm^^ 

;  I  ij 


tres-affeurement,  fî  nous  perfev crions 
dans  le  pcçhc  ians  repattunce  »  &  fans 
àmatidemcnt.  Ceft-|)Otirquol  rApôtre 
craignant,  que<juelque  fcmblabie  ima* 
ginaûoii  jEi'abufaftlâ  Ëfefieiis»  leur 
'    •  .  pofc  ce  incfme  etifcignement  avec  uit 
.     ^  averQfien)mcexp{€Sf;deiiefeppinçlaif«« 
.    figrpipet  par ^ne^htiSt  efperancC' d^im- 

re  de  Dieu  yiem  fuî^  les  enfans  de  reheU 

^lôi^iôti^f^tit^^^^^^^  ,  les  fomtUu- 

reSil  *dpfeiu^  de fàf donne,  la  mauvaife  convoi^ 

chofis  ;  g^dei  U  colère  de  D  ten  vient  fur  les  en^^ 

que' le$  zxittts  cxccz  des  rebelles,  comme 
leurs  cru^u€^>lcurs  meurtres ,  leurs  am^  . 
bîctofis^éÉ^titresptehezfeiiiblabies  ddi^ 
vent  demeurer  impunis  >  (  au  contraire  il 

i^fméUit»  /ère  de  Dièu  Je  découvre  a  pur  S*  ^  plein  fur 

v\  urne  impieté  &i»jufiuiiSc^à^^ 
J^m.  2.    y       tfiMâtixm  ^  angoijféfi^  tMêomë^  ' 
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Ivpmcûxi^c  aux  av arideux  >  jpar  ce  quç 

d'entre  tous  les  vices  ,  ceux  là  provo- 
quent pardçuUerement  la  vengeance  de 
Dteu,tant  pour  leur  vilenie  &  enormité^  < 
que  pour  le  troif  blç^  qu  11$  apportent  à  la 
fodété  hum^e  donc  l'intereft  y  Sçh 
confervation  force  fouvent  le  Seigneur 
de  hafter  l'execucipa  4e  iiss  iugemens  fuig 
cette  forte  die  pécheurs  en  lespuniffant  '  , 
exçmpl2^ireinetd^$ceiicçIe;pour  refroi-r  .  , 
dir  par  cette  fienne  fevencé  la  fureur  dq  ' 
ceux,quifelaiffant  aller  aux  pallions  de 
ces  deux  maudites  pelles  renverreroieni; 
tout  ordre  dans  le  genre  humain ,  fi  leur 
rage  nétoit reprimée  par  quelque  nota- 
blé  cbâtiraelit.Quant  à  la  vérité  de  cetçe 
fentence ,  que  /a  colère  de  Dteu  vienne  pour 
:es pechezjm^ies  çnfans  de  rébellion^  puis  que 
:'eft l'Apôtre,  c'eft  à  dire  la  bouche  du 
:iel,&: l'oracle  de  lefus  - Chrift^qui  la pro- 
tibncet  nul  Chrétien  n%A  peut  douter^ 
Premièrement  quand  bien  ils  demeu-». 
rerpient  entier^yiient  iinpunis  en  çe  iie^ 
:le,il  eft  certain ,  qu'en  l'autre  cette  fou- 
iroianteeoieredu  Tout-puiflant,  qui  fç 
nanifeftant  ^c^s  pdir  h^  dernière  fois  en 
a  grande  j  ôe  terrible  journée  du  Sef- 
;n6iir  %  Us^  baq^^J^  mut  Jamais(  A^  h 

\  •  '  ■ 
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Ï54  Sermon 
/   :     compagnie  des  bîeii-beurcux>&  les  abi£^ 
mcradans  lesenfers  pour  yfoufErir  ♦ctcr- 
.  ^       çeUement  avec  les  démons  les  juftes  pc* 
nés  de  leur  rébellion;  Car  outre  ce  texte» 
iXêrA^io.  quieft  clair,  T Apôtre  cnroole  expreflc- 

inenc  en  trois  autres  paâàges  les  idoU^ 
' •  ^/  tres>&:  les  paillards ,  &  les  adultères  entre 
OéU.  f.  2i.  ccux>quin  auront  point  departau  roiau» 
V  .  me  des  deux.  Et  ailleurs  il  dit  particulier 
/  rement  despaillards,&des  adulteres,que 

rir.i}.*4*,  J>/Mi/0:f^i^4>£»(:ailleursencprejqueDiea 

détruira  ceux ,  qui  par  telles  ordures  au- 
uC^r.i.ij,  rontdétruit,  ou  violé  fon  temple,  ceft  à 

dire  leurs  corps.  £t  S*  lean  leur  affigne 
^f9Mui  femblablement  kurfArtcUm  l 'itag  ardmt 

? liant  aux  avaricieux ,  c'eft  d'eux ,  que  S. 
I.  LOT. 6. 9 .  paJ^ticulierement  »  que  les  iniufits 

'  *  '  '  nherkeront  foi$tt  û  rpumme  ik  Dim  ;  Se 
ailleurs  j^^quc les defirs  de  l 'avarice  fUngent 
i.Tm^6.^.  les  h$$nmesen  deflri$&ion  >  (^  en  ferélitio$$. 
Mais  outre  ce  grand  ,  &  épouvantable 
fupplicc,que  ces  vices  attireront  infailli- 
blement au  dernier  iour  £m  les  enfans  de 
rebeIlion>iIsics  enveloppent  dés  ce  fie- 
clc  en  t;^ût  de  divers  maux,que  fi  la  ftupt- 
dité  St  la  paflîon  du  mode  ne  Taveugloit, 
:tl  lui  feroit  aifc  de  reconuoiOxe  la  veri* 


Gc 


it  de  ce  que  dit  ici  F  Apôtre.  Car  premiç^- 
Kmenccctabrutifl€ment>&:  çec  hàrtH 
Me  eclipfe  du  bon  fens,  &  de  la  droite 
faifon^6c  céf  abandonnemcnc  beftial  aux 
filus  vilaines  pa/fions  8C  a£dôn$>où  l'on 
roidtomberprerqu'e  tous  les  efclaves  de 
xs  doue  vices  $  n'eft-cc  pas  vnc  haute  6c; 
:  vidente  marque  de  la  colère  de  Dieu  fur 
:ux  2  Pour  les  débauchez  9  la  plus  parc  de 
car  vie  n'cft  quW  cgarcmcnr  conà- 
luel.  Coaûdeixzmoi^lq|EpA>le  plus 
*a  ge  Prii&ce>qut  fut  iaixu4^iTOî|îè  4uÛ^^^ 
.^nc  fi  belle  ,  &c  fi  éclatante  lumière  de 
ronnoifiance,  8cdc  fapience , qu  il.  ra vi£. 
oit  tout  fôn  fiecle  >  8e  anirott  de  grandes 
.Reines  des  bouts  du  monde  pour  venir 
:ontempler  fa  gloire.  Depuis  qu'il  fcf 
aiffc  aller  à  cette  infâme  paflxon  5  il  per- 
lie  tellemem  toute  cette  force  d'efpcic  & 
le  jugement ,  qu'il  fut  bienfi  extrava* 
^aut^que  de  $  abandôner  à  1  idolatnç  jla 
Icrniere  de  toutes  les  bnitalitez  »  poiur 
:omplaireàfesmaiftreffes.  Et  les  Poètes 
les  Paycns  mefines  pour  reprefenter 
luelle  eft  l'ordinaire  fuite  de  ce  vice» 
3nc  prendre  dans  leurs  fables  rhabit»  £c 
équipage  d'une  fenùne  à  l'un  tlçleuis 
icros  j  depuis  qu'il  fut  une  fois  tombé  - 


dans  ks  pièges  4t  cette  mallieurw^ 

pallion.  C  elt  l  image  de  ce  qui  arny^ 
^ous  les  ipurs  à  ceux^qui  s'y  kiilent  pren<^ 
cire,  qui  dépouillant  peu  à  peu  toute  ver- 
4u>.6c^  pudeur ,  deyieuuenc  cfteminez  >  6C 
perdent  (i  bien  le  fen$  >  qu'c^ânf  tl  n'y  â 
rien  de  fi  deshoneûe ,  ni  de  li  contraire  4^ 
iordr6>à  I  honeifteté^&àiabicnreaiice^ 
qu'ils  ne  fafrcnt  ,&:  ne  fpufFrent  volon- 
cjers.  Et  c  ei t  çç  que.  iigniàe  encpre  une 
àutré  âibledes  mef  mes  auteurs  ji  de  ccu3| 
que  le  b^-euya^e  4'uçte  m^gicieiine  trâs-. 
sormacn  pdurceau3;9i8£  en  aùti?es  beftès. 
C'cû  une  fable  véritable,  qui  Tous  des 
|ioms>&;desperfoimages  feints  contient 
rhtlloirede  la  pfufparcde  çes  miferablcs* 
^ue  la  paillardireâ^l  adultère  4  enforce^ 
ez.  Ils  perdent  le  ccstir  Se  le  jugement» 
&:le  fehshumainiScfonttant  de  fptizcs, 
d'e:i^tra  vagances  %  qu'il,  eft  bien  ^^ifé  4 
çonnotftre ,  que  ce  neftplus  l'a mè  d'un 
|;tomme,qui  les  conduit        celle  du^ 
|mitnaU  D'où  vienj:  donevneii  étrange 
metamovfofç  Sé  en  un  Salomon,&:  en  des 
perfonnes)  qui  4'aiUeur$  femb^oicnc  ^ 
âvifées ,  8c  fi  bien  fenfées  ?  Chers  FrereSs 
ne  cloutez  ppiWi  quelle  ne  vienne  d'ui^ 
fecçct  jugçrucï^  4^  Oieu,  cpii  lcw  ôift 


Oigjtized  by 


'cfprit  â^rçnccndement ,  dont  ils  fc  f<mt 
i.mal  fcryis,^  qui  les  dégradant  par  ma- 
nière de  dire  »  de  la  qualité  d'hommès» 
donç  ce  vice  les  a  rendus  indignes ,  les  rc- 
fegueemrçlesa^ipatt^»  UsUyr^tûnun  R^^. 
fjprit  défourveu  de  tfiut  iugcment ,  ^mflfiê 
lApôcrenous  décrit  ailleurs  cecte  efiroia% 
ble  vaiigeaBcede  Dieu.  Mais  outre  Tcf- 
prit  &c  la  raifon;qui  ne  voit ,  qu'il  leur  pte 

tncorele  plusiqu^yem  laforçe9la.beaaté9 
U  vigueur ,  &:  la  fantédu  corps  leur  en- . 
voyant  des  n^^^iadies  »  qui  les  rongent  ;  ' 
iufqué$  aux  ô$>  qui  les  poiimileAt»  ^ 
les  courbent  avant  le  temps  5  &qui  fe- 
IDans  entqu$le$cpdx€Àts4^1eur  im^^     ,  ; 
blc  chair  des  douleurs  tres-aigucs ,  lùî  . 
font  chèrement  payer  la  joiiifiJHiçs  dc^ 
plaifirs  deshbneftes  »  qu'ils  lui  ont  àùn^  ^ 
riez3  \^  perte  des  biei^^  cft  aufll  Tune  des 
pênes  )  doi^t  Dieu  punit  ordjinaii^meKi^ 
ce  péché  \  permettant^  qu  il  confunfic  lui- 
m^me  par  le  de):eglejxient  de  Tes  f  ollc5) 
depanCes  les  moyens  nècefTaires  ^  Teg- 
trecenenier^t  de  la  vie  humaine,  &  qu  i\ 
^eduilççeux  >  q|ttî^^  %  une  ini 

commode  &  honteufe  poyreté.  A  quo\ 
il  faut  encore  ajouter  une  infinité  dc7,  ^ 
xeiâ||les^  doi^  eft  J^lenç  h  y}^  4?^  I^^P^ 


meSi  des  mal-heurs  tragiques,  dont  Dieu . 
frappe  viiiblemenc  cette  force  dcpechez. 
Ce  fiit  pour  eux,  qu'il  envoya  le  premier 
déluge  d  eau  fur  la  terre  -,  bc  depuis  en- 
core lefiecond  de  feu  U  de  fouffirc  fur  le 
pais  de  Sodome,  &  d  e  Gomorre,  Les  dé- 
bauches d  lirael  avecque  Moat>  furét  eau* 
fc  de  la  mort  de  vint-quatre  mille  hom- 
mes 5  que  Dieu  confuma  en  fa  fureur.  Et 
la  lignée  de  Benjamin  de  grande  &  fleo. 
riffante ,  qu'elle  ctoit ,  fut  réduite  à  fix 
cens  hommes  pour  les  ordures  de  Tune, 
de  leurs  villes.  Qui  ne  fçait,  que  quel- 
quesfois  l'adultère  d'un  homme  a  cauf6 
do  longues  guerres  »  fic  rumé  de  grands 
états ^  £t  entre  les  exemples,  que  nous 
^  avons»  eft  particulièrement  lamenta^ 
blc  celui  de  l'empire  des  Gots,  qui  ayant 
longuement  fleuri  en  Efpagne^^fut  dé* 
truit  >  &renverfé  de  fonds  tn  comble 
pour  une  faute  de  cette  forte  commife, 
'  par  run  de  leurs  Rois.  Cette  occafion 
•îeùr  attira  les  Sarrafins  fur  les  bras ,  qui 
^putre  la  liberté  &  les  biens  t  ôtercnt  eu- 
■  core  la  religion  Chrénenhe  à  la  plufpan 
de  ces  peuples  4  ayant  introduit  &  entre- 
tenu leMahpmedfme  ence$païs-là  du- 
rant plufic^irs  ficelés.  11  nejautpasdou- 

.  •  ' 

.■»  ■  » 
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r,  tque  les  morts  prccipuces>  &.  les  ruï- 
ts  de  tant  de  grande  9  que  le  monde  a 
:u,,&  void  encore  Couvent  périr  avec 
oitnemem  >  ne  foiciit  la  piufparc  ve- 
iics  de  la  mefme  fourcc ,  des  débauches 
il  ik  s  étoicm  emportez.  Les  accidens . 

inaifons ,  &:des  pctfoîmes  partioiUc- 
:s,mtcaées  de  cette  lèpre ,  font  moins 
îmarqués  j  mais  ils  tie  laiflent  pour- 
ntpas  d'cftrc  fort  remarquables.  Et  qui 
prendra  garde  de  pres,y  treuvera  des 
ccraples  admirables  des  jugemens  de 
Heu  fur  cette  forte  de  péchez  îS^:  celui- 
nommément ,  qu'il  retire  le  plus  fou- 
cnt^foa  alliance  des  niaifons  ,,  où  re* 
nent'ces  defordres.  le  pou  n  ois  aifc-' 
lent  vous  faire  voir  de  femblables  tiça- 
îs  de  la  colère  de  Dieu  fur  les  avari- 
eùx,dont  il  punit  fouvent  rinjufticc 
ir  la  perte  du  fens>de  la  fanté,  de  l'hon- 
cur  s&  de  ces  biens  mefmes ,  qu'ils  ai- 
icnt  beaucoup  mieux,  que  leurs  corps, 
:  leurs  ames  propres;  pour  ne.  point  par- 
T  de  finfamie ,  que  Dieu  verfe  que!- 
icsfois  fur  eux ,  Se  des  horribles  maU 
eurs  »  où  il  les  laifle  tomber,  eux  fie  leur 
Dfterité.  Mais  il  faut  pafîer  à  Tautre  pat-^ 
s  decccextcift:  en  dire  deux  inots,fi£ 
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'     finir*  Cftr  TApôtre  après  catccpkrcdô 
Pteuxcpi  tfSbe  dacid  for  ks  en&ns  dcre*!^ 
'       h^Uiô  à  caufe  de  leurs  folii  11  cures  6c  av^- 
tices^ramentoicaux  Coloffies»  «pi'àutrc^ 

fois  ils  avoiiEt  été  eux-mçfmes  dans  cette 

4ves^  cheminé  sttfiresfois ,  quâ$$i  vottéf 
viviez;,  çn  ces  chêfes.  Vivre  dâm  ces  feches^ 
eft  avoir  les  priiscipes  de  nôtre  vie  infer 
(         •    ftcz  de  leurs  venins.  Y  cheminer  y  cft  eij 
"      '  produire  les  adions*  ^un  eO:  |a  puij3an^ 
ce  &:  la  f^cuk^  de  la  vie  5  l'autre  en  cft 
rcxercice,Sf  la  fonftion.  Car  r  Apôtre, 
appelle  >itw  avoir  en  foi  les  principes^ 
&les  facultez  de  la  vie;  &  il  entend  par 
cheminer  y  en  £aire  les  aûions  1  conune  il 
paroift  clairement  de  ce  qu'il  dit  ailleyrs^ 
Sinous  Ifivçns  en  Efprity  ouàl  'Effrity  che^ 
fêl.  /•  15,  ^inensâufii  enBffrif.  Car  celui  i  qili  dort 
par  exemple,  ne  laiffe  pas  de  vivre ,  K 
d!^voir  layie  j  i>ien  qu'il  n'en  exercepas . 
leisadridns.  Comme  donc  '^ivre  en  efprit 
n  eft  autre  cWe,  qu'avoir  les  fiiçultez 
puillknces  de  nôtre  naturé  renoùvellées^ 
&:  comme  refondues  Scregenerée^ par  la 
vertudel  Ërpric  de  Iefus-Chrift>2un^  à 
ro|)pofitc  Ifivre  au ^eché  eft  pareillement; 


roix  riotelligehc^f  SclaToloncé  9&  les 

icres  puiiTances  de  nôtre  nacuiCi  pour* 
es  y&eorrompuës  »  ffi  oomxpic  empoi* 
•nncesdupcché  d'Adam  parla  conta- 
on  de  fa  chaire  £1;  deccdief  comfae 
nxAzchmnfKmemEffritf  qui  exercent 
pieté,  àc  la  faincecé»  de  çoij^duifent  cou* 
s  les  aâioASs  fie  les  moavemetisde  kur 
c  félon  la  volonté  de  TEfpric;  ceux-là 
:  contrair^e  cheminent  dans^  ^  péché  p  Qiù 

ae  s  exnployent  àagtrc  exçmçç  »<|tt'a^ 
êrVic ,  Sfi  à  &ite  les  jDotiuifaîfei^^ 
î  découlent  naturellement  de  fes  naa 
udes^  Mais  nous  avons  ci*devanc  par«  t 
aifcz  aalongj  s'il  vous  en  foiivieht>  de 
te  première  yicdu  vieil  Adam,  que  la. 
ice  diLSeignetir  lefus  ia  dldruite 
►rtifiée  en  nous.  Seulement  avons- 
is  à  remarquer  en  pailànt>  que  putif^^ 
cercice-dci  Thommc  dans  Ictat  de  fa 
ure  avant  la  graec,  eft  de  cheminer 
is  ie$  i^fe^es'i  8c  dans  les  plus  groflterés 
uresjc'eft  une  grande  erreur  de  s'ima- 
zr ,  qu  en  un  tel  éùt  il  ibit  capable  de 
diiire  ddÎB  oeuvres  ,  ou  ntsritoires 
mme  diient  quelques-uns  )  ou  prepa-, 
>k0s  â    grâce  (comme  pretcodeijit; 
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ic$  aiHrés.)  Tout  ce  qu'il  fait  en  ce  temp$J 
là ,  fi  vous  en  croyez  TApô tr c,  n  eft  bon, 
que  pour  préparer  à  la  geenne>âc  pour 
^  xnedcer  h  coleré  de  Dieu  ;  Et  en  avoir 

autre  opinion  n  eft  pas  aflcz  rcconnoiftrc 
la  grandeur  delà  grâce  df  Dieu  envers 
nous.  Penfons  donc.  Frères  bicn-ainiez, 
à  ce  honteux xnal-heureu^  état,  où 
nous  étions  nàtureilement>  &  où  nous 

*  fuflions  demeurez  à  iamais  avec  les  en- 
fan^  de  rébellion ,  vivans  &c  ckeminans 

*  en  des  pcchez,dont  le  gage  >  &  le  fruit  ne 
ppuvoit  eft re  autre»  que  la  mort  éternel; 
le,filç  Seigneur  par  la  grande  grâce  hè 
nousycuft.tirezd*une  telle  damnation.  Et 
relfoatans  comité  il  faut  la  grandeur  de 
fon  bénéfice  s  beniflbns  inceflamment  fa 

^  naiferipQrde  Se  fa  bonté  j  Grâce  te  foit  à 
iamais  renduë,Q&int  &  mifericordieux 
Seigneur,de  ce  qu  etans  ferfs  de  péché  tu 
9ou$  as  affranchis  par  ton  Fils  »  nous  as 
donne  par  ton  Efprît  d'obéir  de  cœur  à  la 
forme  exprelfe  de  dodrine  >  qui  nous  a 
I{*»n.6.i7,  ^ft^  baillée  par  tes feryiceiirs. Mais eom-^ 
me  ci-devant  les  vices ,  efquels  nous  vi- 
vions ,  produifoietit  continuellœienc 
toutefortedordures,& de  pechezsde- 
Coraiais  puis  quç  h  ccpix  &  U  grâce  diè 
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Seigneur  a  cari  cette  fource.  d'impureté» 
ju'il  n  en  paroiffc  plus  aucune  trace  dans 
aos  meurs.  Que  la  faintetc  de  ce  nouvel 
liomme,dunorn  Scdufang  duquel  nou& 
lous  vantons,Iuife  dans  toutes  les  aftiôs 
lenotievie.  BanniiTons-en  lurtout  ces 
leux capitales,  &  maudites  peftcs  4a  /iif  ^ 
cm&  ÏM/aricey  contre  kfquelles  vous 
ivezn  oui  cî-deâtts  contes  les  j^ûchcs  , 
[u  ciel  ouvertcsiulmincr  contre  les  rc* 
«elles  içii  lesfesvfcntf  les  malediftions 
e  lun &c de  l'autre ficcle.  Qucfirigno- 
aiHQedeceuXjqui  vivoient  dans  Terreur, 
'a  point  aocresfbirompefclié  la.  colère 
e  Dieu  de  venir  fur  eux  pour  ces  deux 
)rtes  de  pcchcz;  qucxloiyeût  m^tç-* 
anc-attendre  ceux ,  qui  commcctcntlcs 
lefmes  crimes  ent  la  lumière  de.Iefus- 
hrift  ?  Certainement  aucanc ,  que  la 
îfobçïfiance  Se  la  rébellion  des  uns  eft 
us  gricvc,  &  plus  énorme,  que  celle 
zs  autres  s  d'autant  fera  plus  terrible  la 
)lerft,  qui  fondra  fur  eux  des  deux*  que 
»us  les  jugemcns  de  Dieu ,  que  le  tno&« 
:  a  veus  ci*devant..  Vôtre  ingratitude, 
ChrîJticn  roal-n<Mnnic,&  vôtre  dcfo* 
lïffance ,  furpaffe  en  horreur  toute  Tin-  ' 

ediUîti    4u  prenaier  .sx^Qjxàc,  de 
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l'ancien  IfracJ,  qui  n  a  voient  rejette,  qurf 
la  prédication  de  Noc  i  le  minifterê  ^ 
lie  Mbyfe  ;  au  lieu  que  vous  outragez 
i'£vangile  du  Fila,  de  Dieu  >  de  le  faites 
inenteur»enta|ic  djfi^cn  Vous^eft.  EcncanCi 
moins  vous  fçavez  comment  ceux-là 
irent  |>uiii$..Vous  rçaresKlesdeluges>qu6 
la  faute  des  uns  attira  fur  toute  laccrrc; 
Vous^veZ)  que  les  abifmes s  ouvrirent 
|iour'eiigloutir  lesauciies  tôus  qué 
le  cieli  6c  la  terre.  Se  les  elemcns  s  arme- 
tenr  oontr*eux.  Si  leurrupplice  vous  &iç 

horreur  ;  comment  imitez  vous  leurs 
fautes  e  Comment  en  commett^z^vcKift 
depfus  giieyes,&dcplus  noiires,  qù^lei 
leurs  Dieu  eft  boq  &:  miferiçordieux  $ 
ie  ravouë;  maisâuxpedieursref^eniàiisii 
A  ceux  >  qui  fe  moquent  de  fadodrinej 
6c  qui  font  des  rifées  de  Tes  meiiaces  i  il 
cft  fcvcrc  &  inexorable  ;  Et  s'ils  ne  s'*- 
xnaiidentrils  apprendrçnt  toft>  ou  tarda 
leurs  dépafis>que  c'eft'une  chofe' horri- 
ble, que  de  tomber  e^ae  [es  mains.  Mais 
k  Seigneur  lefus  9  que  nous  invoqudii^j 
vucillc  nous  donner  chofes  meilleures; 
reformant  tellement  cette  Ëgiife  par  la 
fotce  de  ion  Efprit ,  &  de  fa  voix*»-  que 
déformais  Ton  ne  Toye  plus  au  milieu 
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c  nous  ces  péchez  crians,  Içs  ordurcç 
e  la  luxure ,  ni  les  vilenies  de  lavaricc, 
înfaini(5  de  fou  peuple ,  ropprobre  de 
.ot£C  profeflTig.n,  le  icandale  de  ceux  de 
ehoTf  Ua  honcçdeceux  du  dedans,  la 
jine  &c  le  mal-heur  éternel  de  ceux,  qui 
ctûCiKjfnt  opim^îjstmcnt  dapç  ce^  yi- 
:s.  Que  Ion  voye  plûtoft  fleurir  &c  fru- 
:iiier  au  milieu  de  nous  l'honcAecé,  ici 
isAttéj  h  pureté  de  corps  é£  d'eTprir, 
.  charité ,  &c  la  libéralité ,  èc  toutes  les 
icrcs  vcrtusGhréciennes^àlagloifedj^ 
►ieu ,  à  l'édification  de  ceux  de  dedans 
:  de  dehors ,  &c  à  nôtre  propre  falut. 
incii*  .  ~ 


*  •  •  !•  t  • 
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col.  iii.  vers.  viii, 
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.    Verf,  yill,  Maismaintenantv^ùus  âufà 
'  dè^mllt^  temts  ceschefes  tCokreittmrrûux^ 

mauvaijtié  ,  midifMcc  i  farolc  cUsh&mfit 

.  ir^^^^  Her^s  Frcres  i  Les  Filofoftt 

n^^SÊk  ^  véritablement 

remarqué , ce  que  .hacundc 

mefme  par  fa  propre  eicperience ,  qu'ou- 
tre Icntendement  &  li.yoloiijc,il  y  a 
dans  les^^tnesdes  ho&mês  deux  autres 
>J)uiirancei inférieures >  dont  lune  con- 
Woite les^c&pfes  agréables*  que  lui  pre- 
fente  les  fens;  &:1  autre  fuit  &:  éloigne 
celles  qui  paj;piflent  fafcheulcs.  Dans  le 
lan gage  baibm  des  écoles ,  la  première 
,  «  appelle /4r^?/ii'ii(^^yir/^^î&:  la  féconde 

rafcibU.  Elles  nous  ont  efté  dôneeitoutçs 


îètelix  par  le  Créateur  pcrur  le  bien  de  hô* 
ttre  natiice  ^  pour  nous,  fcrv ir  >  comme  dt 
âcu3t^gttillbns,qurnous  picqiichc&ïidus 
meu  V  em  ^  1 V  ne  à  chefchcj:  ôç  acquérir  de 

'  lui  eft  côtraire.  Et  dans  la  premierfc  Se  le* 
guLmo^ôllitudon  dt  notr  e^ftte  ^'jâlkcu^ 
ne  dcHcek  deux  piii^tiiMsi^ 
étement  àia  râtfôiH/il'lîYâv6itTieni,daDS 

kaWmôûv6mens  a;%[âHie 

ftc.  Depuis ,  le  péché  furvcnù  par  -hôtïc 

fauwy  amisua  gcaaédcÉ^âretia.^ràî* 
"fonVqdtà'pcKhi  le  gôyrv«èf »«teéftty^^^^^ 

kiiTarUt  tùùtfis  dcqx^fans  conduite-,  «ft  fa* 

,  lieu  de  \^  corriger.  Car  rtiaînteHim  la 
'  aonvoitifôen^bralfe  touccç  qui'i£é  pre^ 
fenîcîdPa^reable,  scha^ùe^'^mc  cbiiJ 
ux  tout  cciqui  paroift  dïî  fàfcheuix  rindif^^ 

jugement  de  l^a  droite  raifon  ;  d'où  V4€ffii-i 

ncntUplurpart  des  pechesir  debmai^ 
heuissièe  lai vie?  htM&actiovV  Mhfv  voyez 

TOUS  jquela  priadpalc  calchq  de  ceux,  qui 
yculewi^e&iméiPAM^ 

vaîHor  fur  toutes. chdfesi  bien  dreffcr  ces 
d(^xp|niraiiocsd6ao5<auhe4  altcs  w 
Aconsdaisqrin 


148  .H  S^R,KO^ 

fôjD^piMur  ne  s'émouvoir  tam;ii$  >  m  Vjfme^ 

ni,  ra.ytre^qu  autant  qu  elle  Tordonne^Qi! 
|ç.pprmcu  S!$»|rquoii  notre  Apôcrç; 
ay^^ntiglcnÉrcpris  de  donner  aux  Colof^ 
^ca.%&:  à  toupies  ftutr^;*  fidclcs,qui  lironç 

quelle  nous  obUgçUdilcipUncde  nôtre 

ger  ^di^&l'entrée  ies  aâ:ion^3rl<£  mouve-s 
?^Ç^-     i'w^c     4ft  ÏAUfrçdcçf»  deux 

tifc,n<Dus  ordonnant  de  mQrtiôçr  tout  ce 

tdi  gîeufem^^^çs>  fff  iliçipaux ,  cxtcz, 
Ijuxi^t  les  or4ilr^$4^&pl^i  th^u^^iels» 


yant  briey ç^mçm.  pour  ççt  c jRt  les  inevi^. 


F* 

>• 

m 

4e  r.ebellionr>ilâa:9Pt^  Uiuftice  deia^ 
ci^Ci^  incfm«ni;mrâ»petitï^«fruad6rr»aii; 

i«f>iôslacrai^6cdufap|Aicenous  retien- 

purgé  nôtreconiioiilfejil  vient  en  fukc  à 

hîx>ktCiôLàMsi^y'^^^^^  nou&ay  ons 
}eQ3iieaift)a]fÉrl:&?fitfa^^  intima 
Êerauflltes  paffion^^âc  coyc.ic;e  qcjxlksi 
pixadiiîfeitfdcjpià^ 


lyiii^ed  by  Google 


foie  hoir  feitlemenc  fiÀr^Yc  hondte,  ihai| 

aufll  innocente  ,  calme  5  &  paifiblc  ,  8c 
vraicment  digue  de  ce  lefus  Chrift,donc 
mus  fkt(bns  profeffidn  >  le  fouvemin  pa« 
tron  de  douceur,  &:  de  bénignité.  Mais 
ftàMmtemMt  (àkril)  ym  éoi^si  déf  éiUki 

toutes  ces  chofes  y  colcrèy  c(mrr$ux ,  imasêvai- 

trthmét.yom  yôycs:  bien ,  ^uex^s  chp^ 
fes^qu  il  nous  commande  de  dépouiller» 
foACcitiqcD  t^ik»  b  eokre  >]i^jsâ^^ 

[a  mauvaifticjla  médifance ,  &  la  pirolè 
deshotiefte.Les  quatre  premières  (ont  oà 
efpeces  »ou  'effets  d'une  mefme  paffiôni^ 
de  celle  que  nous  appelions  U  colère  s  I4 
ierni«efcrappotteaillciirs;màis  ll  vk  i 
3as  laiffé  de  la  ranger  ici  avec  les  autres 
3our  la  railbn»  que  vous  orrez  ci  après» 
C^'eft  lefuiet,quenoustraicteroiis€iri 
;e|i&ion  >  sllplaiflau  Seigneur,  feuler 
3Mttitavant>que  d'y  yeinr»  comme  il  tfy 
i  rien  ni  de  fupcrflu  ,  ni  d'inutile  dans  U 
angagedeccCaint  Apôtre  »  il  nous  faut 
iécouvi^ir  e«if>eu  djt  mots  fc  fëni-fe  k 
;aifoA  de  ces  paroles  >  par  lefqiielles  il 
:ottm6nccfoii  tyhwxà!^^ 

ornant  "^ous  dufsi  défroitHkz»  toutes  cet'  thojes» 

^les4cpenâent  daTeriecpcecedenc  yoà 

K  il j 


çlliçf  ont.VJa  rappoi:c  tout  évident.  Là  S, 
I^aul  ràpentçyoic .  awc  CôloiTicns  leur 

aiK:icnnc  condition  dânsles  tencbrcs  du 
r^gf  mfmCii^v^trquei'J^^         les  euft 
ic^irçz.  jEn  çc  ;ten;)ps-là  (  leui^  difoit-il)  . 
y  ou  s  vous  plqn  gicj&  av(si  4%ns  \c$  oxAurc$ 

wçrçscnfansdufieclc.  Vousvchcminie^ 
^ifivi&jùca  ces  ckoÇ^.  Qua^dvil.  vient 
^pîTç^  ajouter  Jçij.  Majs  mMnftifàm  dé- 
fç^iJi]fiz,  tout€s  ceicliofeif  ^jU  .cft  clair  (juau 
tçinps49lçurigfiprancepailee  ù  oppofe 

ccluidelaconnoifîanceprcfçntçi  la  foi  à  • 
rciTçvirjlcChtiftianifme  jvu  Paganifine» 
Jeipu^  à  la  nuit  y  tclz  liimiere  aux  ccQC- 
>];)resj>6cicur  repxefentc  p^r  ce  çiQÎen  une 
iraifpn  poui;  les  amener  à  leur:  devoir  >  ti* 
réedç  leur  état  prçfcnt.  Car  chaque  chor 
ic^fpnceinps  >  comme  le  Sage  l'enfei^ 
gne^Sc  chaque  (aifon  Ces  emplois*  Autres 
fo^tles  a^ipns  du  ioiu:>&:  autres  celles  de 

.  Ï^m4i>fi( ce  qaiûcd bienàrenÊincen'eft 
pas  Cupportable  dans  un  aage  plus  meun 

'  Tandis  que  vous  étiez  dans  les.  ccnebres 
du  PaganlCme  ,  I  çpaifTe  ignorance  >  où 
.Ypus  viviez ,  rudoie  vos.  vices  moins 
éiTanges>&  plus  exGurables>dit  TApôtre* 
Mainrjwunt  j,^ç  vqi^  vive?,  .dai^s  la  lii^ 


ûicrc  de  Icfus-Chrifli^ç- quelle  excule 

çaunczvouspluscoué^l^iÊiutes^  Les 

pix  >  &  les  meurs  de  ce  divin  roy  au  me, 

)ii  U  VQUs  a  appeliez ,  font  u>uç ^  autres  » 

jLie  celles  du  Paganifme  ,  auquel  vous 

^vez .  renoncé.  .  Concentcz  -  vous  d  en 

îftrè échappez,  &  qu'it vôUs  (uffifeda- 

/pir  miferahlement  perdu  tant  d'années 

lansles  vices  d^rignoi:ance>&;d  avoir  ii 

ong  temps  accopli  la  volôté  dcs^ntlls^ 

daiotcnant,queDieu  y ous^a  fait  la  grâce 

le  qukier  leur  erreùr^^^yrîi?^^  rs 

âces ,  8c  réglez  déformais  vos  meurs  à  la  . 

umiere>  qui  vous  luit..  N  ayez  plus  d^ 

:ommerceavec  leurs  œuvres,  puis  que 

cfus-Chrift  vous  a  tirez  de  leurs  tencî? 

)res.  L'Apôtre  explique  ailleurs  plur  au 

ong  cette  raifon ,  qu'il  ne  fait ,  que  tou- 

hcr  ici  en  un  mot,  La^mifefii  féfiéeiàii-û) 

ir  le  tour  eït  approché.  Keiet'fons  dênc  les 

ftmre^  de  ténèbres  i  &  foy.om  r  elfe  fi  us  des 

tww«(ccftàdire  des  habits)  d^^Uftikré^  i-^^'^iTi-^ 

jous  ej}es  tous  en  fans  de  lumière  ^  dr  enfans  du 

our.NamntfpmmêSfoint  de  la  nuit ,  ni 

entres.  Zesehofcsltieillesfontpajsks.  Vou.  ..C0r.y\fl 

otêfe^  chofes  fo^t  f^itôs  nou^ijcs^  Pleuft  à 

>ieu ,  Fceres  bien-aimez  s'qiie  mm  c^C-^ 

iop^  çoyfiçur?  ççttç  (jçnfidcratipja^d^^       '  i 
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vanties  yeuxiElle  fuffiroic  pour  nous  dé- 
ipuitner  des  vices  du  monde  »  oà  iioti^ 
BOUS  lailTons  11  aifemcnt  emporter-  Car 
s^ils  nous  rendoienc  coiipabies  de  la. 
mort  >  qoandnous  lés  exercioiis  dans  le» 
ténèbres  de  l'ignorance  5  de  quels  enfers, 
te  de  quelles  malediâioi^s  ne  ferooi  nousi 
point  dignes,  fi  nous  les  commettons 
maintenant  e  Maintenant  »  que  nous  vi* 
VOns  eàla  lumière  de  l'Evangile  ?  datift 
la  communion  du  Fils  de  Dieu  ?  en  la  fo- 
ci^etédes  Anges  »  &des  Saints  i  Qm  ne 
voit  3  que  fi  nous  vivons  maU  tous  ces 
grands  avantages  nous  toucneiont  à 
jnalhetti:^&  que  la  gloire^que  nous  âvom 
4e  connoiftre  Dieuj  &l  fon  Chrift»  ne  fer- 
virajipiaaggraverle  crime  de  nos  Êtu- 
tes,&:  à  en  augmenter  la  pcne?  Gardons 
nous  donc»  Fidèles  »  d'abuler  des  dons  du 
Sei  gneur.  Menons  une  vie  digne  de  la 
condition  >  où  il  nous  a  appeliez  >  8c  de 
l'aagewiinoûsaavaDctE^&fiuvans  le 
€onfeilde  fon  Apôtre  ,  mittntenant ,  que 
nous  fommcs  fous  la  grace>  dans  le  regne^ 
de  la  fainteté ,  dépotfillons  toutes  iw  vi^ 
laines  pa/Tions  >^ui  n  appmiennoK  qu%- 

Feftarde  fetr^utstdè  1  igti(ic«Ktee»râia 
BOUS  folâmfs  £^4s*  Le  mot  >  il$»us^ 


a^vons  tcaduic  dépêtimeiCy  {igrùÉiC  iimplc^ 

me  quand  vn  homme  icttc  par  terre ,  le 
£ardcattjdont  il  eftoiçclurgésteé'eft  ain^ 
fi»que  nos  Bibles r<mueiidtt«iftttS  letr 
zleime  chapitre  de  lepître  aux  Ro- 
toiains»oti  rApôcte    ^tnfdoié  ^  Rekeitêm  j^^^iiij.i^ 
Jes  œn^resde  ténèbres.  Et  il  fcmble  >  qu'il 
'   xl'euft  pas  efté  mauvais  de  le  prendre  ain- 
û  en  €e  lîeu>à  eaufe  de  ce  qui  fuit  inconti^. 
nàxai^^oie^kihonpiefiehors devotre  bouchei . 
'iSfi^y^^oÈsAà'^dif^iêiBdr  €ft  rude  ^  cotmnc  , 
Yous  voiez.Mais  ceJa  ne  regarde,  que  les- 
laa[dis.Lefens  demeure  touiiours  merme» 
que  nous  nous  deSifiions  de  toutes  les  ^  . 
paiTionsduvicc  ,  &  ea  repurgions  nos 
ames»  nos  fens  *  tt  nos  bouches  >  £c 
(comme TApôtrc  parle  ailleurs,  y  em- 

floyaâc  encore  le  fliefnic  moc.)  q^ç  jy^rfo^  i x^i, 
'    iiotis  iettions-^Ià  tout  ce  pefam  jft  iifior- 
tel  fardeau  des  péchez  du  ûecle*  Il  ne 
finit  p9S  oîiblier  k  «et  mfii  V  Vûm  \ 
dépomllcz  toutes  ces  chofes.  Quelques-vn  s  le 
sapporcenc  aux  autres  hdelts»  <]piis'étu^ 
diem  à  là  tt^yt  fuiiËkiicÀti^  •  coitiMe  fi     '  ; 
rApotre  entendoit,  qae  les  Colofliens        '  • 

aufli  le  fembhme  :  Mais  ut  pa« 
(oiâknt  rien  dans  ce  cextc  >  fur  quoi 


^  s  £  H  M  O  N 


ton  paiflc  fonder  cette  pcnfce, j'eftimci 
^'il  vaut  mieux  le  rapporcci: ,  ou  à  l  ét^ç  | 
prefenc  des  Cp]o(Iiens  »  qvii  requérait 
d  eux  5  que  comnie  autresfois  ils  avoie;iç 
ipheminé  daos  le  vice  j  auili  noai^teAanç 
jls  jr  renonceaflent  $  ou  (ce  qui  me km^ 
ble  le  plus  coulant  )  aux  paiTions  ,.donc  il 
vient  de  parler  $  Outre  la  paillardife  9  &ç 
l'avarice,  dépouille?  aufli  toutes  ces  cho-  ! 
{es , ( dit-il )  afïavoir.lîiCQleîe*^  la  mét-  | 
difatice^dont  il  va  parler*  Car  ^n  effet» 
(\  vpus,  voulez  cftre  vray ement  Ch^é-r 
riens  ce  n'eft  pas  aiïez  >  Fidèle  9  que  vou^ 
vous  defaflîez  d'un  vice,    11  faut  aufli 
^on>pre  avec  tou$  Ic^  autres  >  ^oxnme  - 
pour  vous  remettre  en  fanté ,  il  ne  fufiît 
pas  dç  vous  guérir  d'une  maladie  i  il  faut  ■ 
vous  guérir  de  toutes  ;  éunt  clair  >  que 
tandis  >  qu'il  vous  en  reftcra  quclcunc, 
vous  pourrez  bicai eftr 0  à  la  veiiiç  moins  { 
malade ,  que  Vous  n'étiçz  >  qqand  vous  | 
en  aviezplufieurs  ^utrc$  avec  celle-là,  j 
mais  vous  ne  ferez  pas  en  fapté  pourr 
tant.  Ainfi  pour  eftre  vrai  Chrétien>  dif-  \ 
çiple  de  l'Efprit,  &c  4omcftique  de  Dicu^  \ 
il  faut  efirc  deUvré.de  tous  les  vices  »  K 
non  de  quelques-uns  feulement.  Si  vous 
^vcz  mçrti^^ypiw  lespaff|oçui.$lp  1* 
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Trekte-stxiësmi;;  îft 
laxwrc ,  &c  de  rav^ince ,  j'avoue  >4ae  c  eft 
jcajucQup.  Mais  ce  ifcft  pourtant  pas  en** 
:oife  le  tout.   Qiiittez  aufll  ecUes  de  la 
ïolercfc  de  la  mcdif ||cc,  puis  que  fculcj 
:llcs  fulîifent  pour  vous  perdre  ,  quand 
/ousn'ea  auriez  auUc  autre>  G  eft  ren- 
seignement, que  nous  donné  ici  TApo- 
xç,  quand  après  nous  avoir  ordonné  de 
norttficr  les  premiers  de  ces  vices ,  il 
ijoûte  >  Rejetiez»  aup  toutes  ceschpfeSi  €^ere» 
mftùux^mâuvAifiiéi  médifancç , farole  deST 
lonefle  hm  de  votre  hmhe.  -Les  deûx  pre- 
miers de  çescinq  mots  fc  rapportent  % 
iné  mcfmcpiiflion,  qui  nenous  eft,  que 
rop  connue ,  &:  que  nous  appelions,  in* 
liffcrcmment  en  ^ôtrc langue  ou f^j/errf, 
)u  eourretix.  Mais  en  xelle  de  T  Apôtre 
l  y  a  cettc4iffcrence ,  que  le  premier  dç 
es  mo  ts  (que  nous  ayons  traduit  c^Ure) 
reut  dire  proprement  un  feçme,*:  arre*- 
té  defir  devangeances  unepaflion  for- 
née  &  pérmanctc.  Ùautirc,  qw  bqus  tra- 
luifons.  cùurroux  >  ou  indignation  >  eft  le 
irçmiêi?  ttçuble  a»  qui  noijis  arriye  da- 
tord,  quand  nous  nous  fliettons  çn  coté- 
es .ç;efçu  ,  qui  s'alume  foudainemenc 
ans  nos  efprits,&qui  écliaufe,nt,^^re- 
iU4Rt.ft9«ï€b^aogi  Àç  £^it  b(?uill9Aneç 


îjtf     ^.•^  5EllMdN 

tleaiCflUr  de  n6cre  cœur.  L'une  eft  le 
gjp^rtfl'rrmrnr  nr  l'autre  la  forme > 8c 

la  confiftence  de  la  pafRon  j  L'une  eft  le 
èrcmier  coup  de  ^age>&  l'autre  en  eft 
|[^eontdnuacioii«  L'une  allume  Tau* 
tre  brulç  nos  cœurs  :  L'une  y  mec  le  feuj 
ëc  l'autre  Ty^tretient.  Ta  voue  <]ue  ce 
premier  bouillon  de  l'indignation  eft  un 
mal  mioindre,  que  la  colère  formée^mais 
e'eft  un  mal  pourtant.  Ceft  pourquoi 
TApotre  veut,  que  nous  nous  defaflîpns 
idel'un  &:  de  l'autre.  Lâ  mâtn/aiJUéy  qu'ii 
ajoute  en  tioificfme  lieu,  eft  au/fi  à  mon 
avis  unecerlaîne  force  de  colère.  le  fçaî 
foiehv<|ue  le  méteft  de  grande  étendu^» 
^ic  ûgnifie  en  gênerai  le  venins  &lçmal 
du  pecbé  épandu  enqoekuncile  nos  pàf^ 
fions  5  quelle  qu'elle  foie.  Mais  ici,  com- 
me aÛez  Couvent  ailleurs  9  j'cftime  qu'il 
fc  pretki  pour  là  malignité  de  la  cokre$ 
quand  un  courage  méchanc>  ic  vindica- 
couve  fa  pa0Kiii  au  doduis^K  nourrir 
fon  feu  fous  la  cendre ,  braiTant  quelque 
mauvais  tour  àcelui^à  qui  ilenveutsK 
attandâik  roccafîond^éclater.  Il  travaillé 
fous  terre  comme  les  mineurs  »  &  ne  p^r 
loift ,  que  lors  que  la  nrinle  9  qu'irptei^-* 
re  à  fon  ennemi>  eft  ao^ievée*  Sap aflloA 


^ijiu^uu  L'y  CjC 


TniNtE-SlXlISME.  . 

:ft  coflimctinfeu  tcKwiné  9  qui  n'éclacf 
[u  à  Ton  point/  Dé  toutes  les  efpcccs  de 
a  colère  il  n'y  en  ^  pas  une»  ni  plus  noi^ 
e  6ç  pltis  maligne  en  ^le-mcrme>  ni  plu$ 
luifîbie»  ou  plus  pernicieufe  en  f es  eftets 
3  eft  fx>i|rquoi  ÏAl^ovc  h  nommç  par* 
iculierement  mâHvmfHé^  oja  maligniiéi 
z  femble  que  c'cfti;eU  ip^m^j  qu'il  ap; 
>elJie  ailleurs  mettum^hfs^s  qufs  ttaitanç 

lu  mcfmc  i\X)Ç,ti£luetêHtc  amertume  (dit- 

once  foyemoti€sdH99iiliMifiy^  ^-^A 
cmalice.  M#u$  renfeigneçpuçpt  ji^I'Apô- 
ren'eft  pa$obrei]£;&  ceftroiij>er(kelç 
emps,que  d*cn  employer  davantage  à 

édaircir.  I^e  tout  4%%!^^^^ 
ly  ttavailler  ckacun  de  tibiis  à  bôiti  ^ 
ieqr^  Car  le  mal  y  que  ce  S^int  homme 
:etti  af  tacher  du  nu^u  de  nous  1  y  eft  â 
ommun ,  qu'à  penè  fc  treuve-il  perfon^  ' 
e,  qui  en  Ibit  exempt.  l'avoue  >  que 
'eQ:  m  grand      prefque  incroyable 
nal-ia^r,  que  .rhomme  qui  Kvoir  iik 
reé  four.  rÂanmmté. ^  AC:  qub  ia  iiam*-^ 
c  fem'bloit  n  avoir  formé  ,  que  pouç 
i  .dpuceur ,  la  cwxxsÀke^  >  Se  la  deboa*^ 
laiceté»  it  foicteUemeat  cotromf»i,  qu'il  ^ 
'y  ai^ijy  d'^fliiaal^  monde^^  £er^ 


IjS        :  Sermon 
pius^Êirouctie,  8c  t>l4ià  inalifi$Ic  vtniH 
des Tcrpens ,  les  gnffes  des  lyons  >  8c  lc$ 
defenfcs.  des  fanghlsrs  n'étânft  pâs  plus 
à  craindre, que  la  côlcrc  delaplufparc 
deshommes*  leconfeiTe  auili^queccll 
vint  home  encore  bieti  plus  grande,  qué 
des  Chrétiens,  que  la  difcipline  ,  qud 
l'efpric  >  &  l'exemjpie  de  lour  Maiftre  i 
dcvroi^c  avoir  transformez  en  brebid 
6c  eA  agneaux,  c  *cft:à  diçeen  des  creatti* 
res  faiTS  fiel ,  8c  fans  aigreur,  foient  aii^ 
tant, ou  plus  fujets  aux  furies  de  cette 
pa(fion,que  les  homes  du  moâdcnour^ 
ris     formez  dans  rétole  de  la  vanité 
ic  de  l'erreur.  Mais  quelque  honteux 
iQ[uefmt  ce  défaut  ^  nous  fûrromes  pour-^ 
tant  contraints  par  l'évidence  descTïo* 
fes  mefme^  de  recoanqiftre  ,  qu'il  eft 
tout  commun  paritît'nouf;  Ils  y  trenvd 
des  familles  i  où  ce  dcmon  de  la  colère 
gouverne  tout  à  fon  plaifir  i  y  trottbUtf c 
lans  ccfTe  ta  concordé  du  mari^  de  la 
femme, l'union  des peies & des^^ans» 
^  la  paix  des  maiftres j  te  à€$  ferviceitriL  * 
Il  ne  s'y  fait  &c  ne  s'y^it^icniqu^'en  co* 
Acte.  Vous  dirkrdreeswiaifaiislàwqtie 
c'cft  la  fabulcufe  caverne  d'EaleioiVrofi 

oiD  iourjSc  nuit  hmt^t^^om^c&fs  ï^. 
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Yzm  j  qui  y  font  renfermez.  Il  rt*y  a  cli- 
inac,mjiier^ni  plage  dans  le  monde^ 
011  les  orages  foicnt  ni  plus  grands,  ni 
plus  ordinaires.  Car  au  lieu  que  les  cem- 
peftes  dt  la  nacute  n'arrivent  »  qu'en 
]uelques  faifons  de  Tannée, iamâis on 
le  void  de  calme  dans  ces  miTerables 
amilles  $  8c  ne  faut  qu'une  pente  àûîon^ 
me  parole,  un  regard  pour  y  cxciccr  des 
)rages  de  pluûeui;:s  iours  ^  comme  Voit 
{icdecertains  lacs  dans  les  montagnes 
leBearntquefi  l'on  y  iette  Seulement 
me  pierre»  totttraird'alentourfetrou* 
)Ic  fc  remplit  incontinent  de  vents, 
le  de  nues  $  qui^éclatent  foudainement 
n  éclatrsf  tonnerres ,  &  ptuyestotrageu*- 
ts.  Encore  y  Cn  a  il ,  donc  la  pailioa  jcft 
i  violente ,  qu'elle  ne  fc  ppit  retenir 
ans  l'enclos dcleurs  maifons,  Ellefort 
eiiors>4S^fans  refpeâer  lesvifagesdes 
aflans^fans  appréhender  le  fcandale». 
ftroift  hardiment  en  public, &  y iouë 
rs  tragédies  en  la  prcfence  de  tout  le 
îondc.  Nos  colères  veulent  mcfmes 
uclquesfois  avoir  ces  facrez  lieux  pour 
;fmoins*  cil  elles  n'ont  pdint  de  hon  te 
e(e  faire  voitjfl^d  étaler  fous  les  yeux 

eçe^c^eCunce  compagnie  >àlaveuë  de 


Diot,  9cdc(€$  Anges»  ce  qu  elles 

ycût  faire  de  plus  indigne,  &  de  plus  f  af- 
dbeuXé  £c  bjen  que  cwe  paflîon  n'aie 
topsjours  eu  9  que  trop  de  cours  au  mi* 
lieu  d  e  nous  i  ù.  fauc^i  >  que ie  vous  difcr 
MesFreres>quetâmâis  oan'y aveu  les 
querelles ,  lesiniures»  les  coups  J es  bat-* 
(crieStittCques  à  efFuûondefaiigf  lifre^ 
qucntés,  que  depûisr  quelque  temps  ea 
{a.  O  Dieu  I  comment  eft  il  poflibie 
que  l'£vangilede  lefiu-Cbrîft^  qui  vous 
cft  fi  aflîducment ,  &  fi  fidèlement  pref- 
ché,  aitii  peudefoixeiiir  VOUS»  que  Qoyn 
fiotsteiMm  il  ae  plante  fdnt  dans  vos 
ames  cette  celcfle^ fie  ang^lique  fainte- 
cé,^'ily  devrott  prodmrc;  mats  qu'il 
ne  Ibit  pas  mcfme  capable  de  rctcnîr 
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nous  faifons.ce  qu^  les  boacAts  genfs  du 
jQondctecf^e  lesdiTciplesdeU  iilofo« 
fie  Paycnne  ,  ne  voudroicnt  pas  avoir 
fait.  S'ils  m'ont  pas  plus  defan£tifica£io» 
quenams^au  noinsMitesoa^ils  beaa<« 
coup  plus  dedi£creâon»  Maij^ielaiflb  là 
les  plainces'»  FixrcstÉcn^aîme^  yencoise 
qu'à  la  vérité  s'il  y  a  aucun  fujet  »  où  la 

douleur  >i^rf œoum«<fi6  UMlcscmdm^ 
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ne  doive  cfireperniif^^  ic  cil  fans  doute 
;n  celui  ci.  Yenons  à  la  chofe  mefiTicj 
condamnans  chacun  à  p^'foîj  les  f^uv 
es /où' la  colcrc  nous  a  emportez  ci- 
.evanCfCorrigeons  nous  eni  l'avcnir^^ 
lous  étudions  de  guérie  nos  ames  ds 
ette  pafnon..Ne  nousjdonaoas  pomc 
[erepoS)^ue  nous  n'ayons  purgé  nos 
œurs  de  fon  fiel ,  &  que  nous  ne  les 
yons  trempez  »  3c  confits  en  la  douceur 
c  debonnaireté  du  Seigneur  lefus. 
^ijjand  nous  remarquons  >  ou  en  nos 
erlonnes^ou  en  celles  de^nos  ensuis»* 
[uclque  intempérie  de  foye  ,  capable 
iecauler  des  maladies  sOiLmelinequclf 
ue  mauvaife  habitude  >  quelque  pli  ,oa 
uclquca(P:iondu  corps ,  contraire  à  la 
ienleance  de  la  con verfationi  nous  fai« 
3n$ nôtre  poffiblc  pournoLis  en  corri- 
:eri  &ilny  arien,  â  qiioi  nous  ne  nous 
Dufmettions  pour  en  venir  à  bout» 
Meuft  à  Dieu  jque  nous  cuflîons  autanc 
lefoindcnous  guérir  des  inclinattons^ 
z  des  paflions  con  cr  aires  à  la  vie  celcftcl 
ofe  dire  »  qu'avec  la  benediâion  jià 
>ieu  nousn'aurions  pas  employé  trois 
nois  en  ce  fornique  nous  aurions»  £no|i 
l^  tout  mortifié  ^  au  v^okà  beaucpup 
Paic.III.  L 
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addouci  te  ^pprivoifé  cette  fiere  9  Se 
cruelle  coleicqui  caufc  tant  de  maux 
te  daosrEglifc^ficdans  le  mode. Quand 
il  n'y  auroit  queladcfenfedel'Apôtrc> 
qui  nous  ordonne  fi  exprclTemenc  de 
quitter  6c  de  dépouiller  toutes  les  çfpe* 
CCS  de  cette  paiTion  9  cela  nous  devioic 
fuffire  pour  nou^  donner  de  l'horreur 
contre  elle.  Mais  la  laideur  &  le  venin 
delachofe  mefmetpour  peu  que  nous 
la  confiderions ,  bous  iuftifiera  fi  claire* 
ment  l'ordonnance  de  ce  faint  homme» 
que  forcenoos  fei:ad*avoûer>quequand 
bien  il  ne  nous  en  auroit  rien  dit,  nôtre 
piropre  inccrefl  nous  oblige  à  faire  dp 
nousmefm'esce  qu'il  nous  commaDde. 
Car  rcgardez>ie  vous  prie  > quels  rava- 
ges fait  cette  paflion  dans  les  ames  »  te 
dans  les  corps,  &  en  toute  la  nature  des_ 
poyres  hommes  >  qu  elle  faiiic  Premiè- 
rement elle  trouble  leur  jugement  dés 
l'entrée  éteint  la  lumière  deleureni 
bernent  $  Se  répandant  fes  venimeufes 
vapeurs  dans  les  fens  de  leurcfpric.ne^ 
leur  laiffe  rien  voir  clairemient.  Dans 
cette  agitation  ils  ne  conçoivent  rien> 
que  de  trouble  ne  voyent  rien^  que 
guides  coukuriÉtrapgercs.  lUnedif- 
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xrnenc  plus  l'ami  davcç  l'ennfsmy  ;iU 
)ubHcntIe  rcfpcâr;  ils  perdent  la  mode- 
lie»  &h  pudeur.  Ce  n'eft  plus  la  rai-* 
on ,  qui  les  conduit  ;  ceft  la  fôugûe  »  & 
'impecuofité^quilespoulfc^  Scies  prc- 
;ipice.  Ce  ne  (ont  plus^dcs  l^pmmes.  La 
:oIerc  les  a  transformez  en  beftes,  ou' 
tndemoos.  Les  Payens  mefmcs  1  onc 
>ien  reconnu  >  difâns  ,  comble  nous  le 
ifons  encore  dans  leurs  li vreç,  (juc  cette 
)aiIion  cft  une  courte  fuieun  c'eftà  dkd 
[u'élle  iic  diffère  en  rien  dfe  li  fùreu r,  fi* 
)on  en  ce  qu  elle  dure  moins.  £tle  Saine 
Efpric  en  fait  le  mefme  jugemcnt>qu  and 
1  prononce  dans  l'EccIefiafte, que  /aco*  ^^^^fl 
'ère  refidc  dans  le  fem  des  fols  $  ôc  aillcuirs' 
l  met  entreles marques  de  Tho  mmc 
;e  Scbicn  avifé, qu'il  retient  fa  colère, 
9caiivre(  comme  A  dit  )  fon  ign^mef^nu.  i. 
ippellant  à  bon  droit  notre  ignominie  les  i^. 
*olies,&  les  extravaganccii  què  cettë' 
laflibnnous  fait  faire.  Gaf  dfe  n  en  èii^  » 
îieurepasàcçdefordfcqu'dlemet  au 
ledaiisd<nous«  IUiefeTii^hâin<ioîîiii:^ 
lent  au  dehors ,  &:  y  décou  vre  fon  hoî--l 
eur.  Car  ce  fang,  qu  elle  noiai  aéchatuf-^ 
é  Se  tievé  eh  boîîtilionsr  à  V  entour  du 
ucur ,  fç  jcttant  de  là  vcîrs  le  dchor«^' 
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donne  une  .nouvelle  ceinture  auvifage». 

'etfaceanf  fa  naturelle  &:  ordinaire 
forme,  &c  le  couvranc  par  manière  de 
duc  d'un  xaafque  étrange  &c  hideux» 
nous  le  tnoncre  tout  autre  qu'il  netoic 
auparavant.  L'homme  n'a  plus  fes  yeux 
ordinaires»  U  en  a  d'autres  de  feu  &  de 
flamme j une veuè  hagarde, &furicufe;  , 
unviTagedf?  cent  couleurs  ,  cancod  rou*  ^ 
gç ,  bleu,  ou  violer,  tantoft  pâle ,  &  bief- 
mej^rdon  lie^s^diverâ  mouyemens  de  fa 
fureun  Les  vctie$  lui  cnflcQt  ^l'brage  du. 
dedans  y  pouffant  avec  violence  une 
grande  quantité  d'efprits  %U  de  fang. 
Sa  voix  devient  rude,  8c  (lerd  foti  ton 
naturel.  Sa|)arole  cftconfufeSc  inarti* 
q^e  V  fort  9nt  toute  à  la  fois,»  fans  ordre 
Ce  fans  diftinÛion.  Il  fc  mord  les  Icvrcs; 
^il  g(ince  les  dents,  ic  fait  mille  autres 
Caftions,  fi  femblables  àceliesdesdemo- 
i^iaauejÇj  qu'il^eft  bienaiféà  voir,  que  la 
pamonquife  tourmente ,  eftun  vrai  de* 
mon.  Sivous VQuscticz  veuencctctar, . 
ie,  ne  doute  point ,  que  yoiu  n  euifiez 
horreur  de  voàs  mefnie  s  îc  que  vous  ne^ 
liaï^iie?  la  caufe  qui  vous  a  il  vilaine- 
itîc^nt  défiguré.  Mais  qu*efi-il  beibin 
iTautrc  mirQUer  £ouf  voir  riina|;e  4q 
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femc  tous  les  iours  celle  de  vos  pro- 
chains! Ce  trouble  >  &:  cec  orage,  ic  cet- 
te extravagance ,  que  vous  ne  pouvez 
regarder  en  eux  (ans  frémir ,  e(l  le  fîdclc 
pourtrait  de  vôtre  colère.  Quand  elle 
vousfaifîr,  vous  n'cftes  pas  plusfage, 
ni  moins,  affreux  1  ài-moins  infuporta* 
ble ,  qu'eux.  Mais  commedans  la  natu- 
re aptes  que  le  vent.  Se  le  tonnerre  ont 
bien  grondé^la  grefle  6c  les  foudres  écla«: 
tcnt  en  fuite  des  nues  y  Se  font  d'épou- 
vantables ravages  ici  basj  la  tempeûe. 
de  la  colère  fepafieauflii  le  plus  fou  vent* 
en  lamermeforte.  Apres  lebruicj&le 
tonnerre  de  mille  injures ,  £C  de  mille 
paioles  indifcretes,  infolcntes ,  ridicu- 
les, enfin  elle  vient  le  plusfouvçnt  aux 
coups,  qu'elle  frappe  à  tors ,  &  à  travers, 
fans  jugement,  tiidifcretion.  Et  quand 
elle  rencontre  de  la  refiftence  ,  quand 
elle  a  cntcfteunc  autre perfonne  cprifc 
de  mefmerage,  comme  cela  arrivefou- 
vent  $  combien  eft  trifte  Se  honteux  le 
combat  de  ces  deux  furies,  à  qui  le  de*- 
inon ,  qui  les  guidé^  fait  faircflc  fouffrir 
tout  ce  qu'il  peut  infpircrde  plusvilainy 

&  de  plus  énorme  i  Qj^  fcauroic  dire  les 
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autres  niâux>que  caufc  dans  le  giCnrc  hu-^ 
jouin  cette  maudite  paflian  e  EUe  trouble 
lapaixdesfamiUes  >  &dres  états  -y  eUe  y 
allume  les  reditions3&:  les  guerres.  Celt 
elle  9  qui  a  inventé  les  duels»  &:  qui  pouir 
autorizerfarage  y  la  fait  paffer  pour  un 
point  d  honneur  >  aveuglant  tellement 
les  hommes  >  qu'ils  ibnt  confifter  leur 
honneur  à  offencer  Dieu^  &  à  fe  damner 
eux-meûnes  en  épandant  le  fang  d'au« 
trui 5 ôchazardantlcleur propre  ;  qui  efl: 
bien  Cans  doute  non  feulement  la  plus 
f aufTe  ,  mais  encore  la  plus  folle  9  ic 
]a  plus  extravagante  erreur  »  qui  fut 
iamais.  C'eft^la  colère  »  qui  machine  3  Se 
qui  exécute  la  plufpart  des  trahifons ,  des 
meurtres  >^desaÂainaats  3  qui  fe  com- 
mettent dans  le  monde.  Ccft  elle>  qui 
cnieut  les  noifes.Les  qucreiles,ôc  les  pro- 
cès font  fes  ouvrages.  Elle  romt  les  plus 
facrez  liens  de  lafocieté  civile,  &:  do  m  c- 
fiique^&enfeigne  aux  hommes  à  fouler 
impudemment  aux  pieds  toutes  loix  di-^ 
vines>âc  humaines.EUeles  inltruit  à  mé^ 
prifer  leur  propre  bien  >  te  repos  pour . 
avoir  feulement  le  contentement  de 
troubler  celui  des  autres.  Il  n'y  a  point 
de  vicc^qui  emporte  les  hommes  fi  loiii 
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ni  qui  foit  capable  de  les  rendre  plus  de- 
xucurcz.  lugez  quel  Se  combien  cruel  eft        '  . 

fonpoiron,pu\squeDavid>quid  ailleurs 
ctoit  une  perfonne  fi  bénigne ,  &c  û  dé- 
bonnaire 9  pour  en  avoirtin  peu  goûté» 
fut  tellement  chagé>qu'il  fit  tout  à  Theu-* 
le  marcher  Tes  gens  avec.refoluciondc 
(accager»&  de  mafiacrer  toute  une  povre 
famille  innocente>pour  la  faute  d'un  feul  ^ 
liomme.£t  vous  fçavez  rinhuaunitéyou 
cette  mefme  paflion  jctta  Simeon,  &  Le- 
vi>leur  faifant  impitoyablement  mettre 
àfeu,&à  fang  une  ville  entière  pour  \x 
(o\[cy3c  rindifcretiond'unicunc  homme. 
D'ôii  vient  quelacob  leur  pere 3  meTmes 
au  lit  de  Ia'mort,les  appelle  infimmms  Ae 
IfioUnceM  maudit  C impudence  de  leur  eole^  43»  >• 
rtf^&Texcezde  letir  fwteur.  Maïs  comme  7* 
la  colère pouflc^ôc  précipite  aifement  les 
hommes  en  toute  forte  de  péchez  \  aui& 
eft  elle  de  l'autre  part  infiniment  côtraire 
àlapieté,8cfaincecé.  Elle  chaiT^  hors  da 
nos  ames  le  Saint  Efprit  >  c'eft  à  dire  l'au- 
teur de  toute  honeftecé  &:  vertu.  Car  il 
n'habite  point  dans  le  bruit  %  ni  dans  l'o- 
rage. Et  comme  dit  l'Ecrimre  en  Thiftoi- 
re  de  la  vifion  d'£lie>  il  n  eit  point  dans  i.  i;»/.  19. 

ces  grande veiits  impétueux»  qui  fendenc  lu 

»  •  •  •  • 
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lesmentagnfôi&brifentles  rochers  9  8c 

f  '  cbranienc  la  terre*  (  Ceft  à  dire  dans  les 
amcs  cxileres.  )  CécEfpric aime  la  paix>&: 
>  '    la  douéeur:^  Aiifit  appam^U  à  Ican  Ba** 
pciûeiousla  forme  d'une colombe.Il  n'y 
a  rien  par  a>hfequent  9  qui  le  chafle  plu^ 
proinpccmcnt  de  chcz-nous>que  le  tu- 
. .  multe  de  cette  bruyante,  &:  tempeftueufe 
paffion.  £c  en  efietau  tieude  glorifier 
Dieu^qui  ert  le  premier  point  de  la  pieté> 
lacolere  porte  les  hommes  à  le  dcpicer» 
>  &  blasfcmer.  Elle  trouble  &  rcnverfe 

tout  foiifcrvicejn  étant  pas  poilible  qu 
ne  ame  le  prie  %  6c  l'invoque  »  ^mme  îT 

faut ,  tandis  qu  elle  efl:  dans  cette  agita  - 
^   /   '  tion.  £c  S.  lacques  nous  avertit  expreUe* 
/4fc^,t«io»  ment  iCpcU  colère  n'âecmf Ut  feint  laith^ 
j?Wi3{ffZ>/>«.  Elle  cft  ennemie  ae  la  chari- 
të;  qui  defire  le  bien  ic  lefaiut  de  Ton  pro* 
chain  ;  au  lieu  que  la  colère  veut ,  Se  pro- 
cure Ton  mal  9  6c  fa  ruine.  Elle  éteint  la 
modeftie  ;  elle  eft  incompatible  arec  la 
patience^^:  l'humilité  \  elle  chaffe  la  con- 
folation  9  6l  la  ioye.  Car  quel  consente- 
c       '  ment^ou  quelle  ioy 0  y  peut  il  av<^r  avec 
•  lestempcftcs  de  cette  malheureufc  paC*^  -. 
£op?  qui  niettoot  dans  1  mqtiittude  9 
>  '  lient  nos  efprlts  dans  vne  continuelle  ^ 
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gitation?  Elle  nous  rend  fâcheuXj&i  im- 
)ortunsàchacun>  &:aulieu  de  la  dou- 
:etir,&  debonnaireté ,  qui  devroient  or- 
icr  nos  xneurs>elle  y  femc  le  chagrin ,  &c 
a  mauvaife  homeur,  la  rudefle  »  &  la 
)romtitude,  &c  l'aigreur , comme  autant 
ie  ronces>ou  d  orties ,  qui  font  fuir  nôtre 
on  verfation  à  tout  le  monde  ,  félon  le 
onfcil  du  Saee  >  Ne  iêccomfdgm  foin^ 
dit-il  )  de  fhapfme  €okrei&nelfiif$im 
'^fcc  l  homme  furieux.    Et  au  lieu  que 
eus  devrions  eftre  a&bles  >  ic  ac«. 
eflibles  >&  attirer  les  étrangers  à  nous 
•ar  xioux  douceur ,  cpurtoiiie  y.&c  faci- 
ité  pour  les  édifier  ;  la  colère  tout  au 
ontraire  chaffe  nos  amis  mcfmes  d  a- 
ecque^nous.  Car  où  eft  celui>qui  de  sôbo 
;ré  >  &  fans  y  eftre  obligé  par  quelque 
leceilité  9  VQuluft  vivre ,  ou  convcrfer 
vec  une  perfonne  fuiece  à  cette  paflionS 
^uflî  voiez  vous ,  qu'au  lieu  que  dans  les 
ùaes  familles  chacun  fe  réjouit  i  quand 
^maiftre  arrive  ;  en  celle  d'un  homme 
olere  »  au  contraire  1  on  ne  redouce  rien 
inc,quefaprefence;parcê  iSg^W  amené 
Dufîours  le  trouble  &:  l'orage  avec  lui,eii 
uelque  lieu>qu'il  aille.  Mais  û  la  colère^ 
ftfacheufeauxautres,elle  n'incommo- 
c  gueres  moins  ceiui»gu'eiie  po^edci  lui 
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tenant refprit dans  une  inquiète, &:  iixi- 
'  jortuneardcuriarreftant  toutes  les  dou- 
ces9&  agréables  penfées  de  Ton  efpric  3  8c 
y  en  femant  d'autres  noires  ^'Cruelles ,  ôc 
Q:agiqùes<  Elle  lui  trouble  fon  repos»  lui 
ôte  fcs  divertiflemens  ,  lui  ronge  le 
cœur,  comme  une  vipère.  Et  nell  pai$ 
poflible,  qu'avecque  tout  cela  ellene  raU  i 
jie  s  ou  du  moins ,  qu'elle  n  endommage 
encore  lafanté  du  corps;  qui  conffîtant 
dans  une  certaine  égaiicé  >  6c  temperatu- 
.  re  d'humeurs  ^  &c  dans  l'aâion  resiée  >  Se 
les  mouvemens  bien  ordonner  du  fan  ^> 

^  CD 

ëc  des  efprits  >  que  fçauroit-on  s'imagi- 
ner ,  qui  y  loit  plus  contraire»  que  cette 
paflîon ,  qui  brouille  Se  renverfe  toute 
cette  ecpnomie  intérieure  de  nos  corps» 
tournant  &  agitant  nos  efprits> remuant» 
&  promenant  çà  3c  là  nôtre  fang  avec 
une  violence»  Se  rapidité  extrefmee  Ce 

font  là,  Frcres  bicn-aimez,  les  caraftc- 
res ,  &c  les  effets  principaux  de  cette  paf^ 
fion .  Si  la  raifon»  dont  le  ciel  a  orné  vô« 
tre  nature ,  vous  eft  chère  ;  fî  laprefence 
del'Efprit  de  Dieu»  8c  (a  (ainte  image 
vous  cft  en  la  confideration  qu'elle  doit> 
^  fi  vous  avez  dc  ïSLScStio^  pour  l'ordre» 
*  &  le  bien,  8c  le  contentement  deVospro* 
chains  >  il  leur  fociaé  vous  ptaiii  »  il  voiu 
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imez  l'exercice  de  la  pieté,  &c  des  autres 
xrcusji  voii  s  dcfirez  confer  ver  vos  amcs 
:n  repos ,  3c  vos  corps  en  lanté  *,  obe  ilTez 
u  cômandement  de  TApôtre  ;  dépouiU 
ez  &c  arrachez  la  colère  de  vos  cœurs . 
^le  lailTez  point  entrer  chez  vous  une  fi 
langereufe  hofteffe  3  la  mere  des  que- 
elles,&:des  debats,rennemie  de  la  paix, 
a  caufc  des  inimitiez  &  des  meurtres ,  la 
>cfte  des  farîiilles  &c  des  états  ,  l'orage 
le  lame,  le  poifon  de  lentcndement, 
aveuglement  de  la  raifon ,  1  horreur  de 
)ieu     des  hommes,  la  ruine  ScTcnfcr 
ie  ceux, quelle  polTedc.  Ne  m  allcguez 
►oint,  que  vous  ne  pouvez  rcfiiler  à  la 
irannie  de  vôtre  tempérament  bilieux; 
[ue  vous  n'avez  pas  commence  à  vous 
nettre  en  colère;  que  ceft  loutrage  de 
ôtre  prochain,  qui  a  allume  vôtre  cour- 
oux,  de  que  vous  pa fieriez  pour  un  hom- 
ne  fans  cœur,  fi  vous  fouffricz  unaftront 
ans  émotion,  6£  fans  reflciuiment.  Ce 
ic  font  là  que  prétextes  5  6^  vaincs  excu- 
es,  qui  ne  Içanroicnt  cacher  la  honte  de 
"ôtre  faute.  Carpour la  nature, elle  ne 
brce  perfonnc  à  la  colère  ;  Au  contraire 
Ue  aime  la  douceur, la  tranquillité: 
c  ce  ferait  une  chofe  bien  étrange,  que 
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nous  ne  peuiTions  cflre  hommes  fans 
avoir  l'aigreur ,  ic  les  tranrporcs  dès  tmi^  * 
maux.  Si  le  Créateur  vous  a  donné  de  la 
bile  i  auili  vous  a-il  donné  du  âe^me 
pour  H  tMfipçrer ,  Se  une  raifon  pour  la 
gou  vcrnei: ,  &c  la  parole  &c  l'efprit  de  fon 
Chrift  pour  la  mortifier.  Et  quant  auicr 
ofFenfcs  receuës  de  vôtre  prochain ,  que 
vôus  mettez  en  avants  ce  n'eûpas  jufti-* 
fier  vôtre  paflîon  5  c  eft  nous  en  conter 
l'hiftoirc ,  &c  nous  en  dire  l'occafion.  ^ 
Quoi?  vous  fîguriéz-vous  donc  que  le 
Seigneur  ne  vous  défende  devons  met- 
tre en  colère  >  finon  lors  feulement  >  que 
nul  ne  vous  en  donne  fujet  ?  Si  vôtre  pro^ 
chain  fait  bien  de  fe  courroucer.contre 
Vous  ;  pourquoi  vous  en  fâchez-vous  ?  Et 
s^il  fait  mal ,  pourquoi  rimitcz-vous  ? 
Tant  s'ea  faut»  qu'il  vous  juftifie  pour 
avoir  commencé;  que  j'ai  peur^  que  cela 
mcfme  nefcrvc  à  aggraver  vôtre  faute. 
Car  celui  qui  fe  jette  dans  un  mal»  où  il 
a  vcu  tomber  un  autre  ^  femble  moins 
excufable>  que  lui.Son  exemple»  où  vous 
avez  peu  voir  Thorreur  de  cette  paflîon, 
vous  en  de  voit  détourner.  Et  quant  au 
jugement  des  homes; s'ils  font  lages^ils 
ne  vous  imputer(^at)amajs  à  lâcheté  d  a-; 
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roix  vaincu  vôtre  propre  courage ,  pmt 

jud  c'cft "propre mec  en  cela^quc  côliltc  le 
)iiis  haucpoincde  la  magnanimicé^écanc 
:lalr,que  les  plus  toiWcs  de  toiis  les  hom-  ^ 
nés }  com  me  les  cnfans^  &c  ceux  <jui  leur 
elTenxblent)  font  aufit  ordinairement  les 
)liis  mutins ,  ôc  les  plus  colères  -,  &  que  la 
^raye  gencroiicé  cû;  la  pioins  lu  jette  à 
'émouvoir à fe troubler.  Que  fi  lo- 
)ijiioa  des  vicieux»  ou  desigaorans  vous 
ait  peur  ;  certainement  you$  n'avez  e]> 
ore  gueres  proficc  ea  rccolc  de  Icfus- 
!!)hriit>  dont  la  première  leçon  elt  de 
néprifer  les  fantaifies.,  &:  les  maximes 
tu  monde  pour  sarrefter  auxloix,ôcà  la  . 
''olonté  de  Dieu.  LaifTez-moi  donc  lè, 
ouces  ces  excufes  de  néant,  Se  vous  for- 
nez  Toigneufement  à  la  douceur  >  Se  be« 
lignîcé  >  que  le  Seigneur  vous  demande.  " 
'uy  cz  toutes  les  occalions  de  la  colère  > 
z  les  repouflêz,  quandâi  s'en  rencontre» 
Iz  pour  gagner. ce  point  lur  vous-meC*i 
ne»  &c  eftre  tousjours  tnaiftre  des  mou- 
'-emens  de  vôtre  cœur  >  defcehdcz  en 
'ous-mefme>£c  côliderez  bien  la  baifef- . 
é  de  voftre  nature ,  8cfon  peu  de  valeur 
pe  ce  corps ,  qui  fait  tant  de  bruit ,  n  eft 

tuibndsy  que  cerce  fie  cendre  i  cjue  c6 
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fouiac  >  qui  1  animC)  eft  un  efprk  à  U  ve-^ 

rite  >  mais  plein  d  ignorance  ôc  de  vani- 
cé  ,&>qui  pis  eft,  couvert  de  crimes  di- 
gnes de  l'enfer  >  fi  Dieu  vousjugeoit  à  la 
rigueur.  Défaites-vous  de  cccce  vaine 
opinion»  qui  vous  enfle  iiforc,  de  vôtre 
noblcffe ,  de  vos  iiclicircs>  de  vos  forces, 
de  v.ôcre  fuiîifance.  Car  tout  cela  à  vrai 
dire^n  eft  qu  un  fonge,  &  un  neamt.  Cet- 
te penfce-là  fera  excellente  pour  rabacrc 
.l'emotion^fic  les  bouillons  de  vôtre  co- 
lère; qui  ne  naift  la  plus  parc  du  temps, 
que  de  nôtre  prefomption.  Car  nous  eiti- 
,jnant  beaucoup,  il  nousfemble,  que  l'on 
ipe  fçauroit  nous  faire  dolî'enfe,  qui  ne 
îbit  un  crime  de  leze  Majefté  ;  3c  que 
c'eft  une  cfpece  d*inîpietc,que  d  ofcr  s  at- 
taquer à  nous.Mais  de  1  autre  part,  iugcos 
aufti  de  nos  prochains  avecque  plus  de- 
quité5&:  de  raifon5&  penfons,que  devant 
.  Dieu  ils  font  autant>ou  peut  eft re  m  dm  e 
plus  que  nous;Ies  ouvrages  defa  main>les 
pourcrairs  de  fon  image ,  les  rachetez  de 
ton  Chri(i: ,  Se  les  bourgeoisde  fon  Para* 
dis,aufl[î  bien,  que  nous.  Si  nous  nous  rc* 
gardons,eux,  &  nous  de  cette  forte,  nous 
nexioustroublerons,ni  lia^ementini  û 
forcdes  oSenfes  qu'ils  nou$  fpnt.  £n  fuite 
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i  faut  lever  leis  yeux  plus  haut  >  &:  fon  gei^ 
ia  providence  de  Dieu,  &c  prendre  tous 
es  outrages  >qui  nous  font  faitS;>..  comme 
hâtimcns ,  ou  épreuves ,  qui  ifeus  arri- 
vent par  fon  ordre.  C'eft  la  confidera- 
ion ,  qui  retnitia  colère  de  David  9  dans 
ciuftefuiccquc  lui  en  donnbic  l'info- 
cncedc  Semei  î  C*eji  (  dit-il  )  Eter$tel^2..  Sam. 
HilmaMt^MâiêdiDéeuid.  O  la  belle  paro-io. 
e  1  ô  le  faint  enfcignement  !  Si  nous  le 
jivons^toutes  les  oogs^^sm^  quç  les  liô- 
les  nous  donnent  de  nous  fâcher  >  nous 
îront  des  exercices  de  paûgiîi;!:^^  d'hi^^vV 
tûlité.  S'ils  nous  injurieht>nous  les  beiiî% 
ons.  S'ils  nous  outragent ,  nous  le^  fup- 
orterons.  S'ils  nous^xné^pQsjS^  âc  nous.,  'r^ 
abaiflent»  nous  nous  n^trons  encore 
lus  bas^Scguandils  nous  appellent  ^^^^i 
f /«ittbnous  ajouterons  V  que  nous  ne  fom^ 
ics,que  bouc,&:  ordure.S'ils  nous  rcpro- 
hent  la  povreté  >  ou  l'ignorance  >  nous 
irons  de  plus>  que  nous  ne  fommes  >  que 
es  versjconceus  6c  nais  en  péché.  Ce  le- 
i  profiter  de  leurs  outrages  »  .  de  faire  de 
I  Âireur  d  autrui  le  fu  jet  de  notre  vertuV 
r  la  matière  de  nôtre  louange.  I!  fera 
uili  à  propos  pour  nous  former  à  la  dou^»  ;  . 
survie  à  la  pauence  d'avoir  tousjours  d^^ 
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taaç  les  yeux  celle  d'un  Moyfe^d'uti  Dà^ 

vidyd'im lercmie ,  d  un  faine  Etienne  5  &c 
fur  tout  celle  du  Scigne  jx  lefus  ;  les^ufl 
'  quândoHluidifeû  outrages entendait fmmt^ 
Cf  n  uf Oit f  oint  de  menace  s  ^  qu^ndon  (ut  fai  - 
jo$$maktio\Jis\z\ffAïït ce gk^eux  ipittOTï» 
afin  que  rilbusfuivionsfes  traces.  Propo- 
fonsnouscncorerexemplc  deDieuixier* 
me  >  qui  n  eil:  >  que  bonté  >  ic  an^ur  >  qui 
fupporce  les  blasflefmes  de  fes  créatures, 
au  lieu  de  les  écrafer»  les  éclaire  de  fon 
foleil ,  8c  arroufe  leurs  terres  de  fa  pluy  e, 
les  conviant  ûbenignemenc  à  repentant 
ce*  De  qui  aimez  vous  mieux  eftre  les 
difcipJeSjOLî  de  ce  fouverain  Seigneur,  de 
fon  Fils>  &L  de  Tes  Sainds»  ou  des  mifera- 
blesefclaves  du  vice  y  qur  rtfpric  malin 
poffede?Et  c'eft  ce  qui  doit  encore  addou* 
cir  nos  reiTemimens  contre  ceux  >  qui 
nous  oflFenfcnt ,  &  changer  pour  eux  nô- 
tre colère  en  pitié  >  quand  nous  penfbns» 
quec  efi.Satan,quileurinrpir€  les  maux» 
qu'ils  nous  difent,  ^  ceux  ,  qu'ils  nous 
fonj:.  Ils  ne  font  >  que  fes  organes»  Et  ce« 
pendant  nous  nous  en  prenons  à  eux$ 
comme  s'ils  eftoient  les  auteurs  de  Tou* 
tragcifaifans  en  cela>  comme  les  chiens» 
qui  mordent  la  pierre  >  dont  ils  ont  efté 

frappez* 
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^  frappez>6£  ne  to^^eilf  point  à  celui 

la  jcttée  L'hQq(ij(;j>ç.^tiignç  de  nôcrc 

te  proprement  nôtre  haine.  C'cfr  contre 
ce  meurtrier ,  qu'il  fe  faut  mettre  en  co- 
lere-Ceft  là  que  la  pa/Iion  c^^ufte.  Que 
li  avec  tous  ces  remèdes  nous  ne  pou- 
vonsnous  empefciicr^eiiQU^fàçhi^,  jnm: 
fois  contre  nos  prochains ,  at'ifèftons  aii 
,  moins  au  pluftoft  i^^houïllons  de  nôtre 
émotion.  N  ajoucâéÉ^foï^  le  péché  M'eî» 
motion>&  que  le  Soleil  (  commedit  l'A^ 
pôtre  ailleurs  )  Nffi  coiuke  fêmfm       E/^  4. 
iMiM7viiùir:tenampour(éeixain>q^^  > 
courtes  colères  font  les  meilleures.  Que 
1)  nous  pouvons  vae  fois  mÊséàs^mÙ^^ 
de  cette  malheureufc  paflion  >  nous  arra^^  '  >  ^-  ' 
cherons  par  mefme  moicn  avec  elle  celi<; .  4  - 
de  la  medijumut  que  S.  Paul  ajoûte  ici  en 
fuite.  Car  la  colère  cft  le  plus  folivcnt  la 
racine  d  où  elle  germe.»  au  moins  celleà  « 
qu'entend  rApôtre^qiii  ufe  d'un  mot)  qui 
lignifie  les  injures,  que  Ton  dit  à  fon  pro- 
chain>ce^ui  ne  fe  £iit  guérie  «pi'en  cole« 
rc.  Mais  tant  y  a,  que  toute  médîfancc, 
quelle  qu  en  foit  l'ori gine  >  eft  une  plante  ' 
maudite  &  'mortelle  ;  %  produâton  Sii^ 
^ouvrage du  diable,  le pcre  des  me^jj^^ 
.        Vart.ïU,  M 
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fans.  Carfon  mcfticr  (  cottfttie  vo&sfça- 

vtz)cR  de  calomnier,  detrader ,  3l  de 
médité.  Ceux  r  qui:  U  fùm  font  fcs^  dild« 
pies  ;  &:  c  cft  de  fa  fuggeftion ,  Se  de  la 
four  ce  y  qu'Us  tirent  le  venin  de  leur  kh- 
'  guc.  Et  cotttme  ils  ont  ntsiimenant  pâtre 
dans  fon  exercice  ^  ils  l'auront  aufsi  vit 
iour  dans  fos  touirmens ,  félon  ce  que  l' 
pôtre  nous  apprend  ailleurs ,  que  /es  mé* 

uM*6ao.  difémiÉihdrit&r^mfMmleroyauîne  de  Di^tfé 

£a  effet  ^piiis  ^ue  le  et el  eft  Theritage  de 

.  la  charité  &  de  la  fainteté ,  quelle  part  y 
V        fpuroit  prétendre  la.  médiiance»  qui  eft  â 
conftâire  à  ce^deux  vertus ,  &  qui  loat  à 
la  fdis  leur  fait  . trois  mortelles  playesf 
navrant  te  dfutrageant  d'un  feul  coup  d£ 
^  la  pcrfonncdont  elle  médit    celle  avec 

qui  elle  médit >  6c  la  fiennc  propre  i  £ilc 
blefie  là  teputàtiott  de  celui»  dont  elle 
médit , ic  entant  qu'en  elle  eft ,  lui  oftc 
riioûnêu^,  k  plus  grand  de  nos  biens  ex- 
ternes» &dont  nulles  richcfles  ne  fcatt* 
roLent  égaler  le  prix.  Elle  fouille  roreille 
de  celut^ui  l'écoute  %  ic  par  là  hit  couler 

dans  fon  cœur  >  un  poifon  capable  d'y 
étcindjce  la  charité  envers  le  prochaiiisAC 
dé  le  remplir  defoupfçons^d  a  vef  fioii  »  6c 
haine c^Atrclui>  jufquesàfairç  quel^. 
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r|ùç  £oii  naiftre  ehtr  eux  des  inimiciez, 
4cs  querellés  feandâleufes><c  itiortcilès. 
Enfin  le  médlfant  ne  s'épargne  fas  foi- 
meijxie  ^  pi  ofanwc  fa  langue ,  &:  en  abu-^ 
fant  à  déchirer  K  fcandaliler  fon  pro- 
chainsau  lieu  qu  elle  lui  a  elle  donnée  dii 
Creatéar  pour  lui  inftrument  de 

bcpedi(ftion,&  d'édification.  Et  il  Icmblé 
<^ue  c'eil  là  propre  oient  la  coniideratiori> 
âueie  faim  Apôtre  à  ici  eufe*  daiis  i'efpric% 
Âpres  avoir  nettoie  no$  cœurs  des  ordu^ 
re$  de  la  poletej&:  de  la  m^ixvâiftl^»  il  pu^, 
iilfie  auffi  nos  bkiuclies  %  en  arrachant  ce 
qui  ^  contraire  à  leur  fanâificatioitf 

'y^ifiie  y  U  mèdtf ameja faroledeshonefkborf 
de  votre  bouche,  £t  c  eft  laraifon  pourquoi/ 
à  la  médifânce  il  àjoâke  àuili  les  propoé  ' 
deshoneftes  ^  pource  qu'ils  fouillent  nos 
bouches  f  2c  covxÔmptnt  là  patole»ruii< 
des  plu^  précieux  prefensj,que  n<>us  aie 
fait  la  bonté  divine  pour  ferVir  nôtre  Ci^ 
fnic  àeomiâimiquer  aux  iucres  fes  boii^ 
nes&faintes  pcnîécs  pour  leur  confola- 
tioQ^âc  edificationii  au  Ueu  que  tout  au  rc<^ 
iours  celui»  cpiieut4»Ciit  des  propos  de^v 
honeftes,  leur  remplit  1  oreille  dordui? 
resj(fcfaltt  lapureté  dcleur  coeuTsttis^ 
:ï>:^':    ^  ^,  .v  \i4  ij  ■ --^ 
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trerinfcftion  du  fien,de  labondancc  du-» 

2uel  ùi  bouche  parie» comme  dit  nôtre  ^ 
cigneur.  Car  comme  une  mauvaifc  ha- 
IcAe  ccrmoignc  quelque  indifpoiition  6c 
corruption  inccrieuro }  ainû  les  propos 
fales,  &  deshoneftcs  décou  vi  ent  de  Tim- 
'   purct?é ,  8c de  Timpudicitc  eni  ame de  ce- 
îuUqul  les  tient.  D  où  vient»  que  T  Apôtrç 
.  ailleurs  entre  les  autrespartics  de  la  fain-  ' 
tctc  Chrétienne  mec  expreiTement  cel- 
le-ci,quc  tous  nos  propos  foy ent  chaftes> 
^fif  S'  J*4  purs,&:  hondios-^  Qt^/apaiUard/fe,    tome  ^ 
.  fiiiUleurâ,  oMayaritè  ne  fo^féis  mefmenom* 
mée  entre  l^ous ,  dit  il  >  ainfi  cjtêil  appartient 
aux  Saintsini  non  plus  (fhofe  vilaine^  m  parole 
folky  ni pfaifanieris'ytottteschofes ,  ^nine  fint 
pas  bien  Jeantes,  Ec  derechef  en  un  autre  . 
Efcf.^x^.      ^£^cnul propos infeSf  ne  fort^  Je  yitre 
bouche im dis  ce/ti/,  qui  eft  bon  à  Cufage  cCecUfi^ 
•  sation  >  afin  mil  donne  grâce  a  ceux  ,  qui 
f oknt.  Voiia>Freres  bien  aimeZila  divine 
doftrine  de  ce  grand  Apôtre.  Confor- 
.    monsy  toute  nôtre  vie ,  fcruantDieu  de 
^      corps  &  d'efpric;  &  fanftifiant  nos  cœurs» 
&  nos  bouches  à  fa  gloire  »  £c  à  lediâca- 
tiqn  de  nos  prochains;arrachans  premi6^ 
rement  de  nos  ames  toute  aigreur  6c 

«Qiertumeicourroux^olcrcj  dciiiaUgni-; 
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tcyic  les  reveftans  de  bcnigni:é,douceur, 
&  patience  envers  tous  ;  &c  puis  rcpur- 
geansauflinos  langues  des  venins  de  la 
médifancç,  8c  des  ordures  de  coûte  paro- 
le deshoncfte  >  les  confacrans  >  cî^ommc 
vaifTeaux  precieux^à  la  louange  de  Dieu» 
&CZ  rucilicc  fpiricuelle  des  hommes  ;  afin 
qu  il  n  y  ait  lien  dans  nos  meurs,  qui  jic 
foie  digne  de  la  difcipline  de  nôtre  Sei- 
gneur Iefus-Chri(li6c  qu  après  avoir  ainfî 
cheminé  en  fa  crainte  en  toure  pieté  &c 
honel^ecc ,  il  nous  reçoive  un  jour  dans 
fon  royaume  de  gloire ,  où  nul  n  entrera 
fans  la  fanûificacion.  A  lui  avec  le  Pere, 
Se  le  S.  Efpritfoit  tout  honncur,&:  loUan- 
gcéslîeclesdesfiecles.  Amen. 
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S  E  RM  O  N 

T^ÊNTE-SETTIESME. 

COL.  ^11.  VERS.  vni.  ÏX,  . 

Verf. ,  V 1 1 J.  Beiette^  M$ffsi  toutts  ctf 
çhqfeSié^ç*  Mcdfjançc , parole  deshon^e  hcrs 

(Vautre. 

'  '  ' 
Ntre  les  avantages  qui 
relèvent  nôtre  nature  au 
dcffus  de  celle  des  ani- 
maux >  laparole  tient  fans 
doute  Tvn  des  premiers 
yangs;  ét:tnt>coinme  elle  eft ,  Tinterprcte 
de  TcnteTidement ,  rimage  de  la  penfce, 
rinftrument  de  la  communication  ,  le 
lien  (Je  la  fbcietè ,  rinftrudion  de  Tigno- 
rance^laconfolaciondc  l'ennui ,  la  merc 
Scia  nourriffexâc'ramitié ,  6c  la  douceur 
delà  vie.  Si  vous  U  conûderez  en  elle 


I 


mtÇoç^Q  >  que  {^woit-fitJ^    igurer  ie 

plus  merveilleux,  qiie  ceuc  faculté,  qui 

^iScxemcs  les  mcsd^sxm^  te^Cen-' 
4ç  l  lA^ic  varkté  de  twc^s  les  choies^ 

fant  de  çé^  inacce0ible,&  impénétrable 
'fwi^tiOÙ  jiôtrcame  Ic^oooçQit  i  lc$ 
fç>tft^ç  au4edanif  à'^t^j^àmt^  ]ss  fàit 
proiftre  au  del^or4>  i-^ïBdaat  en  quelque 
iifMrte  Tii^y«<  ce.  qi^Ki  ikpk  d«  coHt 
iavifible,  &:  corporel  ce  qui  c toit  pure-» 
^ï^;ipiriïufil.J  .le  fjf  ai  îbien  j^i^ftl^?  ajiir 
ja^tujf  déjcQuvi^QC  les  paitficuia V  • 
moiivcmens  de  leurs  ames;  la  juy^,  1^ 
douleur ,  la.  q:atiixip»dcdj^ii;^  {^jûsrcaijas 

'  ipqj;Uirpj:isjft  ççqwoiious  awr^^aiiiTt  dç 

cela  5  qui  approchcde  Ja  painiHc.  Car  les 
^Hj^^i^aoï  ma3]  y^amcntÂc  .la  i^care 

puvrage  ^une  iaîrjftrtutior^.deJa:raifo9^^ 
Çkllc^^^lâM^iM^^ 

ceUcfi-idt      ^cbftlttfltc»»  A^ftdir  miÉos  ^V»  ^ 
>ri^  excell  Qno:  £ditesr4  oi'^ptiwie^^ 
,  q^Ms  f^fSkçmià^O'  jlhm^'tiç^^- ci  ;re^. 


^4  S  E  JL  M  O  1^ 

MaU  rràllitide  la  parole  n'eft  pt<  ûuAn^ . 

(ire  fa  merveille.  Sans  cUeJcs  airem- 
Uécs  des  'hommes  ne  fecoient»  que  des 
troupes  d'animaux,  Se  leur  ralfon  ne  leur 

(i^rviioic  guçre&'plus  >  que  s'ils  n  en  a- 
imeil6[k>incdtitoi]t.*  Au  lieaqiie  maiti- 
tenant  la  parole  nous  la  montre,  &c  nous 

..la  rcaiioucile  ,  communiquant  à  plu« 
ûmtéy  cfifi  «nulcipUanÀs  p refque .  à  l'infini 
ce  qu^'  n'étoic  qoe*  dans  une  feule  ame^ 
Car  comme  lé  cachet*  imprime  ta^for- 

•me,  dont  il  cftxjtipreint,  dins  tous  les 
morceaux  die  .cirevoù  ivous  l'appliquez^ 

nie  ^m^me  'la  pirole  coulam  par 
loreille  dans  les  ames  'de  tous  ceux ,  qui 
1  écouteur»  y-  gmvècetce  image ,  qu'elle 
porté  avec  elle ,  dc  bt  Votonté  ;  &  de  la 
penfcc  4e  oclui',qui  p«fle.  Elle  conduit, 

'JSc  foûciieiit  lés  negpdcs^  les  traictezv  léi 
alliances,  ks  arts,  \ts  fciences,  Scies dif- 
cipiine&dos^liommes$&:  eiti'ame  dCfleur 
icommercci  Kde  lem:  converiatioAy  te 
en  un  mot  de  toute  leur  humanité.  C'eft 
par  eli&y  xpo  lefr  graipak  fetfoat  ^beït^ 
ceft  par^eUe,  que  les  petits  obtiennent 
les  aiTiftancesi  dont  ils  ont  befoint  pais 

j  que  ce&jdleiXjpiMtmiù^^ 

^  lolicez  des  unsr^&  Ici  AeqciDitez  des  au^ 

/  •        ■  -  - 

•  '  * 

Digitiied  by  Coogle 


TiLINTE-SETTIESMÎ.  jij 

très.  Ccft  elle,  qui  lie  cnfcmblc lésâmes 
des  égaux» qui  découvre  aux  uns»  Se 
aux  autres  ce  que  chacun  d'eux  a,  ou  de 
raifon  ^dcfageffe  en  lui-melme,  ou  de 
.  limpatie  »  âc.  d'avcriion  avec  autrui.  £Ue 
répand  en  quelque  forteles  âmes  des  uns 
.  en  celles  des  aucies»  y  verfanc  leurs  fen* 
cimens»  leurs  raifonnemens»  leui^slnveii* 
tions,  &  leurs afFeâions.  Or  comme  la- 
lius  des  plus  cxccU^nQ^.çhoies  e(t  beau- 
coup plus  dangeiseux»  qiTeé0ltti  descom^ 
munes  ôc  médiocres  ;  aufli  eft-il  clair, 
<{ue  l'eâËkace  de  la  parole  n  eft  pàÉ^diiis 
pcrnicicuie,  quand  on  l'applique  au  mal, 
qu  utile  &c  falutaire,  quand  on  l'employé 
au  bieav  Elle  eft  auffi  puiffante  à  perdre^ 
qu'à  édifier  >  àinfeûer,  qu'à  gueriri  &  eft 
-également  capable  de  communiquer 
-auxhoiiimes  la  ranté,<c  la  maltdir,  la 
•vîc  i  &  li  more ,  félon  les  fources ,  &  les 
-intendowvd^où  dk  eft  difpenfée^^vLà 
parole  étant d  une  îî  grande  importance 
en  la  vie  des  hommes, c'eft  à  bon  droit 
rque  rApàcre là^îlil^egle,  qu il  tious 
donne  icirdle  nos  mœurs,  a  pris  le  foin  de. 
il24ietroyèr^derVices»  dont  le  péché  Và 
t£rfie:n  vous  peut  fouvenir,  que  daris  le 

C^xte  ptoeccdeiu  il  la  rèjmrgepît  d0&ve*t 
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feulcrticnc ,  mais  ailleurs  encore,  pour  û-^ 
gnificr  des  injures»  détraâions>  qui 
s'adceâeat  propremetit  à  des  hommes» 
6c  non  à  Dieu;  comme  quand  il  die  en  la 
première  Epitre  aux  Corint  hieiiS  >  Nous 
fhmmesiiûmezy  é'  nom  f  rions  ;  il  y  a  èkVLS 
loriginal»  Nous  femmes  bldsfemez\  £c 
rit.  }.u  ^^^à  il  mommàndc  à  Tite  dadmo«- 

s       nefter  les  fidèles  de  ne  médire  de  perfonne, 
il    a  moc  pour^  mot  dans  le  Grec?  ^  lar 
ilâsfemer  âmmn.  Gecte  médiiance»  qu'ii 
bannit  en  ce  lieu  fi  feverement  de  la 
houchc  de  tous  les  Ciiféc^ensè  eft  unvîce 
fi^commun^que  pcrfonne  ne  le  peiit  igno» 
i;prv  L& monde  en  eft  plein»  rEglifc 
mcQac  y  m  void  que  trop  d'exemples 
en  ceux  qui  font  profeflion  de  fa  commu- 
ÔioiK  Mais  afin  quenul  nes'y  tronpe^ii. 
ne  tùt^ypAs  iiors^le  propos  d'en  repre-» 
.  f  enter  les  principales  efpeces.  Car  corn- 
ffie  larpefte-nefl:  pas  coiicc  d'une  foizerfc 
treuvant  vnc  grande  diverfité  dans  fes 
venins ,  6^  en  U  manière»  dont  ils  atta* 
^ènUrcorps  humain  ^  de  mcfmé  eif 
il  delà  mtdifance.  Ceft  un  poifon,  qui 
.a  fou£^^  plufieuri  3^>eces  di&reMesj 
..on  mal  qui  jette  diverfes^branches,  d'aiife 
Welmc  racine  dantcnutnc^^Si  ¥0u^ 
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regardez  la  forme ,  Tune  frappe  àdécou**^. 
vert  s lauue donne fes f oups  enfecrec»  U 
première  injurie  ouvercemtna;  »  flcdéchi- 
rc  rhoncur  du  prochain  en  fa  prefencc; 
rautrefe ménage  finement»  &c  noircicfa 
Tepucation  en  cachette  »  ave^  dautam 
plus  d  eâec^quec  eft  en  lieu ,  où  il  ne  Xc 
/  creuvc  pérfonhe  9  qui  pare  Ces  coups.  Si 
vous  en  confidcrez  les  caufes,  &c  les  occa- 
fions^lcsunsyfontpûuiliezpar  la  colère; 
lès  aut^  par  k^ii^iipvâ^iei^^^ 
une  fourdeenviejla  plus  parc  par  une  fe- 
çrete  malignité  de  nature.     ,611^  voosî 
avez  égard  à  leur  defTein ,  les  uns  le  font 
pour  fe  yanger  des  oâenfes>qu'ils  croienp 
avoir  receuës  ;  les  autres  pour  fatis&irè^ 
leur  mauvaifc  humeur  ;  Se  quelques-uns 
pour  paffer  feulement  le  temps.  Il  fe  peuD 
bien  £iire  que  l'Apôtre  ait  ici  particulier 
rement  entendu  la  mcdifancedccouver-»; 
te  >  qui  preffée  par  la  violence  de  la  colë4 
re,éclate  en  injures  ,  puis  que  c'eft  nom- 
mément de  cette  paiTion»  qu'il  parloic 
daàs  les  mots  prâceiiitMkt^Ma^^^   ne  £aut 
pourtant  pas  s'imaginer  j  qu'il  nous  per- 
mette aucune  de&e^^s^P  ce  mal.  Cai^ 
quelque  différence ,  qu'il  y  ait  au  refte^ 

4Uç$  oncxQuccs  ceci  4c  «o  mmJ^9f'elle^. 
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ofipiteie  ie  prodiftin  »  U  lai  6teiir  èil  rii 

tom^u  en  parcie,  le  plus  preqeux  dc  fc$^'  . 
bîdift»*qiiUftUrepiitttkMau  Sic'eâéoiic 
pécher  mortcllcnicnc ,  de  ravir  à  im  , 
homme foa argent  >  ou  Tes  meubles^  oU 
£cs  cetres*c»mbiea  cil  plus  grief  le  crime 
de  celui^qui  tâche  de  lui  voler  Thoneurj' 
^  eft  plus  à  çftimo:  4pe  U  vie  mcCBie^  A 
^oi  il  faut  encore  a  joûter  >  que  lés  biens 
iepeuventrccoavrer,&  fe  recouvrent  en 
emstaâe2fouTaK.Mais  il  eft  tres^difiid'* 
lej&  ordinairement  impoflîbie  aux  per- 
£omiesjdom  la  mcdiiance  a  yiolé  la  ic--- 
puàictojMe  fc  rcmectre  é'tine  celle  pelcc^ 
(ScilTa  blefTure  qua  faitiemcdiranc>  fe 
guecic»ce  n'eft  prefique  jamais  fi  bien>ai  û 
entièrement ,  que  la  cicatrice  n'eri  de- 
meure à  toujours.  Mais  outre  la  reputa^ 
tioA  »tpie  la  médifaïux  attaque  pcopre**^ 
mencclle  enlevé  encore  le  plusfouvenf, 
^uei^jMûs  uos/ies  autres  biens  »  (pii  cn  àé* 
|)endem;  quelquesfois  meCmes  jiifques  à 
la  vie.Car>âc  l'afFeûion  de  no^  amis ,  U 
redificatîûQ  ,  que  nous  doMqns  à  aof 
J)rochains ,  étant  des  fuites  de  Teftime  en 
laquelle  ils  nous  OM  >  qui  n  e  void  que  les 
coups  d'une  langicie  médîÊinte  nous  pri^ 
V  ent  de  l'un  &c  de  i  aticre  de  ces  biens  > 
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iruînant  la  bonne  opinion ,  que  l'on  a  voie 
de  nous  ?  Que  fi  la  perfonne  qui  reçoit  les 
pollons  de  la  mcdifance,  cft  puifTancc ,  &c 
e  a  quelque  haute  autorité  j  qui  fçauroic 
dire  les  malheurs, &:  les  funcftcs  eftets 
qu'elle  caufe  ?  Ce  fut  cette  maudite  ou- 
vricre^qui  ruina  autresfois  David  auprès 
de  Saùl ,  &  qui  attira  fur  lui  une  longue. 
Se  cruellepcrfecution.  C'eft  elle,  qui  tous 
les  jours  dans  les  Courts  des  Princes,  &: 
dans  les  familles  des  particuliers ,  caufe 
mille  3c  mille  defordrcs  ;  qui  défait  les 
meilleures  amitiez;  qui  fcmeles  défian- 
ces ;  qui  allume  les  haines-  qui  noue  les 
querelles  ;  qui  opprime  les  innoccnsi  qui 
rend  les  plus  belles  vertus  hideufes,  8c  les 
plus  grandes  capacitez  fufpeftes>  privant 
bien  fou  vent  TEtat,  Se  TEglife  des  fruits 
cxquis,que/l'on  euft  peu  tirer  de  leurem- 
ploi.EtlePfalmifte  pour  nous  reprefen- 
ter  cette  pernicieufe  efficace  de  la  médi- 
fancc,dit,quc/fi^f/r4^/^/7/  fo^2i  dis  flcchesVfxL  uo 
aiguës ,  tirées  far  un  homme  robufle  :  o*  des 
charbons  de  genevre  \  ô£  Salomon  fon  filsj 
compare  femblablcment  le  calomnia-  py^^ç^  i 
teur  À  un  marteauyà  une  ejpcey  dr  à  une flèche  ig. 
4i^»<r  •  voulans  dire  l'un  &  l'autre,  qu'il 
Ayanifer  ,mfeuvini  armescnla  nature 


.      ipl  *      s  E  R  M  b  N 

plus4Mgereufës>que  la  kngued'ùn  Rié^ 

difant.  C  cft  d'clle>qu  il  faut  proprcjncnç 
entendre  ce  que  TApocre  faine  ïacques 
/«f.  3^.7  dit  de  la  langue  en  gênerai  >  que  étjt  un 
feui^oiniénmQndc^  iniquité  >  qui joUih  tout 
ltC9ffH&  enflammttimtkmonde  »  qtà  a  efié 

treèiC^  ejlej^flamwêcde  Ugeçnmi  quecvp  un 
mdquincjtftutreprtmer^O'qùeikefifUini 
de  yeni»  martei.  Mais  lailunt  à  part  les 
horribles  effets ,  q ac  produit  la  mcdifan- 
ce  en  coules  les  fociecez  des  hommes,  far. 
malignité, &:  foninjuftîce  paroift  d'elle 
mefme.  Car  au  licu>que  le  Seigneur  nous 

{  oblige  à  coniîderer  les  biensi  finies  perfe-^ 
ftions ,  qu'il  a  mif  s  en  fes  créatures ,  ôc 
particulièrement  dans  ks  hommes,  pour 
les  loucr,les  eftimer5&  imicer  à  fa  gloire» 
&  à  nôtre  édification  ;  le  mcdifant  ne  re- 
garde»que  leurs  défauts  leurs  vices .  Et 
comme  les  vautours  voleht  par  deflus  les 
beiics  j;^airies,ô^  les  campagnes  fleuries» 
&  odori&ràncess&nes'arreftentyqu'aux 
voirics,5c  aux  lieux  pleins  de  charognes, 

,  ^  Bc  diufeâion.;  £c  comme  les  mouches 
fans  toucher  aur  parties  faines  du  corps,, 
nefe  prennent,  qu'aux  rognes,  &c  aux 
ulceresKle  mefme  auili  le  médifanc ,  iàns 
regarder  feulement  ce  qu'il  y  a  de  beau,. 

^cdheu- 
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8c  d'heureux  en  la  vie  des  hommes,  Te 
iecce  lur  ce  qu  il  y  creuve  de  foible ,  6i  de 
inàlade.  S'il  leur  eft  arrivé  de  broncher 
(  comme  cela  nous  eft  affcz  ordinaire 
dans  rinfirmicé  de  nôtre  nature  )  c'cft  là 
oùilsarrefterc'eftlàcm  il  fe  plaift  :  c'eid 
ce  qu'il  montre ,  ôc  qu  il  étalc.volontiers, 
ramplifianc^âclexaggeranc  avec  fa  re« 
torique  infernale.  C'eft  par  là,  qu'il  re* 
connoiftksperfonncs:  c'eftparlà>  qaii 
les  remarqiie>&  les  décnt^côtne  k^au« 
vais  Peintres ,  qui  ne  reprefentent  rien 
plps€xaâcment>  queiesieingsi  âclc;j$^; 
catrices  dès  vifages,  qu'ils  peignent  »  la: 
diftormité  dunez,lagroffeurdcs  lèvres, 
êc  autres  iemblables  marques,  qulls  om 
ou  de  leur  naiflTance,  ou  par  quelque  acci- 
dent.La  charité  couvre  les  pcchcz ,  &  les 
oublie.  Le  xnédiiànt  les  publie»  Se  s  eu 
fouvienc  à  )amais,6c  déterre  ce  y  que  l'ou- 
bli avoitcnreyeli>&  le  remet  encore  au 
jourJi  aime  les  ordutes,Scnefe.paift,  que 
de  poi(bns,  6c d  immondices.  Etpçurcéc 
rff  r  il  fwriryiiifejiiip^  bonne 
prôvifîoii: Sa  mémoire  eft  im  magafîn, 
ou  pour  mieux  dire  ^un  égouft ,  ou  il. rji^f 
maife  lesvileniesjes  ^be2^,&:4es  fçaa* 
dales>  nondjî  fon  voiiinagc,  ou  de  foa 
Part,  m       '     .    N  ^ 


194  Sermon 
quartier  feulement  >  mais  de  toute  la  vîl-* 
le,  voue  melme  de  tout  lEtat,  s'il  lui  cft 
pojfTible.  Ceft  de  ce  diabolique  trcfor, 
qu'il  tire  le  (ujet  de  les  plus  douces  pcn- 
Icesj&deies  plus  agréables  entretiens. 
Ce  font  là  fes  parfums^^  les  délices. Mais 
encore  nefe  contentc-il  pas  de  ramaffcr, 
'&:d'éralcr  lemal  qu'iltreuveen  fes  pro- 
chains. Il  eft  fi  malin^qu'il  en  feinta  &  en 
imaginelàmefmcjouiln  y  en  a  point.  Il 
le  d  ebite  pou  r  vrai3&  afin  de  1  e  perfuad  er 
aUx autres,  ilcolore  artificicufcment  fes 
fiûions 5  donnant  des  apparences  pour 
des  vcritcz  ,  &c  des  ombres  pour  des 
^  corps.Ilhaitfifortlebicn>quelàoùil  en 
Voit ,  il  le  barbouille ,  le  noircit  >  &  le  dé- 
guife,&:  le  fait  paflcr  pour  mal.  Et  com- 
me le  limaçon  avec  la  vilaine  bave  fa;it 
Icclatcl^splus  belles  fleurs;  celui-ci  tout 
de  mefme  avec  les  poifons  de  fa  mali- 
gnité diffame  les  plus  agréables  vertus, 
en  fait  des  vices.  Il  prend  la  vaillance 
pour  line  témérité  ,  6c  Ja patience  pour 
une^      iitérla  jufticc  pour  cruauté 
la  '  e  pour  fourberie.  Il  appelle 

T  Jftlui  qui  eft  libéral iavare,cclui 

cnager.  Si  VQUseftes  religieux, 
nqucra  pas  de  vous  blafmer  de 


fuperfticion.  Et  fi  vous  eftes  franc  >  &  ge*- 
ACi:aix».4célQiga^  de  U  fupcrfticioniil 
vous  aceufera  d'cftre  profancé  Enfin  U 
h  y  ^  point  de  v^tU>  ni  de  peifcûioxi* 
.  t  à  qui  c€  mauvais  Àomîve  n'ait  tcquué  uâ 

/  nom  infâme ,  tiré  du  vice ,  qui  lui  eft  le 
plus  Voiiija^  A  cette  iniquitc  il  ajoute  le 
pkis  fouv^nc  om  vilaine  »  ic nodlsè  trafat^ 
lon.quand  pour  faire  plus  aifcmentava*- 

_   ier  icspoiioos  >  il  Ici^Xuccré  œ^cJiameiii;^ 
comfhenç«ac  f(M  lÀédiâttipes^  pàr  ti«l^ 
préface  de  louange  >     pac  ii^execom*^ 
^^ndatiofi  a&âée  deceut^fÉlb^^ 
déchircrsprotcftant  d'entrée ,  qu  il  les  ai-* 
x»c  ^  les  refpeâeipûux  iKnis  faire  iaccroiw 
M  >  çK^ce  n  eft ,  jqus  lârfMk^B^^ 
dence  de  la  vérité  y  qui  le  contraint  d*eiè*"' 
y  mal  parler.  Il  baKe  Ion  homme  d  abords  ' 
&  puis  le  tuèVoalmeikautreflfeis  Ioai>  à* 
Amafa  ;    couronne  fes  viftinnes ,  avant  ^  smiêi 
que;    i3e«afsômer*^'eft<ime  fraude»  qui  «,  ,0/ 

'    p«rcftreeirdtnaïrc,nclaiffcpasd'cftrc  '   *  ; 
la  plus  nOii;e#  &  la  plus jnaHgnc,^  fo 
puiiffe.  Apcesi^ilMèâ^^^^ 
'  que  Dieu  &  fes  Saints  ayent  abhorré  \% 
ii^diiancesâc  qu'ils  £ayeii(  pi^ 

comme  l'on  4es  plus  deccftabies  vi- 
Cfis^.^ifoitau -monde.  Car  pour«l^Cl^a 
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Seigneur ,  il  la  défend  formellement  à 
l'ancien  Ilrael>ci;i  ces  mots:     mitas  fomt 
leyiucA^^  Wif/wfiFiwr  fomi  Un  peuple.  Tu  m  kyera^ 
£x$d.xu  u  f^*^^  ^  f^^^  bruits.  Et  quant  aux  Saints» 

ffiôï.  j.  ^lefraifeenfecr^ikfoMprochâimic  entre  les 
conditions  qu'il  donne  à  celui ,  qui  habi- 
tesa  en  ia  monta  gne  de  Dieu  >  il  die  no^ 

P/  15  .j.  tamment,gr« //  nedctra£ie  point  dej a  langue» 
^  ne  levé,  f oint  de  diffame  centre  fin  pro^ 
dmm  II  maudit  cette  forte  de  gcns^  fie 
£ait  contr'eux  des  imprécations  fi  ardcn- 
tesdans  kPfeaume  cent  neuviefme,quc 
nonsjàË  treuvons  pomt  t  qu'il  en  ait  ia-^ 
«npiaisjj^é  de  femblablcs  contre  aucune 
forte défecheiiJfs.'Et  certes  à  bon  droit: 
Car  en  effet  il  n'y  a  point  de  vice  plus 
malin>m  où  les  marques  du  diable  foient 
plt|ftft^p]<cflies;Lepr(^  feduit  le  larron^ 
\^  la  volupté  précipite  le  paillard ,  &:  TaGul- 
cere  ;  ^Itoaneur  du  monde  tait  pechei^lc 
iheurtrier.Le  médifant  ne  peut  rren  arlle- 
guer  def cmblable  ;  cftant  clair  >  qu'il  ne 
tire  aucunfruit  dç  fon  vice.Il  ne  lui  en  re« 
vient  ni  honneur  ni  profit,  ni  volupté. 

9f,  uoî}.  Q^^  dêmera  (  lui  dit  le  Ffalmifte  )  ^  en 
fUH  t'ai^Mcetâ  cette  Umgtte  ,  ^  nefl ,  ^isre 
tromfcm  ^  comice  s'il  difoit ,  qu  il  n  eu 
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tirera  nul  avantage  »  6c  qu'cii  bteffant  8c 
pucrageanc  les  autres  il  .^e  gagne  riea 
^  pour  lQi-mefmé«  Ceft  un.  pech.^  tout 
crud ,  que  nulle  amorce  )  Se  nulle  tcnta- 
tiaan'excufe^n  apportanfb  celui»  qui  le 
commet ,  qu'un  plaiiîr  de  démon  »  qutai- 
me  le  mal  à  caufe  de  lui-me(mc  y  U  ne 
cherdie  dans  le  péché  autre  facisËiâioA» 
que  celle  de  Tavoir  commis.  Auffî  yoîez 
yous>que  ia  decraâion>ôç  la  calomnie  ett 
le  propre  exercice  du  diil^e«£)é»lecom« 
mencement  il  médît  de  Dieu  envers 
l'hommejui  faifant  faulTcment  accroire» 
qu Ueftoit  envieux  de  (a  perfeftion.  Il 
médit  des  homme*  envers  Dieu ,  accu- 
fancii^chammentenfiiprelknce  le  l^r^ 
vice»  qu'ils  lui  rendent  >  d'hipocrifie  »  8C 
d'impieté,comme  vous  le  voyez  en  Thi- 
ftoiredelob.  Ceft  pour  cela  »  qu'il  cir« 
cuit  la  terre ,  &  tracaflc  inceffamment 
^  fie  là.  Il  ne  ^end  toute  cette  pei- 
ne >  que  pour  treuver  de  la  pâture  a  fa 
médilance  ,  de  pour  avoir  de  quoi  ca- 
lomnier. Etc'eftavec  ce  caraâbere»  que 
nous  le  décrit  faintlean^ans  l'Apocali-. 
pfe»  où  il  le  nomme  l*éuçiéfMciêr  de  m  s  nAfn.  iii 

trc  Dm.  Il  n  y  a  donc  poliy  de  pecheur^t , 

N  iij 

«  •"  . 
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qui  reffcmblenc  micu^x  à  cét  efprit  iaw 
fur,  &  maudit ,  que  les  àKdiùkm. .  ieUr 
tfce,3cleplaifiryqtt'ils  y  preîinciMh  cft  !4 
vraye,&  naïve  iiiî^gc  de  S^tsin.  Cemi- 
\   aiemcnt  l' Aj^crc  s  ^imé  ce  pcché  â 
hotriWe  ,  6^iî  contraire  à  la  légitime,  8c 
naturelle  cGnftitution  deshommesjqu  U 
cirpr^iTemeiK  k  detra€kion  >  «f  là 
^#w.i.5o.  médifance  entre  les  fruits  dnfens  reprou-- 
^  '«'^^  auquel  ont  été  livrez  les  Gentils  à 
taiifc  de  leur  impiété.  Et  ailleurs  il  veut, 
.  ^  que  nous  tenions  les  raédiCans  pour  4c« 

ferfpnaes maudites, ai:  eiçcomiiiuniéés, 
^Visclpii  nous  n'ayons  aucun  commercca^ 
,  ■  _  les  chalTant  mcfmes  de  nos  tables,  com- 
me des  àatpy  es  infâmes qui  fôiiilicrôiéç 
nos  repas:  le  vom  cens  (di(-il  ;  qtts  fi 
qfêâlcMnyqm  fè  »mme fr^,  tf  t^éiUJiuft^ 
_  1^.  €êf.  /.  t/è«r  41^        ikéffk^plm  avec  lui , 

***         *>t4»pez  poi  mefme  avec  uo  tel- Et  cotnsuo 
il  les  bannit  de  aôcre  CQnimu&ioh  ei  C0 
9,C«r.  s.  fi««rfe*tti<Ute8<^toolte-t'iIexpreffemene 
-  jQ.        entre  ceux,  qui  enl'autic  n aurontnuUc  - 

part  ui4^o])Fauin&deDieâ.  Fuyczddnc, 
^  «wwban-iimei,  fuyez  cette  mortclie 
'  r.i..  r  pefte,  Que  lesmauvâis  e3cemplr^,«cle« 
;  opinion» du  ttioiute, qui  l'eftime, 

iÉlac4fcûç,  m  Ve««  n^Hifcût  peint.  C« 
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n  efl:  pas  fur  les  nuximes,  ni  fur  les  exeru- 
plcs  du  fiecle^que  le  Chrétien  doit  for- 
mer fes  meurs^.   Qiclijue  deguifement 
que  l'on  y  apporte,  Toa  ne  £jauroit  chan- 
ger au  fends  la  nature  dc4:e  vice.  Les 
bonnes compagnics> où  il fe treuvejau- 
diencc>  qu'on  lui  donne  ,  lescpuieucs 
dont  on  le  farde,  n'empefchent  pas  qu V 
près  cour  ce  nz  foie  cette  médifance  tou^- 
droyée>&  msUidite  par  nàtre  Seigneuir, 

dcteftéc  8)C  interdite  par  fes  faims  Mini- 
ftrcs ,  rimage  &c  Iccaïaûere  de  Satan,  la 
&lle  de  l'envie ,  ou  de  la  haine ,  ou  de  la 
colère ,  ou  de  la  nulignicc  5  la  merc  des 
fçâdales  Je  fufil  de  la  difcordcie  âeau  de 
toutcyles  fociecez  humaines  »  Bc  poCir  fia  ^ 
rhcrîtiere  infaillible  de  Icfer.Nc  vo^  fla- 
tez  point  médisâs.  R^eônoiiTezihoi^rêur 
de  vôtre  vice,  Se  y  renoncczde  bône  heu* 
re>  6cfçachcz  qu'autrement  vous  ne  pou» 
vez  avoir  de  partv  ni  en  la  grace,ni  en  la 
gloire  de  Icfus  Chrift.    Ne  m'aikgucz 
point  5  que  vous  ne  dites  ricn>  qui  ne  foie 
vjrai.  l'en  doute  fort  ;  étaiK  difiicile  qu'û« 
ne  perfonne  médifantc  faffe  quelque 
conte  de  fes  proéàakis  fiuis.f  rien  t|o&* 
ter  dafien.  Mais  neantmoins  fiippcfo  ns, 

que  cela  foic  ,^  que  les  perfonnesi 
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vous  déchirez,  foyent  vrayemcnt  cou-* 
pables  de  toutes  les  vilenies  >  que  vous 
leur  imputez  :  Vousi  vous  tromper  bien 
^    fortjfi  vous  penfez  pour  cela  cftre  exempc 
C  Sdm.ti*     nicdifancc.  Docg  rapporta  à  SauUqu  il 
.  V  .       avoît  vcu  David  chez  le  Sacrificateur 
.Ahimelcc  >  6c  les  luifs  tçfjnoigncrcnt , 
)7d4rc  i4«  que  le  Seigneur  lefus  avoit  dit,  qu'il  re- 
S9*         Icveroit  le  temple  en  trois  jours.  L  un  8c 
l'autre  çtoitvrai  ,  &neantmoins  l'E^ 
<riture  condamne  Se  Doëg  9  &  ces  luifs» 
.  '  .        comme  vrais  calomniateurs  5    faux  teP- 
'  moinsific-cela^à  bon  droit;  par  ce  que  leur) 
defiêin  eri<ii(ant  cés  chofes  étcit  doiFen- 
-fer  la  réputation  de  ceux>  dont  ils  par- 
16IenC3  &;  de  leur  nuire.  Et  eiî  genei-al 
quiconque  dit  du  mal  de  fon  prochain 
cft  coupable  de  médifancc,encore  que  ce 
qu'il  en  dit  foit  vrai>s  il  le  die  fans  neceïïi- 
té,  en  lieu>  en  tempSjàdcspcrfonnesjOÙ 
il  n  ctoit  pas  befoin  de  ledirc.  C  eft  desja 
ime  faute  devoir  découvert  un  mal;  veu 
que  la  crainte  du  fcandale  nous  oblige  à 
le  cachèr  $  6c  c  en  efl:  encore  une  aucre 
.  tic  bleffer  enccfaifant  la  réputation  de 

\    celui,  qui  a  péché  ;  étant  clair ,  que û  foxi 
*  ùluit ,  ou  l-edificadon  {mblique  ne  nous 
y  contraint,  il  ne  faut  jamais  réveiller» 
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xi  remuer  telles  chofcs.  Ne  vous  exca^ 

ez  point  non-plus  j  en  difanc,  que  ce 
a'eflû  iiiledefiein  de  nuire  à  rôcre  pro^ 
chain^  ni  aucune  haine,  queVoùsluipor- 
tcz ,  qui  vouspouife  à  en  médire»  que  cç 
que  vous  en  dîtes  i  n'eft  que  par  paiTe^ 
temps,  à  faute  d  autre  difcours.  Miiera- 
blc,  comment  le  traiteriez  vous ^ii  vous 
le  haïfliez  y  puis  que  n'ayant ,  comme, 
vous  dites  y  aucune  mauvaiic  volonté  ' 
contre  lui  >  vous  ne  laiiTezpas  de  le  dé- 
chirer de  la  forte?  Il  faut  bien,  que  vôtre 
ame  foit  infiniment  maligne,  puis  qu  elle, 
fait  fon  palTetemps  de  l'oâenfo  d'une 
perfonne  ,  que  vous  ne  ha'îlTez  point» 
Comme  û  l'homme  i  Se  encore  le  Chrérr 
tien>n'a voit  pas  afiez^de  fujet  d'employer 
fa  langue  à  célébrer  les  merveilles  de 
Dieu ,  &:  les  perfeâions  de  fes  créatures; 
te  comme  s'il  n'y  avoit  pas  beaucoup 
plus  de  plaiiir  à  dire  du  bien»  que  du  maL 
Renoncez  donc  déformais  à  ce  vilain»' 
&  infâme  exercice  ;  &:  le  laifTcz  aux  dé- 
mons, à  qui  il  appartient»  Se  aux  plus 
bas>&  plus  impurs  elprits ,  qui  kinr  rd'-  . 
fcmblent.  Reiettez,  toute  midi  fance  hors  de 

mtre  bouche  y  Sc  €on(acr€;z  votre  languç 
à  UbqiediâÎQii  dcDieu ,  Se  à  redii&% 


I 
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ûon  des  hommes.  Penfcz  à  cette  belle 
tçglc,  que  le  Sdgneiir  nous  a  baillée^i 

Hêith*  7»  TctêSeï  leschofes,  que  vous  voulez^  que  les  hûm^ 
}h         tmsyous  fajJcHt  ^faites  les  leiéT  AuJsifeffMa^ 
àUmmt.  il  n'y  a  p^fonaede  vous,  qui  aè 
tienne  pour  une  gricve  offcnfe,  que  l'on 
vous  in juj:iç>  ou  qua  1  on  m  éàiCc  de  vous. 
Doiitiez*vousdonc  gardede  traher  ainfi 
lesauties.  Couvrez  leurs  défauts,  s'ils  en 
eue.  Câc^e^  leurs  fautes ,  s'il  leur  eft  ar 
rivé  d  en  faire  ;  penCins  que  vous  n'en 
'  elles  pas  exempts  non  plus  >  &  que  vous 
avez  aufTi  befoin  de  la  charité,  dont  vous 
ufez  envers  eux.  Travaillez  à  guérir  vos 
«aux  plucoi:^qu  à  découvrir  ceux  des  au- 
cxesi  &royec.f»la5foigiieux  de  corriger 
vos  défauts,  que  curieux  d  apprend rcjou 
:  de  publkrles  liBUf^  Cherchez  votre  coii- 
'    tentenieDt  en  vos  propres  biens ,  Se  non 
.     i    dans  les  .làfiu^  d'autrui.  Mais  comme  ce 
ai'eft  pas  aflcz  de  ne  point  dérober  %  il  ne 
faut  non  plus  receler  les  larcins  d'autrui 
smH  ne  fu<^-il  pas ,  mes  Çrcres ,  de  w 
foim  médite  nôus-mefmes  *.  Il  ne  ùu 
pas  mefme  recevoir  chez  nous  les  médi 
,     \    îances  de^autrcs^  Gafdofts  nos^eiUess 
iiulli*bien  que  nos  bouches  ,  pures  & 
.ip^^empccs  de  ce  veaiA»  Défendons  les  ab- 


Digitized  by  Goog 


ftn$,(juand  on  médit  d'eux  en  nôtre  prc- 
feiKcFavortfons  Uut  honn^UriiS^  6qous 
ne  le  pouvôs  autremct ,  tcfriioigïidiit  tà 

/moins  des  yeux ,  &C  du  vifage ,  combien 
les  dffcoim  de  la  médifâticè  nous  font; 
importuns.  Cela  fuffic  fouvcnt  pouf  là 
laircuire.  Catccftunvice  fifoiblc  &fi 
honteux  de  lui-mefmc,  q^'il  nefaot^quï^ 
|c  repouffer  pour  labbatre.  Et  c  cft  ce 
qu'entend  le  Sageii^Uand  il  disque  com-  p^^^ 

'  ff^c  UlftntdifUpe  Uflnyei  ainjifâHkyifâ^ 
ge  renfionffH  U  iéUtgue^jHi  detrà&t  en  cÀ^ 

Mais  après  avoir  parlé  de  la  mcdifan* 
ce» il  dk  temps  devenir  à  l'autre  vice» 
4of«  l'Apôtre  veut  icirepurgerilosbcm* 

ches.  ReietteiC  (  dit-il  )U  parole  dcshonejh 

yos  hmkes.  Ceft  Vilenie  fi  hon* 
ccufe, quelle  ne  trcuvepas  mrfmelten^,. 
,dâ^s  les  meurs  des  gens  du  monde ,  qui 
.  ont  tamfoit  peu  d'honnefteté  >  6c  de  gra*^ 
vité.Et  ie  ne  puis  affcE  m'étôner  de  Ter* 
irayagancc  des  ancien  Fiiofofes  Stoï^ 
tietis ,  qui  foùceÀài^  bT^rtâi>«e  i'hénne* 

'  fteté  quant  au  re(te»|>ermcttoicnt  néants 
moins  ilautfagede  dir^r  «ffirontement^ 
fçà  découvert  les  chofes  les  plusdcshoni 

Acftçs»  ili  cfk  Q9(ma$ij^c  cette  Ucence  do 


»o4  Si  %Û  on 

la  langue  ne  peut  venir ,  que  de  l'ordure . 
ducqpur»  une  ame  chafle  vrayemcnc 
iàince»  ayant  toutes  les  images  de  la  vi^ 
lenic  en  horreur.  Et  comme  cette  impu- 
reté de  paroles  naîft  de  la  corrujpcion  ;  . 
aufll  y  tend*eUe  évidemment  :  infeâant  , 
les  fentimens ,  &c  les  afFeftions  de  ceux» 
^ui  les  écoutem.  Etc-cft  là  qu'il  faut  par-* 
ticulicremêt  rapporter  le  proverbe  Grec, 
dont  TApôtre  fait  mention  ailleurs^  que 

corrompent  Us  bonnes  meurs.  Car  tels  dif- 
cours  nous  portent  daris  refprit  de  iales» 
&  Vilaines  images  v  qui  y  étans  receucs 
.  font  imprcflion ,  &fe familiarifans  avec  ( 
nous  ^  nous  ètent  peu  i  peu  Tliorreur»  Se 
la  honte,  que  nous  devons  avoir  pour  les 
chofcs  deshondtt^.  len 41s  autant  du 
fale>&  pcrversanmçe  de  ceux  »  qui  ca- 
chent fous  des  paroles  couvertes ,  &:  à 
deux  ententes» l'impureté  de  leur&peu- 
fées*  Car  ce  font  ces  mots-là,  qui  pene* 
jtrent  le  plus  dans  l'imagination  ,  &  y  " 
ÂMtd'auunt  plus  4^  mal  »  que  plus  ' 
ils  font  couverts,  &  ingénieux.  Et  ici 
•  ie  ne  puis  m'cmpcfcher  de  me  plain- 
dre auiïi  de  l'abus  dç  cmx  »  qui  cmc 
gdminiftré  la  ^coxifeflipA  ^ ,  que  Vou 

'  .  -.1 
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nomme  auriculaire  >  entre  les  Chrétiens» 
depuis  qu'elle  y  éft  enufage.Car  ces  gens 
fous  ombré  de  s'informer  de  i'eftac  de 
l'ame  dçceux,qu'ils  confeirent,  leur  font 
fouvent  des  queftiops  étranges  ^  fie  con*» 
traires  à  la  pudeur.  En  quoi  ils  coinniet|| 
tentdeuxfautes  -.Lune  cft,  que  contre  la 
defenfe  expreÛe  de  T Apôtre  >  fie  en  ce^ 
lieu,  bailleurs,  ils  redonnent  la  liberté 
de  dixCf&L  d  ou  ir  des  choies  deshoneftes» 
changeant  la^làngue  des  Miniftres  de 
lefus  -  Chrifèc,  qui  ne  dcvroit  eftre ,  que 
fainteté  fie  hoaefteté^en  un  vaifieau  d  or«  ^ 
dnre^ds  fonoteilk,  enîiïie  cloaque  publi^ 
que  déroutes  les  vilenies  de  la  paroiiTe* 
L'autre  eft  >  que  par  telles  demandes  iW 
ouvrent  refprit  de^  pcrfonnes  au  vice ,  Se 
leur  mettent  tres-perillcufement  en  la 
penfée  des  maux»  auxquels  elles  na« 
voient  peut  eftre  jamais  fongc.  Ils  en 
enfontvenusûavant  ^que  non  contens 
des  cachettes  >  Se  da  fectetde  leurs  con^ 
feiTionauX)  ils  ont  aufli  public  de  gros 
livres  fur  cefujet,quelesplus  iiispudeni^ 
auroient  de  la  pcne  à  lire  fans  rou  gir.Tel 
eft  entrelesautres  celui  d'un  cert«^n  le^ 
iuite£rpagnaU6ùili  ramaifé  cimt  d^r* 
dures ^  quelques-unes  /nefqacs  inouïes 


^wre^  î)oâeurs  de  la  communion  Romaine 

•  ijtifame  volume leuj;^  iuftement  caukci 

^iem:  inânimcnc  eftimez  par  ceux  de 

"    £pa  Qs;(hç*.  Pour  nous ,  Chcçs  Fçerejs  9  qui 

(comme  CCS  Me/ficurs  là  fe  qualifient^ 
^  maU  les  IcrviceuTiS  du 
Sdgneut  le&ub  foc«rK>ns  np^tioM'ches  fur 
lexempie  de  la  fienne  rrcs-faipte  i  bc  fiir 
les  rcg4^ dç ^oa  jA^oore.  ny. ait 
sic»  notre  .langage  3  qot  ne  foie 

iiomclU r&vg^v^ 9    O^nfit  avec  le fei de 

feulement  des  vierges  les  plus  pudiques, 
maUdesAotges JCQQlmes.  Cai:  aufil  eft- 
ce^poar  çéc  ula^gCf  «tue  le  Seig&eiir  nous  a 
donne  une  langue  y  m>n  pour  fouiller  les 
oireille^deno^froçhaips.înoapour  lour 
^uiieignerlemalsqu'ilstierçavoicnt  pas> 
9u  les  obliger  à  jnous  decouvjù:  celu/jr 
<|u'ilsfçai^o£unats  bien  pour  les  édifié 
pour  glorifier  le  nom  de  Dieu ,  pour  pro- 
ooQcerfcs  miervEe&Uo^^iâc^fUdurfairlfir  dm 
çeiiediBleih^ngagCj  (juenms  parlcirpui 
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fccrnellement  en  cette  iLainte>&  glo£iea« 

fe  leuifalem  cienhaut,oùn  entrera  nulle 
impurcré^mioUilleuire. 

Kefteietroiiiefmc  yice,dont  rApôtre 
veut  rcputgcr  notre  parole  /qui  i^ft  le 
meniongc^ceiui  de  cous^  qui  à  le  pii»;  d  e- 
rendtiè,&: auquel  ies  hommes  fe  laiffenc 
je  plus  aifemcaç  aller  >  Ne  mentez»  fntu. 
(dit*ii)/'«;»  j  /Wm  La  vérité  cft  propre^ 
ment  une  correfpondance  ,  &  un  rapport 
de  nôtre  pen£éc  avec  Ton  ohiwts  ijuand 
rimage>  que  fHMisen  formonstimsftôcre 
efprit ,  eft  telle  qu'eft  la  chofe  meime  >  à 
qui  ellèXe  rapporte  ;  comme  quaiud  nous 
croyons  ,  qu  tine  choft^  eft  ,  îquWle 
n'elt  pas,  qiii  eft  ,  oipinV^  pas ^^n, effet. 
Maisia  vérité  de  la|!aiX<9k^J4C^ik«ft 
oppofé  le  menfonge ,  fe  merurcà  noftre 
{>çnicc.,4i  non  à  la  citofco  qui  eu  eft  I*ob^ 
kt-c'eft  à  direi^etiotf!C:^^te  eft  vei:i« 
tablcquand  cUe  s'accorder,  non  avec  la 

k'penfécqitcnous  en  avom^Dnoù  ilartiî 
vé affezfouvent  ,'quc  lliommc  iditJJa» 
dbofe&uffeiiMSMnth:  y  ^v^tmài^oxL* 

traire  il  ment  quelquefois  ,  bien  que  ce 
quil  ditfoitvfaiaufondsvcomiïi€iquatad 
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morcî,  il  ne  mcntoit  pas  ;  pour  ce  que  fa 

langue  en  ce  qu  il  diioit ,  ctoit  d  accord 
avec  Ion  cœur  «  bien  que  ce  qu'il  diTçitne 
foft  pas  vrai  ;  8c  au  contraire  sil  euftdic 

.  contt'e  la  créance  de  Ion  amf^que  lofepli 
euft^é  vivant 9  U  èuftjnend , puis  qui! 
euft  parlé  contre  fa  penféc>bien  que  ce 

.  qu'il  cufl:  dit  en  ce  cas  là  >  fuA  vrai  au 
fonds.  L'hom  me  eftant  une  créature  rai« 
fonnablcjcft  oblige  de  s'cciidicrà  n'avoir 
d^couces  chofes^que  des  opinioni^  ôc  des 
fentiméns  yeritaÛes,8c  conformes  à  leiir 
eftre,fe  gardant  d-eftre  ùirpris,&de  tom- 
ber ed'^uii^ne  errem  «  Mais  ce  nteil  pour* 
tant  pas -là  piopremcnt  le  devoir  >  que 
r Apôtre  requiert  ici  de  nous;  Auili  faut- 
il  ttéuët^qnc  dmsûh  foibleife  de  nos 

.  fcns,&  de  nôtre  intelli  gencc^^  dans  cet- 
ce  infinité  de  fauûas^parences  >  que,  ks 
chofes  rou  les^hâmmesWDUS  prefenténc 
continuellement  »  il  feroit  bien^iâicilc; 
pour  Âepas  dire  impoilible>denous:  gàr« 
éer  de  tcnke  errcur  ,  .Se  de  n  eftre  ia- 
ntaîsdeçeus  en  la  vie  commune.  L'Apô- 
ire  nous  demiande  unechofe  trés^^aifée» 
&  très- jufte ,  que  nous  ne  dilîons  jamais 
rien ,  que  nous  ne  croyons  vrai  >i£c  que 
.  dans  1<  commerce»  que  nous  avonsâveç 

les 
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les  hommes  »  nôtre  langage  foit  fincc- 
ire  f     de  bo|inç  foi ,  fans  fraude  &C 
fans  tromperictreptefcntant  naïvement 
au  dehors  ce  que  nous  fcntons  au  de- 
dans i  Scqueiamaisilnenous  arrive  de 
dire  vne  chore>&  de  penfer  le  contraire* 
L'Ecriture  nous  apprec^den  jcnille  lieux» 
que  Dieu  h;ii(]€;  menfonge  plus  que  tout 
autre  vice  ;  &  le  Sage  dit  cxpreUement» 
cyc  les  fatéJfesUyres  lui  (ontenabomùuaioHi  p^^^ 
flc  ié  Pfalmifte  entre  leÈ  autres  màrques, 
qu^il  donne  aux  habitans  de  la  montagne 
ilç  Dieu  ,  c  eft    4irç       ^horiikf  tlâ^^ 
roiaume  Cdefte,  y  met  ceïlè  ci  toùtelà" 

iptzmi^t^^qu  ils  cheminent  en  wtçgritè  >  Ct  Vf.iu  lé 
fontctqui^ftiiifiefé'frpf^ 
quetlèefi  en  leur  cœur.  Et  ailleurs  il  tranche 
HCt^quC  Dieu pra  périr  tousceux^qm  frofitr  py,^,  *jl 
rent menfonge  En  effet  faine  lean  Ctie  dans 
fon  Apocalipfe,  que /i«/>4r/ ^<f  /w^u- 
teints  fer d  dans  fftMg  ârdenf  de  feui 
fitfffh.  D'où  vous  Voîcz ,     il  n'cft  pai 
ici  queftion  d'un  devoir  de  bien-feançe»  jiféûtiS 
mais  ^cneçefiité  »  auqoel  iiiyis  ne  poii^ 
Von$  manquer  fans  nous  perdre.  La  jufti* 
ce  en  eft  ii  claite^^cies  fagesdes  Payeixl 
ineffxieià  TonC  reconnuif }  nous  laiffafii 
:4ilo^  leurs  écrits  mille  i>eau^  enfeiga^* 
:  ^  Parc.lIL 
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mens  de  la  rondeur,  fimplicitc,  &  vérité, 
querhommc  de  biens  d^honneur  doit 
mviolablement  garder  en  toute  fa  vie* 
Car  la  parole  nous  ayant  c&é  donnée 
»ar  la  nacure^ou  pour  mieux  dire»  par  le 
'eigneur,autcur  de  la  nature ,  afin  de  fi- 
gnifier  6c  de  déclarer  à  nos  prochains  ce 
que  nous  avons  dans  le  cœur»  il  eft  evi- 
dent,quec'cft  violer  les  droits,  &  l'infti* 
•>tutiondelanature,queden  abufer  pour 
fignifier  ce  que  tious  n'avons  pas  dans  là 
penfée.  £t  tous  les  bons ,  te  francs  cpura- 
ges  ont  fentimcllt  ^eilement  impti^ 
mé  dans  leurs  amès ,  qu'ils  ne  peuvent 
rôuârir  les  perfonnes  doubles  >  doii 
vient,  que  Te  Priîice  dts  Poètes  Pâyens 
fait  dire  à  fon  Héros ,  quil  ne  hait  pas 
xnoins,que  les  portes  de  l'enfer  »  celui  qui 
^it  uhé  chôfe.  Se  en  cache  une  autre  dans 
fon  coeur»  Le  xnejtifonge  eft  un  vice  d  ef- 
clave,qui  procède  ou  de  baffeife  de  cou* 
rage^oudcrnauuaifcconfcience,  ou  de 
vanité.  Aufli  voiez  vous  >  qu  il  eft  très- 
ôdieux  parmi  toutes  lès  nations  noblest 
civiiifces  ;  3c  particulièrement  en  la 
ilôtre  >  où  vQUsfçavez  »  qu'il  n'y  a  point 
^'outrage  ,  qui  foit  eftiiidlé  plus  grief 

plu5  fcfliii^le^quc  d'accufci:  ua  h^ma^  éo 


Digitized  by  Google 


Trent£-settiesme.  zii 
mentir.  Celui  qui  Ta  foufièrc  fans  fe  iii- 
ftifier  eft  tenu  pour  un  homme  perdu 
d'honneur  »  non  encre  les  Gentils-hom- 
mes feul  cmcnt  >  mais  entre  ceuic-  là  me£- 
me^qui  font  de  la  plus  baiTe  naiflance  i  ce 
généreux ,  8c  véritable  fentimoit  nous 
ayant  eftc  hiflc  de  main  en  main  par  nos 
anceitres  >  quele  nienfonge  eft  une  infa-> 
mie>&:  la  marque  d'une  ame  ou  méchan* 
te,ou  vainej6c  que  celui ,  qui  n'en  a  point 
de  honte  >  ne  fera  confcience  de  riens 
comme  au  contraire  la  venté  eft  le  fon- 
dcmeut  de  toute  vertu  >  &c  honnefteté. 
Mais  l'Ecriture  nous  montre  en  deux 
mots  ce  que  nous  en  devons  croire, 
quand  d  un  cofté  elle  nomme  le  diable 
^r^^ifixf^^y^/i^tf  appelle  de  rautreparc 
le  Seigneur  le  Dieu  de  vérités  &  fon  Fils 

éternel /4>fr/>^M(0/ii^;  Ce  qui  rend  d'au*  ' 
tant  plus  infuportable  la  témérité  de 

ceux  j  qui  f  c  dif  an  s  les  comfAgnons  4^  lefus,  , 
nont  point  de  honte  4e  ifavorifer  le 
menfonge,par  la  dodrine,  qu'ils  ont  pu- 
bliée &:  pratiquée  en  cçs  derniers  temps» 
des  equivocftêes ,  ^  refervâtions  mentéUeSy 
qu'ils  appellent.  Mais  vous  nxvez,  fus  ainfi     ^  . 
Offris  Chrifi\  ybirefivomtéyexjcoutè,  W*4- 
^V9n$infeîc»efiéenfeignezfAr  lui  y  âinfi  que 

^  O  ij  . 


Digitizod  by  Google 


'     %1X  s  È  RM  ON 

ln^eritée/ienleJusW  hait  tout  nicnfon-» 
gcifi^  toute  obliquité  >  de  (j^uelque  fa^n« 
qtiei  on  les  déguife  »  &  nè  veut  pas  que 
^     l'on  deshonore  (a  vérité  en  mendiant  de 
la  main  de  Ton  ennemiilaidej  donc  elle  a 
bcfoin;c*eftàdircqu*ilnevcutpas3  que 
*      1  on  emploie  la  fraudç,^^  la  tromperie  ea 
fa  faveur.Sa  providence  eft  alTtz  puiâan* 
te  pour  la  défendre  fans  cet  infâme  fc- 

fi^m.  j.  f. cours.  Ceft  une  maxime  de  fon  Ap6tre> 
qu'il  ne  faut  iamais  faire  de  mal  >  afin  que 
bien  en  avienne.  Ceft  un  mal,  que  de 
mencir,contraireàlaloide  Dieu  >  Ô6  aux 
droitsde  la  nature.  Il  n*y  peutdonc  avoir 
^  derailbn^  qui  nousdifpenfedele  corn*- 
mettre.  ./ 

Voila ,  Frères  bien  aimez  y  ce  que  nous 
avions  à  vous  dire  fur  ces  trois  vices ,  que 
TApôtre  bannit  ici  de  la  bouche  des 
Chrétiens, la  niédifance,rimpureté5&:  le 
mehfonge.  Obeïflbns  àfafaincedoâri* 

lécii  11^^'^  ^^^^  fouvenans,  que  fclen  fainc 
^Jacques  celui' U  ejt  homme  farfan  ,  qui  ne 
chopfe  point  en  farok\xt^m^ftox\s{oi^nt\X'' 
fçment  la  nôtre  de  toutes  ces  ordures  j  SC 
gouvernons  cellemenc  ^  nôtre  langue» 

^Cpt^ut  ceqmefidrQt$\iL  que  (ou^nospropos 


Diyiiized  by  Goo 


Tu  ENTl-SETTIESMH,  Hj 

folcnt  pleins  de  bontc,&:  d'honcftctc ,  &c 
de  vericciafin  que  le  Seigneur  lefusjcjui 
cft  la  charité  »  la  pureté  »  &  la  Venté  fotu 
veraine,nous  reconnoiffe  pour  fiens  5  &c 
après  les  combats»  6^  les  épreuves  de  ce 
fiecle  nous  donne  parcun  iour  en  la  paix, 
&  dans  les  trionfes  de  Taucre  >  nous  rece* 
vant  en  la  focieté  des  cfprits  purs  >  8c 
fainC5>  qui  vivent  là  hauc  dans  les  deux 
aveclui  >  pour  le  bénir  ecerneliements 
comme  à'lui  feul  vrai  Dieu  avecque  le 
Pere,  U  le  $•  Eiprit,  appartient  tout  hoA- 
neuri&:  gloire.  Amen* 


■t. 


S  E  RM  O  N 

TRENTE-HVITIESME. 

COU  m.  VERS.  IX.X.XL 


Verf.  ÏX.  Ayons  devtjlfà  U  '^ieil  homme 
Wtc  fes  âffes,  . 

X.  JEt  ayansrevejtu  le  nouvel  homme, 
leqféel  fe  renowutUe  m  connoijfancc  %  jislon 
ilmdff  de  telmi  qui  fa  cni^ 

XI.  La  OH  il  ny  a  m  Grec ^  ni  Jnif^  ni 
€irconcifiony  ni  frefuce,  ni  harbArCi  m  Scithe^ 
ni  ferfy  ni  fié^i  maà  Chrijî  y  efitoy$^& 

H  F  R  s  Frcrcs  i  le  fçai ,  &: 
copfcire  volontiers,  qu  ctans 
aujourd'hui  appeliez  par  la 
rrracc  de  Dieu  à  célébrer  la 
tnemoire  de  la  mort  6c  paifion  de  nôtre 
Seigneur  lefus-Çhrift,  cette  facréechs^i- 
jte  eft  obligée  pour  vousadrefTer  en  une 
aâÀon  il  importance»  de  vous  entretenir 
des  chofesi  qui  fe  rapportent  à  ce  grand 
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&  divin  miftçrç.  Mais  comme  içreconr 

nois  3  que  c  eft  là  proprement  le  devoir 
auquel  il  me  faut  employer  cette  heure, 
auffi  foûtiens-ie,  que  ces  paroles  de  VAt 
^itc  faint  Paul ,  que  vous  avez  ouïes, 
&:  quife  font  rcncontxéesdaos  la  chaif- 
ne  de  nôtre  texte  ordinaire ,  font  très- 
convenables  au  principal  fujet  de  nôtre 
exhortation*  CAXQcdcf$utlkmen$diê^iiU 
homm  y  Se  ce  rtvefiemtnt  du  nouveau AoviSi 
elles  nous  parlent,  font  l'un^:  lautrele 
vrai  ouvrage  de  cette  mort  du  Seigneur, 
.  dont  nous  ïolennizons  la  mémoire.  Si 
lefus  ne  fuft  mort,  nous  n'aurions  jamais 
m  dépouillé  le  vieil  homme ,  ni  reveftu' 
le.  nouveaux  puis  que  fans  fa  mort  nous 
ne  pouvions  avoir  ni  le  pardon  de  nos 
crimes,  ni  la  grâce  de  FEfprit  celeftcni 
4'efperance4e  Timmortalitc ,  toutes  cho* 
fesabfoiument  neceflaires  pour  nous^- 
faire  du  vieil  homme ,  &:  pour  nous  re- 
venir du  nûuve^tu.  Au  liçu  que  mainte-* 
nant  lefus-Chrift  mourant  en  la  croix 
y  a  trafpercéôcatuchcnôtrc  vieil  hom- 
me, Se  par  la  vertu  de  fes  fouffrances  % 
créé  &:  forme  en  nous  un  autre  homme 
nouveau >aufn  difierentdu  vieil, que  le 
çi^reft  de  h  terre>  8c  la  vie  de  la  more 


,  txS  •  Sermon 

Ceft  {MÂirquoi  F  Apôtre 'aillrârs»  de  lit 
;  .      mort  de  Idus-Chrift ,  conclut  celle  de 
nôtre  vieil  homme»  U  là  vie  du  nouveau- 
t.  Côf.  y.       nôû».  •  Jfé/f  eji  mort  four  tous  {àxi-i\  ) 
$j.  17.     tous  auJU  font  morts  y  &  il  efi  mort  four  eux, 
njttt  quils'lfivetti defirMis^ e$$lm^  ttot$ 
flus  à  eux''mefmes*  Si  queleun  cfi  Chrift^ 
Jtêth,    tf.  ^  ^fi  nouvelle  frcAfurc.  i  Et  ailleurs  il  die 

lit     '  expreflemcnt ,  <jue  iaAittê?vi[tàl  hommcii 

4  ejU  crucifé  avec  le  Seigneur  i  ajin  quê  te 
eoffs  Je  pèche  fuft  redmi  i  tteant^  que 
morts  avec  luiy  pjous  vivions  à  Dieu  en  luh 
Ainfi  la  more  de  Chrift  cft  tout  enfem- 
Ue  ScU  deftruâiion  du  vieil  homm^yH 
la  produdtion  du  nouveau  ;  l'un  y  a  eftç 
aboli  y  8c  loutre  y  a  dki^cé^  Cette  chair 
de  fAgneau  miftiquè  ,  que  Dieu  nous 
prefente  aujourd'hui, a  tué  nôtre  chair^ 
,  ^  vivifié  nôtre  dprit  i  Si  de  fon  divin 
Sang ,  où  le  vieil  homtne  s'cft  noyé,  eft 
forti  le  nouveau ,  créé  en  juftice  8c  fain* 
tetéa  tout  ainfi»  que  jadis  on  vid  (brtir 
rifra élite ,  vivant  6c  glorieux,  de  ce  mef* 
^  me  golfe  de  la  mer  rouge»  où  r£giptien 
étoit  demeuré  abifmé%  Mais  ô  nouvelle 
merveille  î  comme lachair  fidlefang  du 
Seigneur  eft  le  principe»  d'où  naift  nôtre, 
nouvel  homme  i  zuffi  ea  eit-ce  hfiwx^ 
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riturc.  Ett:oinmc  en  la  nature  lès  chofes 
s'entretiennent  par  les mcf mes  moyens, 
qu'elles  fe  font  établies  ;  a'mfi  ealagra* 
ce  le  nouvel  homme  fe  conferve,  K  s  ac- 
çroift  9  6c  fc  fortifie  par  ce  mefme  fang  de 
lefus-Chr ift ,  d  où  il  a  été  formé.  Et  cet* 
te  viande  celefte,  &:  ce  breuvage  divin, 
que  vous  reeevrez  aujourd'hui  de  la 
main  de  Dieu,  ne  vous  font  donnez,  quç 
pour  nouirrir  &c  p|rfciai§inficr  vôtre  j>ou^ 
vel  homme.  lepaffeêntorefloiMtôhi^^ 
6c  ofe  vous  dire,  que  ce  nouvel  homme, 
dont  1  Apôtre  nous  veut  àujoufd'huir^ 
yd^it ,  n'eft  ï  le  bien  confidercrâtttw? 
çhofe,que  ce  mefme  lefus-Chrift,  qué 
nous  avons  veftuuu  baptefme,^  que 
nous  recevons  en  la  Cene,  provigné  (s'il 
faut  ainiidire;  6c  pourtrait  en  nous  par 
fa  propre  vettu ,  qui  nous  transforme'en 
l'image  de  fa  mort,  de  de  fa  refurredion; 
jpar  ce  qu'entrant  Se  habiunt  en  nou^par 
toi ,  il  y  forme  un  homme  femblaMe  à 
lui,  qui  meurt  à  la  chair ,  comme  lui  ;  6c 
lâSc  avec  lui  dansfon  fepalcre  toute  Cz 
vieille  vie,  comme  une  infirment  inu- 
tile dépoiiiile ,  6c  vivifié  aycc  lui,  6l  orné 
4e  fa  lumière ,  Se  dotté  d'une  naturiç  ce« 
jc&c  mené  de  la  en  avant  une  vie  fpirn 
IppUtt  9c  gloricufcr.  rojczrvow. 


que  le  corps  du  Seigneur  a  été  cnicifié> 
ic  que  Ton  fang  a  été  cpandu  y  Se  que  lun 
isc  l'autre  nous .  font  donnez  en  la  Cène 

pour  nous  de  fouiller  du  Ifieil  homme ,  ^ 
nous  Iftjlir  dunûm/esu.  Ceft  la  fin  ôc  le 
foiit  de  tout  ce  niiflere»  à  la  participation 
duquel  vous  eftcs  aujourd'hui  appeliez. 
Faites  donc  étatique  la  meilleure  prc« 
paration ,  que  vous  y  puifliez  apporter, 
cij:  une  fericufç  médication  de  ce  que 
nous  en  dit  ici  T Apôtre.  U  exhortoit  ci^ 
devant  les  Colofficns  à  mortifier  les  vi- 
ces de  leur  chair»  8c  toutes  les  infâmes 
pafEons  delà  vie  Payenne>qu'ils  avoiénc 
menée  autresfois  dans  les  ténèbres  de 
leur  igno|:ance  »  la  paillardife>  lavarice,- 
la  colère  >  lamédi£ince>  timpuretédu 
langagç  »  &  le  menfoh  ge.  Maintenant 
pour  couper  ces  vices-là»  &  autres  fem* 
blables  >  dés  la  racine ,  ôc  comprendre 
toutes  les.  parties  de  nôtre  fanâlfication 
deux  mots»  il  nous  commande  de  dé^ 
fouiller  U  yieilhomme  alfec [es  a£ies^  dr  de 
yeftir  le  nouveau  i  qui  fe  renouyeUe  en  cm^ 
noiffance^  félon  f image  de.  celui  y  qui  t  a  crée; 
là  où  il  ny  a  (dit-il  )  m  Grec^  m  luif^  ni 
^êneifion%mfrepnee^  $ù  karbén^ni  Scite, 
nijerfy  ni  franc  ;  maù  Chrijl  yeft  tout  y  drcn 

tous.  D  autres  pr enent  ces  mots  pour  une 

•  •  • 
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ra^Uon  de  foh  e^prution  preccdence» 

tirée  de  Icftat,  duIefus-Chrift  les  avoit 
mis  par  le  bapccfme  >  comme  s  il  enccn- 
doit»  qu'ils  font  obligczderenoncer  aux 
vices, qu  il  vient  de  leur  défendre  3  puis 
en  leur  bapcefme  ils  ont  dépouille  le 
vieil  homme  , 4'où  ces  vices  dépendent, 
&  donc  ils  font  partie  >  ôc  rcvellu  le  nou« 
veaù  9  qui  leur  eft  contraire  &  incompa* 
tibleavec  eux.  Soit  que  vous  Icntendicz 
ainliyfoic  que  vous  preniez  {implemenc 
.  ce  texte  pour  mie  fms^McWràiajade- 
ment précèdent,  qui  nous  montre,  que 
poury  bienfacisfaireilfaut  pratiquer  cc^. 
qu'il  ad joûte  ici ,  le  tout  revient  i  peu 
près  à  un  mefme  fens«  £t  pour  le  bien 
comprendre» nous  tràittdrohs  s'il  plaift 
au  Seigneur  ,  des  trois  points ,  qui  fe 
prefement  dans  les  paroles  de  f  Apôac* 
.'.premièrement  sbÊvieilh^m^ftetqvL'ii  nous 
hutdèpouiffer,  fecondement  du  nouveau, 
qu'il  nous  faut  vejiir,  fie  de  la  forme ,  en* 
quoiilconfiftcaflavoir  en  un  renoul^effe-- 
mgtenconnoiJSance  i  félon  image  de  celui, 
qmtâmé^Sc  enfin  de  cette iâifference 
de  nations ,  de  cei  cmonies ,  &:  de  condi- 
tions, que  r Apôtre  y  (cftablic, n'y  reque- 
laj» autre chofcique  C^//? ,  cj^uiy  efi  tan^. 


en  fous.  X^icu  y  ucillc  éclairer  nos  cn- 
teailemcns  pour  bien  entendre  cecce  fa* 
ltttaircvmcé,&  toucher  nos  coeurs  pour 
raimer^&la  mettre  en  prati(]^e,  nous 
lanâifianteâkacementpar  la  vertude  ùl  ^ 
parolc,&:  du  précieux  Sacremcntjauqucl 
il  nous  a  conviez >  afin  que  nousfortions 
tous  dlci  hommes  nouveaux  9  confor** 
mes  en  puretc,cn  charité,&:  en  toute  ver- 
tu 9  à  ce  Seigneur  lefus  >  du  nom  Se  de  la 
communion  duquel  nous  nous,  glori* 
fions  par  fa  grâce. 

L'Ecriture,  nous  propofe  la  perfonne 
d'Adam,&:  celle  de  lefus-Chrift,  comme 
deux  differenteslouches  du  genre  liu« 
main»^ comme  deux  chefs»  ou  principes 
oppofez  cle  cette  nature^  que  nou.s  appel- 
hm$Jntmâi$fe.  Ils  onc  ceci  de  commun> 
que  l'un  &  l'autre  ont  une  grande  quan* 
titéd'cnfans  ,  qui  font  fortis  d'eux  >  &c  en 
dependehti&  qu'ils  communiquent  cha- 
cun aux  fiensfop  eftrcfaformcfa  vie,&: 
fa  condition  9  S£  impriment  en  eux  leur 
image  ,  qu'ils  portent  chacun  félon  la 
qualité  de  Ton  extradions  Us  diâerent^ou 
pour  mieux  dire»  ils  font  oppofez  en  ce 
que  l'un  eft  terrien,  laucr  e  celefte  ;  l'un  à 

une  a  atur  e  charnelle  >  vicieule  9  inûrmet 
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plcnc  d'ignoranccfic  d'erreur ,  &  fujetcà 
k  niorc>6<:  à  la  maledidioniL  autre  en  a 
une  rpkimelle ,  faince ,  plçnedc  lumière 
&  de  fagefle,  aggreablc  à  Dieu ,  immor- 
teiie>â^  héritière  de  iccernicé.  Lun  pro-* 
vigneenfes  cnfansle  péché  ic  la  morti 
,  raucrecommunic^ueauxiiens  la  iufticei 
la  faiûtecé,&  la  vie«L  ujn  tran(mec  fit  na« 
turc  aux  fiens  par  une  gcneracion  char- 
nelle s  lautrc  fait  part  de  la  iienneafes 
defcendans  par'une  génération  fpiri* 
tuvlle>&c  qui  n'a  rien  de  commun  avec  la 
chair»  &:lc(ang.  La  nature  de  lun  s'efi; 
gaftée  par  Vhalene  empoifonnée^e  Tan- 
cienfcrpent,  rampant  en  la  terre,  &  vi- 
vant  de  fa  pouiTiere.  Celle  de  l'autre 
efté  formée  Se  confervéc  par  rEfpric 
éternel,  &:  ceiefte.  C  cft  pour  ces  raifow* 
que  rEcriture  appelle  lîmplement  /'A^- 
me^ïwnt  Se  lautre  de  ces  deux  perfonnes, 
àcaufe  de  leur  avantage  9  Se  du  premier 
&  principal  rang,qu'ils  tiennent,  chacun 
en  fon  genre }  nul  n  éunt  ni  dans  lèpre* 
mier  ordre  des  hommes>que  par  la  com^ 
munion  de  l'unjni  dans  le  fccond,que  par 
le  bénéfice  de  l  outre.  Ç,e£t  po^r,|;|  mc^* 
meraifon ,  qu  elle  donne  entorete*nom 
d'Jdam  à  l'une  >    à  lautre  de  ces  deux 

fçtigjfncs,  par  ce  ^ja'eUesCoatchacunç 


xii  S  £  R  M  oK 

/'^i£imr>c'eft  à  dire  le  pcrc>  &  rautheur  de 

fon  ordre  ;  l'un  du  pechc  Se  de  la  mort; 

J  autre  de  laiufticcôc  de  la  vie. Mais  pour 
its  diftinguer,  elle  appelle  Tun , /(p  ^iwfer 
!•  €*r.  ij.  hm^TncySc  le  premier  JdanrA' 2.\ittc  le  fécond 
^7*  homme. ^  le  dernier  Adamicchxl  là  >  qui  s'é- 
tant  corrompu  foi-mcfme  par  fa  deC- 
obeillance  >  nousaauffi  infedcz  ,  nous 
Uiflantle  vice  Se  la  malediâion  pour  he« 
ritage  ;  celui-ci  ,  qui  ayant  reparc  nôtre 
faute  par  fon  obciffance  nous  a  donné  la 
juftice  y  la  fainteté  >  8c  Timmortalicé. 
Adam  eft  nomme  le  premier  homme  ,  Se 
Iefu$*Chrift>  lejeconà  \  Par  ce  que  la  cor- 
'  niptiondelun  a  précédé  la  réparation, 
&reformacion  de  l'autre.  Adam  a  pre- 
mièrement fouillciK  empoifonné  fa  na- 
ture, par  le  péché;  6^  puisIefus-Chrifta 
manifefté  la  fienne  »  plene  de  grâce  de 
vérité*  Ceft  pour  la  niefme  cohfidcra- 
tion,qu'Adam  eft  appelle  U  Ifieil  homme  y 
Se  iefus  'Chrift  le  noÉnveâM.  loint  que  le 
premier  Adam  fera  aboli  ;  au  lieu  que  le 
îecond  demeure  éternellement.  Car 
c'eft  lacoucume  de  FEcrittire  de  nommer 
^  Ifieili  ce  qui  eft  près  d'eftre  aboli  ;  Se  nou- 
wdu^ç,  qui  eft  fer  snc^&c  perdurable.Mais 
par  ce  que  chacun  de  ces  deux  hommes 
com^iunique  aux  iiens  la  forme  j  âc  la 
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condition  de  fa  nature^  fclon  ce  principe 
dcVEctitusiCiquc  ce  qui  ejl  mi  de  chair  ^efi 
chair y&  que  ce  qui  efi$§ai  d'£jprif,  efiEfmt% 
de  là  vient>quefaint  Paul  donnant  à  l'cf- 
feclenomdefacaulejpar  pne  figure  or- 
dinaire en  tous  langages  »  appelle  le  vieil . 
/r(7i»ii0tf  >  cette  for  me  condition  de  jQa« 
ture>  que  chacun  de  nous  reçoit  du  pre« 
micr  Adam  par  fa  naiffance  charnelle,& 
nouve/ homme Ccmhhhlcmcnt  la  forme  &c 
,  condition  »  que  les  fidèles  reçoivent  de 
Icfus-Chrift  par  la  régénération  fpiri- 
tuelle.  C'eft  ce  qu'il  entend  ici  >  quand  iL 
parle  de  dépouiSer  le  weil  homme  >  &  de 
Ifefiir  le  nouveam  &  ailleurs  dans  un  pafla- 
gefemblableà  celui-ci  f/it  a;m^^(dit^il)  ^ 

que  nous  avons  apprife  en  le  fus  ^  ejl  que  nous 
dépoiiiiiiomU,  vieil  homme  9  quant  à  Is  cojo^ 
wrfafion  frecedeftte  >  Uq/telfe  cmwtpf  far 
les  convoitifes ,  qui  le  fedutfent ,  &  que  nous 
f oyons  rovejhis  du  nouvel  homme  mi  félon 
Dieuenjuftice^é' vraie fainfttè.  Et  quant  il 
cette  forme  de  natuçcque  nous  recevons 
tQUsdu  premio:  Adam  par  nètre  naifsa-- 
ce  charncllcchacû  fçait  affez  quelle  clic 
eft  >&  en  quoi  elle  coniifte.  Car  >  & 
criturenousenfeignc»  8c  rexperiencedc 
cous  les  hommes  apprend  à  ciiaciui  ^  ^uc 


^U4       ■  ^  S  EK.  M  o  y  - 

la  i^inre  dés  enfans  d'Adam  eft  cxtte* 

nicment  corrompue  &  vicicufc  ;  frappée 
xn  fon  entendcmenc  d-une  ignorances 
U  dHin  aveuglement  horrible^plene  d'er- 
ic\xï$y&cdcizuScs  &c  pernicieuics  maxU 
0es  ;  infeûée  en  fa  volonté  d'une  vio- 
lente Se  enragée  ainour  dcfoi-mefme,  &C 
de  la  chair  >  de  la  terre  y  a  vec  des  aâc-* 
âioi^s  &  des  pallions  brutales.  Cette  na^ 
turen'cft  qu'orgueil,  ambition,  injufticc^ 
avarice>luxure>envie»  haine  >malignicéi 
imprudence/ureur,  cruauté ,  Se  inhuma-» 
ixité.Tels  font  tous  les  hommes  d'Adam> 
qui  fous  encore  hors  de  la  communion 
dcIefus-Chrift.U  n'en naift  point  d'au- 
tres fur  la  terre  \  Se  quel(|ue  difierencey 
qu'il  y  ait  en  leurs  climats  j  Se  en  leurs 
couleurs  $  Se  en  l'extérieur e  apparence  de 
Jeurvie»cefang<i'où  ils  viennent >  leur 
imprime  à  tous  en  commun  cette  mal- 

heureufeformeiquilesfaiMaatdés  kuc 
naiflances'acaoiftific  s'augmente  avec 
laage&c l'exercice, s'cnracinam  en  cuxj 
Se  Y  jettanrie$  habitudes  de  ^divers  pé- 
chez; qui  les  rendent  en  fin  infupporta- 
blesàDieu>&:àleur$prochainSf,£t  û  U 
providence  du  ciel  ne  reprimoit  pour  U 
conrerYatioa.du  gcate  humaia  la  mau- 
dite 
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:ltc  fccondité  de  ce  mal,le  dtfordrc  &là 
avagcqu'il  produLc&i  où  il  tend  de  foi- 
nefme  ,  fcroic  encore  beaucoup  plus 
rand ,  qu  il  n  cft  >  U  iroic  à  l'infini.  C  eft 
onc cette mafle  de  corruption, &  cette 
idre  de  vices ,  que  l'Apotre  appelle  U 
ieil  hcme  5  parce  que  c'cft  louvragc  &  U 
rodudion  d  Adam,  nôcre  vieille  &  pre- 
licre  fouche,  en  chacun  de  nous.  De  ii 
eftaifc  d'cntcdreài  oppolite,quel  (A  ^¥ 
^ft^el  fjomeiCcd  àdire  quelle  cft  la  lormc 
le  lefus-Chrift ,  le  principe  de  la  fecon- 
:  création ,  met  en  chacun  des  fiens.Cac 
lecftdireaement  contraire  à  celle  du 
emier  Adam ,  SC  comprend  en  foi  tou- 
î  les  grâces  &c  vertus,  oppofccs  aux 
:es  de  l'autre,  la  foi,  la  fageffe,  Iz 
lté  )  la  charité,  la  iufticc,  la  douceur, 
oncftetCjla  tempérance ,  &c  en[un  mot: 
c  faintcté  femblablc  à  celle  de  lefus- 
irift ,  fon  auteur ,  dont  elle  eft  auffi  ap- 
liée  l'image.  Ceft  ce  que  faint  Paul 
mme  ici  le  nouvel  homme  \  pour  ce  que 
ftS^clouvrage  le  pourtrait  du  Sei- 
cur  Icfus  ,  nôtrcnouvel  Adam.  Et  il 
LIS  le  décrit  airtli  lui-mefaie  en  ce  lieuu 
r  quant  au  vieil  homme,  il  le  nomm# 
Icmentfansen rien  dire  davantage* 
Part.  I  IJ.  P 


Mais  quant  au  nouveau  i  il  nous  en  expli* 


cpe  pcif^       la  nature  >  en  difantj: 

tMgede  celui,  qui  Va  c$4é£n  ce  peu  de  mots 
j^ftousapprend  premicr^inenc»  qu'il  d£ 
>  «Men  noq^c^    adire^qu'il  y  eft  produit: 
.  ^ar l'opération  d'une  puiiTance  divjine 
j:ai^n  de  ^pioi  nous  foimincs  appellex^ 

io9f)frage^&  Us  créatures  dt  Dieu  i  Se  l'Apô^* . 
^  cre  dit  ailleurs^que  mm.4vem  tfié  créez,  m 
*  ItfmS'Chrifti  ^iM  lieu  qMe  la  pcoduûioit  . 
du  vieil  home  en  nous  eft  non  une  crcar^ 
ûoxumaisune  opération  ntacureUç^  Gir>^ 

tuer  ui;i  homme  5  nuis  il  ny  a  que  Dieu  • 
feul^que  puîjfTçte  reiru(cit;^n^ 
ayfé  à  Adam  de  fe  peidrc,&  de  nousperr  • 
dre  tous  ayec  iMismais  de  nous  releveri^c; . 
x^établir>iiii'appamem»qli'à  Dieu  ficÉitT 
Adam  a  bien  peu  corrompre  &  dépurer . 

ficfisnerçauroît  la  refaire,  ni  la  refor^ner 


qu'au  Gwateur.  Ceft  L'ou^age  d'ua* 
puilTance  infinie.  En  après  T  Apôtre  nous 
^n€ce  encore  icijqui  eft  celui ,  qui  cx^ 
ceaouvel homme ea  nous,  dîfant,  qiui 
j^^fifk^'li  mefm^f  im^,  éb^^ii  àL^j 


ca  un  nouvel  homme.  Cela  n  ; 
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'ee.  Car  il  cft  clair ,  que  le  nouvel  hom- 
[le  cft  à  rimage  de  Icfus-Chrift.  C  cft 
onc  lefus-Chrift,  qui  le  crée  en  nous, 
lommevain,n  en  donnez  point  la  gloi- 

z  à  voftre  prétendu  franc  arbitre.  Elle 
ppartient  toute  entière  au  Seigneur.  Et 
ous  pouvôs  dire  avecque  vérité  de  cette 
conde  génération  ce  que  le  Pfalmiftc 
lantc  de  la  première,  quecentfi^as  mùs^  i©o. 
ii  nous  femmes  faits  %  mais  que  rV^i  lEteh  .  ^ 
/,1a  parole  eceriielle  duPere ,  qui  nous  a 
r/i.Mais  l'Apôtre  en  difant,  que  ce  nou- 
1  homme  yferenoul^elle  •  nous  apprend 
core  vne  chofc  tres-confiderable,  c'eft 
ça^^oir^que  cet  ouvra  ge  de  nôtre  rcge- 
ration ,  ou  de  la  production  du  nouvel 
mmcfepolit&feparfaitpeuàpeu  en 
us ,  1  Efprit  de  Chrift  y  travaillant  du- 
ic  tout  le  cours  de  nôtre  vie  en  la  terre, 
ornant  à  pluficurs  divcrfes  reprifes, 
te  fienne  créature  des  grâces*  bc  beau- 
fpirituellcsjqu  elle  doit  avoir,  jufques 
e  qu  elle  parvienne  dans  les  cieux  au 
nier ,  ÔC'plus  haut  point  de  fa  perfe- 
)n  ,quand  on  verra  reluire  en  elle  une 
oinplie  bc  Angélique  faintcté  avec  la 
ire  3  6c  rimmortalité  bien-heureufc. 
in  TApôtrc  itous  touche  au(R  briey«- 

Pi) 


y  Google 


QpuviUcmcntcnnous,  ^  le  patron  fui: 
ïç^uçf||[f^^       Poujr  1^  iHKi^içrf ^il  dii*  , 
que  cçxipuvel  hojpiiiie  j!Ï  «/r^iw 

nQUVçlIe  iviture>qwi  pfl;  en  luijcpmme  ca 
fît  fourcfia  i3MDys^9line  ^ç.i^ugqiçoj;çde 

Car  cqmmc  l'ignpr^ncçj  1  erreur  cft  la 
grfiflîwcr ç  ^  principale  4i^fo«wi^  dii 
viçÛ  bp^»we  ^  €^  l^  caufc  de  tcw'tçs'ics 
ms:çs^i  ^  Vopj^piÀte  }a  fa  geife.^  ^ 
ces^qôtDÇip^jé  cfl^  prçwicçr&  pançîpal 
trait  dii  i\o^Yel  Iiomme ,  d  où  fe  forment 
cnlni  Wu^^s  les  veJ;^^l^4Ç^iluelles  Uçppfi- 
({,(-,i';^iUQw;  ii^Dieii,  ficla  cHaritc  du  çi^^ 
chMiifS^fi^^i^^QJ^  autres  habitudesdel^ 
famtctq  >  qui*  cii  depçad^^t  i  cftant;  claifi* 
<jiicnous  n  aimons j^uc  les  chofçsjquç 
jioiWieoiMiQiJifoiUafi^^  m^fc  de  Jx 
coiiixoili^^  en  ayoïiiS^Cefl; 

^  pourqifpi  le  Seigneur  commence  par  là 
cltad^able  QUYi:;igc  4c  fa  gcacc  £t 
nous  avons  une  exceUëme  image  de 
Mae  .i^ou^  en  Ja  preoikre 

creauonciii  monde;  oMMptyfe  retnarqut 
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[ueDiâi  m  pu  fat  pitùïc  M  ^  1^  lu- 
nictc ,  qui  cft  lé  fimbolc  de  la  àSnhoifi 
ànce  >  comme  les  tencbres  It  font  dè  \ 
Igttottricè.  Ccfr  ce'  ^tfc  rApôttte  tôu- 
hc  clairement  ailleurs*  Dieu  (dit-il) 

f  1^  UJmmerè  rejpiendijl  des  teneîres,  ^] 
^  c€tui,^i$i  dréui  en  nos  cœurs >  Cctrc'lu^ 
iieredecomioi(rance  une  fois  alluméé 
anit  iiosf  aines      l'Ëfprit  du  Seigneur» 
n  chaffe  incontinent  les  vices  i&:  nous 
loiitfant  le  faint)  6^  glorïeujC  vifage  de 
►icif  en  IcftatChrift ,  noâi  tt^anrfbrnie  - 
\  fa  refîcmblance  \  fejon  ce  que  dit  lë  \ 
lefme Apôtre ,  qut  i^i^,  quitotUm" 
oHSy  commé  dans  un  mirouer ,  U  gloire  di  t*C0 
îigneur  i  face  découverte  ,  fommes  tranl-  ^^* 
nÊiestdft  lâfhefnie  ithage  deglcméHgtoirel 
hne par  l'Ej^fii  du  Seigneur.  C  eft  cà 
l'ii  entend'  eti  cC  lieu  9  qùaiïd  ii  dit  du 
yvts^él  fabmthe ,  c^iiefi  renouveUé  feWn 
mage  de  celui  %  qui  fa  créé  5  c'eft  à  dire  de 
fuf-Chrift  nôtrt^  Seigneur.  .Car  U  cflf 
b|irdincnt  le  patron  fut  lequel  eft  for- 
ée la'noùvelle  aamr^dont  nôusfçm- 

IWcmplàîre  ;  K'c'eft  pour  cclà  qu  elle 
^  appcllét'dcf  fott  nom,âiravcfir  le';^w^i' 


dêlés  mveftir  dei^  nouvel  hommeXw^ 

uinemcnt  le  nouvel  homme  n  eil  dg^c 
>  aucré  chofCf.que  lefu^-C^ift  fotmk  ea 

-  :         nous  ;  c'eft  à  dire?  que  ec  n  c|l  âutrc  cho- 
^  fc>que  lafoirmedcceiaLnc  &l  bicn-haf<. 
.    xàix  Seigneur  gravée  Ac  imprimée  en 
nous  par  le  feau  de  fon  Efprit  &c  de  Ta  pa- 
irole  ;  qui    precifemcncxc  qu Uapp  elle 
^  ici  fon  mage.'  Si  vous  cbnnoiflez  lefii^ 

ChrUt  y  vous  ne  pouvez  i^orei:  quelle 
ç^ft  cette  liehne  forme ,  où  ihutge.  Icfus^' 
'     '  Chrift  eft  le  Saint  des  Saints  \  un  homme 
pleijçi  de  toute  pureté  ^  juftice  >  cbaxité  » 
patios»  icos^ancc»  h  vérité  s  9c  en 
^       ^.  fomme  de  toutes  les  lumières  de  la 
^  laintaétf  Certainement  (aiormys^ficioa 
image  ne  peut  donc  eftre  autre  >  qu'une 
naïve  rçpr efent^tion  de  ces  divines  qua- 
litez  ;  aneaméi.où  reluit  une  bonté*  uno 
,    .       liumiiitc ,  une  honeftctc ,  ie  ne  dis  pas 
égale  (  car  Un  eft  paspojQible  d'aixivçsjl^. 
line  fi  ha^te  perfeÂion  )  mais  du  id^MM^ 
'femblable  £ç  rapporta^pite  ^Uiiçnnç^.Ec: . 
c'eft  ce  quç  faint  Pftiil  wwfi^iDà  aîU^MBÎ^ 
^'kprc^çmejLt  en  deux  motsi  quand  il  dii^ 
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]ue  le  nouvel  i^mmc  ifi  créé  félon  Dieu  en 

mfiice]^  &  vrâjiefÉmiet^/  Voilai  Fidèles  >  Sfif*^H\ 

]uel  eft  m  vieil j   ce  mmpet  ifêmme,  donc 

.'Apotrçparie  en  ce  lieu.  L'un  eftrima- 

;e  du  premier  Adam»  AU^^Mitre  ccUe  du 

ccond.  Il  nous  commande  de  dépouiller 

e  ykil  avec /èiéUiesy  &  de  rei^p^f:  j^^u^ 

Hâê.  Ccft  One  iafibii  de  parlâi^'tioii 
Qoins  élégance»  que  familière  à  l'Ecri- 
lire  ;  qui  die  de  toutes  Les  chofes  >  qui  fe 
reuvcnt  dans  un  fujet ,  «I  f/? 
3mme  quand  les  Profetes  diienc»  que 
efi  yeflu  de  force^  de  glmié^^ji^Mêû 
nificence\  c^ilefi  vejlu  deiujlicei  p/ c^^; 
^efitTA  fei  Sacrificateurs  de  falut ,  17 J 

«r/  eimèmii  de  berne  j  ifx*il  vefiiravf.i^i.ic. 
r  cieux  de  ténèbres;  &c  ainfi  dans  uneiS- 
ifinicé  d'autres  lieux^  où  il  c&  evi^^*i^  h 
mr>  qde  veflir  fe  prend  figuiément^  > 
)ur  dire  ûmplemenc  mettre  quelque 
lofe  dans  un  fujeti  foie  au  dehors»  kmc  ' 
i  dedans.  D'où  s'enfuid  que  dépouillei? 
i'oppoûce  eft  ilmplement  quiter  ce  que 
in  a,  8e  s'en  déÊOre.  Aiiifi 
fil  homme ,  n'eft  autre  chofe^  que  fe  dé«  , . 
xe  defesvitfs  Aideia  corrupdonitf^ 
sher  par  exemple  >  de  nos  cœurs  fou 
arkc  d^foA  SM^lÛtiOA^  Acles  habia^ 


étv€f  Jes  a£içs  \  cçft  àjdUcque  aous  n'ar- 
^  f jiieluojas,  pas  £<ti}JAiiiê«(r<k;nû&  cârafô.  ks  i 
IkièiiQldt^  Amt^c^s  >  (l^l  font 

fcs  adions ,  foit  încecîeisrGs  >,commc  les 

4ohiitlic]iK  awÉe|sipoch«i.qu^  eapiiHcBM 
dent,  ô£  qui  font  conam/s  les  fruits  .de  cec# 
ce  nuudu&pbote.  Gacà  packc  f^p*^ 
xnènti  aHtréchoTe  efl:  le  viml  honiitie> 
aucTie  l'aâe  de  pecliéi  ({ui  on  provkat. 
HiTua:  oft  \z,  cormpcioa  mâfme^&^nôiswi 
nature;  l'autre  eft  l'efFet,qu'elle  produit; 
L'uaeft  comme  la^aoceii  âc4  aucc^coot- 
"^m&ioA  froit.      cRiaiitékfMU^  eitûtitple> 
«ou  L'avarice  >  g&  un  ^  nmiAm  mefmes^ 

cin  en  font  les  aiî6$.  UApôtcc  veut,  qae. 
nous  deftoatllions  lîan  ^lautre;  quûoû 

en  nous.  SembIajblemenrm;^À?/r^m«r. 

«iteeti^ticeiKittiient ,  lïâiM^oloncéé  ndl^ 
a&âioA^  6^  toutesics^àycs  xic(  aou^ 

&fte  IcaM)U¥cl  hpmmc  >  comme  aou^ 
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Trente-hvitîs  5 me.  JI3J 
auons  die  ci-deflus  j  nous  y  eftudier, 
c  n'avoir  point  de  repos ,  que  nous  ne 
wS  ayons  formées  en  nous,  &:  que  toute 
ôtrc  nature  n  enfoit  couverte  de  cnri- 
hie.  Mais  bien  que  ces  deux  mots  de 
épouiller  ^dereveftir  fe  prenent  figu- 
ément  en  cet  endroit  ,  fi  eft-cc  pour- 
mt ,  qu'ils  nous  montrent  clairement 
)ntrc  la  gro/Tiere  ôc  extravagante  er- 
ur  de  quelques-uns ,  que  tant  le  vieil, 
K  le  nouvel  homme  fignifient  Tun^ 
lutre  la  forme,  8<:  la  condition,  &  non 

fubftance^  ôc  le  fond  mefme  de  nôtre 
iturc.  Car  l'on  ne  dit  pas  d  un  fujct , 
li  eft  entièrement  dctruit,qu  il 

qu'il  a  voit,  mais  qu'il  périt;  &dccc- 
i  dont  la  fubftancc  eft  produite  toute 
itiere  de  nouveau,  l'on  ne  dit  pas  non 
is,  qu'il  eft  1^^/?//,  mais  qu'il  eft  ciec; 

forte  que  l'Apôtre  nous  comman- 
nz  ici  &:  ailleurs  de  dépouiller  le  yieil 
mme  ,  ôc  de  le  nouveau  ;  il 

évident ,  que  dans  ce  rcnouvcllc*- 
:nt  nous  ne  perdons  pas  W  fubftancc 
:fmedcnôirenature,  ni  n'onacque- 
ns non plus.une  autre  nouille; mais' 
c  nous  quittons  feulement  la  vilaine 
hoatciife  fofmo^j^  que  It  pcché  hi- 


avoit  donnée,  &c  en  prenons  une  autre 
jMÔreiie»  fembUblrà  celle  du  Seîgnectr 
lefus.  Ta  voue ,  que  cette  vieille  forme, 
4^enous  déppitilions»  avoir  faiû,  âeftâ» 
Â^  defîguré  toutes  les  pmittttiterieiires» 
Se  extérieures  de  notte  nature  $  êc  que  la 
nouvelle 5  que  nous  recevons  en  lefus* 
Clirift,;s'eftend  à  dles  coules  pateilt^-» 
ment  -,  en  quoi  elles  digèrent  lune  Se 
l'autre  d'avec  un  'V^fewwMTy  qui  se  cou^ 
vrc ,  que  le  dehors ,  &  ne  touche  point 
le  dedans^M^aU  unt  y  a  pourtant  ^  qu'el- 
les font  toufes'deuxaîitré  cfaôfe  »  qu&  l^ 
fu  jet  mcfme ,  qui  en  eft  dépoUillé  S>c  wfiu; 
..comme  i'habU  eft  autre  chofe  >  que  le 
corps ,  qu'il  couvre.  L^unc  eft  comme  la 
rouille,  comme  le  poilon  ,  la  maladicj 
I|t  laideur,&  ladîtformiti  dcn6tretiatuh» 
re.  L'autre  en  eft  la  beauté,  la  fanic,  la 
perfeâipii»!  ornement,  âcrhonneur,&: 
commele  joyau,qui  lui  donnecequ  elle 
-de  prix  &  de  valeur.  £t  que  les  mots 
ékyi^Scdc  mmvel  ^MW»oe  vous  trou- 
blent point.  Car  on  les  employé  fou  vene 
en  tous  langages  pour  iignifier  les  qua« 
litez  >  ^non  le  fonds  mcfoie  Ae  o^m 
nature;  comme quandnous  difons  d'u- 
m  pa:fonnejt  ig^iH  de  vicicufc  U  débau^ 
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:héequ'elle  efto.c,  eft  devenue  honneltc 

5c  vertucufe ,  que  c'eft  un  autre  homme ,  &c 

jiiec*eft  un  nou'^el  homme bien  qu'il  aie 

i  proprement  parler  U  mefmefu  bilan- 

:c  ,  la  mcfme  ame,  ôc  le  mefme  corps, 

juM  avoir  auparavant      que  dcfapre- 

nierc  nature  il  n'ait  quitté,  que  les  mau- 

aifes  habitudes ,  dont  elle  cftoit  veftuë, 

\c  non  le  fonds  mcfmc  de  fon  eftrc.  Ainfi 

n  eft- il  du  vieil &c  du  nouvel  homme.  La 

jbftancc  du  fujet  demeure  mefme  en 

un  &:  en  Tautrc.  Il  n'y  a ,  que  fa  forme, 

<iXa  qualité,  quifoit  changée.  Etc'cft 

uflien  cette  forte, qu'il  faut  entendre 

e  que  dit  Saint  Pierre  après  lesProfc- 

:s  ,  qu'à  la  dernière  manifcftation  du 

ils  de  Dieu ,  il  y  aura  de  nouveaux  cienx»  ^  ^'^^\5- 

*^ une  noulf elle  terre.  Car  ces  créatures^ 

uifubfiftentmaintenant,  ne  feront  pas  j^o,„,g.2Q; 

icantics.  Au  contraire  S.Paul  dit,qu  cl- 

s  auront  part  en  la  délivrance  des  en- 

ms  de  Dieu,  mais  parcequ'clles  feront 

îpurgécs  de  toute  vanité ,  5c  remifes 

1  eûat  beaucoup  plus  excellent ,  que 

eft  celui,  où  elles  foûpirent  languif- 

nt  maincenanc  \  voila  pourquoi  elles 

nr  appellccs  nouyeoMX  ciemx »  S' n^f^yeSe 

Te.  Au  fcft$.  TApôtrc  Se  ici  fie  ailleurs 


tkçnfà^  ordonne  expreiTement  Se  dC'4t^ , 

fouiBêr  k  1mt  homme  ^  de  yefii^  knm^ 
'yeam  parcequ'cn  eâec  ce  font  deux  cho* 
fes  différentes  $  tout  atnfi  quefoïr  le  mal^ 
Se  faire  le  bien.  Il  eft  bien  vrai,  qu'en  1  c- 
tat  où  fontles  hommes  %  nulne  dépouïl<» 
Icle  vieil  hotsfifie ,  quine  revefte  lenon* 
veau,  ic  au  contraire;  &  eft  bien  vrai 
,!cncore,<|iiçeemefme  Efpritdc  Cfarifti 

;^qui  fait  1  un  ,  fait  aufli  l'autre  en  nous 
par  mcCmc moyens  tout ainfi  que  Ile  So- 
leil ,  qui  par' anè  inibrihe  aéfcion  chafl% 
les  ténèbres  de  nôtre  aii:,&  y  mctla  clar- 
tés  Mas  celan  cmpefche pas  qu'à  conû« 
derêr  eeiujet  fimplement  &  abfolumeiïf 
«tn  Ivi'^mcfmCfdéfûMitterle  '^ieil  homme ,  ne 

'  fcnt  mtre  chôfé,  que  ^eftirltmu'UM.Czt 
lacôrtuption  du  vieil  homme  n'eftpai 
une  fimple  aj>fence  &  privation  de  la 
fainceté  dir  hoùvtati*;  ni  ta' vertu  n'eft 
point  non  plus  une  fimple  privation  du 
vice  ^  comme  lestiénicbres  ne  font  pour 
tout, qu'une  fimple  privation  delà  lu- 
xAetc  ^^trement  ilfaudtoit  dire  «  qué 

fenbitvel  haiàmtÇ&tsxiù^ 

fojetsoùle  vieiln'eftpas  ;  Û  aij  cotltral- 
]^;touraih{îi|ûre  lï^o£k^  il  ti^y apoim  dt^ 
plttOtlbrteficijrb^idntlieà  dctxâdÇ' 

*  •  » 

^  '  ^  •        Digitized  by 


4ic»tç  au  «contraire.  Mais  bien  quecqf 
leux  a£tioiis4e  4éf^iill^  ^.  hon^ntèi 
]c  de  ^eJiirU  nênue^u ,  foicmdifFcrcnies 
:n  elles  mcûnes  i  cape  y  a  qu  cllciS  foQC 
Dfeparablenient  conjointes  l'une  avec 
autrcî  acijin  çftpas  pofllblcdans  1  ecac,' 
)ù  nous  foaunet^u'Miiçun  homme 
lefa/Te  du  pechc  U  du  malheur  defoa 
ieilhoaiCj^'ç(^(^V|^antle  nouveau^ 
larce  qu'il  n'y  a  pèÉl  4'Ai|cre  moye^ 
c  faluc ,  que  la  communion  de  Icfus* 
^hriil  ^  en  1  aquelieff^nnc  n'encre  ia-- 
lais  fans  vëftir  le noûyet  homme*  C fft 
n  .ccUf  qu.e  conûfle  tout  nôtre  jTaluc*: 
dais  patce  queles  £mu(  Poâeuirs  iquî 
•oubloicnt  alors  TEglifc,  prctendoienc 
Li  préjudice  de  cecce  doâdne»  que  la 
rconci(ion  »  &:  divecfes  autres  chpfes. 
iccernes  font  nccefTaires  en  la  pièce» 
)iliaie;6  elles  écoient  fuffifancjes  pouc 
DUS  fai^  ver  fans  le  nouvel  homme  $  ou 
^mme  d  au  moLss.k  oouvel  homiXi# 
'écotc  pas  fuifiGMic -pour  iw»uK  fwyfaJfi 
ns  elles  ;  TApôtre  lejccce  ici  leur  er^ 
>qu'ila  cl*dc^vani;  refu^|;i^  ajoùce 
lur  cét  etfec^en  parlant  du  noiiycl hotiip! 
fi^làpk  il  in  y  a  ni  Gm^  jMf  Jmf^nUir'- 


« 


'     S  ri  MON 

^ fi^fi  i^i/r^/^r  «;4Ar  Chrifly  efi  tout ,  ^Ji 

um^  ll  nc  veut  pas  dire  >  qu'entre  ceux» 
^ue  Ïéfiis-Chritt  convertit  en  nouveaux" 
hommes  par  la  vertu  de  fou  Evangile^  il 
n'y  en  ait  >  qui  fôient  d'extraâion  Iai£r> 

^  ou  Grccs,Barbarcs,  ou  Scitc$,&  de  con- 
dition ferfs^  ou  francs»  circoncis,  ou  non  ^ 
circoncis  ;  ni  ntf ri  plus  >  que  ces  ditferen- . 
çes  foicnc  nulles  en  elles  mefmes  ^  ou 
te  elles  nedoivenc  nulleiamt  eibre  con« 

•  fidei^eis ,  foit  en  Id  nature ,  foie  en  l'ét at, 
ou  en  Tordre  politique.  Au  contraire, if 
étabfira  ci-defiTous  lui-fnefme  la  ditft;* 
tênce  des  fcrf$,&  des  francs  ,  &  nous' 
commandera  de  la  garder  dans  la  vie  ci«^ 
Iriie.  Mais  il  faut  rifferrcf ^  approprier 
ce  qu*il  dit  à  fon  propos ,  &  à  Ion  dcfTcin 
pfccifement  >fâns  l'étendre  ^his  avapt. 
il  parle  du  nouvel  hommè  >  &  dit 
qu'en  lui  il  n'y  a  aucune  de  ccîs'differcn- 
cesiltntenddoHc  fiihplein»eht  >  qu'à'cét 
égard  (ceft  à  dire  en  ce  qui  eft  de  la  na- 
turedu  nouvel  homme)  toutes  ces  qua-* 
Ktez  te  conditronS  differentés  -  lîfe  «forit 
nullement  confidcrables>qu^eUes  n'y  ont  '  i 
aucune  forcerai  venu>  que  ni  la  nobleife 
duluif ,  m  Favantage  de  la  circoncifion, 
Allalibej:tédftifraA^»ncfcrui&l|t  <lc  den  ' 

«  •• 

» 
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p<mr  nous  approcher  dû  nouvel  hoi»  : 
mcjfic  nous  le  communiouer ^qiie  la  naif- 
fance  duGrec»&:  la  ruddSe  dufiarbarc^flc 
le  prépuce  du  Gentil ,  &  la  baflcfle  de 
l'eiclave  ne|nous  en  éloigne  poinc  Aoa 
plus^^Que  Ton  pcuc>8c  n'y  aVotr  point  de 
pacc  avec  les  premières  de  ces  qualicez>&  ^  . 
y  avoir  parc  avec  les  demicres.  Ceft  toui 
demefmcque  ce  qu'il  die  ailleurs ,  i^utn  GéJ,  €.  tj. 

atêçune  yen^^  misés  U  imytêt  €reâimm:U^ 

derechef,  quen  chrift  il  ny  4  ni  luif  ^  m 

par  ce  que  Umsfmtmfe  tnefute  ^befe^én  le^ 

Jfés  '  chrijl.  Il  exclut  premièrement  d'ici  le  ' 
precepdu  avantage  du  luif  w  delTus  du;^;  / 
Grec.  Car  les  luifs  avoicht  vne  fi  folle 
prefompcion  de  leur  nailTance  >  qu'ils  si-* 
maginoienc>qu'elleleurfuffifoicpo  lea 
rendre  agréables  à  Dieu>  &  ils  dcdai- 
gnoient  '  fièrement  les  Grecs ,  comme..  ' 
maudits  8c  abominables  par  le  feul  mal^-  ' 
heur  de  leur  extraftion^  Au  jourd'huy  les 
Romains  ne  *{qxki  pas  plus  fages  ;  quine^ 
definiffent  le  ChriftianiCme,que  par  Tâd- 
herencc  auûegedc  Roine.  Mais  l'Apoi^  , 
trc  foudroyé  ici  la  vanité  des  uns  &  Atêt-' 
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ne  font  de  nulle  confideration,  oà  valeur 
if\h  pièce  >  pour  nous  donner  >  ou  nous 
^rle  iicHav^  liosmM»  Et  <àim 
)f4iik}.p«  pciftc     avok  desja  averci  les  luifs  ;  Ne 

cendoU  le  $eigneur>quand  il  difoit  à  Ni- 

-  /ii^*  iw(/?rff  derechef  \  fignifiant,  que  toute 
U  dignité  de  cette  naiflàacc  charncile» 
ifui  enfloit  £  fore  le  eeenr  aux  Fahfieii<# 

j' .         5cauxIuifs,nccokquunechofcde  neatj 

.      &qi»àjififervott4criciiduaiiut  pour 
.     V    irec  en  fa.  cominuBion.  Et  ailleurs  tes 
}9-  Juifs scciîBXiUfi jibrahdm  ètm  kur  fert^ 
il  iew  réfond  j  que  s!ik  enflent  tiU  e». 

fans  d'Abraham  ,  ils  én  euffent  fait  les 
€euYres*%nc  evkicnt ,  que  lesenfaasdcs 
Vaincs  font  ceux  3  qurfom  leurs  oeuvres» 
'^Hiffê/me.  ^oœoie  difoit  un  ancien,  "  Se  non  ceux» 

3inoc3Wfentkurplacei  &  quç»  comnM 
ifoit  S.  PiercC)  ^  qitelque  HAtiên  , 
.  liQiês  jtycz» ,  IfêMi  feres^^égnake    l>ieu,  fi 

Ce  que  TApotrc  ajoute  un  peu  aprcs 
ém  Sétrbém:  &  des  Sàtes^  eft  encore  pous 
^ter  toute  h  àiSeamBt  4csi  p^upio; an 

•  faiç 
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fait  de  la  pieté  ;  cotiurc  1^  vnûté  des 
Gixçs>.qui  mépiifoienc  toutes  lesauues 
flattons  «  Se  les  appelloien^  bépbàrm  ne 
faifans  eftat  que  de  la  leur ,  à  cauic  de  la 
grandcpoUtd&dcleur  langage,  &  de  la 
civilité  dcleurs  meurs > 8c dcrcftude de 
la  Filo£b£e  j  &  de  1  çloijuence  y  qui  flcu- 
rifibiC'  au  milieu  d'eox.  Saint  Paul  ieuc 
dcnonce,quc  cette  vame  excellence  n  cft 
de  giulie  valeur  dans  le  Chriftianifmci 
&c  que  hrudeflR^Sciiid^ifé  des  bari>a« 
ces  ne  les  éloigne  point  dcDicu ,  pour* 
veu  qu'en  depottUlant  lo  ^b^^ 
ils  réveil: cnt  le  nouveau.  Il  fait  parricii'- 
li^erement  mention  dc&^^cM^s ,  oui  font: 
ceux  >  que  Vom  appelle  au|ouni%ui  les, 
T^r/^w;  foit  à  caufe  de  leur  fierté  ôcm* 
duiTe  extref me, parce  qu'ils^  e&oient 
nus  pour  les  plus  groflîer^  &:  les  moins 
polis  de  tous  les  barbares  ;  foit  àcaiif e  de 
leur  rondeiur  »  jûftice  »  Se  innocence  mo^ 
raie  ,  comme  eftiment  quelques-uns. 
Aptes,les  nations,  il  pack  aulTi  de  la  dif- 
férence des  ceremoftïN^r^  dies  cèM^ 
tionSv'Ceft  à  la  première,  que  fer  appor- 
^  ce  qu'il  dit^  quedam  le  C^rtâ^iaml^^ 
il  n*y  a  ni  circoncijiony  ni  vr  epuccy  comprc. 
^tfpus  cette  efpece  toutes  les  aucri^^ 
:  t    Part.  UI.  :  %   ;  ^ 
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obfcrvations  femblables  des  chol'cs  ex* 
cernes»  &c  non  commandées  de  Dieu  en 
la  religion  ;  voulant  dire  que  Ton  n  eft 
-  '  ^  ni  plus  avance  au  royaume  des  deux 
poureftre  circoncis  3  ni moins^ppur  ne 
l'eftre  pas  ;  8c  remblaUement>  que  (  com-* 
me  il  dit  ailleurs)  il  nous  man  geons  nous 
>»  n'en  avoni  rien  davantage  4  <c  fi  nous  ne 

mâgcons  pas,nous  n'en  avons  pas  moinsi 
'  iiCur.S&S*  D'où  paroift  combien  mal  fondée  Iz 
ridicule  o{Hnion  de  ceux  »  qui  s*efliment 
dans  la  pieté  beaucoup  plus  >  que  les  au*  . 
1res  >  fous  onibre  de  ces  dévotions  exter« 
V  >  '       nés  Se  volontaires  ;  comme  de  ce  qu'ils  , 

portent  un  capuchon  j  ou  un  cet  tain  ha«  ' 
^  lit  paniculier  >  de  ce  qu'ils  s'abftiennènt 

^  ,  de  viande  ou  touiiours  ,  ou  à  certains 
jours  «£c  font  autres  cbofes  femblables^ 
•  '  cfqucllcs  mefmcs  ils  n'ont  point  de  hon-  j 
cède  mettre  le  Cbriftianifme.  Ce  qit'il 
adjoûte  jen  dernier  lieu  du  ferfic  du 
Jrarfc,  comprend  aufli  la  nobleffc  &c  Ix 

roture>la  vichelTe  la  povretéja  dignité 
éc  la  baflcffe  i  &  en  fin  toute  cette  divcr- 

fité  de  conditions»  qui  divife  les  hommes  â 
danslefieclCé  iii     qualitez  y  mmmt  1 

de  la  différence  en  la  terre ,  elles  n  y  en  I 

>inctient  point  da^s  le  ciel'j»  ni  dans 

/  ..        .     '  .  ' 
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torps  miftique  du  Seigneur  »  où  Dietî 
niousreçoiuoasmdiferemmeht,  s*il  voie 
en  nous  le  snouvel  homme ,  fie  en  exclut^ 
0gale0ient^ceux>  où  il  ne  le  treûvepas^ 
La  pompe  des  richelTcS)  ôc  des  honneurs» 
^lajgloiredel&naiirance  ne  luiirecom^ 
mande  pofonnc  5  la  bafiefle  de  Vex^ 
uaf^onjou  de  laconditionificlamifere 
de  la  povreté  ^  ne  bÀ  hk  rebuter  sucun»  ^ 
Il  les  dépouille  cous decéchabic,  qui  lie 
fait  poincparcie d'eux |.&e;E|jug  parla 
feule  former  qulU  pràéâ^i^^ 
vieil  î  ou  du  nouvel  homme.  Apres  avoir 
exclus  toutes  ces  chofes  delà  vrayeriï* 
fpndelapiec69ilnoui  apprend  pour  U 
fin  en  quoiconfîfte  toute  fa  force.,  fa 
valeur.  Dans  ce  renonvdlemenc  de 
Thommes  ilny  a  (,  dit-il  )  ni  Gred  mluify 
m  circomcifion ,  ni  frifsic^^y  ni  Barbare^  m 
^Seiêt^niferf^  nifrâmi  mais  Chriftytjitmt 
ento/és.  Ce  <jue  les  luifs  fe  promettent  en 
vain'de  la  prérogative  de  leur  naiflance» 
9clesluda|fittt^4tf#ur^éc0ncifion,  fie 
les  Grecs  de  leur  ^lofofie ,  fie  Icsgràiid* 
deleur  dignité  ^  lefos-fQbiiAMiledM^ 
ne  abondamment  itous  ceux,quifbnc 
cnlui.  II  leur  cft  tout.  Car  le  Gentil  y 


fâf§5  dAhâhâm.  Les  incirconçis  y  ont  la 
rraye  circoïKiûon ,  non  faite  d«  naiiii 
les  Barbares  )  la  filofofiedmne»  8e  la  éi«> 
,   jtà  celelle  »  les  clclavcsa  la  liberté  de  reA* 
firki  les  povres ,  lèskrefors  dei*eceriiifiÊi 
les  perfonnes  abjeâes>la  gloire  de  Dieu» 
^  ^lexcellence  de foo règne*. £{£oinme 
«  Uaeâibirabotidailceckcoatesiesclm^ 
les  £4ntcs9&  falutairesiauffi  les  a-il  pour 
Jiotts  i  ne  fermaoc  le  fcin  de  fa  grâce  a 
aucun  >  quel  qu'il  puifTe  eftre>  2£  donnant 
^  «miv^cUemcnt  à  tous  ceux  defacom- 

jminieii  la  juftice  ^.lafageflè  >  la  faaûifi* 
cacion>Ia  rédemption,  5£  en  un  mot  tou* 

ces  les  grades  requifes  pour  les  conduircb 
iL  les  mettre  en  retcrnelle  poffe0ioii'dc 
la  fou  veraine  béatitude.  Cbers  Frères» 
c'eâ  ce  bienfaeiiteiix  Seigneur  ^  laiourcc 
&:1a  plénitude  de  tout  bien ,  que  Dieu 
prerence  au  jourd  iuii>  dans  faparo«- 
le>  jedànsfoiiSàcreiaieiit.  Venez  tous  à 
i  jbii  sL.pais  qu'il  soiFre  ii  benignement  i 
¥OUSb*  '  Que  nul  ne  s'imagine  ou  de  s*esi 
pouvoir  pafferjou  de  n'en  pouvoir  jouir, 
il  eft  fie  nçceiTairc  aux  grands»  je  acceâi.. 
.I>kaux  pexks.      digttké  desmaiftce^ 

Ikboadattce  des  acbcs  «  Tejctr  aâi«^ 

c      '       — •  •    V    •  ^'"^    -    •  •  - 
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Robles»  les  pbfcrvaûons  des  dévots  »  Se 
fels  autres  avantages  r  M  fervironc  de 
tien  pour  le  falut  à  ceux^quilesonc-de 
forte  ^uç  lefus-Chrift  ne  leur  eftpas 
moins  neceflaire,  que  s'ils  ne  les  avoienc 
pointt  La  bafTelTeides  ferviteurs^-ria. 
conâmodité  des  povîtes  9  <ctmls  aimes 
femblablesdefavancages^n'emperehent 
aucun  de  s'en  approcher»  &  dele  cccc«i 
voir.  El  comme  le  ferpeM4'atraiiï,  qui 
le  figui'oit  aucresfois  4fQ$^ ic^j;^ert>  fe 

commui^oit  ihiâiflEM^^ 

grands  &  petits ,  povres  Se  nches,ttdbief 
se  roturiers  ,  8c  gueriiToit  efgalemenc 
tous  ceuxquiie  regardoien^Bcdecechef 
comme  il  n'y  àvoit  nul  autre  reraedç 
quex^lui  ^Ifi  contre  les  moriures  des  fer«^ 
pensbtûlans:  NilaricheflcjnilanobTi^ 
u»niler(avoir»ni  aucune  autre  qualité 
n'en  poovoit  gueiffauàmsÀtttâtnefisil 
du  Seigneur  lefus.  Il  eft  cfgalemenc  Sù 
neoci^jut»»  ficaéQeiibleàfàâs.  Il s'o£i 

peiics.  Il  fe  donne  aux  uns2c  aux  autresy 

St  k9  imm  tous  iinlîffnÉM><^  '  ^Vc^r 

nez  donc  tous  à  lui,  quelléi^foir  d'ail* 
leujrs  vôtre  condition  »  ou  yàtrcnai&i»-: 


Îlcz:itenéa  pèur  vous  Air  le  bois  été 
4oyfe>  crucifie  pour  vos  péchez, &na« 
Kré  pour  vos  iniquifez  >  fa  çfaiir  percée 
de  clous ,  fon  fang  épandu  en  terre,  vous 
prelentanc  dans  cectefcandaleufe ,  mais 
.  iaiutaire  ûifinnicé^lc  crefor  de  vie  &  do 
bonheur.  Apportez  lui  des  âmes  plenes 
4efoi  yderefpeâ  >  &d'ainour;  &  luipre- 
paréz  pour  te  recevoir  >  noa  la  bouche 
ouïçkoxù^c  dç  vol  corps» (lieux indi«» 
gnes  de  le  loger»  quoi  qit^CQ  4^  lafur 
perfticion  )  mais  vos  cœurs ,  vos  efprits, 
nos  entendemens  ;  &c  vos  affedions  \  ' 
0*é0;àdke,  la  plus  noble  partie  de  votre 
eftrc.  C'eft  ià>  oùil  fe  plaift  »  c'efl  là  où 
il  hab^e  voicmtior^t  Auffi  eft-ce  là  où 
il  doit  agir^&  déployer  fa  verçu  a  y  éteins 
dre  k  viol  homme  »  &  a  y  graver  fa  pro*' 

rré  image.  Comme  le  corps  n'eft  pa^- 
objet  de  cccte  fienne  aâion  s  aufli  n'eft- 
ee  piks  npA.pbrsie  fiege  de  faprefeiice»  ni 
fcltrèttéë«ii«aîefté.  Mats  vôvfvoyes: 
bien  »  Mcii^cr^s, <]uccette  iiico.jjppar a« 
jble  fafm^,  c^fu'il  vous  fair  «  de  Vouloir 
venir,  Schaiiiier  dans  vos  cœurs»  vous 
oblige àdf%quiller  le. vibil  hommd^^oip 
emàWf  à  v^4€ffaciâc  detMit^ 
durc^^j  à  arrai^berjumics  lc$  iiabicudes^- 
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les  vicesj  â  cilou£Fer  cous  fes  defirs ,  6ç  . 

^  nettoyer  vâtrcr  vie  4ç  tous  Ces  aâes^ 

Ce  vieil  homme  cft  le  deshonneur  de 
.  vôtre  nature ,  le  poifon  de  votre  amo» 

la  aiort  de  ybnc  vie  »  la  caufê  de  vôtre 

malheur,  G'ell  lui,  qui  vous  a  perdus^ 

qui  vpusa  tMfnnis  du  Paradis  >  qui  vous  a 

ravi  vos  y  rayes  delice$^  qui  vous  a  aàii-* 

jectis  à'ia  vanité  »  8c  ^  la  colère  de  Dieuj 

^  à  la  haine  defes  Anges»Jci  la  tirannid 

des  démons.  Defpoûiilez  ce  maudit  3c 

funefte^alfit.  Ne  vous  dpjgAiez  point  do^ 

repos,  que  vous  ne  ypusehfoyte  défaits. , 

Ne  m'alléguez  point,  qu'il  tient  trop 

fort  I  que  voqs  le  (citktn  collé  dans  vos 

entrailles  ,8c  dans  vos  moiielles.  Où  il  >i 

cft  qucûion  du  falut  eterncl,il  n  y  a  poinc 

d'excufe  »  qui  v^lle.  Si  vous  ne  pou  vea* 

vous  en  dcftaire  autrement ,  il  vaut  bien 
^Utie^  ^raphcr  iufaues  ^  vos  entrailk$  - 

mefincs ,  quede  pertreii  ks  efpargnanti 

Mais  la  vérité  cil; ,  que  nous  nous  #actôss 

&que  picNir  ^ffte&ir  cèdofix  enneaûchex. 

nous,  nous  nous  fairons  accroire,  qu'il 

f aij;  partie  de  nous  tnefmes  I  coflBtnc.û  'V 

nfNU  ae  iKKmons  eftre  hommes  (ans 

nous  fouiller  dans  les  ordures  de  Xesvi-      •       ,  ; 

'  ■  .V   ■  .  j 
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.       Se  RM  on 
ou  dé  vous  ôtitirager  vousmefinesdi  te' 

c^i^flànc  àç,  chez* vous*  Ce  n  eft  >  jjue  la 
ficÂc9  <£le  venio  de  vôtre  aaciif6jcojfa« 
me  nous  difions  ci  deffus.  Vôtre  vie  èa 
iejca  >  aon  incommodée  (  comme  vous 
voui  imaginezi)hiaisdéchargée>  plwlt* 
jbrc,&  plus  heureufcqu  elle  n  étoit.  loinc 
qu'après  la  viâoirc  »  que  leûurCiarift  en 
a  remportée  fiir  la  croix  >  il  nou«  fied  mal 
4e  nous  plaindre  des  forçes  de  cet  eupcrr 
my.  Touie  fa  focce  n'eft  >  qp'en  nÀtre  là« 
cheté>  en  nôtre  foibleffe,  6c  delicateffe. 
lefus-Çhrift  luia  ôpé  tout  ce  quilavoic 
de*waye  force.  Il  i  a  cmcilié,  Scabolf  tous 
les  fpndemens  de  fa  tlranaie9&  de  fa  vie» 
nous  en  découvrant  1^'liorreur  r  9C  nous 

ouvrant  lé  chemin  de  la  liberté^ôc  la  por-^ 
ce  de  la  maifoitde  Di^u.  Au  lieu  decetta 
inaljbeureufe,&:  vilaine»^  hontenfe 

me  de  vie,  reveftons  ce  nouvelliomme» 

^ikprefente>2cfedoii<ie  aujouaà/lAjiA 
nous.  Ayons4e  nuit  &c  iôur  devant  les 
yeux  »  coiu  m  e  Tunique  p^^oa  de  notre 
vrayeoflAure.CopioffiS'^lft  mut  cmtiçTiSt  * 
gravons  fidèlement  dans  nos  ames[  tous 
ies traits  de  ikdiviaesâcglotîeufiafocneb 
Que  risiiage  de  ce  nouvel  Adacebi^ea 
toutciiôcrfeyiejila&nwamcgrflr  fm 

'     *  f   '  *  Digitized  byCoogl 
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meurs.  Chers  Frcr es ,  il  faut  avouer ,  que 
i^rmiesicilious  avons  grandemenc  man- 
qué à  ce  devoir-  Car  qu'y  a-il  de  plus  diC- 
fcmblable»qucnous  *ôcccIefus-Chrift,  i 
l'image  duquel  nousdevmnsçftrcGonr 
formesell  cft  humble  >  &  débomiaire ,  8c 
pacieni:>  comme  un  agneau.  Nousfom- 
mes  fiers,&  orgudllcax>  &  knpatîeiïfy'fc 
colères»  comme  des  Lyons.  Il  faifoicdu 
bienàib  cnoemit  »  Acà 
nous  nos  amis-  Il  aimoît  les  plus  cftra»* 

{;ecsiâC;iious^baiironsnos  plus  pi:oches« 
i  cftoit  très- pur  ft  a:«s-:6ûfitmâ||Mf^^ 
fommes  touc  touillez  des  ordures  de  Tin* 
tempehnSce^llnc  icherchoit ,  ^ela  gloi* 
re  de  fon  Pere ,  8c  le  fsrfttt  des  hommeg.' 
Nousne  Songeons  qu'à  la  terre^âc  ne  con-« 
fideronSf  que  nos  interefts^  Avec 
diflimilitude ,  ou  pour  mieux  dire  cette 
tomratietéjeomment  pouvons  nous  prcr 
tendre  d'avoir  velitt  le  noèivel  Aommer 
créé  félon  l'image  dcIefus-Chrift  ?  Et 
c&ment  ne  portons  nous  pas  plulb^ftl'U 
mage  de  fon  ennemi?Ectoutes6)t$  vous 
.  ja'igjQorez  pas  de  quoy  il  y  va  ;  ^  fçaver 
bien  >  qu'il  n'Iisft  paipoifibledâlvoir  part 
là  haut  en  la  gloire  du  nouvel  homme ,  fi 
'  ^Sn^  ia^  le  vcftoBS  ki  bas.  Au  nom  de 
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î)icu,Frerc5bienayniez,&  autant  ^uç 
vôtre  propre  falut  vqus  eft  cher  ;  travail^  - 
lez  à  ce  grand  U  necelTairc  deffcin.  Rc- 
parpz  les  négligences  du  paffé  h  3c  fatisr 
fâUans  déformais  de  bonne  foy  à  ce  que 
la  parole  de  l'ApAtrc,  &  le  Sacrement  de 
.cette  table  myftiguc  requièrent  égaler 
ment  de  VOUS;  dépouillez  le  vieil  hom-. 
me^qui  vous  a  perdus;  Veftez  le  nouveau^^ 
quivousafauvez,vou$  rcnouvçllant  en 
laconnoiffance  &:  à  la  reflemblancc  de 
ce  doux  &:  mifericordieux  Seigneur ,  qui 
cft  mort  Se  relTufcitç  pour  vous>afin  qu'a-^ 
près  avoir  porte  fur  la  terre,  l'image  de  fa^ 
îainteté ,  6i  de  fa  charité ,  vous  la  portiez- 
çternelletneht  dans  les  cieux  avec  celle 
de  fa  gloire  ,  Se  de  fon  iixunoçtaUt^. 
Am6%  ,  • 


S  E  RM  Q  N 
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yerT;  XII.  Revi^^dùMc^eùmm  ibmA 

\   Dieu  y  fsmts ,  ^  bien-aitmz ,  IfS  etOrsittét 
*      mifcrk^det  U  beniffùté  j,  Ç humiliai  % 
.  U  dêttcsmr  ^  U  fâiiinéef 
iJC I II.  SupportÀfts  Vvn  l^dutre ,  cf* 
.  doimâm  Us  unsimxâmm^fijién  a  que- 
fëb  c0tÊn  VâÊ^i itmmeClmfi  youf 
a  pardonné  ym  dup  faites  le  feriAtér 

/*      .  .  *   •  , 

Her  s  Frer  is  î  Ce  quclé 
facremew4c  la  faii;itc  Cçne 
dttSetgneiir  réquiectëewittsi 
_  ^      &  quil  fait'      produit  en 
nousjç  ùîun4-ttOwle^p^^  legitime- 
inent,  eft  cèlà  niiT^  qUe  l' ApêMeWk 
çommaûdc  en  ce  texte ,  Se  à  quoi  il  nous 


i^z  Sermon 
que  nous  foy ons  mifericordieux>  benin$> 
Miuiibies»  debohnàircs  >  paciens  »  Se  iact^ 
les  à  pardonner  les  uns  aux  autres  .Et  la  • 
&^i&c  ï effet  du  facrcmçnc  c&  de  nou^ 
midre  ti\s.  Car  i\  nouvcemmtthiquc  lé 
Seigneur  lefus-Chrift  ,  non  pour  faire 
encrer  Jbi  fabftance  defon  corps  dans  le 
tiècre,  ni  pour  faire,  toucher  lii  ciuir  à 
.  nos  bouches  &c  à  nos  cftomacs,  (ce  qui 
eft  prodigieux  Se  impoifible  >  6c  de 
plusencôre  inudie  te  (tiperflu)  mât^  bien 
pour  nous  transformer  en  fon  image , 
&  noui' rendre  femblables  à  lui»  cdà  à 
dire  humbles ,  doux,  patiens*,  bénins ,  8c 
inii^ericordi^:«(  eofiuoe  lui  >  formant  ces 
divinçf  veitu^  en-  nous  par  Itefficaoe-  de 

fa  mort, célébrée  cnccmiftcre.  En  quoi 
Y0Ui|(^Q]rç^  une  uotahtedifference  encre 
la^vi^nae  celefte>  que  nous  rècevonsen 
ccfacrement,&  la  terrienne,  que  nous 
prenons  ipus  les  ifm^  «Cai  w  1^  que 
ceUe^^c^  pouç^^Aûqrni^  IH>9  corp  chan- 
ge en  leur  nature  5  celle-là  tout  au  con- 
.  fraiçj5>pour  yivifigt  nos  âmes,  les  giAS^ 
fittme.^  lafienuiev^AiîiAfitp^s^q^nQi^ 
avons  ce  nv|tin  participe  à  çe  çrecicux 
^rcmem>nowne  (çsiJimons  «ûciix.lMaar 
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rolcs  de  l'Apôtre ,  qui  en  contiennent, 
3c  reprefentent  l'un  des  principaux  effets- 
Confiderez-lcs  donc  attentivcmem,nics 
Frères  j  Et  pour  rcconnoiftrc  fi  nous  a  vos 
véritablement  communié  au  pain  du 
ciel ,  exammons  s'il  a  produit  de  formé 
dans  nos  coeurs  Thumilité,  &c  la  bénigni- 
té, 3c  toutes  les  autres  vertus ,  que  T  Apô- 
tre nous  recommande  en  ce  ïicm  Se  fai- 
fons  eftat ,  que  fans  cela ,  ni  la  graccquc 
le  Seigneur  nous  a  faite  de  nous  convier 
à  fa  table ,  ni  la  viande  celefte  qu  il  nous 
y  aprefentéc,  ne  nous  fervira  de  rien  ; 
ôc  que  bien  loin  de  contribuer  à  nôtre 
falut ,  elle  aggravera  nôtre  condamna- 
tion ,  félon  le  dire  de  T  Apôtre  dans  un 
autre  lieu ,  que  Quiconque  mange  du  pain 
du  Seigneur,  &  bottde  fa  coupe  indignement  y 
mange  dr  boit  fan  iugement.   Saint  Paul, 
s'il  vous  en  fouvient ,  ayant  exhorté  les 
Colofliens  en  gênerai  à  mortifier  les 
membres  du  vieil  homme,  leur  a  parti- 
culièrement nommé  >     fpecifié  quel- 
ques-uns de  fes  principaux  vices  ^  com- 
me lavarice, la paillardife,  la  malignité, 
la  colcrc,&: autres femblables, leur  en- 
joignant expreffemcnt  d'y  renoncer. 
Mais  par  ce  que  ce  ncft  pas  affez  de  ne 


pointfairclc  mal  ;  il  £iuc  de  plus  faire  le 
bjcn  j  jgc  li  ne  iiifiic  pas,  de  s'abftcnir  du 
>'îce  jfi  nous  n'exerccûtis  les  afticuÀs  de 
la  vertu  :  Ce  grand  Apôtre  aptes  nous 
^vokdçfendu  les  convoidicsific  lcspc'- 
chez  du  vieil  hpmiâe>nous  commande 
premièrement  eh  gênerai  de  vcftir  le 
ziouve;au>  comme  yous  roiiiftçs  il  .y  a. 
aujourd'hui  huit  jours   flc  puis  touche 
nommémemdans  la  fuite  de  fon  propos 
quelques-unes  des  principales  partjies^  de 
jpe  nouvel  homme.  Ceft  prccifémcnc 
dans  les  verfecs  que  nous  avons  icus,qu 'il 
çnume  ce  difcours  i  Rtvefiesudmç  (îtic-il) 
fofmm  ékmsdeDmt  ^faints,  &  h'ien-aijnez.^ 
UstntrdUes  demfericorde^  UbcMgniti^  l'btt^ 
mlàçt  U4ûMgieiàr,  Ctffarit  fâ$i€»f  ;  fuppomm  - 
tunt  kuiréf  &  fardonnâns  Us  uns  aux  outras  y 
fi  l  un  a  querelle  contre  Uutre,  Comme  Chrift 
yous  à  fârènmeiwus  mfii fâàesU femblà^ 
kkAl  conclut  cette  exhonation  des  vcr- 
fcts  prccedens>  &nous  propofe  d  entrée 
une  raifon^  qui  nous  oblige  à  cette  eftu^. 
dc>  tirée  dé  Thonncur  que  Dieu  nous  à 
fait  de  nous  choifir  pour  fesiaints,  U  fç$ 
^ien-aimeza  Pais  il  nous  commandé  U 

cûmpajsion,  la  bénignité ,  t humilité,  U  dou^ 

ffftr^  lafoiffj^a  cinq  yeratSi  q^i/wap^ 
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portent  jcommc  vous  voyez,  à  la  manic- 
rcdont  nous  avons  à  nous  côduire  avec- 
que  nos  prochains, 6c  particulièrement 
avec  ceux  d  entr'eux  ,  qui  fouffrcnt  du 
maUou  qui  nous  en  font.  Il  touche  nom- 
mément en  fuite  deux  des  afitions  de  U 
patience ,    de  la  bénignité  5  l'une  eft  de 
nous  entre- fufforur  y  ^  l'autre  de  nous  par-- 
donerlesftns  anxauPresiSc  ajoûte  pour  nous 
y  inciter  lexemple  que  nous  en  a  donne 
le  Seigneur  lefus.  Ainfi  aurons-nous  à 
craittcr  trois  points  en  cette  aÊtion ,  s'il 
plaift  à  nôtre  Seigneur  5  Premièrement 
de  la  qualité  d'éleus  de  Dieu^faints  &  hien- 
^imez^  que  l'Apôtre  nous  donne  d'entrée, 
pour  nous  porter  à  nôtre  devoir  ;  Secon- 
dement de  ces  cinq  vertus  quil  nous  re- 
commande, &:  de  leur  ei^ercice  en  ce  qui 
regarde  le  fupport ,  &  le  pardon  mutueli 
que  nous  nous  devons  les  uns  aux  autres; 
6c  en  fin  entroifiefme&dernier  lieu,  de. 
l'exemple  de  lefus-Chrift,  qu'il  nous  met 
devant  les  yeux,  comme  un  patron  tres- 
accompli ,     un  tres-efficacieux  argu- 
ment de  nôtre  fanftification.  Ghers  Fre-» 
res,  écoutez,  méditez,    pratiquez  bien 
cette  divine  leçon,  que  le  Seigneur  lefus 
Vous  a  donnée  ce  matin  danslemiftero 
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deûttâble»dcqu'il  VOUS  répète  tnaiote* 

pam  parlabouchc  defon  Apôtre. 

L'Apôtre  la  cire  dece  qu'il  avoic  dit 
en  gcireral       les  verTecs  precedens» 

/guc  nous  Avons  revefin  le  nouvel  homme  ^qi$i 
fi  rnt^êfydU  en  connoàjfance  foUn  imugc 
de  eeluy  qui  U  créé.  De  là  il  conclut  main« 
tenant  >  Revefiez  donc  les  entrailles  demi' 
ftrimàe,  U  kemg$nii  »  thmttêUté%  U  ehn^ 
tour  y  U  pétiUme.  La  confequence  en  eft 
évidente: Car  puisqucnous  vcdons  le 
nouvel  honMiie  en  lefus-Chrift  >  il  eâ 
clair  que  ces  vertus  étante  comme  elles 
font ,  les  membres ,  &  les  parties  dexç 
nouvel  homme  9  il  eft  de  nôtre  devoir  de 
les  veftir  %  te  que  fans  elles  cette  nou  vclle 
.nature^  qui  nous  fait  Chrétiens» dcmeu- 
reroic  imparfaite  en  nous.  Remarquez 
bien  ce  raifonncment ,  Fidcles,  &  en  ap- 
prenez  combien  s'abûfent  ceux^qui  fans 
'cesvertus|iretendenc  aunomé8càl*he« 
xitagc  des  Chrécicnsi  s'imaginans  qu'el- 
les iom>  non  abfolument  nç.cedaires  à 
tous  9  mais  feulement  convenables  à 
ceux ,  qui  veuleni  cfhe  plus  parfaits ,  &: 
phis  excellens>qoe  le  commun  des  fi- 
dèles. C*eft  un  principe  pofé  endivers 
lieuxparl'i^ôuÇf^reconxm  ^ar  cou* 

♦ 
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^  Digitized  by  Googl 


tcTEglifc  ,  que  nul  neft  en  Chrlft  ,  s'il 
neft  nouygl^ç  créature.  &  lui-inefmc 
nous  en(eigne  ici>que  quiconque  eft  nou- 
velle créature,  doit  reveftir  la  compaf- 
iion,&  ces  autres  vcrcus ,  qu'il  noxumc  ca 
fuite»  Ccrtaincnienc  il  s'enfuit  donc ,  que 
quiconque  ne  les  a  pas  vcftucs,n"cft  pas 
nouvelle  créature  >  ni  par  confequcnç 
Chrétien.  St  yôiis^  iroiilez  donc  .dire 
Chrctiensjfi  vouïVoulcz  afpircr  au  falur, 
que  IcSeig^eur  JKdqnnc^^qu  àceuxjflj^^^ 
kfom  ;  ttndm^lb^^  er- 

rcur^ôc:  embraffcz  avec  un  ardent  coura- 
ge 1  étude  de  toutes  ces  vertus ,  y  tr;a\tAilr 
lanc  incefiamffletitiur(fiesàce  que  youé^ 
ayez  revcftu  vos  amcs  de  leurs  habitua 
des  >  fcntimens ,  &affe£lions,  &: rempli 
Vôtre  vie  de  leurs  a&ions.  Ceft  à  quoi^ 
vous  oblige  encore  évidemment  la  di- 
gpi^ç^^que  yous  avez  ,  &que  l'Apôtre 
vc^tf)^  iranientoit  en  ce  lieu  ,  d'cfire  1er 

fltuSiles fâints ,     ^i^^^'  aimez^de  Dieu  i  Re^ 

èèeès  de  DkH^ftim^éf^éieihéùwmM!^ 

Les  Grammairiens  des  Ebreux  ont  re- 
iiiarqué ,  que  le  mot  ccmmcf^çlQicçjS^ 
deux faiTonsdàns  le  langage 5 tjueîquMi^i 


\         '  blanccdutie  chofc  avec  une  autre  ;  ^ 

•       ^*çft  ce  qu'ils  appellent  U  commtàfi  Jimili^^^ 
'    imUiV^t  excmple>quand  le  Seigneur  âicji 

Scyezfrudens  >  comme  ferpens  ,  dr  fimples, 

'        \      fier>que  le  fujecdont  nous  parlons»  ^nOQ 

•    '    :    '      la  rcucmblancCimais  la  vérité  de  la  cho- 
fc, que  nous  lui  |iîtribuQ|i$  s  &  ceft  ce 

'.       ,      ine  quand  faint  ican  dit  de  nôtre  Sci- 
i  V"^  gneurIelus-Chrift,iV'f^i«  contemfU 

.  '      ifpiduPere^^'û  veut  dire, non  que  leuis- 
Chriû  fuft  femblable  au  Fils  uniqûcde 
y       .  «     «/Dieu»  mais  bien  qull  Teftoic  en  effets 
j.     •  '  en  vérité   &  que  la  gloire  >  que  lui 

&  fçs  compagnons  avoienc  contenx* 
.  .        filée  en  Jiui,  ^coic  iufiemènt  teUe 9  que 
'  •  '  devolt  eftre  celle  duvraiFilsde  Dieu. 

>  ^  ^  Le  comme  de  h,  première  force  compa* 

'    .    'V        re  la  chofi?  avec  une  autre  >  le  ^iaimiiie  de 

la  féconde  la  compare  avec  elle  mefme: 
^  .  hcçt cmicr  tù  une panicuk de  C09f9p4rai/iu9 

v'.  ;&  le  fécond  4b  nfiy«mM9eir/>c^ 

lent  lesGrammairiens.  Le     w<7 ici  cm- 
'  '  .ploie par  l'Apptre  eû  de  la^feconde  j  de 

'  ^lionde  la  première  fortCvÇar  il  n'encend 
pas,  quG  npusnousaddônionsà  çcs  ver- 

*  1  -  ■ 
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tois  j  qu'il  nous  recommande ,  alnfi  que 
font  certaines  autres  perfonnes  éleuës  de 
Dieuimais  bien ,  que  nous  nous  y  addon- 
nioii3>parre  Quc  nous  avons  cet  honneur 
d'eftre  élcus  de  Dieu,  Ce  comme  nous 
compare  non  avec  d'autres  ,  mais  avec 
nous  mefmes  >  8c  vaut  autant ,  que  fi  faint 
Paul  a  voit  dit,  Ifcu  que  y  ou  puisque  Ifous  ejles 
éleus de Dieu'iContcnsLni  en  (oi  ce  raifon* 
ncmenti  Ceux ,  qui  ont  Thonneur  d'eftre 
cleusdc  Dieu,fcs  faints»&:  fcs  bfcn- ai- 
mez,  doivent  cftre  vcftus  d'humilité ,  de 
bénignité ,  &c  de  douceur.  Puis  donc  que 
Xousavez  en  lefus-Chrift  l'honneur  d  e-^ 
ftrc  les  éleus>  les  faints ,  &:  les  bicn-aimez 
de  Dieu  >  iugez  fi  vousn  eftes  pas  obligez^ 
à  reveftir  toutes  ces  vertus.  Nous  nous 
fervons  fouvent  de  ce  mot  comme  en  ce 
fcns  dans  nôtre  commun  langage  :  Par 
exemple  5  quand  nous  difons  d'un  hom- 
me de  bien,  quil  a  ^efcu ,  ^  quilefi  mort 
reUgieufement ,  comme  Chrétien;  c'cft  à  dire 
ainfi  qu'il  ctoit  convenable  à  la  qualité 
de  Chrétien  >  qu'il  avoit  j  &:  quand  nous 
recommandons  à  un  jeune  homme  de 
^on  lieujd'eftre  honeftc  en  toute  fa  con- 
Tcrfation ,  comme  nai  de  bonne  maifon ,  cè* 
(omme  ijfu  de pere  mb/c    vertueux.  Dç^ 

ij 


♦  •  ... 


'    "  trots  qualitez>  que  rApotredonneiciaut: 

j '  V  fidclcs, la  première  eft ,  c^ùih  font  iUus  dê 

'    ^>  ^  2>/^/y.L'éIc£tion4cDieud[tkchoij^qu'il 

-        fonncs  pour  les  appellera  fa  connoiflan- 
<:e,&  à  la  doire  de  sô  falut.Et  ce  mot  dele-^ 
,  '      figni^  qûèiquefois  la  tefoluci&»  qu'il 
*     ^     .  '    •  a  prifc  dans  Ton  côfcil  éternel  (de  les  cnoi- 

fir,&lcsappclicr,  que TEcriturc  nomme 
tikA  t  xi;*dldirs/p^^'^tf^^r<f;?f<to«!»iquclqucfoi^ 
•  •  •         '  'rexecutiondc  cét  arreft  éternel ,  quand 
/    ;  .  Dieu  couche  en  temps  les  hommes  de 
(bfitofiplafûrparl*^icacçde  fa  parde^ 

V  y  &:dcfotîEfprit,lesconvertiflant  à  la  foi 
\  '!   .      de  fon  Evangile ,  Se  les  feparant  par  ce 

''i      V      *  moyen d*aveclerefte4esiioiiÉmesr^ui 

.1  demeurent  dans  le  miferabic  état  dclcur 

.  nature  par  leur  impcnitencCf  Sôncredu- 

V  ^'  ,  lité.  UApôcrecomprendà  mon  iams  l'un 
•  *>  fi^  l'autre  de  ces  deux  fens^quand  il  dit  ici, 

.\  queQousibmmes/(rx^/^«i  «iÂ?  2)#e«|Ceft  à 

dire  i  ceux  qu'il  a  ehoifis  ie  feparefe  tlfe^ 
.  ■  '    .       ,     ftivement  davec  le  monde  félon  foa 
•      propos  arrefté ,  nous  appellant  à  foi  pour 
leferyirfelonladifGipUncdefénEvaii^ 
;      •         .  gil<^-QliS  ^^^^^  qualité  nous  oblige  à  vc^ 


J 
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x>  Icbiit6£  la  fin  de  fon  clcâion,  comme 
l'Apocre  nous  l'apprend  aillcurs,quand  il 
dit^que  Dieu  nous  a  elcus  en  chrifi ,  afin  que        ^-  4  •  , 
nousfoyom faints ,    irreprehenjibles  devant 
lui  en  charité.  Et  c  eft  ce  que  rcprcfcntoic 
aucresfois  Moyfe  à  l'ancien  Ifiacl ,  le  cipe 
du  nouveau ,  l'Eternel  (  dic-il)  fa furhaufic 
éiujôurd'huy(ct^  à  dire ,  il  ta  élevé  au  def- 
fus  des  autres  nations  par  fon  éleûion) 
dfn  que  tu  luijois  yn  peuple  précieux  y  &  q»^  ^«         ^ .  1 8 
gardes  tous Je  s  commandemens.  D'où  paroift  y 
combien  eft  fauffe  la  calomnie  de  ceux, 
quiaccufent  ladoûrine  de  l'éleftion  de 
favorifer  le  vice^ôc  Timpenitencc.  Si  cela 
ctoitjquefepourroit-il  dire  de  moins  rai- 
fonnable,quc  le  difcours  de  TApôtre,  qui 
nous  allègue  nôtre  cleûion  pour  nous 
porter  à  l  ctude  de  la  fainteté  ?  Mais  il  en 
eft  tout  autrement,que  ne  prétendent  ces  J 
gens.  Comme  Téleftion  de  Dieu  eft  la 
fourcedelafanaification  5^  des  bonnes 
CEuvresiiufli  eft-ce  les  établir  Se  les  fon- 
der,quedela  pofer  &:  de  Tenfcigncr.  Et 
ceux, qui  fc  vantent  d*eftredesélcusdc 
Dieu ,  menans  cependant  une  vie  licen- 
deufo  &  profane,  fe  moquent  de  Dieu  U 
des  hommes;&:  périront  infailliblement 

.    dans  cette  fiiuffc  &  vainc  erreur ,  s'ils  ne  ^ , 

R  iij 


Sermon 

$*aoieadent«  Car  puis  que  réicûion.cte 

Dieu  ne  s'exécute  jamais  fam  îi^cinvertir 
•  rhomnic,&:  Icfanftificr que  d'autre 

pareil n'eil pas  poillbLe  qu aucun  f^achc 
;  Vil  eftéteu  s  autrement»  que  parie  iemi^ 

ment  de  rcxecution  réelle  de  fon  cle-f 
.  &ion»il  eft  çuident>que  c  eft  une  temerii» 

té>&  une  erreur  palpable  de  s'imaginer» 

.queTonefl:  clcu,  fi  Ton  n cft  vraiement 
.  conuertiàDieu>26reveftudcpiecéi^c4c 
'  charité.  L'autre  qualité»  que  nous  donne 

-îcirApôtre,efl:,  que  nous  fommes  Jaints. 

Car  il  n'efi:  pas  de  l'opinion  de  Rome»  qui 
. .  n'appelle  y^inr/ique  ceux  quelle  a  canoi^ 
>nifcz.  Saint  Paul  nercçonnoift  pointdc 
.  '  fidelcs»qui  ne  loient  faims  «  Aufll  fçavez 

:Vou$,que  d^ns  le  fymix>le>rEglifc»qui  eft 
.  le  corps  de  tous  les  vrais  Chrétiens  >  6c. 

.nondescanonizezfeulement»  ci):  appela 

effet  puis  quil  n'y  a  point  de  Chrétien, 
.quinaitécé  battizé  en  Icfus-Chrift  ,  66 
•qui  n'ait  reçeu  leÊtint  ETpri^felon  le  dite 
de  TApôtre  ailleurs  y  fi  queUm  n  é 
^  f9$iafçffm4kChri(l  ,  tin' eft  f oint  à  lui; 
Comnier^t  peut  être  Chrétien»  celui  >  qvd, 
n'eft  pas  faint^veu  que  &:  le  battelme ,  6c 
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qui  ils  font  véritablement  communia 
qucz  ?  Que  cette  qualité  de  famis  nous  i 
oblige  à  toutes  les  vertus  que  TApôtrc 
nous  recommande  dans  les  verfets  lui- 
vans,  il  eft  aufli  clair,  que  le  Soleil  en 
plein  midi.  Car  la  fainteté  mefme,  qu'ell 
elle  autre  chofe,qu'une  pieté  6c  une  cha- 
rité cxquife,accomplie  de  toutes  fes  par- 
des,&:  ornée  de  toute  vertu?  loint  que  par 
la  fanftification  nous  fommes  dédiez  &: 
confacrcz  àDieu.  dcfotte  que  déformais 
nous  ne  devons  difpofer  de  nous  ,  que  • 
pour  Ton  fervice  te  fclon  fa  volonté  -,  qui 
n  eft  autre  ,  fmon  que  nous  vivions  en 
toute  pureté,  honeftcté ,  &:  vertu.  Et  c'cft         .  - 
ce  que  le  Seigneur  fignifie  ,  quand  il  re- 
commande fi  fou  vent  à  fon  peuple  d'e- 
ftrcfaint:r^?«jwf  Jerez  jaints  ^iàîVi-Wy  carte  ^^^.^.11.44 
fuis faint\& votés  ai  fefarez  d'avec  les  autres  ^  20.  x6«. 
f  enfles ^our  efire  miens.  La  troifiefme  qua- 
lité ,  que  nous  donne  ici  F  Apôtre ,  eft  que 
nous  fommes  les  bien  aimez^de  VieuyCC^  a 
dire  ceux  de  tous  les  hommcs,qu  il  aimc> 
&:  qu  il  chérit  le  plus  en  fon  Fils  lefus- 
Chrift.  Puis  donc  que  l'amour  dont  Dieu 
nous  honore,  nous  oblige  à  Taimcr,  6C 


^  que  nous  ne  pouvons  manquer  a  cette 
s  amour  réciproque  fans  une  horrible  in- 
•  R  iiij 
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«acicadc^iLeft  évident ,  que  ce  que  nouis 

quicrc  ncccffaircmcnt  de  nous,  que  nous 
nou^veftions  de  toutes  les  veruiSj  que 
rAp6cre  nousrccoôainanderaci-apres: 
•   Prcmiercmcnc,  parce  que  c'cft  un  ncccf- 
fakefic  infaillible  effet  de  ramour^que 
nous  portans  à  Dieu»  de  faire  ce  qu'il 
.  nouscomtnandej&ilnenouscomman* 
de  autre  cboCe>quc  l'exercice  de  couce. 
'Im  ïé^  rcxtn  :  Si  y^us  m'simez  (  ék  iï  )  géordan 
iS'         9tKs  commandemens.  Secondement  >  parce 
,  que  le  vrai  amour  transforme  celui» 

qui  aime  »  en  l'image  de  lia  chof^  ai« 
mec  ;  de  faffon  que  Dieu  cftant  la  cha- 
.  rité ,  la  juft ice ,  U  la  fainceté  mefme  j  il 
'  a'eft  pas  poffible  %  fi  nous  t'aimons  yeri« 

tablcmenc ,  que  nous  ne  nous  rcveftions 
de  toutes  ces  divines  vertus.  Ainii  voyez 
vous ,  Fidelftf  que  l'honneur  ,^uenoo» 
avons  d'eftre  ikus  de  Dieu  ifain$s,&  tiem 
éàfteji  ^  nous  oblige  tres«é,troitemenc  à. 
faire  ce  que  rApotre  nous  conîiilkndes. 
€*cft  à  dire  à  cmbraflcr  toutes  les  vertus, 
qu'il  nous  reprefenteraci^apres  ^  ce  qu'il 
ex  p  rime  enuki  mot  à  en  nous  d^ant  ^  que  - 
nouf  ks  revejlions  »  c'eft  à  dire  que  nous^ 

Icsmctcioas  tAtmusuu^aL  ies  «ir«« 

« 
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dons  en  toute  notre  vie;  que  nous  pa- 
\yionsiH>s,ai^fy^if  fie 
ornions  nos  oiœurs  de  leurs  a£ktons. 
Carc'eftcequc  fignificicmot  de  l^epr^ 
ici  empIo^é>figai;émçac  félon 
PEcrîtiicç^iÇoinme  nous  vous  ca  avêr- 
tilmcs  cii  rcxpofition  du  texte  précè- 
dent y  OÙ  l'Apôtre  nous  exiiortoit  ik^" 

^eéLU.  Les  premières  de  ces  vertus,  qu'il 
nous  jri^^aynandc  >ipnç  les  cinq  qu'il 
nommé  ^a^câemént  dans  ce  texte ,  U 

miÇcricordc ,  U  bénignité  y  t  humilité  y  U  deu- 
€cur  »     U  fdtience.  La  mifcricorde  çft. 
unei>OQc6^^5c  tendreiTe  d'erprir^qui  nous 
fait  reflentir  les  maux  d'autrui ,  &  en 
avoir  compafllion  ,  Se  y  prend|;.c  .j^so;^. 
comme  fi  nous  les  fouffrions  nousmo^ir 
mes.  Et  l'Apotre  pour  nous  montrer 
coQibien     fcntimcnt  doic,fib:|;;:y^4^^ 
profond^ehr  nous ,  vciit  que  nous 
liions, non  la  mifericorde  fimplement, 
mais  les  entrailles  de  wifericcrde;  qiti  dÇ^^ 
une  falTon  de  parler  ûccc  du  langag^i 
reu  ,  ou  Ton  employé  fouvent  le  mot 
^entrailleSy^om(\^}3ÀAiC3:\»tC^^ 
4e  la  pieté ,  6c  les  tendreifcs  de  1  a  cooi"» 
t.a^Iion;  ic  cela  noa  ijift^ 
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clair  que  la  compadion  touchc^S^  émeut 
.graodcmeDC  le  cœur  >  la  principÂle  de 
nos  enrriliiles.  Cen'eft  pasaffez  ,  que  , 
nous  logions  la  pitié  dans  nôtre  vifagc, 
&  dans  nos  yeux  >  en  nioncranc  au  de* 
hors  les  mou veineos  £e  les  apparences» 
llfaut,que  les  maux  de  nos  prochains 
'  tious  defccndenc  dans  le  cgeur  >  ôc  qu'ils 
atteignent  le  fonds  dé  nos  entraiUes# 
qu'ils  les  touchent  dune  véritable  dou- 
leur »  capable  d'ébranler»  U  de  remuer 
pour  leurfecoursttnjt  ce  qui  eft.en  mètre 
puiffance.  Car  la  difciplinc  de  Icfus- 
C  hnfl:  n'apprpuvenuilement  la  fierté  de 
la  fiiofofie  Stoïque  ;  qui  arrachoir  la-mi» 
fcricorde^auni  bien  que  toutes  les  autres 
.pa/Iions,dcs  entrailles  de fon  Saj;ejcom-. 
laie'  fv  c^étoit  uiie  chofe  indigne  d'ui» 
homme  vertueux  de  relTcntîr  du  trou- 
ble &  de  la  douleur.  Qu'il  remédie  aux. 
mzut  des  autres  fdifoiènt- ils) mais  qu'il 
ne  les  rcffcntc  pas.  Qu'il  les  fecoure; 
mais  qu'il  ne  Toit  point  atteint  de  leur 
^aifion.  Premieremeritcequ'ilsprefup- 
pofent  eft  faux ,  que  ce  foit  tacher  ,  ou 
polluer  la  vertu  «  que  de  la  lailfer  tou« 
cher  au  fêmiment  de  la  doukur.  Il  n'y  a 
|:icn  indigne  (^^là  vrajre  vertu  ^  ^ue  le  yi^ 
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ce  jor  la  douleur  n'eft  pas  un  vice  ;  c'eft 
ua  ûmçiç  feittiment  de  la  nature  :  6c 
pour  efiÏFt^age ,  il  h'cft  pas^ièfi^in  de  re- 
noncer aux  mouvcmens  de  la  nature  j  il 
(ufficde  les  gouverner  ,    de  les  retenir 
d àn s  létirs  bornes ,       s'en^iiervir  avec 
laraifon.  Puis  cette  infenfibiliré , qu'ils 
pofent ,  efl  une  chin^cr^»  ôç  une  âdion 
de  letir4$rprit>qui  nepeiil^oiriieildms 
J'ame humaine, que  Dieu  a  formée  àla 
douceur ,  &  àla^eackfifle  plus  qu'aucur 
ileaurrècfl^^eiçoniiÉttiét^^  ^ 
les  larmes,  dont  il  n'y  a  que  Thomme,:, 
quifoit  capable.  JBnfia ce  qu'ils  veulenr^  . 
que  rè  fage.fècoôte  ks  mifarabtes  iani 
relTcncir  leur  mal,  cft  &c  difficile,  Se  dan-  ^ . 
gereux.  Cgr c  eftnou^occr  run^es  plus- 
vifs  éguilJons ,  qui  nous  pouiTent  à^aiE^ 
ftcr  les  miferables  jetant  clair ,  que  rien^ 
nenous  y  meut  plus  puifTammen^fl^ 
l^^mp^ifion.  Ilfaur^non  (comme  cil^ 
foient  ces  gens  )  remédier  aux  maux 
d'aucrqiiansles  fer^çir^n  (ce  qui  efl d£*dif-i  • 
ficilemn&cre  nacùrcy  de  inacile ,  qu  and 
il  feroit  facile)  mais  tout  au  contraire,  i! 
■  faut  les  fcntir,  afin  d  y  remédier.  Auilt 
n'y  a 41  rîen  plusiîÀid^m^ins  fccoas 
(4ble    que  ces  prccendu^  iofcgiibUi^^ 

♦  *  - 


Pour  ârrachor  la  cotnpaflîoii  de  nos 
^qnirs  >ils  y  mettent  la  dureté»  ^Tinhu* 
imuiicé,  qui  font  infiniment  plus  con- 
trairelàlavraye'YCRu^quèifeftpas  la 
douleur  £cl  émotion.  Renonceôsdonci 
Frères  bien*  aimez  >  à  cette  fiete  &  inhu- 
maine filofofie.  N'ayons  point  de  hofi« 

;  ced'eftre  tendres  )&renûbles  aux  maux 
de  nos  prochains.  Tenons  la  compaA 

/  iion>non  pour  une  infirmité,  mais  pour 
une  vertu ,  à  laquelle  Dieu  aous  appelles 
9c  par  fes  commàndemens  ^tc  par  1» 
exemples ,  tant  de  fes  Saints ,  que  diefon 
Fils  mcfmc  ,  lefus-Chrift  nôtre  Sri- 

t.Vctr.y^.  àc  Ces  Apôtres  nous  e^horre  à  eftrefldns 
4mit  jsêmfàjlton  mutuelle  9  mifericêrdieux, 
.    efjr4(M»r:£c  nôtre 
'Xmi  ti«  |ufque$  là  >qu'il  rcut ,  que  nm  fleuriûj^ 
9*         dvec  ceux ,  qm  fleurent^  comme  en  elFcc 
.    DOS  larmes  »  &  nos  reflTencimens  t  qu  and 
bien  nous  ne  pourrions  faire  antre cho* 
fe  >  ne  laifient  pas  d'apporter  quelque 
« Ibulaçemem  aux  affligez.  Xes  Sai^ 
:  îlom  li  noos  eft  parlé  dans  TEcrkure^ 
ont  tous  ce  caraâere  de  douceur,  te 


si 

dccompailion  envers  tous  les  affligez 
-   a  . 
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éc  pour  n  en  point  alléguer  d*autrcs 
exemples ,  vous  fçavez  combien  les  mu 
feres  des  hommes  touchoicnc,&  pcne- 
croicnc  le  coeur  du  Seigneur  lefus,  qui 
pleura  voyant  le  tombeau  du  Lazare,  de 
donc  il  eft  dit ,  qu'il  cft  propre  à  avoir  Helr.  jlu 
competemmint  pitié  des  igmrâns  ^  cr^<^  4-  ïj« 
ram  :  &c  derechef ,  quil  a  compafîion  de 
nos  infrmitez.  Mais  oucrc  la  loi  de 
Dieu  ,  la  nature  nous  demande  elle- 
melmc  ces  reffentimens.  Caries  hom- 
mes ccans  nos  prochains  ,  c'cft  à  dire, 
d'une  mefme  nature  que  nous,  qui  ne 
void  qu'il  eft  raifonnable  ,  que  nous 
foyons  touchez  de  leurs  maux  ?  d'au-  ^ 
tant  plus  ,  qu'il  nous  peut  arriver  d'y 
tomber,  &: d'avoir  quelque  iour  befoiii 
de  lacompaflTion  ,  &  du  fecours,  qu*ils 
nous  demandent  maintenant  >  Apres  les 
mouvemens  de  la  compaflîon  ,  l'Apô- 
tre nous  commande  le  fecours,  6c  les 
offices  de  la  benig/tiré-^  qui  eft  une  bonté 
de  nature ,  qui  te  plaift  U  s'eftudic  à  fer- 
vir ,  Se  à  obliger  un  chacun ,  Se  à  n'in- 
commoder ,  ni  defobliger  perfonne  ;  qui 
tend  promptemcnt  les  mains  fccoura* 
bles  à  l'aj^Sigc,  U  communique  yolon^ 
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tyo  Sermon 
tiers  fes  biens  aux  ncceiTitéux.  C  'clt  c%  | 
qtife  le  Seigneur  nous  commande  par 
tout  en  fa  parole  ,  où  il  veut  que  nous  ^ 
foyoDS  comxnunicaùfs  ;  que  nous  rom«^ 
pions  n6crç  pain  aux  affamez jcScfaifions 
part  de  nos  biens  à  ceux,  qui  en  ont  bc- 
îgm.  La  charge  d'oeconumcs»  ou  dedif* 
penfateurs  »  qu'il  nous  a  donnée»  suHii 
oblige  àcelamefme.  Car  il  nous  a  mis 
en  main  tout  ce  que  nous  poUedons  de 
biens ,  afin  que  nous  les^difpenfions  fa* 
gcment  ,  &  charitablement  à  nos  pro- 
chains. Ëc  comme  il  promet  de.grandes 
btnediâions^  6f  rçcoxnpenfes»  tant  en 
cette  vie,  qu'en  Tiurre,  à  ceux  quis'ac- 
quittans  fidèlement  de  ce  devoir  «au^- 
tént  c&é  bénins  8c  bien-faifans  ;  aui& 
menace-il  de  gricyes  Se  éternelles  pei- 
nes tous  ceux  <  qui  y  auront  manqué ,  ic 
les  ttaicte  par  tout  cothme  des  pedbn* 
nés,  non  feulement  cruelles  &c  inhumai- 
jties  >  mais  auili  iniques  &c  iniufles.  A  la 
mifericordei  Se  à  la' bénignité  l'ApÀtce 
veut,  que  nous  z\o\xiions  T humilité  i  la 
baze>  &  le  fondement  de.u>Qces  les  ver- 
tus ChrefiiennestrornemcM 'de  Kame 


* 

•  /  •  '  • 


.   TrBNTE-NE  V  VIESME.  l/l 

tiffe  de  la  chanté.  Il  n'y  a  point  de  dif- 
pofKiond'ame  ni  plus  agréable  à  Dieu, 
ni  plus  commode  aux  hommes.  Tavouc 
^uc  Texerciceenell  difficile  à  l'homme, 
'nauirellcment  fier  &  orgueilleux.  Mais 
la  lumière  de  l'Evangile  de  Chrift,  &:Ia 
vertu  de  fa  grâce ,  nous  rendent  aifé  ce 
quidcfoi-mcfme  eft  difficile.  Certaine- 
ment l'orgueil  de  l'homme  ne  naiil,quc 
de  Ton  ignorance. S'il  fe  connoiffoit  bien, 
il  fcroit  humble  ;  &c  auroit  honte  defoi- 
inefme,auheu  de  s'en  glorifier.  Nous 
dune  qui  fçavons  la  vanité  de  nôtre 
eftre,  lafoibleffedenos corps,  lamali^ 
gnité  de  nos  coeurs ,  l'ignorance  &:  la  foi 
lie  de'nos  cncendemens ,  la  pcrvcifitc  de 
nos  alfettions ,  l'incertitude  3c  la  miferc 
de  nôtre  vie,  le  démérite  de  nos  pé- 
chez ,  8c  l'éternel  mal-heur,  dont  ils  font 
dignes;  comment  après  cette  cognoif- 
fance  ne  nous  reveftons-nous  pas  tout 
entiers  d'une  fmccrc,  ^  profonde  hu- 
milité  >  co mmcnt  après  ces  penfées  pou-'* 
voûs  nous  avoir  aucune  cnileurc  d'or- 
gueil?Si  vous  me  dites,qu'àlaveritc  vous 
cfticz  tels  de  vôtre  nature,  mais  que  la 
grâce  de  lefus-Chrift  vous  a  faits  autres; 
ie  refpons  qu'en  cela  vous  ayez  bienfujec 
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de  rcconnoiftrc  ,&  de  glorifier  fa  bonté; 
m^is  non  de  vous  clcver.  Car  vous  n'a- 
Tcz  rien  de  bon  9  que  vous  n'ayez  rçceu 
de  Dieu  s  3c  fi  vous  Tavcz  receu ,  pour- 
4juoi  vous  en  glorifiez  vous  ?  Plus  il  vous 
^{donnésK  plus  devez-vous  yôusKanii-- 

^  lier;  comme  entre  les  entes  i:eU€s-  là 
plient,  de  panchent  le  plus  en  bas ,  qui 
'  ^  >lbnt  tes  pliUchargées  de  fruits  Ainii 
voyez-vous ,  que  n  cftant  rien  devous- 
mefme»  ôc  ayant  ccceu  de  Dieu  tout  ce 
que  vous  pouvez 'â^oir  >  il  eft  iofte  9  que 
^  vousfoyezhumblej  pour  ne  point  rap- 

1'  porter  .ici  nji  le  commandement ,  que  le 
Seigneur  nous  en  fait  en  mille  lieux^ni 
les  grâces, qu'il  promet  aThumilitc,  ni 
le  patron  >qu  il  nous  enpropofc  en  fon 
FilsIe(us*Cluîft,nilarUïne>dônt  ilme^ 
.  nace  les  orgueilleux.  En  fuite  de  rhumi- 

*  litéjti'Apotce  loge  deux  de  les  filles  dans 

ï-a  douceur  eft  proprement  ce  que  nous 
',^çpclUm$dekm94$refé }  la  plus  grande 
grâce  de  nos  meurs ,  &  le  plus  atmablfe 
^  ©rncmct  de  nôtre  vicEUe  reçoit  chacun 
ay«  un  cœur  ouven:,&  un  vifage  agréa- 
ble. Elle  ne  s  irrite  pa^ atféineiitj&:  prend 
auunt  qu'il  fc  pcui:^toutcs  chofes  en  bon  ^ 
t     *  ne 
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ne  part.  Elle  cft  affable  >&:  ncjugcpasà 
la  rigueur.  Elle  retient  les  émotions  de 
la  colère,  ôc  malgré  les  occalions,  qui 
s'enprelentent, fe  conferve,&fe  main- 
tient dans  un  doux  calme,  fans  fc  cour- 
roucer 5  qu  autant  que  la  raifon  le  per- 
met, recevant  ailément  les  excufes  de 
ceux, qui  l'ont  offenfée,  èc  sappaifanc 
beaucoup  plus  volontiers,  qu'elle  ne  s  ir- 
rite. Comme  cette  vertu  eft  fort  agréa- 
ble à  autrui  5  auffi  cft-cUc  tres-commo- 
dc,&:tres-utile  pour  nous  mcfmes.  Car 
vivansavcc  des  hommes,  c  eft  à  dire  des' 
créatures  3c  foibles,  &:  malignes  ;  fans  la. 
debonnaireté ,  qui  addoucit  toutes  cho- 
fes,  il  nous  faudroiteftre  dans  une  conti- 
nuelle irritation ,  fans  jamais  avoir  ni 
joye,  ni  repos.  .  La  patience  eft  la  fœur 
germairiedc  ladebonnaireté.  Ellesfup- 
portent  l'une ,  &:  l'autre  des  choies  fâ- 
cheufesfans  s  aigrir j  avec  cette  différen- 
ce feulement,  que  la  debonnaireté  $'c~ 
xcrcc  en  ce  qui  regarde  le  chagrin,  la: 
fottllc,     1  impertinence  de  ceux,  avec 
qui  nous  converfons  *,  la  patience  fouffrc 
les  autres  maux  plus  grands,  comme  les 
outrages ,  &  les  affronts,    les  affliûions 
mefmes ,  qui  nous  font  envoyées  de 
Parc.  II  L  S 
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t)îeu>coiiUDe  lesmaladics  ^lesi^pecte^ 
/  ft^aùtresfemblables.  Mais  pou^ 

éclaiicir  la  natùré  de  ces  deux  vertus, 

YApôa!^cnous«a.recommandenoii]|aé«  ' 
0ietitdeu»afte5ues-iUiiftR^  tres-ne« 
ceffaires  au  Chrétien,  de  trcs-utilcs  ca 

jnuce  noprc  vie  >  quand  il. ajouta 
fémitëB  témÊre^é'  fM^nans  fe$  tmi  mût 

t  mifrcSifi  lun  a  querelle  contre  l  *  autre.  Le 
fiftinier  de  ces  deux  aâes  appartieiimiK 
à  ladebonnxûreté,  qu'à  lapatiehee.  Car 
pfiemierement  ul  y  a  quelque  .de£uic 

mcfme  en  la  fiSi  éç  pieté  de  nos  freress 
(  pour veu  que  ce  ne  foit  pas  un  crime  ca<^ 
'  ]»cal>  qui  ^âiUc»i^  la  riilincde  la  religionat 
'  dufalut)  il  ne&utpas  pour  cela  rompre 
vavec  eux>  ni  les  rebuterjou.les  contrii^cr; 
Mais  tesfupporti^entoinçdbttcl^ 
fouvcnans  &  du  befoln  ^  que  nousavons> 
.  quç  rpn  ufe  auiTi  d  une  femblabie  equité9  ^ 
ft^iEidcfizendance  envers  Museal^^  . 
coup  de  chofes  j  où  nous  ne  fommesnon 
plus  parfaitSf  que  nos  freircs  en  çellesH:à» 
8c  de  l^'«x6inple  du  Seigneur  leTits^qui  * 
Ion  la  prediâion  du  Profete>  m  brifùi^ 
fêirri  U  rofeâê        ni,  defteinoit  le  lumi^ 

gmnf^ênmt^  Prà  çRTfcond  lieu»  fi 
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prochains  nous  ont  ofïcnfez ,  foit  de  pa- 
role 5  foie  de  fair>  il  ne  fauc  pas  inconti- 
nem  nous  porter  à  la  vengcancc,commc 
font  Icsjbnfans  du  ficelé  ,  mais  tâcher 
de  les  vaincre  par  douceur,  en  fuppor- 
tant  leur  injure  avec  un  courage  Chré- 
tien ,  &  généreux.  L  autre  aite.  que  TA- 
pôtrc  nous  commande  ,  &  qui  regarde 
pareillement  ces  deux  vertus,  eft  de  nous- 
fardomer  Us  uns  aux  autres, Ji  l'un  a  que^ 
relie  contre  ï autre.  C  eft  encore  plus,  que 
ce  qu'il  nous  dem'andoit,  que  nous  nous 
fupportions  lun  l'autre.  Car  ilfetreuve 
des  gens, qui  fupportent  le  chagrin, ou 
les  infirmitez  de  leur  prochain,  ou  mef- 
me  fcsofFenfeSjfoitqu ilsnayent  pas  le 
moyen  de  s'en  venger,  ou  quils  n'cfti- 
ment  pas,  qu  il  leur  loit  expédient  de  le 
faire  pour  Theure  ,  qui  cependant  cou- 
vent &:  gardent  leur  rcffentimêt  au  fonds 
du  cœur ,  attendant  Toccafion  de  le  faire 
paroiftre  à  leur  avantage.  C'eft  pour- 
quoi l'Apôtre  ne  le  contente  pas  de  nous 
dire,  que  nousno^$  fupportions  l  un  l'autre: 
Il  ajoute  de  plus,  qxic  nous  nous  pardonmon^ 
l  un  à  l'autre-,  c'eft  à  dire  que  nous  cfFa»* 
cions  de  nos  ames  tout  le  rclTentiment' 
de  l'oftcnfc  recçuc;  &  çn  arrachions  touf 
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dcfir  de  vengeance,  rcmettans  de  boii 
l^ficur  à  nos  prochaine  la  £iucc  >  Qu'ils  ont 
^mmifcxdntrie&ousKonim  ^ 

*  V  donne  nôtre  Seigneur,  quand  1  dit, que 
. ,  fonPere  nous  punira  ûrçxnifliblemenc» 

Ji f^  fii0fàtdmm9ns  de  itnÊt  ebMam  i  nofire 
i8.  jrere  Cedcvoirseftenduniverfellement 
,^  à  tous  les  Fidèles     a  lieu  en  toute  forr 
*^  '  te  de  fujets  $  comme  lefignifie  F Apôcte, 
\  quand  il  adjoûte  indéfiniment,  fi  l'un  y 
c'eà  à  dirè  un  de  nous»  quel  qu'il  foit, 
<4  qé$er^k  €onfre  tïuitrei  quelle  que  foit 
'  Toccafion  de  la  querelle,  ou  pour  des  pa- 
roles j^ou  poiu:  des  aâion s  in jurieu£^s,ou 
[  -i  n6us  9  dû  i  quelcun*  des  nôtres;  'Mais 
parce  que  famt  Paul  nignoroit  pascom- 

•  *bien  cette  partie  de  la  pieté  Chrétienne 
*dl  diflkîle>^ôtre<:faaitn  ayant'ppincdc 
paflion  plus  forte  ,  &  plus  maWifcc  à 

^  dompter  >  que  le  re(rentimeatd<^offeâ<^  . 
fesi  &tedefir  dès'eh  venger  ;  pdur  notts 
ranger  â  cette  douceur,    patience  divt- 
r  ne  i  <&  abbattre  toute  la  fierté  de  nos 
cœurs,  il  nous  propore  Texemple  du  Sei- 
gneur lefus,  le  Prince  de  nptre  difcipli^ 
«ne»     le  {)ati:oai  de iiÀcre  vie  $  Cmme 
-  '  Chrifi  (  dit-il.)  yous  a  fardmné ,  yotêi  attffi 
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me  dans  l'Epitrc  aux  Efeficns,  où  il  nous       i  ^K 
met  en  avant  Texemple  de  Dieu  nous 
pardonnant  tous  nos  péchez  enfonFils. 
Qtielle  raifon  nous  pouvoit  alléguer 
TApotre  plus  puiffantc,  que  celle-ci?  Car  . 
lelus  Chiift  eftanc  nôtre  chef,  &:  nôtre 
premier  nai,  à  l'image  duquel  nous  de- 
vons eftre  conformes  Iclon  la  predefti- 
nation  de  Dieu  ;  comment  ferons- nous 
fes membres,  fesdifciples,  &  fes  pour- 
traits  vivansjfi  nous  n  avons  rien  en  nous 
de  cette  grande ,  &  divine  bonté ,  qu'il  . 
nous  a  fait  paroiftrc  ?  Quand  il  n  en  au-»  .  '  \ 
roit  ufé  qu'envers  d'autres,  tousjours  fe-  ' 
rions- nous  obligez  à  limiter.  Maisccfl: 
à  nous-mefmes,  ôcnonà  d'autres  feule- 
ment,  qu'il  a  pardonné 5  de  fafloh  que  , 
fon  exemple  nous  ferre  encore  beaucoup 
plus  eftroitcmcnt.  Car  l'inhumanitcdc 
miferable  fcrviteur  de  Ja  parabole 
Evangelique,  qui  après  avoir  cfté  grati- 
fie lui-mefme  par  fon  maiftre,  ne  voulut        .  •  ^ 
rien  remettre  à  fon  compagnon, eft  bien        *;  <îfr  '* 
plus  deteftable,  que fi fon  màiftre  n'euft         '  '  - 
ufé  de  cette  bénignité, qu'envers  quel-  " 
que  autre,que  lui.  Et  le  Seigneur  ne  man- 
que  pas  de  lui  remarquer  exprcfle ment 
,^ctte  citcon&^nccy  S ervu^urm^chan^C  lui  ^ 
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fâOàt'il fas  dMfif  AVâirjitié  de  ton  comfa,^ 
gnon  de  jfervm$énJl  ftÊ^  féi^ù  enpitàé  de 
.éêif  lugczdotic  de  quels  enfers  fen  dir 
^ne  nôtre  dureté  j  fi  après  avoir  éprouve 

*iuiii^mdmês  tu  nols  propres  perfonnes 
cette  admirable  bonté  du  Seigneur  lefus  . 
nous  pardonnant  mifefiçordieureaien& 

.  tdutesttos  &utes  >nolis  avons lecomrfi 
revcfchc  &  fi  cruel ,  que  de  ne  pas  voir- 
loir  pardonner  à  nos  fxcres  ?  Il  .cft  notre 
Maiftre,  nôtre  D^eu  i  £t  noas  ne  for- 
mes >  que  fes  fcrviteursjêc  fcs  efclavcsi 
ou  pour  mieux  dire  encore»  nous  eftions. 
fc%  ennemie  >  Tes  fugitifs  ,êcki  relies* 
Et  avec  tout  cela  il  n'a  pas  laiffé  de  nous 
recevoir  en  gf^. Nos. fautes  fiftount 
•infinies  eni  noÉhve,  &  trés-grievcs»  Se 
tres-crimineUcs>  comme  cellcs,qui  com- 
mifes  contre  Dieu  meritoient  des  peines 
j^tèmêlles.  Et  neitmdim  cclà  île  1  apoint 
empefché  de  nous  les  pardonner  toutes. 
Pénfez  û  apccs  cela  j&dtKe  orgueil  neft 
pas  de  tout  point  infupportable ,  qui  n*e- 
Âans  ni  Dieux  »  ni  Roîs»  ni  Seigneurs» 
inàis  de  povws  ytrs  detcrresSc  des  û£ofÉk$ 
téhous  de  renrçr  par  la  feule  clémence 

;  d^nuttCfl^ieuia^i^bicn  iee^eurage^^ 
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rcfufer ,  non  à  nos  cfclaves,  ou  à  nos  fer- 
viteurs,  mais  à  nos  prochains ,  mais  à  nos 
frères  >  aux  domeftiquesj  &  cnfans  de 
nôtre  commun  Maiftrc ,  le  pardon ,  non 
de  plufieursfautcs,mais  d'une  ou  de  deux 
feulement  ?  non  gricves  >  mais  légères  ? 
non  capitales  >  mais  remiflibles  l  &  quel- 
quefois mefmc  pluftoft  prétendues  >  que 
véritables?  A  quoi  il  faut  enfin  ajouter, 
que  quant  au  Seigneur  lefus  >  nul  ne  le 
prioit  de  nous  pardonner  -,  il  n'y  a  eu  que 
fa  feule  bonté,  qui  l'a  induit  à  nous  faire 
cette  grâce  :  Au  lieu,  que  U  iui,&  fon  Pè- 
re, 8c  Ibn  Efprit  nous  exhortent ,  Se  nous 
commandent  de  pardonner  à  nos  frères; 
&  cela  encore  avec  promeffe  de  nous 
rendre  à  jamais  bien-heureux ,  fi  nous  le 
faifons ,  Se  menace  de  nous  condamner 
au  feu  éternel?  fi  nous  y  manquons.  Ainii 
voyez -vous  combien  cet  exemple  du 
Seigneur  eft  propre  pour  le  dclTcin  de 
l'Apôtre.  Mais  remarquez  encore  en  pif- 
fant,  que  la  côparaifon  qu'il  fait  entre  nô- 
tre devoir  à  cet  égard ,  &  la  grâce  de  le- 
fus-Chrift  envers  nous,  induit  évidem- 
ment ,  que  le  pardon  ,  que  Icfus-Chrift 
nous  donne  de  nos  pechez,cft  pur  Se  fim- 

plc ,  Se  fans  rcfervc  de  ces  pênes.  Se  facis- 

^  •  •  • . 

S  iiij 
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tz&iaàs  temporellesii  que  ceux  deKonie 

I)retcndenc,  qu  il  exige  des  Fidcles  après 
jeujça voir  remis  Icui^  famés.  Carquanc 
'à  noiiisyil  eft  clair»  qùe«6uses  lesfois>  que 
nôtre  frcrcfe  rcpent  denou?  avoir  ofFcn- 
fez»  nous  lui  devons  pardonner  fcJon 
vL'enfdghement  de  lefos-Chrift  ;  8c  celui 
fcroit  un  moqueur  Se  uii^impic,qui  ne 
voudcoic  lui  temeccre  fa  faute  >  qu'à  coa- 
ditioh  »  qu  il  en  fuft  puni  pour  quelque 
temps  dans  vn  feu.  Tuis  donc  que  rApô- 
trc  veut>  que  nous  pardonnions  à  n0s  îtç- 
res>  coiinne  lerus-Chrift.nôuspaiidomie; 
qui4ae  vojkt ,  que  cette  inouïe  rigueur  a 
;  ciicpre  béaiicôup^iiiouis  de  lieu  ça  ia-gra<^ 
ce^que  nous  recevons  du  Seigneur,qu*iciv 
celle  »  que  novis  fiifons  à  nosireres>  en 
leur  quùd  ils  nbus  oxu^  pf- 

Voilj^,  m.es  Frètes  bien  -  a;imez  >  ce 
ij^c.nûal^ziiom ^ipm  diee  pour  lex^ 
pofitioTï  de  cette,  exhortation  de  TA- 
pôtre.  Plcufti  Dieu  ,  que  la  pratique  en 
£à&  zuffà  commune  au^milieu  de  aous» 
^  quôFintclligenceen  cft  aiféc  ,Sc  la  iufti- 
ce  evideate  l  Mais  nous  Xçavons  bien  ce 
qu  il>nbuj  demandç  >  a'ignorôasfMis^ 
queceiHavolQnpcd,eAÔtre  WUifee,  6c 

•  •  «  ». 
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ne  pouvons  nier  ^  qu  elle  ne  foit  tres-rai- 
fonnable  ;  Se  neammoins  nous  n'en  fai- 
ions  rien.  II  nous  commande  la  miferi- 
corde  ,  &:labenignitc.Eciln  y  ariendc 
plus  rare  au  milieu  de  nous.  Elles  s'y  treu- 
ventaufli  peu  ,  que  dans  les  focietez  du 
monde.  Nous  n  avons  la  plufpart  5  que 
peu  ou  point  de  reffcnciment  des  maux 
de  nos  prochains.  Car  fi  nous  en  cftions  ' 
touchez  d'une  véritable  compaiïlonj 
nous  les  vifiterions  en  leurs  maladies, 
nous  les  recourrions  en  leurs  ncceflitez; 
nous  foulagerions  leurs  maux.  Nos  lar- 
mes au  moins  tcmoigneroicnt  la  part 
que  nous  prenons  en  leurs  déplaifirs.  Au* 
lieu  que  nous  faifons  prefque  tous  le  con- 
traire. Nous  fuions  la  rencontre  des  afBi- 
gez,commc  fi  la  mifere  ctoit  un  mal  con- 
tagieux ;  &:pour  colorer  nôtre  dureté, 
nous  feignons  qu'ils  font  méchans  ,  8>C 
qu'ils  ont  bien  mérité  le  mal,  qu  ils  fouf- 
frent.  Nous  infultons  à  leur  malheur,, 
bien  loin  de  le  foulager-,&  au  lieu  d'huile 
5^  de  baume,  nous  verfons  du  vinaigre 
dans  leurs  playes;ne confiderans  pas,  que 
c'eil  redoubler  nôtre  cruauté ,  &c  non  la 
juftificr  ,  en  ajoutant  la  calomnie  à  la  ri* 
gucur.Car  quand  ainfi  feroit,que  l'affligé 


auroif  cfté  pîrè  éricorcquc  rôiisiîc  le  rc^ 
prcfcnt ez jeft-ce  à  dire,  qu  c  vous  n  en  de- 
Vi»  poiâc  iVQÎr  de  piàé  ^Nfitdewz  vous 
de  la  compaflidn  qu  aux  innoccns  ?  Hé 
bon  Dieu  !  où  en  ferions  nous  >  il  le  Sei 
'gneiir  Se  les  hommes  tr^ttoieÀc  ainfi  . 
avccque  nous?  Car  qui  de  nous  n  eft  point  | 
coupable  ?  Vous  qiii  reprochez  hors  dç  1 
fiufon  les  laiiits  aux  fortts  affligez  s  en  | 
confcience  eftes  vous  pur ,  &  fans  repro- 
che devant  Dieu  >  Si  vous  y  regardez  de 
^  pres,y ous  reconnoiftrez ,  qjae  fi  vous  n'Se* 
fies  miferable ,  ce  n'eft  pas  que  vous  ne 
layezauflibien  mcrité^quunauor^^mais 
'  quec'ieft  que  Dieu  vouslépargne^  oàVotis 
rcferycpeut  eftre  à  un  plus  rude  châti- 
ment^Mais  il  eft  mçfmes  incertain ,  fi  ce- 
lui, que'  Vbni traittéz  fi  mal,  ^affligé 
pour  les  fautes,  dont  vous  l'accufez.  Car 
vea  rioipenetrable  profondeur  de^ 
gemens  die  Dieu  ,  nul  né  pmit  f^voir  au 
y ray  ce  qui  en  eft;&:  dans  rincertLtude,où 
BOUS  ed  (ommesdeineïlleur  eft  defe  pbr« 
terfagement  envers^ui ,  &:de'îuger  mo- 
dérément de  fon afflidion.  Apres  tout,  le 
S^gfieurheTous  apaséubli  in^tfitears 
ou  iuge  de  vos  frères ,  pour  rfavoir.  pitié, 

^ç{icceiiXjdootvousâtt^^  l'in- 

•r 
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noccnce.  Il  fc  refcrve  cet  examen,  fie 
lautoricé  de  le  faire.  Pour  vous ,  qui  elles 
un  homme  infirme ,  comme  les  autres ,  il 
yous  ordonne  feulement  de  confidcrer, 
fi  vos  prochains ,  Se  fur  tout  vos  frères, 
font  affligez,8c  s'ils  le  font ,  d  en  avoir  pi- 
tié ;  de  fentir  leur  mal  aufli  vivement, 
qucux-mefme^  ;  &  après  ce  premier 
appareil  de  la  compaflion^de  panfer  leurs 
imuxaveclamainde  la  bénignité , leur 
départant  libéralement  vos  aumônes, 
s'ils  font  neccflitcux  ;  vos  inftruaions, 
s'ils  fontignorans  ;  vôtre  crédit, 6i  vos 
afTiftances  ,  Vils  font  opprimez  -,  &c  en 
fin  vôtre  fecours ,  s'ils  en  ont  befoin. 
Mais  comme  nous  n'avons ,  que  peu  ,  ou 
point  de  rcffentiment  pour  les  affaires 
d'autruiiaufTi  en  avons  nous  trop  pour  les 
nôtrespropres.Nôtre  intereft  particulier 
en  gloutit  tout  ce  que  nous  avons  de  pen- 
fées,&  dcpalTion-Nous  ne  fongeons  qui 
nousîôcces  cœurs  qui  voient  fccher,  lan- 
guir,^ mourir  nos  frères  fans  jettcr  feu- 
lement une  larme,  ne  peuvent  foufFrir  \x 
moindre  piqueure  en  nôtre  peau  fans  fc 
troubler ,    en  eftrc  tranfpçrccz  do  dou- 
leur. CettedeUcatcffc  fait, que  nous  ne 
pouvions  rien  fupporccr.  Le  chagrin ,  U 


*84  S  E  IL  M  O  N  .. 

fin^iicitéilc  moiiidre  deÊûlc  ou  de  ào» 
■gchs,oudcno$amifibnousofFcnfe.Et  biea 
que  nous  ayons  plus  de  befoia  que;  per- 
fonp;C9dereqiiit4&  d^  l indulgence  des 
*  *itrc$i  nous  ne  pouvons  rjcn  fôufiPnr 

d  cuxi&imitans  en  cette  partie  4e  jioçrc 
vie  la  ficrc fit  exeravagance  ligucùr  de 
sRome  dansfcs  Conciles, nous  cxcoin- 
?ç?iunioiîiS,  &jinatematizons  inditFeremi- 
\iiBieiit  coQtceqtii  nous  choquCé  £c  quant 
ûux  ofFcnfcs ,  que  1  on  nous  fait ,  nous  les 
mectpnsfihaut>que{il!on  croi^ 
oltionJcs  ciendroit  toutespourdescrl* 
xnesdclczc  Majefté  ,  qui  ne  peuvent 
remettre  fans  in  juftic€  ,&^ans  un  nota- 
ble préjudice  de  toute  la  fodeté  iiuihaU 
'nc.Dc là  viennent  ces  haines  j.ô^ ces  que- 
3  mUcs,  dont  tout eftplcih;^^^^  niilieu  de 
nousj  &:  qui  s  y  niaintiennerit  «  &  s'y  per- 
pétuent à  la  honte  de  rEvAngUe,^!^. 
fcandalc  de.  tout  le  monde  >  jsnkcre  les 
grandsj&ics  pctits,&  mèfihes,6  douleur: 
entre  les  voifins,&:  entre  les  plus  proches 
parqtis,jU%uesauxfrcresV«^  àux  fosucs;: 
ni  kccmiéiùiUon  de  la  grâce ,  ni  celle  de 

la  nature  n'ctantpas  capable  de  ramenée 
àlara^fon nos  rcvcfçhes, «cindon^pta^ 
blçsrcourages.  Et  bipn  qucccU  foif  horu- 
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l)Ic,  fi  ne  faut  il  pourtant  pas  s'en  éton- 
ner. Car  la  caufe  en  eft  toute  évidente; 
àlçavoir  l'orgued ,  qui  a  pris  la  place  de 
cette  humilité ,  que  TApôtre  nous  com- 
mande. Ceft  cette  fierté  cette  haute 
opinion, que  chacun  a  de  foi-mefme  >  qui 
nous  rêd  ainfi  cruels,&:  denaturez,infen- 
fîbles  aux  maux  des  affligez ,  &  implaca-  • 
bles  à  ceux,  qui  nous  ont  ofFéfez.  Ceft  ce 
poifon,qui  éteint  parmi  nous  la  douceur. 
Se  la  debonnairetc ,  la  tendreffc ,  &  Thu- 
manlté,  Se  qui  arrache  de  nos  entrailles 
les  fentimcns  de  la  charité  de  Icfusv 
Chrift.  Remettez  y  l'humilité, &  vous 
y  aurez  bien  toft  rétabli  toutes  ces  divi- 
nes vertus.  Mai Sjchers Frères,  c'cft  alTcz 
de  plaintesifur  tout  en  un  fi  bon  jour ,  où 
après  avoir  communié  à  la  table  du  Sei- 
gneur ,  i'eufle  beaucoup  mieux  aime 
louer  vos  grâces,  vos  vertus,  que  re- 
prendre vos  vic.es>&:  vos  défauts.  le  vous 
ïailTerai  donc  le  foin  de  les  examiner 
chacun  à  part  vous,fous  les  yeux  de  Dieu, 
&:danslcfccret  de  vôtre  confcience;^ 
me  contenterai  pour  la  fin  de  vous  ex- 
horter Se  conjurer  dobçir  déformais  à  ce 
commandement  de  TApôtre ,  8c  de  ve/lir 
(  comme  il  vous  lordonnc  J  Us  entrailles 
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U  farienee  >  vous  fupfottâns 
(mtê^rtié'  fAtdonnsns  Us  uns  aux  autres , 

f^èméquercUe  contre  Umre  9  comme  Cbrijf 

"sëim.  a  far  donne.  Ceft  ce  <pie  vous  deinaà- 
dcatccpain,6c  ce  vin  facrcz  jquc  vous 
ave^pjris  ce  matin  tous  cnfcmblçà  U  ta- 

.  ble  de  lefus-Cbrift }  le  ûmbole  ÛJt  vècre 
union  9  &c  la  livrée  de  Vôtre  concorde. 
CMuaec  ^eit;^  couppe  miftiquc  n'a-eU^ 
fx>iàtad<loiict  vos;  coeurs  ^comineiit  ii*a- 
elle  f)9uic  détrempé  vôtj:e  âel  >  Se  vos 

'aaiâiitumet?  ficamoLUvQs  courages  >  te 
chaffé  de  vos  efprits  coûtés  pcnfccs  con-  . 
iraii^s  à  Ja  charité  ^Ceft  encore  ce  que  rc* 
qukjxilévcHis  ce  (aint»  &  glorieust  Sei- 
gneur,qui  s'cft  aujourd'huicommuniquc 
à  vous-ChrétieJX(dit«4)  iet'ay iaitm^er 
f  kocdCfafiii  que  tu  en  uCes  envers  les  au* 
très.  l'ai  eu  pitié  de  toy ,  afin  que  tu  ayes 
compadutti  d  eux/  le  c!ay  donné  ma 
chairDKÎnoafaag  i  afin  qtié  tii  hScs  parc 
detcsbicnsàmcs  povres  membres,  qui 
ca  orn  befoinje  fuis  mort  pour  toy ,  afin 
queiiiivivesp6ur  euxiflc  c'ay  rafËi^  éà 
pain  du  cieLafia  quc  tu  leur  diftribucs  ce- 
iuy  de^aicrre* .  le  t  ay  pardpnné  •  cçs  cri-r 

-  mes  j  te  Içs  ay  tàuspoy C2  en  mon  Àng> 
.  *■       •         •  • 
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pfin      tu  ieur  remettes  gjiyeinent  icê      -     ,  \  ' 

oflFcnfcs  ,  qu'ils  t*ontfiûtcs.  Ccft  ce  que 
.  nousdicleSeigneur^MesFrercs.Lenom 
dei^rr/X0W^>(p]enous^noM>  &  U  quali- 
téifc  D/r^^/ii/^z/jd"  ^^^/'iïi^f^ïqui  y 
.cftinfcparabicmencaccachée>nousobU-  '  * 
ge  aufli  aux  meCtnés  devoiirs.  Car  avec 
quel  front  pouvons  nous  dire  >  que  nous 
ipjiunes  ies  éieus  de  IXçu^  nous  demeu^ 
ITQh&encorêdaiis  IçipÀolEiecceilli  mon-  ' 
de>&  de  fcs  vices?ou  fcs  faintSjfi  nous  n'a- 
vons nuUçinarque  de  fa  faintcté^cgj^<j|.  "  ^ 
bien-aimervfilmis^éjp^^ 
xtiandemcns  ?  En  fin  Vintercft  de  nôtre 
propre  ï^  ,  6c  falut  >  nous  demande . 
encore  laihcTiM  elK^6ir 
plus  malheureux ,  que  les  ames  cruelles, 
Qrgueilieufesèâ6ces>£^iïQplacables/qua  • 
;  leurs  propres  viees  tourmentent  dés .  . 
maintenant  nuit  &iour  >&  que  le  feu  de 
l'eat^  tourmentera, éternellement  en 
Fai^tji^éek  ?  Ëc  qu  Y  a-il  au  Gontfatrt  de 
plus  beau      de  plus  heureux  ,  qu'une 
Egkife,oùregnç^pi^i^4»^b^  ; 
rfaamilité»la4e|bnnâireté^\&  la  patien-        .  *  . 
,   ce?&oùce^faintes  vertus  lient  tous  le?  * 
T.j£delesenfemble^Ceftlà>où  rËtorneU    .  i: 
'  ^rdonnéyie^ficbenedi^lQAà  toiifiou^* 
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f^«4».ij  j.5  çomtnc  chante  le  Pfalmifte.  Ccft  là^ou  il 
,   cpand  les  grâces  ,  &:  les  confolations  de 
fon  Efprit  durant  cc  fiecle ,  &  où  il  diftri- 
buera  en  lautre  les  couronnes  de  fa  gloi»- 
re,ôcdefohin!imortalité.  Amen.  • 
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Vftf.  XIV.  Et  outre  tout  eeU  foycz  rc- 
vcfius  de  thtrifé»  qui  eft  le  timdejerft'. 

£Hon. 

'}LW.  Et  que  U  paix  de  J)ieu  ticnnt  U  fre^ 
'  wkrJim  efilmemm  >  à  UqneSe  yota 

efies  apfelUz.  en  un  corfs,  &  jojCTU  teeon^^ 

H  E  R  s  Frcrcs  :  L'hipocrific, 
qiùcitcdiçde  toutes  les  mé-*. 
chancetez,  que  Dieu  abhor- 
re le  plus, a  une  grande  éten- 

àe%hotÊmm: 
Elle  ne  comrefâkpas  feulement  la  pie« 
té,  exerceanc  les  actions  externes  de  U 
religion  couvrant  (bus  ce  beau  voile 
lein  cœur  profane,  &  impie  i  Ellefe  reveft- 
#tulli  fort  Couvent  d  qae  famiTe  rciSem'* 
Parc.  m.  .  X  ' 


hé 
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blancc  de  jufticc ,  ôc  de  bonté  envers  ié 
pfo€ti^n^.fo^^  abufer  tes  hommes  par 
cette  apparence^  par  le  moyen  déicut 
crédulité  venir  à  bouc  de  Tes  deifein^i. 
tfes-  efloignez  de  tome  honefteté  te  ver- . 
tUrf  Enquoy  eUoeiMiHietpfexnicreinenc 
la  plus  noire  ^  èc  la  plus  capitale  injuftiçj^ 
du  wQtAc  i  Uhfa.  c&^pnr  difeic  autrefois 
♦n  SagePayen  ,qucc*€ft  laplus  grande 
de  toutes  les  injuftice>  de  faire  paffer  un 
inociiaftCfH>iirufihAttiiiedelne^  Ecjpc^ 
condcmenc  elle  profane  indignement 
les  a£^îons  de  la  vertu  «la  chofe  la  pJui 
(amtc  Uht  phts  (acféé  qui/oit»  les  faiîant 
fiervir  aux  pa/!ions,l^  aux  interefts  du 
ttçe,  le  plufifalçâcle  plus  vilainfuietyqui 
fe  puifTé  imaginer*  Car  l'bipôcrke  iaùt 
le  bien  3  non  pour  aucune  affettionqull 
aitàia  vertu  ^iaais  poiu'  acquak  de 
fepatadeis  «  on  peur  gagner  les  CttOrg: 
des  hommes  ,  ou  pour  avant:er  fes  alFaî^ 
rcs*  L'ambition ,  ou  l'avance ,  ou  la  vo» 
fttpcéftftridolé  à  laqucUa  U  facrifie  \eà 
plus ^lles&: les  plus  éclacante^aâions. 
Far  eacemple ,  quand  il  donne  lau  m  on  e 
«uxpovrefi,  ccn'eft  pas  qu'en  efiirt  il  £m 
foucie  d'eux ,  comme  dit  l'Ecriture  de 

iuda^i  ii  pa4c  iaic^^epoui:  ac^ecij  da 
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£c  quand  il  |aiticçlçiiknt>scQoiett4nt  k 
ceux  qui  lorit  choqiic,lciofFenre$,  qu  'ils 
UiioAcfÏMc^  »  ce  n  eft     le  featiment  de 
la  borné >  idaisViàtieteft  de    gloire»  qui 
kportcàca  ufec  àinfi.  Il  (crrcuvc  une 
infini^  de  geci4       jlbufcnc  C9L4:ca& 
force  de  la  bcncfioeoSbi 
rctc^,IUcn  font, comme  les  plus  habi- 
les ttraas  lUit  tnfii^ihfijp^  (U  leur  paifioD  ^ 
ôc  quand  ils  en  exercent iist$^9iftO«»ç'e^ 
çaa  pav  l'aucoiicé  decectç  verni  ,o(vai| 
pr  ri»4rcdçle*iJrj>r<^  vicej  prefts  à 

  ^   -  * 


ilsfonc  fîiis  >lc  babLles^txiai&  îki  04 
£ow  pasgenside  bien.  Ec  fi  le  luftce  excc- 
îrlearde  ccS:  boone^  de  beUe&  ocuvc^i^i 
qu'ils  font ,  eft  ct^ablc  de  tromper  W 
Jxpmi»csi>  U  ne  fçauxoit  fatisfaitc  Leut 
a>afi;:iencciVil3  anoAtjWciific  beiuçou|^ 
moins  coatcnMf  ks  yeux  de  Dieiî^qui 
•  juge  de$  çJ^ofw  Icuç  £ç>nds  ac  leur  vc- 
i:iic^&  non  par  fei|i;â|jp4lîe^  (ciu^ 
te  a£kion  de  beueficexice  >  de  cleuxeoce» 


le  rc^ve^'c.  Ceux  qui  ne  font  vcrtucuxf 
Quc4e  ceiite  fi^rtcj  ne  leXoo^  pçôcu  ea  etr 


s  i  R  M  O  H 

bonne,  &  agréable  au  Seigneur  l  doit 
procéder  d'une  finccrc  amour  envers 

nos  prochains.  Si  elle  vient  d'ailleurs, 
quelque  belle  Bc  pompeufe ,  qu  elle  pa- 

'  roifTc  ;  elle  ne  vaut  Tien  au  fonds  ;  c'cft  - 
une  production  faulfe  &c  bâtarde  5  un 
fruit  beau  au  dehors ,  mais  v  ai r  eu  x ,  6e 
gâte  ai»  dedans.  Outre  que  la chofc par- 
le d'elle  aaclme*  Saint  Paul  nous  Tenlei- 
gne  hautement  dans  le  treizieCme  cha« 
pitre  de  la  première  aux  Corinthiens; 
iX^ra}.}.  Siicdifiubu€^àxi  i\»uus  mes  biens àUnour- 
ri$mre  des  fùyreSM&  e[têeUn\yej^ 

'  rite,  ccU  ne  me  frofite  en  rien.  C'cft  pour- 
quoi,mcs  frerc$,cc  mcrme  Apôtre>aprcs 
nous  avoir  ci-devant^  recommandé  de 
nous  fupporter  l'unTautre,  &  dé  nous 
pardonner  les  uns  aux  autres  ,&  d'exer- 
cer toif  s  les  autres  a£bes  de  la  benigni*- 
té>  de  la  milericordc,  de  la  douceur  Bc 
de  la  paûence^  ajoute  maimcnanc 
Ibrt  à  propos  pour  purger  nos  ccuvrcs 
de  tous  les  venijis  de  rhipocrifie,  qu'a- 
vec. CCS  \rcrcus>  auxquelles  il  nous  a  ex- 
hortez,  nous  ayons  fur  tout  la  charité  ;  ' 
comme  celle  ,  qui  eft  r.ime  de  route 
vraycvercu»   Tans  laquelle  les  plus  bel- 

iesS:  le^pltts  cftimces  aâtoos  ne  iônt» 
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comme  difoit  fprt  bica  un  ancien  Do-, 
âeur ,  que      |i<!^z;^hiîri^ns.  Et  ^mre 
tout  cela  (  die  l'Apôtrè  )  foyez^revejtus  de 
chmte  y  qui  efl  U       de  perfeÛipn  \  Lt  que 
U  faix  ile  Dm$  t^f^    fnmifd  lieu  en 
yos  cœurs ,  à  Uqneik  vous  efies  êpfellez  en 
un£orfs,&  foyez»reconmiffM$,\ oixsyoycz 
bien ,  qu'il  nous  recomfiiaodc  crois  Vcr^ 
tusChrccicnrtcf^^li  charité, la  paix  de 
Dieu  •  âclarcconnoiiTwcc.EcpouiccCr- 
te  dernière»  U  Izpôikî^^^ 
fans  en  dire  autre  chofcjaullieti  que  jpour 
les  deux  autres  il  nous  met  brievcmciiit 
en  avant  certaines  conûderations ,  qui  \ 
nous  obligent  à  en  embiaffcr  1  ccuiic; 
car  il  dit  de  la  charité ,      cef}  U  Uen  deié-^^ 
ferfeUioH^  fcdela  paix  dc  Dicu ,  j /Jiirjli^^ 
y  fomm9S  Appeliez  en  téneorpsSu  ivzmAonc 
i'ordrcdecetcxce,nous  traurerons  croi^ 
points  encet(e  aâion ,  s'il  plaift  an  Séi^ 
gneur  ;  prcraiercnient  de  la  charité-,  fc-"* 
condement^  de  la  paix  de  Dieu  ;  puis 
pour  la  fin  notistoitdberons  brievemènS/ 
quelque  chofe  de  h^ratitmie  ou  recon-  ^ 
nQiirance,d«?pf4;4^^^U:i|i^  4 

mot  failemciifc-^ W;^^^^  l;^-- 

U  n  y  a  perfonnc  en  l*Eglife  >  qui  n# 


th^tan         autres  hommes  nos  pi*o- 
tcii^iA^>^3m|  Çdule  tle  la  çommunion  de 
,  tjtit  il t)fà$  a wn$  avec  tux ,  qti  e 

{>tincipalctnçnt  pour  l'image  de  Dieu  ,  i 
aqptlk  lis  fout  tous  créez,  idon  le  com- 
ipiândenïcficetprcs  ,xja^ii  ftoù^ 
'  .    dcles  aimer,  cortimcnousmefmcs.  l'a- 
Y^"^  qu'elle  a  divers  dcgrcz ,  &c  qucUç 
ininbrstiQb  tes  1iomtiit$  inegaicm  mt  \ \t% 
îitis  plus  eîT:roitemft,&:  ks  autres  moins, 
.  ïcïon  les  ditfcrencçs  <lç  kur  mcritç,fifr 
^  \txxt  trcdltfncc  ,  &  ^  IVmon  tjuei 

,  ^  tiaus  avons  avec  eux  ,foic  en  lanacurc, 

ioicen  Tctat ,  Toit  en  la  grtec*  Mâistanc 

laucun  pour  étranger  ,  les  obligeant  Èc 
les  fervant  ffâiiçhc«iexic»ftuiant;qtf€rc$ 
ibf celle  Ittipctmettcnt,  fe^u^  tes  ôcca>-  ^ 
fîons  s'en  prefcn'-enr.  Carie  Seigneur 
/îcTu^  ficus  apj)rcnd  dans  la  parabole  de 
çe  p^orvre  lîaffinfiret^éleSmiafît^n  siT- 
fifta  l'ayant  trouvé  dans  le  pitoyable 
éut^o^ra\roient  Uiâeks  voleursfur  la 

^  homme  qui  a  beloin  de  notre  fccours» 

cA  n  ôt rt  procWtn^  de  force  Oieu 
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Suieon^uc  ^ft  n6crc  prochaio  >  il  efi  h^ir^ 
e  dàuçe  »  t|tt^U  n  7  a  fm^c  dtio^me  i 
que  nous  ne  de?îoAS  aimec.  M^is  fi  t'é^ 
tendue!,  de  U  chaiicc  cft  {^aucopp  plus 
grimée  »  ^ecdUedci'fiMmci^  du  mofidei 
aufli  eft  ia  flatnmc  beaucoup  plus  pure 
êcplus  ftifHc.  Çu  à  vtsÀ  direlesmon* 
dains  n^abnetit  >  qu'eux  :mefmès }  ét$M 
évident ,  que  s'ils  afFcftionnenc  qucloîn, 
çc  n*efi  pas  tant  f&at  Jui  faûe  du  bteiit 
que  pour  ep  t;ti^  iQlto  d«i  >  oa  du 
piaiiîr.  Mais  la  charité  aiFe£tioRtt^  fin- 
cerement  fon  prochain ,  lui  délirant  &ç 
lui  prociiram  le  bien  »  qui  lui  eft  MceiTai* 
re  pour  le  rendre  heureux. Et  la  difFcrc6-r 
ce  de  ces  dcuxai$eâîoBfi  vient  de  la  dï^ 
verficé  de  leurs  caiifes.  Car  la  eiiarité 
jiaift  de  l'amour  de  Diçu  ;  m  lieu  que  Ta^ 
■.mitiii  mondaine  procède  detoetce  vicieu- 
;fe.^e&def6fdaiiMe  amour,  qîiethécim 

fc  porte  à  foi-mefmc  ;  de  force  que  la 
charité  aiiuanc  le  prechain  à  caufe  de 
Dieu,  elle  ne  ckèrche  que  ta  ^oke  éa 
Dieu  ,&  le  falut  de  celui  qu'elle  aime;  au 
lieu  que  le  mondain  n'aiinanfqu'^cauie 
de  foi-iiieffliie ,  àufli  BeoWche-il ,  quW 
les  propres  interefts,  JEt  bien  que  cela 
INi^i^M^  lai^iHidu^M 

•  •       .    '  ••  CM  '  ....  \  ■         .  V 


'  Sermon 
de  runc  ôc  de  lauux  de  ces  deux  amour^jt 
il  fe  peut  heantmoios  pardçuliercmem: 
remarquer  en  ce,  que  la  miferc,  &:raffli- 
&'iQiu  qui  efteintraroiitié  iiiondaine>  en- 
flamme plus  que  jamais  les  s^ffcâioiis  de 
la  charité  ;  (igné  évident,  que  celle-là  ne 
3iaiit>&:  ne  s  encrctient^que  du  fruic>qu  el- 
le cueille  de  ce  qu  elle  aio^  j  au  lieu  que 
celle  ci  tout  au  contraire  s'cftant  allumée 
de  ce  rayon  de  Timage  divine  qudle 
voit  gravée  en  la  nature  de  fon  prochain»- 
elle  i'e  maintient  tousjours,&:  s  augmen- 
te >  &: redouble  les  efforts,  plus  elle  le 
roitaiipir  de  befoin  de  fes  compaifions 
^  de  fes  bons  offices.  Ceft  cette  fainre 
&c  Chrétienne  charité»  que  T  Apôtre  veut 
€pc  nbùs^  reveftion&  £0  oum  tout  ceU  % 
(  dir-il  )  foytz  reveftus  de  charité.  Ces  pa- 
roles xelles»  qu'elles  foqj:  dans  1  original 
fe  peuvent  prendre  en  deux  faiTonsi  tou;» 
tes  deux  bonnes ,     convenables ,  &  qui 
ont  chaciine  leurs  auceurs*.Quelqucs-uns 
les  interprètent  zmÇxydr  far  dejfus  toutes 
€es  chojes  Les  autres  un  peu  autrement, 
^t  four  tomes  cfs  i^ho/cs  revejkz  U  charitç 
Les  uns  &  les  autres  font  d'accord,  que 
toutes  ces  chofes ,  qu'enicnd  l'Apôtre ,  font 

cellestdont  il  vient  déparier  imîiiëdiate^ 


ment  auparavant)  affavoir  les  entmlles  de 
m^cricorde^  Uiemgmfé  >  fhmmlité  >  U  doU'» 
€e$$r^  &  U  ^4lrtflllr^qtt'U  tuM]$  comman* 
doit  de  veftir  dans  les  vcrfets  prccedens. 
Maintenant  donc  fcion  le  iens  des  pre- 
miers 9  il  vent  qu'à  ce  riche  habit  nous 
aïoïkions  la  chai  ité  ;  la  mettant  par  dcf- 
fus>  comme  une  robe  precieufe  &:  faiu- 
taire,  qui  cou  vre,fcconfcrve  tout  le  re- 
fte.  Ce  n'cft  pas  qua  1  cgard  du  temps 
nous  veftions  la  chai;iifé  li^deri^ere  après 
toqtes^ces  autres  vertus;  caràOKtatftcairci, 
elle  doit  eftre  formée  en  nous  tout;c  la 
première,  cotnme  la  mçre>  d'où  naiffent 
laplufpart  des  autres  ;  Mais  TApôtre  ufe 
de  cette  comparaifqn  pour  4  ^^utres.jref- 
femblances  ,  qui  fe  treuvent  entre  coî, 
chofés  >  6r  les  auteurs  de  cette  éxpofîtioti 
en  rembarquent  trois.  La  première»  que 
comme  larobbe  »  que  nous  mettons  liu 
nôtre  Jiabit,  cft  plus  grande  bc  plus  am- 
ple ,  que  le  refte  deThabits  de  mefme 
auili  la  charité  a  beaucoup  pjus  d'eften- 
due ,  que  chacune  de  ces  vertus,  dont  il 
a  efté  parié  ci-deÛus.  Gir  an  lieu  que  la 
mifericarde  ne  fecourc»  que  les  mifera- 
blés; la  bénignité  n'afliftequcceux>qui 

cntbefoin  de  nous»  ja  douceur  ne  car  c£« 


^  fc^tfç  ceux  avec  i^ui  nous  convérfons, 
patience  ncfupporte ,  que  ceux  qui 
fkm  t^Ss^doiç  i  U  chmté  les  cmbraf- 
'  fc  tous  enfcmblc ,  8c  affeftionne  gc^ 
sieraiemeac  nos  prochains  te  ctpx 
foarc»  âdverfi!*  j  «  côux  qui  foût  èqi 
.profperité  y  Icè  pcf tonnes  accommodée^ 
àulîi  biea  <juc  les  ncceflîtçufcs  j  ksàoiîef 
^  les  ennemies  les  parfaicer&le^  iûfir^ 
mes,  ceux  qui  nous  obligçjq^  6c ceux  ^\ 
IIOU5  olK  a  1  enf  ^  c€Uîf  qm  note^  «niittif 
pour  tftdiffcrçtîs.  SecOiidement  comme 
cette  dernière  partie  de  nôtre  habit,  qu^ 
.paroift  au    ho|s»  Se  çpuivre  le refte ,  eft 
4  wdinaipc  la  plus  belle,  6c  la  plus  riche; 
de  mefme  aufli  la  chanté  cft  fans  difficul-  i 
lé  pki«  exçellcnjte ,  que  toutes  les  âi«trc$ 
irertus^qui  font  comme  Thabit  du  Chr^. 
tkn.  Enfin ,  connije  çelle-là  marque  ^ 
4iftû)gu€  les  hoaimes>  efkanc  le  plus  fou*  | 
vem  tecaràâcpedeleur  rang,  &:  de  leur  i 
qualité  dans  la  ville  ,  ou  dans  Fcftat  i  de 
m&Lmc celle-ci  eft  la  livrée  de$<:hi^^ 
iien^,  &'Ja  marque  de  l'honneur  qu 'il^ 
ont  d  eftre  les  enfans  de  Dieu, «s  les  dif-  i 
cijples  de  fon  fils  j  felon  ce  tpsfi  éHiOt 
fiôtrc  Seigneur  ,  ^  €e/a  amurifirm^  t<ms 
^téc       ejtti  i^s  id^ks^  /  JS 


Âmsur  lun  a  C Autre,  Ces  confiderations 
font  belles, &: agréables;  Mais  ienefçai 
{\  elles  ne  font  point  tiop  fubtiles,  Çclx- 
cherchées  de  trop  loin,  raimerois  mieux 
dire,  que  l'Apôtre  par  ces  paroles,  Et  par 
deffus  tontes  ces  chofes  rc^uejtez,  U  chArttc  ^ 
^tend  purement  &:  lîmplemcut ,  que  lur 
tout ,  c*eft  à  dire  prmcipalenicntj  nous 
ayons  la  charité  •  nous  fignifiam  par  là, 
ce  qu'il  nous  enlcigne  ailleurs  bien  au 
long^qu  çUe  eft  la  plus  excellentcde  tou- 
tes les  vertus  Chrétiennes- jufqucs-là,que 
fans  elle  toutes  les  autres  demeurent  in- 
utiles; n'cftans  qu  autant  de  vaines 
faufles  peintures,  qui  n'ont  n'en  de  ferme 
ni  dcfolide.  Par  exemple  la  mîfcricordc 
fans  la  charité' n  eft  quune  toiblvfTe  de 
nature.Sans  elle  la'benignité  n'eft  qu'une 
profufion  indifcrctc  j  &:  la  douceur ,  une 
crompeufe  cajoleries  ^  l'humilité >  une 
baflcflc  décourage  ,  5^  la  patience ,  unç 
ftupidité.  C'eft  le  divin  feu  delà  charité^ 
qui  anime  6<:  perfectionne  tcrutcsces ver- 
tus, &:  qui  leur  donne  tout  ce  qu'elles  ont 
de  beau,  dagrcable  à  Dieu.  C'ell  donc 
à  bon  droit,  que  T  Apôtre  après  nous  les 
Hvoir  recommandées  ,  adjoute  que  [nr 
tm  nmis  ayons  U  chanté i  ço.'Uinc  ccilca 


30O     '  Sermon 
qui  efi  la  plus  riche ,  &  la  pUns  excellente  '* 
de  toutes.  Pour  ne  point  parler  ici  de  l'a- 
vaouge»qu'iilui donne  ailleurs  au  def* 
fus  de  toutes  les  autres  paniesduGhri*^ 

•  ftiani(roe;jiifqucs  là  qu'il  la  prcfcre  non 

•  feulement  a>u  don  des  langues  &;  des  mi* 
f  •  Cf  .  ij.  racles  »  à  la  grâce  de  la  profetie ,  &  à  tou- 

a  tes  les  autres  merveilles  dont  Icfiis- 
Chrift  orna  les  commenccmcns  de  Ton 
Egiife;  mais  mefnoes  à  la  foi^  ôc  à  refpe- 
ranccicomme  ceile,qui  demeurera  eter- 
nellemenc ,  Se  fleurira  dans  iefanâtuaire 
jnefine^de  rîifi  mortalité;  où  tous  ces  au- 
très  dons  de  Dieu ,  qui  n'ont  cours  qu'ici 
bas,  ccfleront }  d'où  il  conckitj  .que  la 
.  charité  eft  plus  grande ,  que  toutes  ces 
autres  grâces.  L'autre  expofition  ,  qui 
interprète  aia^  ces  paroles  de  S*  Paul^ 
Ei  fotir  toutes  cesckefes  revejfez  la  ebâritf^ 
eft  auflî  fort  à  propos  j  &  ce  que  nous 
venons  dcdire  en  é,claircit  aiTcz  le  fens. 
Car  puis  que  la  charité  eft  Tame,  ic  la 
perfe£tion  de  toutes  les  verdis  ci-deffus  • 
nommées  ,  qui  leur  donne  ce  qu'elles 
ont  de  prix  &  de  valeur,  leurs  aftions 
ctans  vaines  fans  la  charité, félon  l'A- 
pôtre »  il  eft  clair  que  pottr  les  poflcder,il 
faytavoitlacharité.  (oint  que  c'cft  elle. 
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qui  les  excice  Se  les  fait  agirj&r  qui  les 
produic  ôc  les  forme  neceflairemcnc 
dans  nos  amcs.  Car  il  n*cft  pas  polTiblc 
que  celui  qui  aime  vericablcmcnt  fon 
prochain  ,  ne  foie  touché  de  fes  maux 
s'il  le  voit  affligé,- qu'il  ne  fupportc  fes 
défauts,  s'il  en  a;  qu'il  ne  le  gratifie  de 
^es  bien  faits  s*il  en  a  befoin  •  qu'il  ne 
s'abbaifTe  à  fesncceflîteZj&nes'humi- 
Iicauprcs  de  lui  ;  qu'il  ne  le  traitte  dou- 
cement; qu'il  ne  condefccnde  à  fes  in- 
firmitez ,  &  ne  le  recherche  s'il  s  éloigne 
de  fon  amitié >  Se  ne  fupportc  patiem- 
ment fes  offenfcSjs'il  s'oublie ^  jufques 
là  que  de  lui  en  faire  quelques-unes  -,  fc* 
Jonce  que  dit  TApôtrc,  que  la  charité  i.cor.13.4. 
cfl  patiente ,  Se  bénigne  5  non  envicufe,  y.  7. 
ni  infoIente;&  qu'elle  ne  s'enfle  point; 
qu'elle  endure  tout  ;  qu'elle  croit  tout, 
&lupporte  tout.  C'efl:  pourquoi  il  die 
ailleurs ,  ^/ee  celui qtéi  aim^  autrui  4  accom-  ^jmdi  9. 
pli  la         que  ce  commandement,  7*)^  iq^ 
aimeras  ton  prochain  comme  toi  mej ^f,  c  om  - 
prend  &:  récapitule  fommairement  en 
fol  tous  les  dtivoirs  ordonnez  dans  les 
autres  commandemens  ;  &:  en  conclut, 
'qijchchztkéefilaflemtude  de  laloiiCcA 
à  dire  ce  qui  en  remplit  tous  les  articles. 
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P 'où  vient ,  quç  Saine  lean  ijApàtrc 
Iftièii^^fQé  4a  Seigncttr  IqCu^  i  comioift 
nous  le  lifons  dans  l'Ktftoire  Ecclciîafti- 
^ue  )  en  fon  exttefme  vieiileiTc  ^^a  ay anc 
j^ltts.U  force  4c  £mc$  cotsunéauirtsfois^ 
ie  longs  fermons  dans  ks  affcmbléei 
des  comeAi;ou  dieleor  directs 

paroles  y  Mes  fefits^fifaiii  i4iféez%mà  ki 
uns  les  eftiraanc,  &  à  bon  droit> 

avoir  compris  en  ce  peu  de  a^ots  cous  les 
vsais  devoirs  de»  iCiiréciensv  Puis  que 
telle  cftêc  la  nature  Se  la  fécondité,  Se 
lefiicace  delà  charité^vous  voyjex  cojnH 
hkn  TApocrc  z  de  ratfoh  de  nous,  ré* 
commander  en  ce  lieu  de  la  levcftir; 
^m:  avoir  Se  exercer  cette  mifericorde^ 
fcceue  bénignité  1  cette  buaiili(é>dou* 
ccur>&:  patience,  dont  il  nous  a  parlé  ci- 
devant.  C'cft.ià  tDcfme  que  tend  encore  . 
ce  qu  il  ajoute ,  ^fXc  h  cbarài  eji  le  tiet$  de 
ferfeilion,  L  on  demande  ici  quelle  c£k 
teite  ferfe(lioa,  dont  la  charité  eil  IcUef]^ 
'^ft:  tet  lûtcrpretes    traTaiiietit  à  DÔns 
l'expliquer.  Les  uns  l'entendent  de  la 
perfeâioti  des  vatusii^u  elle  liç«ôc  ^f;. 
iemble ,  les  comprenant  Se  embrafiàat 
^  toutes,  comrtîc  nous  difionsn'agucres^ 
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Jour  fonder  leur  doâ;riDe  touclianc  H 

Juftificarion  de  Thommc  par  les  œuvres. 
Car  difeac-ils ,  ceux  qui  accompli^bnc 
parfaiceinent  ia  loi  >  font  ja&i&ct  par  les 
oçLivies  de  la  Loi.  Orpuisquelacharicc 
Iclica  de  perfe^Uoaeace  iens»  il  cil 
évident  i  que  çeux  qui  ont  une  vfrayd 
charité,  accomplilTcnt  parfaitcmcnc  U 
loii  d  ou  s'enfuie  qu'ils,  (orujuilitiez  par 
les  oeuvres  de  la  Loi.-  Mais  en  leur  don« 
liant  pour  cette  heure  ce  qa  ils  prcfup* 
ppfcDC  ,  alTavoir  que  U  cinaruc  cft  ici 
liôQimée  km  de  ferfeiUm ,  parce  qu'elld 
lie&  comprend  en  loi  l'obiervation  de 
cous  les  commandemcns  de  la  loi  >  cous- 
jours  eft-tl  cUir,  qu'ils  n'en  rçauroioW; 
tirer  ce  qu'ils  prétendent.  Premicrc- 
menc»pat<:e  que  pour  eftre  juftUiépar 
les  druvres  de  la  loi  >  U  ne  luiKc  pas  d(^, 
racçoçpipHrdepuisun  certain  temps  juC* 
la  fin  de  fa  vie  II  faut  l'avoir  ac«-^ 
coélplie  des  lecomnietiicènienti  K  avoif 
eftc  exempt  de  tout  pcchc,  non  feule- 
i9çnt4cpuis  fon  enfance  &fa  jeuneâçi^ 
clomme  diCok  le  jfuftitiaire  d^  r  Evangile^ 
mais  mefme  depuis  fanaiffance,  Supp^-» 
fédonc^  Se  non  accordé  »que  celui  <|ui  a 

^olmiii^»  accoaipMe  par&tç^ 
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•    loi  fans  y  manquer  d'un  fcul  poinrj^  cela 

comme  vous  voyez  ^n'aura  lieu  en  lui, 
que  depuis  qu'il  eftrcvcftu  dcl  hahiiude 
.   delà  charité  s  6c  n  empelchera  pas  quz^ 
vanccelajiln'cufttranlgreflc  en  divcr- 
.  icsloices.  Puis  donc  quelaloine  juili- 
fié  que  ceux ,  <|ui  ne  Font  iamais  violée 
en  quelque  rempsquc  ce  foitj  il  eft  clair 
>  que  quand  bien  le  Chrétien  depuis  qu'il 
a  la  charité  n'auroit  jamais  violé  la  loi; 
tbusjuurs nepourroit-il  eftreiuftific par 
,  ■         les  oeuviesi  &:  ne  Jaiffcroit  pas  d-avoir 
kefoin  de  la  grâce  de  Dieu  pôur  la  remiC 
.  '         lion  des  péchez  commis  av  ant  qu'il  cuft 
la  chance.  Or  011  efl  la  grâce  »  là  ne  pcMC 
avoir  de  lieu  la  juftification  p  ar  les  œu- 
vres, félon  cette  parole  de  Saine  Paul, 
Xm.u.  6.  dans  Tcp  ure  aux  Romains  $  Si  €*cfi  fsr 
gréicèyée  nefi  plus  fâf  cmvres  ;  j4utn$nm^ 
.  »        grAce  nej}  f  lus  grâce  :  mais  fi  cèjl  far  au- 
,W€$  9C*  ncftflus féot grâce:  Autre?ne»t een- 
Ifre  nefi:  flu$  tswure.  Mais  ie  di^  en  fe- 
cor^dheu,quecequc  Ton  fuppofCiafra- 
voir,  quecclui  qui  a  la  charité»  obfcrvc 
'  fi  parfaitement  la  loi ,  qu'il  n'y  manque 
.    iamais  enunfeulpoini^c-uc  ccla,di5jc, . 
cftencore  cvidemme/n  faux%  ô6  contrai- 
ïcàrcxpcrieoçt&fti  iicrLCurc.  ATex^ 

.  pciicncc. 
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pçciçncc*  Car  qui  ne  voit ,  qui  ne  fcnç 
cous  loLto^^miubtendc  fois,&:  en  com-  . 
bien  de  fortes  pechcftit  ceux-là  meTme 
d'entre  les  fidèles,  qui  ont  le  plus  de  cha- 
rité? A  rEcriturçjcar  elle  nous  tcfmoignc 
clairement  en  dhrcrs  lieux;  fiwsdi^ 
yiuji  (c  cft  un  Apôtre,qui  parie, }  que  nous 

vérité  n'ejl  fointenrums.  Bien  confeffé  -  je» 
que. ce  n  eft  p^is  la  char itc,qui  fait  pécher» 
&  qu'au  concr^re  c'eft  s'écarter  y  U  • 
loigner  delà  charité ,  de  peçhen  Mais 
aulEifoûtiens-je,quil  ncft  pasimpcfli-  , 
ble,qu'un  homme  »  qui  a  la  vrayétJur^ 

té,  y  manque  ncantmoins  quelquefoiîs' 
comme  vous  voyez  ,  qu  en  toutes  les 
autres  habitudes  il  arrhre  fouveat  >  q^ 
celui, qui  en  cfl:  douc^fait  quelques aftiôs, 
qui>y  font  contraires  >  comme  un  boa 
archer  ne  frappe  pas  tousjours  atfbbnjb^ 
&  un  avocat  difert  ne  fait  pas  tousjours 
dé  faionnes  a^ioi^  li^tive  auxmcil^ 
leurs;  écrivains  ,  te'  aux  peintres  les  plus 
parfaits,^:  aux  politiques  les  plus  cofom- 
mezde  faire  par  fois  des  fautes  en  ieui:  . 
métier.  Et  il  a^eW  dit  il  y  alongtcmpis 
çlelaplus  excellence  >&:la  plus  admirée 
]||^e  de  la  poèfic  Pay  enac^qu  il  s  y  trçMj;- 
^      Part.IlL  ^  -^^  '  ^ 
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vc  des  endroits ,  ou  l'auteur  s  cft  endor-  , 
niÎKi.où  les  autres  onc  tire  le  privilège  de- 
pouvoir  fommèiller  €[uelqucsfbis  dans 
un  ouvrage  de  longue  halenc-Il  en  eû  de 
'inefme  Ats  habitudes  des  vertUMnora« 
les  ;  qtii*ne  ^cnipliffcnr  pas  nonplus  Vc[^ 
prit  des  hommes  fiabfolûment>qu  il  n'é- 
chappe quelquesfois  à  ceux>qui  les  pofie-* 
dentau plus  haut point>desadions, quiy 
(bntcpntrairçsi  comme  le  montre  Tex- 
pexiencCf  Se  coinine  les  Filofofes  l'ont  ex* 
preffl  ment  remarqué.  Les  fautes  ne  font 
4onc  pas  non  plus  incompatibles  avec- 
que  riabitude  de  la  charité ,  telles  que 
nous  la  pofledons  ici  bas.  Seulement  em- 
pefche  telle  ceux  ^ui  en  font  vraiexncnc 
4ouc2id'eiï  commettre  (ouvéntîSe  quand 
ils  y  tombent,  elle  les  touche  bien  toft  de 
regret,&  de  repentir  de  les  avoir  com-  ^ 
lni^es.  Puî$^donb  ,  que  pour  eftre  iuftifié 
par  les  œuvres,il  en  faut  prcfenter  àDieu, 
qui  n'ayent  nulle  part  aucun  beToîn  de  . 
pardomil  eft  encore  évident,  que  la  cha- 
rité,quelque  accomplie,  que  nous  lapuif- 
ii ons  avoir  ici  bas,n'eft  pas  capable  pour- 
tant de  tious  juftiiier  devant  Dieu.  Qm 
s'il^s'opiniaftrentàfoûtenir ,  que  la  cha- 

ctté  cft  exempte  dé  tout  péché»  îe  le  leur 
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accorderai  bien  de  celle,  qui  règne  1^ 
haut  dans  les  cicux,  allumée  &c  entrete- 
nue par  la  veuc  de  la  glorieufc  face  de  ^^^^p^^ 
Dieu;  mais  iediray  avec  faim  Auguftin,  ' 
que  nul  n'en  a  une  telle  ici  bas  ;  où  la  nô- 
tre n'cft  encore  ,  que  commencée  ,  & 
ébauchée;  Or  la  loi  en  demande  une  pie- 
ne,entiere,&  parfaite  de  tout  point.  Cer-  ^ 
tainement  cellc,que  nous  avons  mainte- 
nant n  eft  donc  pas  capable  de  la  fatis 
faircni  par  confequent  de  nous  iuftifier. 
Mais  d  autres  entendent  cette  perfeftion 
dont  la  charité  eft  le  lien ,  de  Tintegritc, 
&: unité  de  l'Eglifc  ;  parce  que  la  pcrfc- 
aion  des  corps  confiftc  proprement  en  ? 
rafTemblagc ,  &:  en  la  liaifondes  parties, 
dont  ils  font  compofcz  ;  ceux  à  qui  il  en 
manque quclcune, ne  pouvans  eftrc  ap- 
peliez parfaits.  Ils  cftiment  donc,  que  U 
charité  eft  ici  nommée  le  lien  de  perfe^ 
^tiomz  caufe  que  c  eft  elle ,  qui  lie  &  con- 
ioint  tous  les  fidèles  enj^blc  ,  par  le    .  ' 
moien  de  cette  amowr  mutuelle ,  qu'ils  fc 
portent  les  uns  aux  autres.  Pour  moi, 
chers  Frères  5  i'cftime  qu'il  faut  ioindrc 
ces  deux  expofitions  enfemblc,&:  pour 
cet  cft'ct,afin  de  les  ramener  en  une,pren- 
dre  ce  que  dit  TApôtrcque  U  chAriti  ejl 
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mfti^deffffi&iompoat  dire  ûmplcmtnti 
cptc*cttmn  forfak  Ikm  par  une  £aiflbn  de  . 
parlerEbraique,donc  toutes  les  Ecritures 
ibncpienes)  comme  quand  elles  dîTenc 
f4mme  de  feihé  y  ou  f  homme  de  pdix  y  poar  ' 
fignifier  un  homme  fechefér,o\x  faifible  à* 
* fuijique\JUsé§eiiim  dinffmùe des 
^eSions  infâmH  \  Se  ainfi*  en  uiie  infinité 
d  autres  lieux.  Ici  donc  tout  de  merme 
l'Apôtre  dit  ^mi  lien  de  ferfeÛhie  %  au  lieu 
d'unZ^^/i^^r/Srî^iunUen  accompli  >capablc 
de  lier  en  perfeftion)  Se  toutes  les  vertus 
Chrétiennes  dans  l'ame  de  chaque  fide« 
le,  fie  tous  les  fidèles  en  TEgliui  les  uni 
avec  les  autres.  Ou:  quant  aux  vertus  9  la 
charité  les  lie  enfemble^fic  par  ce  com^ 
mun  principe,  d  où  elle  les  fait  fourdre,  à 
^voirlamour  du  prochain;  Se  par  cette 
cômuae  fin  yoù  elle  àddrefle  leurs  afttôs» 
à  fçavoir  le  biéri  SeTcdificationdu  pro- 
*  chain«  Elle  les  recueille»  Se  les  ralTemble 
toutesenfoTi||^;fans  eA  laiiTer  aucune 
horsdefon  enceinte;  par  ce  qu'elles  lui 
Ibnt  toutes  necellaires  ;  la  mifericorde 
pour  confoier  ceux  qu*elleaime $  la  bent-* 
gnité  pour  les  fecourir  ;  Thumilité  pour 
les  gagnenla  douceur  pour  leur  plaire^la 
patience  pour  les  conferverjrK  toutes  te» 
aucrçs  en  fia  pour  s'acquitter  des  devoirs» 
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qu'elle  leur  veut  rendre.  Ec  quantaux  fi- 
dèles; qui  ne  fçaic>,  que  la  charité  ell  le 
(parfait lien  de  leiïc^^u&dn  !  Le  iang ,  Te* 
ftat,  l'intereft  ,  &c  le  plaifir  lient  aufli 
quelques  fois  les  autres  hommes  en«- 
fembie  $  mais  cres-impacfaicement  ^  ces 
mal  afieurcz  liens  fe  rompant  tous  les 
iourS)     ferrant  fi  peu  ceux >qu  ils em- 
bralTent  >  qu'ils nelaiflent  pas  defe  divi^^^ 
{cvy  &mefme  quelquefois  defe  choquer, 
&  dçXe  déchiççr        les  auti^s^j^ 
charité  eft  VFàiemetic  vn  lien  (>ariaiti»  qu^ 
unitfieftroitementj&fi  forcement  ceux* 
qu'elle^ttache»  queni-les  ^cidea$  de 
tortune  (comme  on  p^le)ntles  change-^^ 
mens  de  la  terre  ^  ni  la  mort  mc;^i;ne ,  qui 
ruine  toutes  les  aucreiuhtonsi^ds^icrnton* 
ftionsdu  monde,  ne  les  fçauroientdéta- 
chefjou  feparer  les  uns  des  autres .  Ce  fut  «^£F«^4.^ 
çie  fiiocé  Iten^qui  de  tous  les  fidèles  de 
rufalem  ne  fit  autrcsfois,qu  un  feul  cœur» 
'  &  une  £eule  a^eiPcItun  lien,  que  to^tç 
la  forcédfs  honâ^s  »  Se  des  «lemensf 

Tçauroit  ni  rompre  ni  dénouer  >  plus  fort, 
que  la  mort ,  Se  que*  le  fepulcre  ^coaunsif^f^  f^  . 
chante  »  refpoafi  filtepii  ntteÂ^iiàsâ^ 
que.  Il  nciointpas  feulement  les  amcs  fi- 
I  ii  lc«  ttàl^â^fiëips  coUe  , 
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change  en  un  fçul  corps ,  6c:  en  un  feu} 
efpritiiçtu:domie>unç  mefine  v6lomé)£c. 
unemcfmcafFeftion.  Ccft  encore  pour 

.former; 9 ficconfer ver  cette  fainte  ùnion 
âii  milieu  de  aou^qae  l'Apôtre  nous  ire- 

,  commande ,  U  faix  de  Bien  dans  la  fccon- 

.  de  partie  dt  ce  texte  $^f/4^4ix^  2)10», 
dît-il»  tunm  le  fremier  lieu  Mmvé$  carursi 
À  laquelle  VOUS  ejies  apfellez^en  uncorfs.  Car 
cette^iiiji^^Z>/^4in'eft  pas  celle 9  que  nous 
^vons  avec  Dieu, par- la  foy  e;i  leûis- 
Chrift  fon  Fils  >  entant  qu  appaifc  par  la 
iati$£iâion  de  fa  croix  ^  il  nous  regardé 
ealuyavecvnosil  propice  8e  îwotAAsk 
comme  Pcre,  ^Aon  comme  iugc>  ne 
nous  imputant  poiiit  nos  péchez»  kquel- 
leotipeaCappelkr/4^4/Ar  de  la  confcienee. 
Mais  c  eft  ta pai^pK^c  nous  devons  avoir 
les  unsavec  les  autres  ^vivant  tous  ainia* 
blément  enfemUe ,  comme  enfans  d'un 
niefme  Pere ,  héritiers  du  ne  mcfme 
grace^&dâme  mc£nae  gloire^Ceft  kfil- 
fedelatharité ,  &  le  fruit  de  cette  faintç 

.  &:Chrétierm^aqAour^qui  nous  lie  far- 
faiuimët  enCembl^;  J  L' Apôcre  la  admÂe 

*Ufaixie  'Dicu\  premièrement  par  ce  qu'il 
l'aime  fur  toutes chofcsi  &  à  cauf(^dçecla 

ileAfouvent  appdJ.4  kDméii /ài^  ;dAif 
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rEcriturc ,  ne  haïffant  rien  plus  au:  mSi- 
de,  quç  le  trouble ,  &c  la  dilcorde  ,  &:  les 
contentiôns,aeics  guc^cr^^^ç^^ 
par  ce ,  qu  il  nous  lacommttde  par  tout 
cafa  parole  iôc  en  fin  par  ce  qu'il  en  eft 
rautcur,qui  la  donne,  ôc  rinfpke par  fon 
Efpr  it  à  tous  ceux ,  qui  font  vraicmciit  fes 
enfans.  Et  l'Apôtre  Ta  expr cflemenç  ainfi 
nommée  en  ce  lieu  pour  nous  la  reconv* 
mander  davantage,  de  noas  ia  faire  rece- 
voir avec  refpcû , comme  une  ,çhoie  de 
Dieusfainte  ScCsLCtéc^&c  divin^,  que#^ 
,ne  pouvons  violer  fans  ofFcnler  grievc-. 
mcQKç^  tmjeiké  fouveraine ,  à  qui  elle 
appartient  en  tantde&fTons.  Il  veofc  que 
cette  paix  de  Dieu  ttenne  le  premier  lie  t  dans 
mscmwrs  Le  terme ,  qu  il  a  emploie  dans 
rorigînal  eft  vif*&bcatr,  &  mervcîUcuxj 
car  il  lignifie  proprement  avoir  la  iui  in* 
tfiB4W^  d'uncchofc  r^neftce  leiuge 
J'arbitre  ;  la  gouverner  ,  &  la  regir^  lui 
donixer  la  loy.  Ceft  à  dire ,  que  l'Apôtre 
entegQd>que  ceta(Ç4fi^v^P     foit  larrçiqp 
denoscocurs;lamaiftrèffe&la  gouver- 
nante 4e  tous  leurs  mouveqiens  qui  les 
.  .retienne  dans  vn  rcfpç^yye^^^^ 
de  jamais  rien  attenter ,  qui  foit  capable 
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femimenc  d'une  ofienTc  par  exemple^  ou 
l'opinion  de  nôcre  dignité»  ou  quelque 
aucre  cdnfidcration  femblable  tafche 
d  allumer  dans  nos  cœurs  9  ou  la  colere> 
ou  la  haiiie»  ou  rànimoficé  contre  nois 
fircrcs^  ou  d'y  émouvoir  quelque  autre 
paifion  de  mefme  nature  »  que  cecce  paix 
le  mette  auffi  toft  fur  les  rangs»  &:  arrefte 
lemotion  &  raglcation  de  nos  efprits,  * 
calmant  l'orage,  &:renvoiant  prompte- 
ment  toiis  fentimêns  de  la  chair» 
•comme  autant  de  boutefeux,ou  de  de- 
inons>fans  leur  donner  ni  entrée  ni.  au- 
dUencesQueUe  nous  ordonne  St  hàwihC- 
pire  rhumilité>&  la  patience  quand  nous 
avonsefté  o&nfez  ;  le  regret ,  &c  lafatis* 
£ifti6n5quarKl  nous  aurons ofienfé  autruu 
&  nous  faffe  rechercher  avec  foin  tout  ce 
qu'elle  iugerâ  necefiaire  pour  retenir  1  a« 
mitié  Se  la  bonne  intelligence  emrb 
nous  »  comme  les  douces  paroles  >  5c  les 
àâionsobligeantes;bâttnmant.&  denos 
^bouches»  ttde  no^  inèurs  tout  ce ,  qui  eft 
jproprcjou  à  çauTer  »  ou  à  entretenir  la  di- 
vifiôn  avecque  nos  prochaihs^  Ceftoit 
'Hfkz  pour  nousperfuader  de  lui  donner 
cette  place  dafns  nos  cçeuri,dcnousavcr- 

tir>quaç|efi;ibfi^x  dgéim.  Mais^l'Apôtré- 


pour  vaincre  toute  obftinatioh  ilôUSi:^ 
^cfentc  ,ÇûÇpi:c  ici  d  abondant  deux 
^confidciiac^^i^^  a  lui 

donner  cette  ^ûfl^ 
ccmtsi  Xuac  cfegue  m*s y f mmes  affellez^^ 
5cl^autre,(pienatts  »cJomMu^^u»  cor  pu 
.  Pour  la  premicrcvousfçavex^quôlcfus- 
Chritt ,  nôtre  Maift re ,  nous  appelle  par 
touràceacpaix4kDiei^& qu'il  nous  en 
a  donné, &:  les  enfeignemensdanSi.foq 
Evaagile ,  &:  les  cxemiics  en  fa  vie.  Car 
qu  y  «in^l  iamais  aiiScjnie^  plus.dpi^ 

&  de  plus  paifible,que  ccdivifeAgncaiiîM 
,n'a point  contefté>mcné  i  &  fa  voix  n  a 
point  cfte  ooïe  parki wesrfelo^  ce  qu'en 
avoienc prédit  les  Profetcs.  ll  a  cfté.dc^  - 
bonnaire,&  humble  de  coeur.  Ilnaia-  ; 
mais  rebute  pcrfonnc;  k  à  j:cccmlfi$;ps»* 
cheurs  àbras  ouverts,quelquesmrfcIiatis  x 
.«caji^»mable$,qu:iisfufrent.  lia  convié  i 
fcs  plus  grands  ennemis  à  fon  lalut  ;  &:  a 
offert  fa  grâce  aux  plus  obftincz ,  îc  Xu^ 
poi^kttriiqffyigaiiiaion  fans  repartie ,  ÔC 
leurs  injùr6  en  filence,&  leur  fiirti#Mi» 
•  aigrir,&:  a  pleuré  amèrement  de  cd  que  : 
Icru{klc,ia  dlérebtls^ji^^ 

Sùnnotpe  les  xhofet  a^ArténMtes  à  fa  pafX. 
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comm^nchi^t  au/Iï  expreflement  d  eftre 
doux  8c  fimplcs  comme  des  colombes; 
^-  jo  (im£cI,6C  fans  aigreur ,  ^  d'cftxc  en  paix 
entre  noiis^  &  fes  Apôtres  nous  répètent 
*-  cette  leçon  en  divei  s  lieux,  comme  faint 
Pau^içi  >  &:  ailleurs  enccHre  s  £'i//4r.  /««r 

^9m.tu  U. faire  tmam  qiiinwus  eft  ,  ayez»  la  faix, 
ofvcc  tous  hommes,  Etccft  pour  cela  9  que 
lefus-ChriA  eft  venu  au.  monde ,  pput 
pacifier  le  cieLfie  la  terre,  les  luifs  V&:  les 
Gem^s  i  pour  éteindre  les  inimitiex  &; 
les  guerres  >  ic  changer  les  épé^s'en 
hoy  aux ,  &  les  halebardcs  en  ferpes  ;  &c 
:  pour  oJter  le  venin  aux  afpicst&lacruau* 
cé  aux  loups     la  fierté  aux  lyons  ,  te 

H/;  11,4-7.  pour  transformer  les  ours  &  les  bcftes 

8.      '   les  plusfauvages  en  agneaux  >  Se  les  fai* 
>  -re:tpds  viyrej8e|iabtcer^paifiblemeDt  iC 
amiablement  enfemblc- &:  faire  par  tout 

£fM.u.  couler  la  paix  »  camme  un  fleuve  i;aiâ(i 

Juelicsâncteiîsocacles  1  a^oiemmagni*; 
querbent  prédite  à  raifon  dequui  auffi 
^f'^'  J;    il  eft^  exprcflcnient  nommé  le  Prmge  de 
fâix!  Et  yousfç^vhz,  que  c!eft  le  legs, 
^        qu'il  nous  fit  fe préparant  à  la  mort^qu'ii 

(  dit«tl  )  ie  vm$  dêim  ms  fmx;  pour  no 
poia^parlei^^U  bjçae4iâÛQa.^^^ 
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dignité  qu' ilpromet  à^tJëux,  qiri  IWont 

^ûméCir  Bk99hc^fm  (  dit-il )  /^^^  ^^«^  î^^ M^/A.j.^. 
frociÊrm  là  fàt^i^  iU  ri 
fans  de  Dieu.  Qni  peut  douter  aprcs ce-  . 
la ,  qiwl  n'appelle  tous  les  fiens  à  la  paix> 
comme  feicirApôireïpuis  quelles  y 
forme  en  tant  de  faffons  par  fa  voix,  par  '  ; 

fa  vie  ,  par  fespromcfTes ,  &:  par  tout  le 
dcflcin  de  fa  chargede  Mcdiatcor^  Mais 
outre  ion  ordre ,  la  condition  mefmcoù 
il  nous  mçt  parfa  voçatioii^jnous.y  obli- 

.  ge  clairement  ;  &  c'cft*  cé  ipté  F  ApôtrC 
nous  rcprelente  en  fécond  lieu,  quand 
aprcs  avoir  dit^ctibus  fomme^^appel-: 
lez  à  la  paix,  il  ^]o\iltenMHtrM^jf,s,  ou  peut: 
exprimer  toute  entière  la  torce  du  mot 
Grec,tf»««/fWr<^^h  G'eftuncdo^jtn- 
nereceuc  univerfellcmcnc  pat'tbwt*  it  * 
pofcc  tres-exprcffcmcnt  en  divers  lieux 
<k:  rEcrkurc,  que  rEgli£c  toute  totijm  '  ' 
ne  fait,  qu'un  fcul  corps  miftique,  dont* 
Iefii5..Chtifl:eftlechef,&:  les  fidèles  les 
meiÉ;fe¥is;4nl 

Efprit ,     liez  enfemble  par  unem<éffne 
foi,uncsmcfmeefperance,fic  une  mçf-  % 
tne  charitÀ^NiiNihft^pàri  au  roy^^^ 
leftcqui  ne  vive  en  la  communion  de 
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des  plusnèceflaircs  de  nos  dévoies  d'ea* 
trctcnir  h  paix  entre  nous  ;  &:dela  met- 
tre comme  nous  lordonnoic  TApôtre» 
dans  le  plus  haut  Ueu  de  nos  cœurs  pour 
y  gouverner  fouveraincmcnt  toutes  nos 
peniéqs»  cous  nos  inouvemens^  &l  fenti* 
mens»       Ton  ne  voie  poim  de  corps, 
en  la  nature,  dont  les  membres  ne  con- 
fpirçnt  enfemble  >  ^  ne  vivant  les  uns 
avec  lesautres  dans  une  perpétuelle  > 
inviolable  paix.  Lcsfocietcz  des  eftats, 
Scellés, des  familles > (jui  font  aufli  des 
corps.»  mais  d'une  Attitré  efpece^  afîavoir 
dés  corps  politiques  &  œconomiqucs,  fc 
conduilent  en  la  meTme  forte  >  &c  leur 
{iremiere,'&pliis  iacrée  loi  eit,  que  tous 
Jcs  ordres  &:  tous  les  hommes,  dont  elles 
iont  composées  «  ayent  ;  la  paix  les  uns 
avec  les  autres.  Que  ficela  a  lieu  tC  en 
lanat>ire>  ôc  dans  les  focietcz  du  genre 
Iiiiniâin;  combiep  plus  doit*iljeftre  ob«- 
fervé  dans  FEglife ,  qui  eft  un  corps  di^ 
vin,  çclcjle,    furnaturcl  ?  Nôtre  propre 
incere^  le  requiert  neceflàftrcfiicnt.  Car 
comme  la  guerre  afFoiblit ,  8c  ruine  les 
cAat^  ou  elle    &9\m^zc  ,  ^  àqnu  cUe  di- 
vine içs  mefubres^  ainû  {%  fût  ffM  au 
f:.oftci«^i^ei|Essa^^ta  iî»foaî&Çîôc  les 
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conCcrvc;  félon  ce  que  difoit  nôtre  SeU 
gncur ,  que  tout  royaume ,  divisé  contre  j oi-  ^^^^^^ 
me/me   era  réduit  en  def rti  &  que  toute  -^ille        '  * 
ou  maifon  divisée  contre  foi-mefmeyne  juhfi^ 
fiera,  foini.  Quelques-uns  rapportent  en- 
core à  ce  mefme  propos  ce  que  T  Apôtre 
ajoute  pour  la  fin,     f<ycz>  reconnotjjansi 
comme  s'il  entendoit  que  la  reconnoif- 
fance ,  que  nous  devons  à  Dieu  pour  la 
grâce,  qu'il  nous  a  faite  en  nous  recevant 
en  fa  paix ,  nous  oblige  évidemment  à 
entretenir  aufll  la  paix  avecquc  nos  frè- 
res. Et  j  avoue,  que  le  raifonnement  eft  ✓ 
bon  ,ôc  à  propos.  Neantmoins  il  vaut 
mieux  prendre  ce  mot  pour  une  exhor- 
tation, qu'il  nous  fait  en  gênerai,  à  eftrc 
reconnoiffan^,  tant  envers  Dieu ,  qu  en- 
vers les  hommes.  Car  comme  l'ingrati- 
tude eft  l'un  des  plus  noirs ,  8c  des  plus 
deteftables  vices ,  expreffcment  enroolé 
par  TApôtre  entre  les  marques  de  ces 
xnal- heureux  ficelés, dont  il  prédit  Tex- 
trcfme  corruption  dans  fa  féconde Epî-  i.Tim.y 
tre  àTimothée-,  aufli  eft-il  certain,  que  i, 
la  gratitude  ow  reconnoiffance  eft  l'une  des 
vertus  les  plus  neceffaire:     à  mon  avis 
celui  ne  s'eft  pas  éloigné  delà  vérité, qui  . 

Ta  appcllée  la  mcre  de  toutes  les  autres  ycr-^  '  ' 
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Uis.  Elle  allume  k  pieté  dans  nos  coeurs; 
l^mour  de-Dieu  Se  de  fon  Chrifti^c  tms 
porte.àiefcrvir,5c  à  lui  obeïr  5  &*par 
.  confequent  à  l'exercice  de  toute  honcfte- 
ce  fie  Terni.  Il  eft  certain  qu'à  cet  égard 
nul  ne  pcche  fans  ingratitude.  Ajoutez 
encore  à  cela>  que  la  reçonnoilTancc  eft 
lafource  desfervicesfisdes  devoirs>que 
nous  rendons  à  nos  Princes,  à  nôtre  pa-. 
triet  ànosperes  &c  mères  9  fie  à  nosiupc- 
rieiirs  t  fic  à  tous  ceux  qui  nous  ont  obli^ 
gcz  i  offices,  comme  vous  voy cz,qui  ont 
une  grande  eftenduè  entoucelavichu' 
maine  •  de  forte  que  c'eft  avec  beaucoup 
de  rairon>que  l'Apôtre  après  la  charité 
te  la  paix  tidus  recommande  aûffi  la  re* 
«nnoiffance.  Chers  Frères ,  ce  font-là 
les  trois  vertus  >  dont  il  nous  parle  dans 
cctexte.  N'en  négligeons  pas  une  s  £m- 
braflbns-lcs  toutes  trois  ;  &c  en  parons  le 
dedans  6c  le  dehors  de  nôtre  vie.  £t  pre- 
mièrement reyeftonsfur  tout  la  charités 
comme  Famé  duChriftianifme^le  par- 
fait lien  de  nôtre  union,  la  marque  des 
en&ns  de  Dieu»  l'abrégé  de  tous  nos  de* 
voirs,&lamcrede  toutes  vertus.  Avec 
elle  vous  avez  tout»  fie  fans  elle  vous  n  a* 
Vezxienf.  SaÀscUcitoncolaprofiBi&âi^ 

u  k)u,^ucl  by  GoogL 


ûuc  vous  faites  de  l'Evangile , vos  prie-,     ,  ^ 
tes,  Vôac  rcUgiou»&  vos  fer  vices  ne  font  ' 
t[u'un  vain  bruit ,  mn  âèrâi»  qm  refonne  uCûr.iy 
(  comme  dit  1  Apôtre  )  dr  une  cimbale  qui 

.  tinu.  jParceqtfcUc  manquoit  aux  Ifracli- 
tes.  Dieu  avok  toutes  lcur«  dévotions  fie 
tous  leurs  facrifices  en  abomination* 
Combien  plus  rejettera.-'il  les  vôtres  >ii 
vous  avez  l'impudence  de  lui  en  prcfcn- 

,  ter  fans  U  charité  J^m^^iotenam  que  fon 
Fils  iefus  vous  en  à  #Jaaalgnifi^m 

'  montré  8c  la  neceflîtê > &:  Tcxi^iÉaice*    ...  ^ 
Cas  que  pouvés- vous  déformais  aile guer 

-  ^  pour  vousexcufcr  dc'cc  devoir  l  ^01^-- 
nemcnt  la  nature  vous  obligcÎ3ât  desja  ; 
affez  à  aimer  vos  prochains  -,  puis  qu'Us  . 
font  vos^crcs ,  mcfmc  félon  la  chair,  if* 
fus  d'un  xncfme  Adam,  &:  d'un  mefme 
Noé ,  animez'  d'un  mefme  efprit ,  veftus 
d^nïhcfniccorps,nais,8cclevczfurutt0 , 

mefme  terre  ;  &:  li  vous  vous  dépouillez 
de  ce  que  la  vanité  U  l'opinion  y  a  mis 

*  de  différence ,  vous  îî^errcz  qtf au  fond  il 
ny  en  a  point  entre  vous  Se  eux  Vous 
cftes  fujets  à  leurs  accidens  »^  &  la  mort»^ 
qui  les  abbat,ne  vous  cfpargnera  pas  non' 
plus.  Ayant  avec  eux  une  conjonftion  fi 
eftroi^  vous  les  devez  jcçgarder  »  corn^ 

-  • 
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me  d'autres  vous-mefmesj  ôc  les  almcr^ 
comme  vos  proches  ,  ôc  ne  ceair  pour 

'  eftrangère»  ou  indiiFerwce^;aucune  des 
chofcs  qui  leur  arrivent.  Et  les  Paycos»  ■ 
qui  n  en  connoi^em  pas  davaiiug6»ea  ' 
ont  bien  l'çeu  tirer  ceccéconclufion.  Maig 
la  croix  du  Seigneur  lelus  nous  a  décou* 
verç  d  autres  raifons  de  cliaricé4>eaucouj> 
plus  excellences»  &  pluspreflantes  enco- 
re. Car  il  a  tant  aimé  les  hommes  >  il 
eft  mort  pour  les  fauver.  Chrétien>coii>- 
inent  pouvez- vous  ou  haïr,  ou  méprifcr 
dcsperlonnes ,  que  vôcic  Maiftre  a  unt 
aiméesT 8c  eftimées  ï  lur  lefquelles  vous 
voyez  fon  fang,  dont  ils  ont  cftc  lavez  &c 

'  purifiez  avec  vous  ?  ion  Elprit ,  dont  ils 
ont  efté  feellez  aufli  bien  >  que  vous  ?  les 
prémices  &  les  arres  de  l'héritage  cek- 
fte>auquel  eux  &c  vous  elles  appeliez  pour 
y  vivre  enfemble  éternellement?  C'cft 
par-là^  qu  il  les  faut  confidcrer,  ôc  non 
par  ce  qu'ils  font  en  cette  terre  jqui  avec 
toutes  fes  pompes,  8c  Ces  richeffes,  &fa 

"  Âoblcffc,&  fes  honneurs,Sc  toutes  les  au- 
tres parties  de  fa  yanité,n'cft  qu'une  figu- 
re periflable,  &  paffagcre.  Si  vôtre  pro- 
chain n  a  rien  en  cette  terre;  s'il  y  eft  mc- 

prifétSctenu  i^\^4a  mkmà&  ùkéUiefir^ 

f  -  du 

«  -  . 
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du  monde,  ainfi  que  paiie  l'Apôtre  i  pen- 
fez  qu  il  a  fa  part  dans  le  ciel,  qu  il  eft  hé- 
ritier de  ce  royaume  éternel ,  enfant  de 
Dieu,  &  frère  de  lefus-Chrift.  Que  cette 
fienne  dignité,  fi  haute  &c  h  precieufc  de- 
vant Dieu  3c  les  Anges ,  vous  le  faffe  ai- 
mer,  chérir ,  &:  rechercher;  quelle  ad- 
douciflc  vos  icffcntimens,  s'il  vous  aof- 
fenfé  5  qu  elle  eftendc  vos  mains  à  lui  dé- 
livrer promptement  le  fccours  de  vos 
aumônes,  de  vos  confolations,  &:devos 
bons  offices ,  fi  quelque  fienne  neceflité 
vous  les  demande.  Car  c  eft  là  le  naturel 
de  la  vrayccharitc.EUe  n  aime  pas  de  pa-'  ^  ^^^^  - 
rôle  ,  ni  de  langue  -,  mais  d'oeuvre ,  8c  en  * 
vérité.  Qlic  la  nôtre  abonde  donc  en  au- 
mônes ,  &:  en  beneficence  envers  les  po- 
vrçs  i  en  confolations.  Se  en  bons  offices, 
vers  les  affligez.  Quelle  foit  ferme,  8c 
conftante.  Q5  les  mal-heurs  de  nos  frè- 
res, ni  leurs  ofFcnfcs  (s'il  leur  arrive  de 
nous  en  faire  )  ne  foyent  iamais  capables 
de  rompre  ce  facré  lien  de  pcrfcftion.qui 
nous  conjoint  fpiritucUemcnt  avec  eux 
en  nôtre  Seigneur.   Gardons  auffi  foi- 
gneufement  le  depoft  de  la  paix  que  le- 
fus-Chrift  nous  a  lailTée  àfa  mort,8d  à 
laquelle  il  nous  appelle  en  unfeul  corps 

Pau.  m.  X 
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par  tou^  les  miftercs  de  fa  religion^  Ceft 
iapaix  dcDieui  dit  l'Apôtfc  ;  &  qui  U 
garde  fc  peut  afleurcr  d  avoir  Di^  avec- 
que  lui,  félon  la  promcfie  ^uenous  £ût 
le  mefmc  aillcurtj  P'pvez  en  faix  (  nous 

h  àit'il)     lé  Dieu  de  dikaioH,&  de féuxftr 

ta  avecqMc  '^aas.  Ne  maileguetpomtles 
petites  rââfohs ,  que  vous.infpîrc  la  chair 
&  le  fang.  Il  ne  faut  rien  c.coucer  conu:c 
la  paix  de  Dieu.  L'Apôtre  veut  qu'elle 
tienàe  le  premier  Iteu  dans  vos  cœurs; 
qu  elle  enfoit  la  maiftreffe ,  &:  la  furi^- . 
tendante.  Tenez  donc  pour  rebelle  tour- 
te peiifce,  qui  la  veut  troubler  s  chaffez- 
là  de  vôtre  eoeur>  &  récrazez<çammcune 
pcnfce  infecieiate>qm  nepen€vemr>que 
derenncmîî'puis  qu  elle  eft  cotrairc  à  h 
paix  de  Chrift .Chers  Freres>j  aurois  bien 
ici  un^nd  fujet  de  me  plaiiid»  de  b 
rébellion?  dont  noûs  fommes  la  plus  parc 
coupables  contre  cette f  six  deJDiet» ,  que  ie 

faint  Apotr^étabiit  gouyermncede  no^ 
eccurs.  Nous  avons  fecouc  fon  joug.  La 
chair ,  &:  le  fang ,  ôc  Icfdss  intercftsl'oiic 
chafiee  du  milieu  deiious.  Bien  loin  d'y 
tenir  le  premier  lieu  5  à  pene  y  en  tient 
clleaucuni&:  il  femblequ'offenféede  nô- 
tre mépris^^  die  air  quitté  l'Eglifc  ,  aufli 
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fccn,qu€  ICMondcifc  fc  foitrctiréc  tfûucc^ 
entière  au  ciel.  Car  tout  cft  plein  pài  mi 
nôusdcdmfions,&:  de  difcqrdes^de  pro- 
ccs>dc  queràlcs  Tdc  peûtts  gueria ,  que 
nous  nous  faifons  les  uns  aux  autres,  avec 
une  ardeur  &wnc«pi ni  âtrctc  fcandaku- 
fe.  Àu  nom  de  Dieu ,  Frères  hï&kf  mmci, 
rappelions  au  milieu  de  nous  cette  fainte, 
éc  bénite  paix  de  DUu  s  à  laquelle  de  lefus- 
Chrift,  &:fon  Evangileiious  cottuieiiCÛ 
inljUmmcnti  lèç  lui  donnons  déformais 
dans  aos  cQ»irs  le  lk».  >^^u«.^ 
l'Apôtre.  Ceft  la  mciUeure^^iièôiiÏJ^^ 
fence,  que  noui  pUiflions  rendre  à  ce 
gtand  Sauveur  pour  ksgraces^^iluious 
à  faitcsiEt  fi  nous  lui  rcfufons  lapaix,qu'ii 
nous  demande  pour  xxosFreres ,  ie  ne  fçai 
pascopinent  nous  lui  pointons  dctoaag 
de^  la  fienne,ni  nous  laver  de  la  plusnoi4 
fcingratitudcquifut  iamais.  Mais  i'cfpe-^ 
re  chof»  meilleures  î  &(uppUc  le  Sei- 
gneur, qu'il  répande  lui-mcfmc  fa  paix 
dans  |ios cœurs,  &  l'y  ctabliffc  abfoliA-. 
nicnt,afo  qu*enfuitc  nous  vdyoniabcaiflt 
dcr  toutes  fes'bcncdiaions  au  milieu  de 
nous,  4C  celles  daprefent  fiC^iKc^^ 

derauu:c>qukâà*fif*2AfllOif^-'^^^ 
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yerC  Xifl.  SmUfânkdtChriftbi^ 
éitte$$lf9Us  flânturcufcment  en  toute  far- 
f  'tence.en  y 00s  cnfeignata,  &  admone^ 

•  ges , é'^ânjhns  ffirituclles , â^ec  grâce^ 

^bâfitânsdtvâtr^cœur^émStiffuuré, 

♦   •  * 

ricncè  nous  apprend  >  que  la 
plus  psifi;4les  choies  s'entre^ 

tiennent   par  lufagc  des 

mcfmesmoîtns»^  ie:s  ont 
ctabUes.  Ainfi  voicz  Ws  en  la  naturel 

qofc  riemi'affermit ,  ni  nccôferve  mieux 
les  habitudes  des  axtSt&  des  icimces»qao 
IcsiiMffnesaâions»^  eitercices«<pii  les 

ont  formées;  &  que  rien  ne  maintiem 

mieux    eftau^qiiç  h  f Qi4cncet  K  i»  v  a-* 
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kur ,  qui  les  a  faits  ;  &  que  comme  la  fre- 
quentaciô  des  perfonnes  vcrtucufcs  allu- 
me ordinairement  ramour>&:  Tefludedc 
rhonefté  dans  nos  coeurs;  aufli  eft-ce  elle 
mefme  encore ,  qui  nous  y  fait  conftam- 
jnentperfevercr.  En  la  religion  fembla- 
blement  la  parole  de  Dieu,  qui  produit  la 
foi,&:  la  fanftification  dans  nos  amcs  >  cft 
celle-là  mefmc>qui  l'y  conferve>&:  Ty 
perpétue.  Cette  parole  cft  la  puiffance  de 
Dieu  ,  Se  pour  former  premièrement  la 
pieté  de  fes  cleus  >  Se  pour  la  conferver  à 
iamais  cri  eux,apres  qu  elle  y  eft  formée^ 
Elleeft  Se  la  mere5&lanourrifre,&:  la 
gardienne  du  nouvel  homme.  Elle  four- 
nit &:  la  femence  de  nôtre  regenerationj 
6c  le  lait  de  notre  nourriture  miftiq  le. 
C'eft  elle,qui  nous  donne  la  vie  fpirituel- 
le  ;  c'eft  elle ,  qui  nous  la  conferve.  Ceft 
d'elle>  qu'en  dépendent  >  Se  les  commeh- 
cemens>&:  les  progrez-,  Se  la  naiflance ,  Se 
la  perfeverancc.  Ceft  pourquoi  le  faint 
Apôtre  ayant  ci-devant  exhorté  les  Co- 
loHiens  à  la  fanfkification  Chrétienne,  8c 
en  ayant  touché  les  principales  parties> 
comme  la  mifcricorde ,  la  bénignité  ^  la 
patience,  la  charité,  &:  la  paix  j  maintc- 
Mntpourabbrcgcrçc  difcours,&:  coiu- 


.prcndrctout  en  peu  de  mots,lcur  rccortvi 
mande  la  parole  de  Dieu  >  comme  le  it\A 
jnoicn  capable ,  non  feulement  d*entr6i»^ 
;tcnir  6r  de  conferver ,  mais  mcfmes  de 
parÊûres&d  achever  tijmçes  lespamesde 
leur  pieté;cammeune  vire^te  anondani» 
j^Gqoicce.»  d'au  ils  pouvoiencpuifcr,  6c  les 
:ireriu$  »  qu'il  vient  de  leur,  nommer  >  Se 
towcs  les  autres  neccffaires  à  la  pèxSf^ 
£tion  de  leur  Chriftiamfine.  Il  neft  |>a$ 
i>efoin(  dit  il  )  que  iem^  travaille  à  vousr 
jiommerune  par  une  toutes  les  gracesî, 
.quiidoivcac  reluire  en  vos  meurs  »  ni  à. 
.TOm  recommander  par  le  memi  chacu^ 
*nc  des  pcrfeâions^aux  quelles  vous  obli- 
r^e  le  noro- 6c  la  p|:ofci&on  de  lefus* 
Ckrift>  Vomaigrezim  bosn  fnaiftrieao  mi^ 
-lieu  de  vous  ,  qui  vous  en  inftruira  ,  8^ 
vous  .y  formera  exc^lemmeacjC'eftla 
paroljed:e€lirift)  q^éie  me  contente  d# 
.  vous^  recojnmander.  Ecoutez-là  ,  &:  la 
:praâiquez>    qu'elle  vous  foit  familière. 
< C^eft  vQu^doe^  t€iut>què  de  vous  raddreC* 
fcrRieane  vou^  manquera,fi  vous  oïez> 
^  étudiez      cmîez  te$  enfei^nemeni^ 
ja¥ecleibtni>&:  le  refpcûj  que  noustài 
XMS^Cij^'e£^  J^aéifi  ea  Vous  planfuKeu/e^ 

•  i. . .  .     ■    ••  ' 
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âdmonejhnt  ttm  ï  Autre  far  PfeAum$  Man- 
des &  chmfonsffiritudles,  a^ec  grâce,  chan- 
tansde-^otrecœurau Seigneur,  Ceft  là,  Fuc- 
i-es  bien-aimez ,  la  leçon  ,  que  l' Apôtic 
donnait  iadis  aux  ColoflTiens^qui  nous 
cil  damant  plus  neccffaire  en  ce  temps, 
qu'outre  la  négligence,  &c  le  dégoût  de 
nÔtrenature,ilk  u-euve  des  gens  en  cç 
miferable  fiecle ,  qui  nous  décrient  la  pa- 
role de  Dieu ,  ^  font  ce  qu  ils  peuvent 
pour  la  rendre  fufpefte  aux  Chrétiens,^ 
leur  arracher  des  mains  ce  précieux  trc- 
for  des  amcs  fidèles.  Attantat  inouï  dans 
tous  les  premiers  ficelés  de  TEglife,  Se  in- 
croyable ,  fi  nous  n'en  avions  nos  yeux  Se 
nos  fens  pour  tefmoins.  Si  vous  avez 
donc  du  zele  pour  la  gloire  de  vôtreMai- 
ftre,  fur  la  fapience  duquel  rejailliffenç 
évidemment  tous  les  blâmes ,  que  Ion 
donne  à  fa  parole  -,  fi  vous  avez  de  la  cha- 
rité pour  l'édification  dé  vosprochainsî  fi  ^ 
vous  avez  en  fin  de  lafEeaion  pour  vôtre 
falut ,  Chrétiens ,  écoutez  avec  attention 
lenfcignement de  T Apôtre.Recevez> 6ç 
maintenez  che;&  vous  cette  parole  cele- 
fte.qu  il  y  veut  loger  >  6c  y  faire  habiter 
•plancureufemcnt.  Défendez  ces  divines 
fQurçesde  vie, donc  tous  nos  Pères onç 


cfté  MrœvtZyiontxc  flnjure  de  cei 

nouveaux  Doftcurs,  qui  nous  les  veulent 
fcoûch.cr>&  corn bler.  à  toute  forcei  faiian^ 
^      à  la  thuifon  de  i^as-Cfatift  unè  injure 

'pàihx6AS*  fcmblableàcelle>que  les  Filiftins  firent 
■  àixrcsfois  à  la  famille  d'Ifaac  »  dont  ils 

étou{^pèrentiers  {fuit^  i  ^  «les*  remplirent 
-  de  terre  ^pour  les  rendre  ihvtilcs>  ainfi, 
'^e  hdns  le  raconté  l'hiftoire  Sainte.  £t 
pour  vous  coÂduirë  eh  cette  mfeditttion , 
ie  confidercrâi  par  ordre  (  s  4  plaift  au 
Seigneur  )  les  ded^  partie^)  fe  prefen- 
tcnt  dans  le  texte  de  l*Apôtre;  la  prcmie- 
i:e>  où  il  nous  rëC6mmandei  étude  de  la 
parole  de  DieUieiï  ces  mots,      h  fârok 

de  Chrifi  habite  fUntureufement  en  Ifous  en 
touie  J^^nçe  >  La  féconde  >  où  il  nous  re- 
prefenrê  qUdqaes-un^  des  principaux 
ufages,que  nous  cri  devons  tirer  y  en  'youk 
Mf§ignant  (dic-il;  âdlmonefiAnîtun  lau^ 
in  fur  PfeMÊuisM^mges  >  ef  cbéotfws  ffi^ 
rituelles ichantans  de  ybtre  cœur  âu  Seigneur. 
XoUs  les  terxâes ,  qu'il  employé  (Uns  1^ 
j>teMilBl:e  pàftie  ftfht  dij^he;^  âe  grandd 
confiderâtion.  Premièrement  >  ce  qu*il 
appelle  la  parole  de  Dieu,  annobiéée.  par 
les  Profeces>8e:  Apôtr«s,ict6ntènté*chM 
lèsÊcricures  du  vieil  fie  duapUveautefta* 
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meril ,  la  parole  de  ChriJI  ;  tant  à  caufe  que 
lefus-Chi ift  en  eft  le  fu j et ,  6c  la  fin  > que 
pouice  qu  il  en  eft  Tauteur ,  qui  Ta  infpi- 
récparfon  Efpritàfes  ferviteurs;  en  la 
niclme  forte ,  que  rApôtrc  nomme  ail- 
leurs toutes  les  affligions  de  lanouvçU 
le ,  &:  de  lancienne  Eglifc ,  iufqucs  à  cel- 
les,que  Moyfc&:  les  Ifraëlites  foufFri- 
renten  Egipte  Us  dffli&ions,&  t opprobre Ebr. 
de  Chrifi'^  parce  que  Chrift  eft  &:  la  caufe, 
pour  laquelle  les  fidèles  font  affligez ,  & 
le  directeur  de  leurs  affligions,  qui  les 
leur  envoyé ,  &  les  gouverne  par  fa  pro- 
vidence. D'où  s'enîuit  clairement ,  qu'il 
eft  Dieu ,  puifque  toute  TEcricure  eft inf- 
pirée  de  Dieu  ^  &:  qu  il  fubfiftoit  dés  le 
temps  des  Patriarches,  &de  toute  Tan- 
cienne  Eglife  ;  contre  rimpietc  dcshe- 
xctiqucs  >  qui  nient  la  divinité  du  Sei- 
gneur ,  &:  prétendent  ,  qu'il  n'a  point 
fubfifté  en  la  nature, qu'après  eftre  nai 
de  la  fainte  Vierge.  Mais  il  faut  pefcr  en 
fuite  la  faflbn  ,  dont  TApôtre  nous  re- 
commande fctude  de  ccttp  parole.  Il 
ne  dit  pas,  Qrielicfoit  au  milkn  de  yous» 
qHclIey  foitlené^  quelle  y  Joit  connue  î  mâis 
ufant  d'un  terme  Beaucoup  plus  fort 
plus  efficace  que  tout  cela,  U  rcut,  qut 


s  E  KM  O  K     /  ^  ^ 

0ene  fâr^U  éU'Chrifi  hééiêe^etê  $ms:  mw* 
içxvçzquhdhiter  le  dit  proprement  de$ 
lioiiimips  i  4c  lignifie  faire  fa  deamf» 
4^n$im  lieu  9  syum  »  camme  nouspar^ 
.Ions  en  nôtre  commun  langage,  y  vi- 
[I  VJre»4cy^eor4iaairelllem»âcpre^uo 
«  «r       ftHisjours.  DeliYÎeMrCOfnmeromfore 
bien  remarqué  les  plus  fçav ans  Maiftres 
f  •  ^7^^  des  Ehteax ,  que  r£criuii*e  employa  cq 
^  ^  j  mot  ngurémenr)  pour  ugniner  qq  une 

rit.  if.  Â  ^\M^i^  demeuie  conilamment ,  afTi-* 
fê9  lâm  r4^£iM9t  dam  une auac»  bien  qae  cellctf 
qui  eft  dire  habiter  en  l'autre  >  ne  Toit  pas 
anin^qç  >    que  celle  »  où  elle  eft  dite  ha- 
biter ,  ne  (ait  pas  proprement  le  Uèu  »  oit 
Icfpace,  qui  contient &encIoft  fa  natu- 
re. Çomtxiequavid  lobj  n^audiilanc.le 
.  inur  de(anaiirance,fouhaîtcencre  au* 
4^*h$*   ifcs  chofes ,  que  Us  nues  habitent  fur  lui} 
pour  dire  «que  ce  iour  làfoir  concinueU 
leméoi^ouyqrc  de  nues  9  que^amaîs  il 
ne  foit  fanç  ce  noir ,  &  trifte  voile,  Se 
comine.il  s'explique  liAi.Da6fmc^.quç  /«l 
timbres  i&  (ettJm  ile^m^  kremki^iiâ^ 
'Mâà  foSui  bienqu'4  parler  proprement 
Voa  niepuiire  dire  ique  les^/^^uiCp^V 
4es.çbolies4naniniées>i&ii£xÂi^  en  aueon 
.       »  <^  «npins  ea^pA'ç  daps  le  joi^r  a  Q^ 
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fur  le  jot$r ,  qui  cfl  non  un  lieu  ,  ou 
un  cfpace  ,  mais  une  partie  du  temps, 
Et  c'eft  encore  ainfi  fi{çurémenc  ,  qu'il 
faut  prendre  tous  les  pafiagcsde  TEcri* 
turc,  où  il  eft  dit ,  que  Dieu  habite  quel- 
que part  comme  quand  il  protefte  dans 
l'Exode,  ÔC  ailleurs  fou  vent,  qu'il  A^Ai*  2^eiJ.  19 
fera,  an  milieu  des  enfam  difraéli  (ce que  4;.  Levi 
TApôtre  applique  auflî  à  TEglife  du  f^q^f 
jîouveauTcftamcnt  )c'cft  à  dire  que  fa  ' 
M  ajefté  ,&  fa  providence  fera  tous  jours  ^' 
avec  les  fidèles,  fans  les  abandonner  ja- 
mais ;  bien  qu  a  proprement  parler  le 
Seigneur, qui  eftuneeffcnce infinie,  Bc 
qui  remplit  les  cicux  la  terre  fans  y 
cftre  enclos,  n'habite  nulle  part.  Ccft 
en  cefens  figuré, queTApôtre  employé 
ici  le  mot  d  habiter  y  de  certes  avec  beau- 
coup de  grâce,  demfafc,  quand  il  die, 
^ue  U  parole  4f  Chrijl  habite  en  vous  j  c'eft 
à  dire  qu'elle  y  foit  conftamment ,  ^  af- 
fiducment  ;  qu'elle  foit  rhofteffe  de  vôi- 
trecœur,6cde  vos  bouches; quelle  ne 
les  quittejamais  5  Çtçpmme  lame  habi- 
te en  nos  corps  pour  les  vivifier ,  &  ad- 
drefferen  tous  leurs  mouvemens,  que 
cette  divine  parole  foit  femblablemenc 
lame  dp  vos  Cûcjurs,  s'y  cçn^nc  iouir  S>c 


Digitized 


nuit ,  poar  conduire  te  gouverner  toutes 
les  xCtions  de  vôtre  vie,-  qu'elle  vous  foie  » 
au(H  conouè     auffi  familière )  que  les 
jpetfonfies  >  qui  habitent  chez  vous ,  Bc 

.  paffcnt  toute  leur  vie  avec  vous.  Mai^ 

l'Aphte  ndb  content  d  une  û  vive  ex- 
jMTcAion ,  aioûte  encore  un  autre  terme 
pourmi^ux  iignifieravec  quel  foin  nous 
dcvènsremplir  rdlnès  les  parties  denos 
'  V  i  iamcs  dcceite  parole  du  S'cigncur^^Vfc 
.  "  ifatùû  en  vom  mhement  (4ic-  il  )  c'eft  à  di-  . 
M  abondamment ',&eomnie<iosB)bttts  i 

l'ont  traduit ,  fUntureufement  $  tn  telle 
ibire,  qu'il  n'y  ait ,  ni  aucune  partie  de 
iet  mifterei  ;  qui  ne  fa  tituvé  ttf  vous» 
X  fespromcfles,  fes  commandemens,fes 
«nfeignemcns ,  fes  profcti€s  ,fesinftru- 
4ttoflis,fâns  rieii'Ulher  de  césbien)  tè^ 
'  téftes^que  vous  rte  receviez  chcx  vous; 
îti  -aiiCQne  partie  de  vous  rneftnes  %  où 
cit^^irîiiehèfieffè  n'iiit'fôfilôgement,  ^ 
i&  fon  domicile  ^  en  vos  cntèHdemens, 
en  vos  memoitts  Veti  tosvolontez»  en 
vos  aiftéH^s  >  éâf  vos  (nêur!s>  qu'elle  pa- 
roiffe  en  toute  vôtre  vie,  &  y  luife  eh 
teUe  mefure ,  ^ût  thacuto  Vy\ ^fie  re^ 
«icmtioiâre.  Ce»  à  quoi  fe  rapportent 
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c»  toute  jaficncei  où  il  nous  montre  hfia, 
le  plus  proche  effet  de  cette  ha  bitatioa 
de  la  parole  de  Dieu  en  nous  i  qui  eit  de 
nous  rendre  fa  ges  à  falut,  &:  nous  don- 
ner toute  lafagelTe  neceffaire  à  glorifier 
Dieu  5  &:  à  nous  rendre  eterneliCmcnt 
heureux.  Il  veut,  quelle  habite  û  abon- 
damment en  nous  >  que  nous  en  tirions 
toute  la  connoiffance>  qu  elle  donnc,loic 
deschofes, qu'il  faut  croire, foit  decel-» 
les ,  qu'il  faut  faire  pour  eftre  fauvé.  Car 
c'eft  ce  qu  il  entend  ordinairement  par 
U fafiencc,  qu'il  nous  recommande.  Ec 
parce  que  cette  connoiflance  apluficurs 
partics,dont  les  unes  font  inutiles  fans  les 
autres  i  de  là  vient,  qu'il  ne  dit  pas  fun- 
plement ,  que  la  parole  de  chrip  habite 
nous  nchsment  en  fafience  i  mais  en  toute  fa  ^ 
fience\  pour  nous  montrer, que  ce  n'eft 
pas  affez  d'cltudier  une  partie  de  cette 
connoilFa  nce  celefte  j  Cela  pou  voit  peut- 
eftre  fuffire  aux  hommes  du  vieil  tefta- 
ment,  qui  eftoient  encore  enfans  >  Le 
Chrétien,  parvenu  enaage  mcur,&:  par- 
fait, doit  Jçavoir  toute  la  volôté  de  Dieu, 
tout  fon  Qonleil,  &  toute  cette  admira- 
ble fagclTc,  qu'il  nous  a  révélée  par  fou 
Fils,  &  expliquée  dans  fes  Ecritures.  Voi- 


U  >  chez Frcrcs ,  quel  cft  le  fens  de  c6ttd  . 
ordonnance  de  r  Ap^cre  >  où  nous  a  von^i 
beaucoup  dechofcs  i  remarquer.  Et  pre* 
iniercmenc  Ton  proccdé^en  ce  qu'ayanc 
cîomincnoé.lc  propos  de  nàcrefanâifica- 
tïon,&c  ne  voulanc  pas  s'y  eftçndre  da- 
vantage pour  cette  heure>  il  r  earoye  les 
Fidèles  pour  apprendre  le  refte»  non  it- 

.  la  voix  de  TEglifc  ,  mâis  à  U  parole  dé 
Chrifii  ûgne  évident»  que  c  clt  non  TE- 
gUfe,comiiie  precçttdent  eèoxde  Rome^ 

mais  l'Ecriture  divine ,  qui  cft  la  fouvc- 
^  raine  maiftrelle  des  Fidèles.  Il  eft  vrai* 
^^eleftFafteurs  fervet  à  leur  înftruâion$ . 
mais  comme  miniftres  feulement ,  ëc 
iiipn  comme  maiftrc^  ;  non  de  leur  pro- 
pre  >  mais  du  fonds  de  cette  pacole  divi^ 
ne  >  hors  laquelle  ils  ne  doivent  rien  cn- 
feigner  d'eux^melmes  >  te  s'iU  le  font^  il 
ne  fiuit  pas  les  écdueer.  Secondement 
l'ordre,  qucrApQtrc  .nous  donne  expref^ 
femenc»  que  U  fâtoU  deChrifi  héïtt  m 
nous  y  montre  que  le  devoir  des  Paftenrs 
eft  d'exhortçr  foigncufemcnt  leurs  trou- 
peaux àl'eftudefàla  IcÛbmUtc  smdixà* 
don  des  divines  Ecritures ,  ^  que  l'officô 
des  troupeaux  eft  d'y  vaqu^  aâldùmenû 
Q*ott  s'enûijxMtroificfiBie^»  i^uecet^ 
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parole  de  Chiift  doit  continuellement 
retencir  partottc  dw^S^^i^Cy  &:  dans  fcs 
aiTemblées  pubUqiMil&lÉBs4e6  familles 
particulières,  6^  dans  les  cabinets  mef-        "  .      .  i 
mes  de chacuft  de  fts  membres.  Autr6« 
ment  comment  hâl^iteMtrtUt flât^Ênuft- 
ment  en noM i  De  plus ,  puilque  T Apôcic 
parle  ici  en  général  àcou&Eideks^taiU 
au  peuple,  qu'aux  miniftrcs  >  cette  cpîtrc 
cftant  par  lui  ad4reffce  à  tous  les frères  Fi- 
dèles enChnJl  .qui  eifhietU ÀCBlojjei ,  il  eft  Cf/.i.  a./       .  ' 
encore  évident ,  que  fôn  intentîob  eft  i  J 
que  non  feulement  tous  les  Chrétiens 
oyem  cette  parok  en  l'Eg life^  mais  qu'ils 
la  iifent  aufli  chacun  en  leur  particulier, 
s'ils  le  peuvent  %  U  que  cette  iedurc  ieyic  , 
eft  »  tian  permife  feuleiAeiic  »  ilkats^^ifiH 
mand^,  comme  utile  Se  ncceflâirc.  En 
apres^ceque  T Apôtre  veut,  quV/&  habite 
<e  encofie  qu*eUe  y  hal»iti^«^ 
fftfnt,  induic  de  neccflîcé ,  que  ce  n'eft  pas 
aftcz  de  f^voir  quelques  poinu  gene- 
rauxdeeecce  doârEine  celefte  ;  mais  qo^ 
y  fauteftrc  inftruitplencmcnc&cdiftin- 
âemenCi&ieiitellerortequ'ilny^itau-  . 
cune  paittè  diâ##9in  crcfdr^que  naàt^^ 
ne  poffedions.  Ce  quiparoift  encore  de  '  l 

.  l^fl^>  que  TApôore  veut  j^^a^^  | 
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rioQSjr  ^i&yoir  que  par  cette  parole  nou4 
^tbondion^  en  fût^€^  fdpicffce  i  ce  qui  na 
fcnnt  de  lieu  en  ceux,  qui  n'en  ont,  qu'u^ 
ne  connoifTance  ruperncielle,  &c  (comme 
ïonfÊfi^ )jmflkM^ç'c&,  à^dirç  conâife, 
cnveloppée>6c  embroiiillée.  ]>^ù  il  s'en- 
fuit entin  tres-clairei^ent^  que  la  paroiç 
de  Qitilî  contieiw  tputes  le$  choies  nc'> 

ceffaires  au  lalut  ;  eftant  évident,  que  ce- 
lui, qui  en  ignore  quelque  partie»  n'a  pas 
la  f$fhnet%  £c  moins  encore  MUe  la  (a« 
picnce;  laquelle  ncantmoins  l'Apôtre 
entend»  qMC  nous  auron$i(^i  U  parole  di^ 
Seigneur  Habkip  richemMÇ  ta  nous» 
Comparez  maintenant  la  loij  &  la  difci* 
pline  de  Komç  avec  çetcp  dp£trine  de 
S.  Paul;- Se  vous  y  traiyere^  un0diiF&- 
iciiçe,  pu  pour  mieux  dire  une^ontra- 
r ieté  iî<  palpabif)  >  que  U  fiu^t  Sl  les  ténè- 
bres ne  font  pas  plus  contraires  au  jour 
i&c  àii^  lumière.  Premièrement  l'Apôtre 
t€YÇfcC9^Mcislc$  àUparoledeChrift» 
^IcNir  y  apprendre  fous  les  devoirs  da 
Cbriftiahirme.  Roine  AddrciTe  les  ûçns 
F^iiB^  à  fes  e^icmrsf  pour  s'inftruire 
deleurfelut.  L'Apôtre  prononce,  que  la 
^tQkde  Chrift  eiJ  lïipablc  de  nous  don- 

mer  Mt  kiàpîciicecctotoi  âcUe  HH- 
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te  en  nous  :  Rome  tient,  qu  elle  nefuflîc 
pas  à  cela,  &c  qu  elle  ne  contient  ,qu  une 
partie  de  la  fageffcfalutairc,  à  laquelle 
pour  laccompUr  il  faut  ajouter  la  tradi- 
tion non  écrite.  L'Apôtre  veut,  que  cette 
parole  divine  habite  en  nous  j  Rome  ne 
le  veut  pas,  Se  introduit  en  fa  place  je  ne 
fcai  quelles  légendes  fabuleufes  ,  donc 
elle  remplit  le  monde,  les  donnant  à  fes 
dévots  pour  l'inftruaion  Se  la  pâture  de 
leurs  amcs.  U Apôtre  veut,  que  cette  pa- 
role foitleuc  Se  en  public, &:  enparticu- 
lier,au  milieu  des  Fideles^  Rome  ne  veut 
ni  run,ni  l'autre.  Car  pour  le  public,  fi 
clic  en  montre  quelques  pièces  à  fes  af- 
femblées,  elle  les  monnre  cachées  en- 
veloppées dans  un  langage  non  entendu; 
c'cft  à  dire  qu  elle  les  lit  fans  les  lire;  eftâc 
clair,  que  propofer  à  un  peuple  les  ioix 
&c  ordonnances  de  fon  Souverain  en  un 
langage,  qu'il  n'entend  p:i^  ,  c'eft  tout 
autant ,  que  fi  on  ne  les  propofoit  point 
en  efFet.  Ceft  montrer  une  chandelle; 
mais  cachée  fous  un  boiffeau  -,  c'eft  à  dire 
.  ne  la  montrer  pas.  C'eft  prefenter  la  face 
deChrift  à  fon  peuple;  mais  voilée,  &c 
dcffuifée ,  fous  une  forme ,  où  il  ne  con- 
noiil  rien.  Et  quant  au  particulier,  vou$ 

Parc.  m.  y 
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fçaycx  avec  quelle  indignité  Rome  trzW 
tci  les  Chrétiens  9  &  comment;  elle  leur 
ibâ^Bod  de  Ui»le  ceftsràieiit  de  leur  Pem 
£c  tient  pour  un  crime»  qu'ils  manient  des 
liVÇBSiqi^ioncefté  Êqapour  eûxiou  qu'ils 
vojrent^  knrestqidieur  foiic«xprcfle«f 


met  aujound'liitL  à  quelques  arttfans  de 
cette  ville»  Se  la  hardieiTe  de  quelques 
I}oâeuis»  qui  nient  toutes  chofes  juf* 
^ues  aux  plus  claires ,  ne  vous  afamife  pas; 
j'efttmc  tfÀ  Û  eft  àpropos  de  vous  repre-» 
ftwier  i^t  ta  doftrintf de  ^omc  Satccùt* 
jet  Sçachez  donc  que  dans  le  traité  >&s 
:  indice  des  livresdefenduSftdreiTçiparraU': 

letîié  du  Concile  de  Trente^  approuvé 
3c  publié  par  l'autorité  du  Pape  Pie  IV. 
<C  de:tous  les  fuivans^rune  de  leurs  pce-» 
ipieres  règles  porte,  exprefliement  ces 

'       Index  lih.  mots  i  ^Qt^ejlant  clair  par  Texperieficey  que 
prohibiK\  fi onfermet  communemnté' t^df^inemmcat 

Ifc  plus  dédommage,  que  de  profit  y  à  caufe  de 
U  tmcrifé  des  homme  s  ;  il  pim  e»  eeU  fe  U-- 
WtâmiugMmietEvtfque,mie£lnqnifi^ 
teur.en  telle  forte ^qu  avec  le  confeil du  Curé ,  ou 
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Bible  traduite  pdr  des  auteurs  Catholiques^ , 
d  ceux  y  qu'ils  reconnoiftront  capables  de  ti^  \ 
ter  d^une  telle  leHnre  ,  n<m  dommage ,  oti 
préjudice  ,  mais  accrcijfement  de  foi  de 
pieté  i  à*  qf^'th  ayent  ce  congé  la  far  écrit. 
Et  (que  four  ceux ,  quifarst  ur^  têl  congé  au^ 
ront  eu  laprefomption  de  la  lire^yUsnepêur^ 
ront  recevoir  tahfolution  de  tcurs  péchez  » 
fans  avoir  premièrement  remis  leur  Bible  en^ 
tre  les  mains  des  Ordinaires.  Iiifqucs  là  la 
loi  Papale.  Fuc-il  iamaisfaicordonnan-j 
ce  plus  iniuricufe  à  la  parole  de  Dieu ,  &c\ 
irauroritc  de  fon  Apôcix  ?  Piemietc-- 
ment  ce  qu'ils  pofent  d'entrée^  que  Iale-5 
autre  commune  delà  Bible  apporte  plua^ 
de  mal ,  que  de  bien ,  &  plus  dedomma^ 
gc  ,  que  de  profit  ;  cela ,  dis-je,  efthcHTri- 
ble  5  &  dircÉlcment  contraire  tant  à  la 
fageflc&bonté  de  Dieu , qu a  la  decUn 
'  ration  de  Saint  Paul.  Carquicroira^que 
Dieu  ait  donne  des  liures  à  fon  Eglife 
plus  capables  de  nuire ,  que  de  fer vir  \  Eç\ 
comment  fon  Apôtre  les  recommandc-v 
il  à  tous  les  Chtétiens  indiffercmmcnti 
voulant  que  cette  parçle  habite  plantureux 
femcnt  en       ficela  leur  eft  périlleux, &: 
pJûtoft  pernicieux  ,  qu'uûle  ?  Et  pour- 
quoi nous  en  promet-il  le  fruit  defapw9^ 


ri  ;  to^iàïtà  àc  tmtie^  fapitnce  »  fi  cétcé 

lc£hirc  cft  fi  dangcrcufcl  Lz  fâpience  cfti 
die  mau  valfe  Se  dommageaDle  >  Mats  il 
tft  bien  aif)^  de  eonipmdre  le  feus  de 
Rome.  Elle  entend  aflcurément ,  que 
cette  Icâui^  de  la  Biblc  lui  eil  preiudi* 
ciaUe^rqu^elle  découvre  fes  abus  t 
donnant  fa|yicnce  aux  fimples  %  les  arme 
èc  les  munit  contre  fes  corruptions ,  6c 
fti  Ir^aMdfié  pmenddK.  G'eft  làvéri^ 
tabl^meht  le  dommagc&la  perte>qu-eK 
lèct^tiU^c^xhAùÀi^  foigneufcitteift 
éf^lUlte ,  oâ  décôuracr  toutes  les  éria« 
cellès  dÇ'Cètcè  lumière  cclcftc,  afin  de 
I^^q6r1t  f<$)n  aire  à  la  faveur  des^  ttee* 
bsti^;£^li^i^^ùft  voulu  nous  reprefi^n- 
rù^lA^itîVenient  fcs  motifs  en  cette  fiçnne 
éààoHtÊQèci^tt^  ik  (MxHêl  y  mettre  »aon'4à 
pièftbe^)(}ae  tioû^$  venons  de  rapporter, 
fiiatô  cellè-ci  •  Que  C expérience  ayant  f ût- 

frej'udiJtinil&M  fis  intertjls  ,  donnânt  aux 
h9mmes  U  hardieffe  de  rejetttr  f  êUtorite  % 
lê^tùÛréÊie^fon  Pnfel  qm  nm ftdemm^ 
ne  fé  trempe  nulle  fart  en  cette  parole  ébf 
J^iiO^i^ù  niefme  U  chèqàe  en-'diverfeî  im^ 
fiàmeny  pànr  tûsriiPnsil  1m  Afimkl^hm, 
den  rejerrer      refijfàndrt  là  cênnoijjMcç 
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k  plus  qu  elle  pourra ,  puis  que  de  f  aboUr  tout 
À  fait  H  ejl  &  impofible  &  fcanddeux. 
C'cft  là  leur  vrai  lens    leur  vrai  motif. 
Et  en  effet  vous  voyez  comment  enfui- 
it  ils  rcfferrcnt  cette  lefture  de  tout  leur 
pcflible.  Premièrement  ils  ne  veulent 
pas,qucronlifc  aucune  vcrfionderE- 
criturc ,  quelque  bonne    fidclc,  qu'elle 
foit ,  &  exaftcment  faite  fur  les  textes 
originels,  fi  elle  n'a  ('comme  ils  parlent  ) 
des  Catholiques  pour  auteurs  ,  c'eft  à  dire 
des  gens,  qui  ctans  paflionncz  pour  la 
caufe  de  Rome  ,  afîoibliffent  le  plus, 
qu'ils  peuvent,  les  paroles  de  l'Ecriture, 
&:les  corrompent  mefmes  quelquesfois 
hardiment  à  leur  avantage- ;  comme 
vous  le  pouvez  aifcment  comprendre 
par  l'exemple  de  celui ,  qui  paffant  les 
bornes  de  la  pudeur  de  tous  les  autres  ,a 
n'aguercs  mis  le  propre  mot  de  mejfe ,  in- 
connu à  toutes  les  Ecritures,  dans  le  li- 
vre des  Aûcsdes  Apôrres, écrivant  au 
treifiefme  chapitre  ,que  les  Profctes ,  & 
Do£teurs ,  qui  fe  treu voient  dans  TEgli- 
fe  d'Antioche,  difoient  la  meffe  \  contre 
la  foi  de  l'original,  &:  celle  de  toutes  les 
anciennes  verfions,la  Siriaque,rAra- 
bcfquc ,  la  Latine  mefmccanonizce par 

Y  nj 


ii^i        •    s  1  kic  o  K 
le  Concile  de  Trente ,  qui  portent  tou- 
coo&tmémenc  à  i^riginal  >  que  ces 
'fcvCamiesrIi  fertWifÊt  $m' mèmftfm$rt  m 
Seigmur  ;  contre  lexemple  des  verfions 
«vulgaires  de  la  communion  Romaine» 
celle  des  Doâenride  Louvain» 
celle  de  Bcnoift ,  &:  de  Frifon  >  &  autres; 
£c  en  ÂQ  contre  l'évidence  de  ia  chofe 
mcrme»  cette  vcrfion  dernière  (isf^ÙM. 
f;ujffeniçnC5qu  il  n  y  ait  nul  autre  fer  vi- 
ce divin»  que  fa       prétendue*  lugez 
|iar  cét  échantillon,  quelles  doivent  cftrc  • 
les  verfions  de  la  Bible  faites  par  ces  bon  s 
CâihùUqm.  Mais^  ^ei^ue  alcen^es^Sc 
'Jéguifecs ,  quelles  folcnt  en  leur  faveur» 
fi eft-cc (|u'ils les  craignent  encore;  fça- 
chans  bien  qu'il  eft  malai£é  de  Ëoâlliqudt 
tellement  cette  parole  celeèc,  qu*il  ïîc 
lui        tousjoucs  a£cz  de  vertu. pour 
confondreieun  erreais*  C'eft  pourquoi 
ils  ajourent  une  autre  reftridiion  >  que 
fouï  lire  telles  Bibleis  >  il       avoir  k 
^cngi  exprtz,^  par  éêm%  QOftdu  Oité 
(  cela  ne  fufîit  pas^)  inaisde/£l'^«6'  du 
diocefe  ,  ou  àtl'Iiiiqùifiteur  (  miaifteic 
de  rEglifeitioderne  V  ^  m  Ic  ctcitvb 
lion  plus  dans  IcsEcritures  divines  j  que 
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laiflent-ils  pas  difpofer  abfolument;  mais 
les  obligent  à  s  affeurer  premièrement 
par  concert  &  délibération  avec  les  Cu- 
rez des  fupplians,  que  ce  foientperfon* 
nés,  à  qui  la  parole  de  Dieu  ne  fera  point 
de  mal  j  c'eft  à  dire  qu'elle  ne  les  dégoû- 
tera point  delà  religion  Romaine > qui 
cft  au  fonds  tout  le  pcril ,  qu'ils  appré- 
hendent. Ne  frcmiffez  vous  point,Chré- 
tiens  j  d'ouïr ,  que  ces  MefReurs  vous  dé- 
fendent ce  que  TApôtre  vous  ordonne? 
ce  que  Icfus-Chrift  commande  lui  mcf- 
mc ,  en  difant ,  Sondez, les  Ecritures  ?  Que  j^^^^ 
vous  ne  puifliez  obcïr  à  Dieu  fans  leur 
congé  ?&  qu  il  faille  avoir  leurdifpcnfc 
pour  faire  ce  que  lefus-Chrift  ,  fon 
Apôtre  vous  enjoignent? L'Apôtre  dit, 
^ue  U  parole  de  Chrift  habite  en  Ifous  ;  Et 
ces  Meilleurs  crient  de  lautrc  cofté.  Non. 
N'y  mettez^fas  le  nex^  N'y iettezfas  lesyeux, 
N^enayezpAS  mejme  le  livre  en  yotre  mai- 
fons  bien  loin  de  le  faire  habiter  en  Ifotre 
cœur  ;  fi  un  de  nos  Evefques ,  ou  de  nos  Itk- 
qutfiteurs ,  ne  vous  en  dome  la  fermifiion 
far  écrit,  O  nouvelle  inouïe  Theiolo- 
gic  •  Qojl  faille  au  Chrétien  uricdifpcn- 
fe  de  Rome ,  ou  de  fes  miniftrcs  ,  pour 
obcïr  à  lefus-Chriit  :  U  qu'il  me  puiâc 

:    y  iiij 
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.iaire  ceque  SaintPaulluicommande^ii 
k»oâicîéi»<lu  Pape  neliiièndomieiic/jc 
fermifiion  par  écrit.  Peut-on  plus  ou  verte- 
mcnc  abbai^er  Tauporité  de  Chriû,  te 
iic£oa  Apocre  e  <£eiÂaîtefi^     ^ui  £e 

comiriandc  cft  un  devoir  i  &  ce  qui  fe 
ffrmtyi^  nommepasm  ce  donc  on  eft 
obU^  d  ayoif  U  fermifion  par.émt:)  cft 
une chofe  contraire  au  devoir,  comme 
chapuniçait  >  fie  comme  vous  le  pouvez 
yoiritieunepar  la  pcatique^le  Réme^où 
Pon  demadebien  ^ffr»w)îfc>/^dcmâgcr  de 
la  chair  enÇarefmejmaisxioii  demager 
dtt  poiflba  ciacâmeval  rparce-qnc  feioa 
icurs  loix  »  le  premier  ell  contraire  au 
devoir  du  CbrcciiCiA»'^  non  ie  fécond. 
S'il  fiittt  fdunt  uncrçemnflîmr  au  Cbré- 
rien  popr  lire  la  Bible ,  il  eiï  évident,  que 
ceccc  Içéhire  eft  «quelque  xfao^e  décon-* 
traiife^ii  dcvofir  d^  CjHéticn  ;  qtie  deibi 
meCme  elle  eft  illicite  défendue.  £c  de* 
rcciief  ^-cetce  kâûre  eft  legitimdaieiit 
ConuBiMfidéefil  faut  direde  necefllté,que 
chacun  y  eft  obligd  (.au  moins  le  fidele> 
'^UfiiClifif:)  fi&  que  pouc  lird  JafiiUe  il 
•n'a  nota: plus  de  belbin  de  la  permiflion 
d'aii|CMaihaiiii8^quepoui:  donnei;  Tau* 


Digitized  by  Googfe 


Q.VAR  ANTE-VKIE  SME.  34Ç 

pour  obeïr  à  fon  pcrc,ou  à  fon  Prince. 
Le  commandement  de  Saint  Paul  eft  ex- 
prez  >  comme  vous  voyez ,  ^lue  la  parole 
de  Chrifi  habite  en  Ifot^s.  C  eft  donc  nôtre 
devoir  de  la  lire,  &  de  la  méditer.  Ceft 
donc  une  manifefte  entreprife  contre 
l'autorité  de  TApôtre ,  de  nous  obliger  à 
ne  la  pouvoir  lire  fans  la  pcrmiflion  d  un 
homme,  quel  qu'il  foit.  Ceft  changer 
ce  que  Paul  a  ordonné  $  Ceft  le  tirer  du 
rang  des  devoirs ,  où  il  Tavoit  mis ,  &  le 
mettre  entre  les  péchez.  Ceft  faire  paf- 
fer  pour  défendu  ce  que  le  Saint  Apôtre 
a  commandéjla  permilTion  n'ayant  lieu, 
qu  es  chofes,  que  le  droit  de  Dieu ,  ou  des 
hommes  avoit  défendues.  Pouvoit-on 
rien  ordonner  de  plus  étrange?  Et  neant- 
moins,  encore  n'en  for>t-ils  pas  demeu- 
rez là.  Car  craignans ,  que  cette  pcrmif- 
fion  toute  difficile  5  &  contrainte,  qu  elle 
eft ,  ^  dépendante  de  la  volonté  de  leurs 
miniftres,nc  prejudiciaft  à  leur  religion, 
.  fi  elle  fe  mettoit  en  quelque  ufage  ;  ils 
retirent  peu  à  prés  tout  à  fait  le  pouvoir 
de  l'accorder ,  qu'ils  donnoicnt  ici  à  TE- 
vefque  à  l'Inquifiteur.  Car  dans  l'ob-. 
fervation ,  qu'ils  ajoutent  fur  cette  qua- 
tçiefmeregle,il*  déclarent  cxprefTeinent 


54<^  Si  R  M  o  K  '  -  ' 

n  entendre  poiiii:  t.  que  par  là  foie  sjxsi^ 

buée  4e  nouveau  aucune  puifame  smx 

ImJù,  lih,  Eve/queSy  ou  Inqtiffteurs  y  ou  aux  Supérieurs 
prcbibi.ob'     omféignits  régulières  ^  de  donner  à  auctm 
/etyat.  or  l^]^nigtéebre^éuhHffr^^  tour  UBibh^ûm 
'  q^^l^f^cif^^fi^s [oit dulfieilifoitcUi nouveau 
dejidmeut'^m  msfmes les fommaires  abrt-* 
gez>h$Jloriques  dt$livrt$  éU  U  fâimtEtsiiim- . 
re  y  en  quelque  langue  Ifulgairey  que  ce  foit; 
jMW(aifent-ils)  que  le  pouvoir  dcdonmcr 
0^fmm0iS(kur  4efté  ofiéiufqmÀmâm^ 
tenant  par  le  mandemef    f^^f^g^  de  la  fain* 
te  générale  Inquififiou  Romaine i     qt^  il  U 
font  ainfi  imnoléélemem  ebferver*  Y 
'   ic  vousprie  Tillufion toute  manifcftc.  Ils 
défendent  ^  xoui  Chrétien  de  lire  la  fii* 
ble  ians  la  permîifioi)  de  TEvei  que,  ou 
deilnquificeur.  Mais  ils  déclarent  in- 
continent^que  nul  £ver<)ue,ni  laquificeuc 
a'a  pouvoir  de  la  donner.  Ainfi  perfonne 
ftclaura.  N'eft-ce pas-là eyidcmmentfe 
inoqucr  du  monde  ?  Mai^f^csM^flîcurs 
redoutent  fi  fort  yEcricure ,  qulls  ooc  . 
mieux  aimé  fc  rendre  coupables  de  cette 
honteufe  ilkafion^^'ilsifont  evidcsiûn& 
,   à  la  Ghr4tiençé  >  qtlc  fouflFrir  qu  aucun 
pcull  ou  a^voif  4i^iir(Ç,Ma  û  d^ittgcceax 
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tcrcft,  que  leur  honneur.  Et  en  effet,  on 
je  pratique  ainfi  dans  l'Efpagne ,  Se  dans 
l'Italie,  &:  en  tous  les  lieux  de  llnquifi- 
tien  ;  ou  Ion  ne  donne  à  qui  que  ce  foit, 
cette  pcrmiflion  de  lire  la  Bible  en  vul- 
gaire; où  Ion  tient  pour  un  crime  capi- 
tal ,  &:pour  une  certaine  marque  d  here- 
fie,  de  tenir  chez  loi  le  volume  leulemct 
du  vieil ,  ou  du  nouveau  Teftament  en 
vulgaire  *,  De  forte  qu'il  faut  de  neçcflitc, 
que  ceux,  qui  pardcçà  permettent  cette 
Icdure  à  quelques-uns,  ou  foicnt  coupa- 
bles du  violcment  des  ordonnances  gé- 
nérales de  l'Eglife ,  dont  ils  font  profef- 
fion  d'eftre  membres ,  ou  quilsaycnt  eu 
du  Pape  quelque  pouvoir  particulier  Se 
extraordinaire  d'en  ufer,  corne  ils  font  5 
ce  quineparoift  pas  néant  moins.  Ce  cri- 
me feroit  moins  eftrange,  s'il  ne  cho- 
quoit ,  que  ce  paffage  de  S.  Paul.  Mais  il 
renverfe  encore  divers  autres  enfcignc- 
mens  .  des.  faintes  Ecritures  tres-expres. 
Car  le  Seigneur  commande  au  Roi  de 
fon peuple»  qui  eftoit  laïc, non  clerc^  ùeuttr.ijn 
d'efcriKCtme  copie  de  fa  Loi, 6c  de  TarsToir, 
6c  de  la  lire  foign^ufe-ment  i  Se  à  tout  fon  ^^^i^.  ,1^ 
peuple  généralement  de  mettre  toutes  18.19.  tr 
Ces paoDJte  ea  lear  c<ri*r ,  ôc  en  leur  en- 6.7.  S.  9. 
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j^^S  Sermon 
cèo^lfiMnti  de  les  lice  pour  fignés  ûiif 
leurs  mains  y  8c  pour  froteaux  eti^r^  teon^ 
yeux  i  c'eft  à  dircdcies  avoir  au/Ii  fami- 
|[ei^C4»  icjpe  leurs  amns»&  kncsyeu»  pro« 
près  ;  de  les  enfeigner  àieiirs  efi&ns  »  &: 
d  en  devifer  dedans  de  dehors  le  logis  t 
Se  enf  e  couchant  i  U  eu  £tr  leva»  t  &  dû 
Icsefcrire  auxpôteaux  de  leurs maifons» 
&  à  leurs  portes^  qui  eft juilcxnenc  ce  que 
S.  jp^ttl  die  ici  en  Mil  mot  >  avéir  la  paio» 
IcdcDieu  habitante  en  eux.  En  e&t  S. 
g,  Luc  loue  TEunuqyc  Ëitiiopien  de  ce  qu'il 
it.csrty.  lifpit  les£aricui«s;ft  deux  diCiBecéeHc 
ce  qu'ils  les  conferôient  journelicmcnCi 
pour  fçavoir  s'ileftoit  ainfi^quePaul  Se 
Silas  leur  fHrefchoient.  Et^nefttitmcMnsb 
nous  ne  liîbns  nulle  part,  qu'ils  en  euf- 
fent  leçon  gc  des  Evefqucsi  ou^cs  Inqui- 
&diu:sda  Pape.EcDairKltientpoar  bien* 
PJl  X.  i.  heureux  celui,  qui  médite  nuit  6c  iour 
'  '  cnlaLoideDieu.  loint  que  h  parok  di- 
vine ayant  cfté^crite^afiln^MtfiiMrr^rM^ 
^itc  lefus  ejl  le  Çbrifi  y  &  qucn  croy^  nous 

«  «  t       ^om  yie  fâit  jm  mm  %  comme  4i&  £ùiic 
lun^tb^  ïeàn  ,&  pur  uotrc  tmhihwmeftt,  com-^ 
3'»         me  dît  {ziïit^Ml,^.,Mf$$, quâ  fté patience 
K^»^^S*^'  ^f^oytimmt^Mms  e^asÊÊeer  U  faut 
'  avouf;:  de  necç^v^^c  dcfcnckc  U;te? 
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fture  des  Ecritures  aux  Chrétiens,  ceft 
évidemment ,  ou  fruftrer.  le  Seigneur  de 
fon  intention  ,  ou  l'accufcr  de  n'avoir 
peu  nous  donner  une  Ecriture  propre  i 
fon  but, ànôtrc bien.  Tendis  autant,  ^ 
^  en  plus  forts  termes  encore,dcs  épîtres 
Apoftoliques ,  qui  eftans  addrwffécs  aux 
fidèles  clercs  ôclaics  indifféremment, il 
ny  a  nulle  raifon  dcmpefcher  aucun 
dieux  4e  lire  ce  :que  les  premiers  mini- 
(fres  de  Dieu  leur  ont  écrit  à  tous.  Enfin, 
la^fautc  de  nos  adverlaires  cft  d'autanc 
plus  inexcufftble,  que  ces  Dofteurs  an- 
ciens, donç  iis  font  tantd'eftat,  leur  font 
dircdcmentcomraircs  cncepointjcom-  ^^^^^^  . 
me  unOrigene  ,qmvcut,quelesphré-^^^^^ 
tiens,  non  feulement  oycnt  laparôledc  ^^^^^^ 
Dieu  dans  f  Eglife,  maisr^qu 'ils  s'exercent 
auffi  à  la  lire  en  leurs  maifons.  Se  à  Ja  imo- 
ditcr  huit  &c  iour  ;  Vn  S.  lerôjbc ,  qui  I^rom,  ef 
*  veut  que  les  fcnlmcs  ôi^les  filles  mefmcs  H*  ^  3«- . 
apprennent  les  Ecritures  par  ccciirv'Vn        -  /, 
S.  Auguftm ,  qui  recommande  tce9-toî-  Câteck. 
gncufcment  lalcfturc  de  la  parole  divi-»  fuJ.cd,  8. 
ne,mefmes  aux  Catéchumènes vccûi à 
dire  aux  moins  avancez  de  tousles  Ghré* 
tiens  jà  ceux  qui  n'a  voient  pas  encore  :rc» 
ccu  le  faine  ^Bapcçfine  j  Vn  Grégoire  le 


Digitized  by  Google 


Grand/amcux  Evefqucdc  Romëjqui  m* 
prend  gcavcmcni  un  Mcdccin  de  la 

de  lire  tous  les  iours  les  paroles  de  nôcr  c 
Cng.9nfa  RiCdcispceur.C4rf#.'i^-jfie(dU-iy  fmfE^^ 

ef.         ^reêtnrc  ?  Si  vous  €^U%^  dam  nn  p^ïs  éloigné, 

fmmrfvitrÀ  M/f^fse'r^immf  '^unriezffimiÂ 
reposjni  nedormiriiz  fus  à  votre  aife,  qns  vous 
m  ici  ett/kfzj^i  if  &  Offris  M 
J^HmMlwfvoÊâgmrriidMigniiéiFin.^ 
MottârquedùCiHtUSeigmm  des  hommes^ 
^  ^JgiAnm  »  v(msi^t»v^9^fâi$iemr fes 

dt^i^sdfMfiiiVfmfttk  ,  &  méi^  fous 
.  In  mas  Us  pàr4^  aciiu^  Ceft 

'  eeiq«cdifoic  iGr!egoke,ily  aplUs.*^^^^^  mil- 

.  / .  Jeaiis/Iift^etcômVleaeft^lQrgnéidQ  fon 
^  :       aînâedktei  cDasjiâics  blangagedesiier^ 

niéri  Papes.  lalaiflfcvift  IciJ  Atttfcs  Dor 
. y  âcèadeilmiïipihéuioliJB^ 
.    re$  à  céc  abus-  nioderiïe }  & dif ay  feule* 

mcncquc  le  feullean  d' Amipchc  >  Evef* 

£8Lde.CAMiébaakttooid^  % 
npi  X^nom àtChryfQfiomeiCtO-  àdire# 
^oiidti  das:$  àc^ufcd^  U  f idiàe£rQ».â(  de  U 
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douceur  de  fon  incomparable  cloqucn* 
cc,fourniroîtdcquoi  faire  un  petit  volu- 
nie,à  qui  voudroit  mettre  cnfemble  tous 
les paflagcs de fes œuvres, où  il  exhorte 
tous  les  fidèles, &  notamment  ceux  du 
peuple,à  lire aflTidûment  laSainte  Ecritu- 
rci  de  particulièrement  dans  le  fermon, 
qu  il  a  fait  fur  ce  mefme  texte  de  TApô- 
tre ,  que  nous  expofons ,  Ecoutez  (  dit-il )   ,   /  « 
'Vous  qui  vivez  dans  U  monde ,  quidvez 
femme  &  enfam ,  écoutez  comment  -  //  vous  f^rCef.aHt 
ordonne'»  voire  à  vous  principalement ,  de  lire  CoUff. 
les  Ecritures i  non  fimplement ,     par  rencon- 
tre^ mais  Avec  grand  foin     diligence. line 
veut  pas,qu'ils  s'attandent  à  d'autre  mai- 
itïCiP'cus  Avez  (  leur  dit-  il  )  les  oracles  dê 
Dieu  y  &  nul  ne  vous  ff  aurait  fi  bien  enjei- 
^ner,  c/ue  ces  divins  livres.  Et  un  peu  après, 
jiyez  (dit-  il)  les  livres  de  la  Bibû,  les  '\rayes 
médecines  de  l'ame.   Ayez  tout  au^  moins  U 
Toouveau  Tejiamenty  les  A  Ses  dos  Apôtres  % 
les  Evangiles,  ^uece  foyent  Lï'yosmAsfires, 
dr  'yosDo6feurs  perpétuels.  S'il  y ous^  arrive 
quelque  affltllion,  une  perte  de  biens^d^enf ans, 
ou  d  amù  \  fi  la  mort  mefme  fe  prefcnte  À 
yous  >  cherchez  incontinent  dans  ce  livre» 
comme  dans  letrefor  desmedrcamcns  celejies% 
en  tirez^les  rm:de  s  nccejfaires  au  foulage-^ 
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mpff  df^smMXs  Ou  fomtmoixdù^^ sfi^ 

de  n  avoir  fas  la  fene  iïy  chercher  ^  mettez^ 
Us  tous  dans  Ifètre  amie ,  ^  é^ezjt^ioms 
frefis  k  tt^e  cccafion*  iJ ignorance  des  Etri'^ 
tures  efi  Ucaufo  de  tommsmattx.  laïques^ 
là  Chryfoftomç  f  Et  certes  cosùtAt  Vous 
yoyezjiln  eftoit  pas  de  ropinioudes  dcr- 
oiers  Papes  de  Rome»  qui  acci^tût^cAinH 
xne  vous  Tavcz  oui  çi-dçirus>la  jteâ;ure 
de  la  parole  de  £>i.eiud6  auire  plus>qu  el- 
le «cfert.  S'il  en  faut  interdire  lalcâiu- 
re  fous  ombre»  quç,quel<ptesiBrprits  maU 
afleurez  les  coraenc  à  leur  perdicion-,  il 
iiwc  fur  tautlçs  défendre  aux  Evefques» 
aijjfcPrcftiîcs,  «5c  au3f  Moines  5  cftant  clair, 
û^*Ninemoirc  ne.mabufe>  jque  ceux» 
qui  om&it^'defihe^tfies  park  mauvaife* 
incelligcnce  desficrirures, cftoient  tous 
de  luadc  ees  trois  ordres,  6c  non  du  peu* 
pic.  Maisceft  un  expédient  bicnfauva- 

Sc,&«a  cenaede  tout  à  &ic  extravagantt 
,  e  condamner  1  ufagc  des  chofes  à  caufe 
de  labiiSf  que  quelques-uns  en  S^nti  A 
ce  contetl  faudroit  ofter  aux  hommes 
les  meilleures  chofesjes  plus  innocentes» 
fe  lesplusneceffaircsila vie;  la  lumière 
du  Soleil,  la  delicateffe  des  viandes,  1  cx- 

celkncç  desrinsiA:  dcsâiiitsWc  fcr^  6c 

J'argcnc, 
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Targent,  &c  Tpr,  ôc  les  autr  es  métaux , 
beauté  des  lettres ,  &c  les  merveilles  de 
l'éloquence.  Car  duquel  de  ces  dons  de 
Dieu  n  abufe  point  l'intempérance,  ou  la 


malice  des  hommes?  Et  comme  l'a  très- 
b 

mo 


ien  remarqué  le  Prince  des  Filofofes  du  ^^y^^^^  ^  | 
iondc>ilnya  rien  dont  ils  abufent  li  ,  j'  r^'  '  1 
pernicieulemcnt,  que  de  ce  qui  de  lox-v^gy^j^f^  .  ^  j 
mefme  eft  le  meilleur,  &:  le  plus  utile.  i 
Apres  tout,  puis  que  ce  mefme  Dieu,  qui  •  .    •  '  i 

connoift  mieux  ,  qu'aucun  la  nature  &:  '  .: 

l'efficace  de  fes  Ecritures,  nous comman- 
de  à  tous  de  les  lire  •  c'cft  une  infuppor-  ^.  *  "  .  ' 
table  témérité  à  Thomme  de  fe  mcfler       ^     .  ,  . 
d'en  dire  fon  avis ,  &c  de  changer  ce  que       -  ^   '  -  * 
le  Seigneur  a  eftabli ,  comme  s'il  eftoit   .  - 
plusfagc, que  lui.  Mais  l'Apôtre  refutCi;.      ^'        '  * 
clairemct  cette  calomnie  de  Rome  con->  *  ' 
tre  l'Ecriture,  dâs  l'autre  partie  de  ce  tex- 
te, où  il  nous  propofe  les  fruits,  &c  les  ufa>  ^  ' 
ges,  que  nous  en  devons  tirer,  en  l^ous^ 
cnfeignant  (dit-il)  cf  admomfiant  l'un  Tau-        ■/  ;  • 
tre  par  ffsémn$esJouanges,c^  char. f ans  Jpi^    '  ^  ;  •  ; 

rituelles  3  avec  grâce ,  chantans  de  '^oîre  cœuT^    ^  S 
m  Seigneur.  Ailleurs  il  nous  advertit,  que     ^  ' 
ï  Ecriture  eft  profitable  à  endoctriner ,  à  ccn*  ^'  ■ 

yeincre^a  cerriger ,  ^  infiruire  Je  Ion  iufti-    '^^"^^  h    "  " 
^  Ici  pareillement  il  pofe  pour  le  prc- 
V  .  ,  Part.  III.     .  .      .  Z  - 


4  '  '     ■  *  •  ^  *      •  •       •  • 
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micr  froie^qucnous  avons  à  recueillir  4e  * 

cette  riche  cônoiflancc  de  la  parole  divi- 
.{iCfJe  mutuel  ei^^nraw^iir  que  nousAous 
devons  les  uns  aux  autres  ;  le  fécond  ïd^ 

la  eonfolaiion  parle  chant  des  Pfeaumes, 
^  des  hiinnesfpiiituels^Pour  le  premier^ 
/avoue  (jue  la  charge  d'enfeigner  ea* 
rEgUfe  appartient  principalement  aux 
«  Payeurs ,  cftabiis  .pour  cet  effet.  Mais  il 
^ny  a  point  de  Fidèle  quelque  particulier 
qu'il  foit»  qui  n'ait  auili  «juelc^e.part  en 
cette  fonftion ,  quand  il  a  le  don  &c  1  oc- 
caiîoh  d  édifier  les  hommes /en  la  coar 
noiÇance delà vnrye religion  Les jpcresi 
&;  les  ^meres  doivent  no/njq^iément  qs%\ 
'  office  à  leurs  ehfans  >  les  maris  à  leurs 
femmes  1  les  jmaiilres  à  leurs  domefti* 
jqpes»  les  viâix^aux  jeunes  ».fic  chacun  ea 
fin  à  fon  prochain,  quand  il  en  a  la  com- 
modité*. D'où  paroift  encore  cemhieiiie 
fentiment  de  l'Apôtre  cft  éloigné  de 
celui  de  Rome.  Paul  veut  quelesFidc«> 
les  ^entretiennent  des  chofcs  de  la  paro- 
le de  Pieu ,  &L  s  y  inftruifent  i  un  1  autre* 
Rome  ne  veut  pas  »  qu'âiîtresj  que  cent 
du  Clergé ,  ayent  le  droit  d!en parler. 
iecond  u^age,  que  nous  «kvons  tirer  d«L 
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h  parole  dePieu>eIt  de  nous  admoQcftçr  ^  | 

IWfatitrc*  L'càfcigncmcc  regarde  pro*  ' 
prcxneac  ia.foi  >  l'adutonitionie  rapport  ^ 
te  aux  tneilrs.  Lr  Ecriturt  nious  iFôurnic  de 
^<juoi  exercer  l'un  &c  lautre  de  ces  deux      \  • 
devoirs»  lious  apprenant  &c  dakcmehtj^         .  1 
&  abondamment,  tant  les  chofes, qu'il        /   .  .  j 
£iuc  aoire»  que  celles  qu'il  faut  faire.  £c  '  i 

ç  cft  au  Fidèle  de  s'en  acquiter'  félon  la  ^  ,  j 
.   cpnnpiiTance  qu'il  a  »  inftruifant  1  igno-  ^ 

rant  ,     reprenant  le  pécheur     tout  I 
avec  un  efprit  de  douceur,^  de  difcre-  '         i-  j 
tîôn  I  coimme  T  Ap6tre  nous  le  prefcrit 
ailleurs.  Car  chacun  doit  regarder  ^oriQ^^^^^ 
:  firochaitb  comme  fon  firerei  le  rameneri 
^'il  s'égare,  le  relever  s'il  tombe,  1  éclair-  ^  . 
tcïii:  s'il  doute  9  fie  en  fin  avoir  autant  de 
to\n  de  fon  falut,  que  du  ficn  propre.  Ar- 
rière de  nous  la  herté  de  ces  ames  ûiper- 
bes,  qm  ne  voudroient  pi»  f6  dohiïér  le  . 
moindre  fouci  de  ce  qui  regarde  leurs  ^ 
frères  s  fie  qui  diroient  vodomiers»  fi  Dieu  ^ 
kur  en  demandoit  conte,  ce  que  refpon-  .  i 

dk  autresfokCaïn,^^ 

feiagogue  de  nfon  frère?  Et  comme  il  nous 

faut  cftre  charitables  >  Se  prudens  poi^r  | 
rendre  ce  devoir  à  nos  frères;  aufli  faut-il 
^  àaôtto  tour  1q  fcccvoir  d'tJux  avec  pan  * 

•  •  •  ,      .  «  ■ 
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tieiice  ic  douceur  i  nous  fouvenafts  de  ce 

i  *  que  die  le  Pfalxniftc  >  //y/?^  m  ^sf^** 
'  :$eikrce  m  ftrâ  grâtuité ,     qu  tl  m  redir^ 

gué^  cerne  fera  un  baume  excellent.  Le  troi- 

:iieûne  6c  dernier  ulisigef  que  T Apôtre 
'veut>  que  nous  tirions  de  la  parole  de 
Chrift»  eft  pour  les  Pjeaf^mei^  lei  loumgf^s^ 
fir  les  çhanjons  Jfiritiêeilef  i  qtu  nous  chan^ 
tons  de  nhtre  cœur  avec  grâce  au  Seigneur. 
Gêt  ufagè  re garde  en  partie  la  gloire  de 
pieu ,  que  noift  devons  célébrer  par  nos. 
chants  i  Se  en  partiç  nôtre  propre  confo- 
lation , & réjouiflance fpirituelle!  Carie 
Seigneur,  eftitbon^qu  il  araeTmepour* 
yeu  à  la  récréation  defesenfans*  Scfça^ 

'  chan  t>  que  le  chant  eft  Tuo^de  Tes  plus  na- 
'turels  irïftrumens,tr€i-propre.ac  à  épa^ 

^  noùir  le  contentement  de  nos  cocuis,  8c 
àfoulagér,  &  addoucir  leurs  en Auis»  U 
nous  a  non  ieulemcnt  permis,  mais  me(i* 
me  cpmmandé  de  li|i  cha^iter  des  chan* 
fons  fpiritueUes.  Et  pour  nous  former  i 
un  fi  laipt,  ôc  ii  utile  cxerçice>  il  noi^  a 
dotiné  enfa  parole  bn  grand  hoiâbre  de 

' .  ces  divins  Cantiques ,  comme  les  Pfeau- 
fflès  de  David ,  &c  les  Himties  de  diveifes 
autres  perfonnes  fidèles j  &  rcUgicufes, 

femez    ^  là  dans     H yrcs  du  vieil  j  K 

...   ^   ^         -  • 

•     •.  .     I  . 
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du  oouveau  Tcftamenc  UApôtrc  en 
nomme  de  crois  forces»  les  FftAumts^  les 
hfUngesy  ou  les  Himnes,  &  les  O^f,  ou  les 
chanfons.  Et  bien  qu'il  ne  loi:  pas  bcfoin 
de  fe  tifavaillcr  beaucoup  à  diftingucr 
cxaftement  ces  crois  forces  çl^Cantiques; 
i'eftime  ncancmbins  fon  vrai-femblablc 
l'opinion  de  ceux,  qui  y  mettent  cette 
diiFerende ,  que  le  Pfe^ms  eft  en  jgene- 
ral  touc  Cantique  fpirituel,  quel  qu'cii 
foiclefujcti  que  l'H^mm^»ou  l;^  ]pu^^ 
fignific  partkulieriment'Mff'C^^ 
com^pofez  à  la  louange  de  Dieu  >  que 
l'Ode  ou  la  chanfoneft  une  certaine  efpe- 
ced'HimAeplusmelléj&plusarcificieiix, 

que  k$  autres.  Vous  en  avez  divers  c  x 
pies  dans  le  livre  des  Pfeaumes.  Premie-  ^ 
«emcnt  cous  les  Cantiques»      X  ^^nt, 
s  appellent  P/^<t«wi^/ en  gênerai.  Mais  il  * 
eft  affez  évident,  qu'ils  ne  font  pas  tous . 
d*unemefmei  forte.  Il  y  cti  a,'où  eft  cé^ 
lebréc  la  bonté,  la  fag^fle,  3c  la  pu'iffancç 
du  Seigneur  ,  f oit  envers  David,  foie  en* 
versTEglife,  foit  à  l'égard  de  toutes  les 
créatures.  Ce  font  proprement  des  H/rn- 
nesj  &tel  eft  IcPfeaume  dix-huiticfmc, 
.  le  cent  quatriefmc,  le  cent  quarance-ciar 
\iiefmej  &:  piuûcurs  autrè^  Il  y  en  % 


dauacsvoù  font  miftiqucmcnt  &  de- 
'  gamment  ïepreTentées  avec  un  exccl-r 

-       '  ■  kat  artifice,  ou  les  merveitles.du  Chrift, 
:  ^     «^itnme  le  quarante^chiqùiefme  ^  le  foi-^ 

/Xantc-douzicfmc ,  le  cent  dixiefme,  &c 

;  iemblables  #  ou  les  hiftoires  de  i'ançien 
peuple  >  comme  le  foixante-dix-hui£tief« 

^e>  le  cen(  cinqaiefme     cent  fm 
'  ^foAt  eeux»  aquî  apparcicnt  propre- 
ment le  nom  d'O^s,  ou  ds  chanfoj^ 
Ceft  lyéc^es  chants  facrez»  donc  bpa<^ 
- .         ;olc  deÇhrift  nous  fournit  &lefujet  ÔC; 
ik^^rine >  t]uè  T Apôtre  veut, qw  aou» 
;  '  nous  rejoiiiflîôs.  S*  lacques  nous  en  don- 
ne lordxcj  J  44iqféeku»  mtfilfm  ^dit-U> 
I^ji  5..IJ.  quifoitga  'hc^  en  repos  d'eQ^rit^  ^ilp/alwo^ 

die.  VApoxxc  appelle  tous.ce$  Cantiques  . 
î^iritMeh\  tant  à  caufe  de  leur  auteur ,  qu|^ 
,al  le  S,,.Erprit ,  que  pour  leur  fujet,  qui 
lie  regarde  ,  que  les  cbofes  divines  9  êe 
celefte$,lagl.oiredeDieu,&: nôtre  falutj  . 
2c  non  les  vaQKtez>paflions>&:  fottîzes  des* 
hommes ,  comme  les  chanfons  mondai- 
nes. Il  ajoute  mec  grêm  s  fignifiant  pàï  ce 
mot  le  doux  &:  falutaire  effet  de  ces  Can- 
tiques fpirituels,qui  profitent»  &i.recreeac 
tout  ehlcmble.  II  veut  en  troifîefme  lieu> 
çue  aous  les  chantions  de  noire  cattr  ;  c'cft  à 
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^dfre,non3c  la  bouche  fimplemcnt,  com- 
me les  hipocrices  s  mais  avec  latcencioa 
^i'affcâton  dû  c<£ar.  En  iki  il  entend» 
que  nous  les  chztxtiomaf^Seigneffr,ccAi. 
dite  9  à  la  louange  8c  gloire  de  Irfus^ 
'  Çhrift,quicft  ordinairement  fignific  par 
lè jtnoc  de Srigmm  9  couché  aiti£l  ûmple^ 
mcnt,commeilcftencclicu.  C'eftlaro- 
gkjcju'ii  nous  donne  pour  cette  fainte  êc 
^irkiiellc  mélodie  5  que  Rome  n*anon 
plus  épargnée  >  qilc  celle  ,  qu'il,  nous  a 
preâ:rite  de  i'étude  de  la  parole  de  Dira 
en  gênerai.  Car  premièrement  elle  a 
ba'hni  de  l'Eglife  le  chant  du  peuple  fide« 
le,'iufqucs-là,que  ceux  de  fa  commu  nion 
déclarent  nettement  ^  ç^t  ceft  grande^, 
ment  fcandalizer  les  Chrétiens  ,  que  de 
chanter  les  Pfcaumes  de  David  >  commç 
nousfaiibns.  Etrange  Chriftîantfmc;  qui' 
iefcandalize  d'un  chant  >  que  T Apocre 
idommande  j  d'un  chant  »  qui  célèbre  la^ 
gloire  de  Picu5d'wi;chant>qui  a  efté  difté 
par  fonEfprit  »  cdftiporé  par  Tes  Profetis» 
'  Se  qui  ne  tend  qu  a  redification  ,  &:  à  la 
comblation  de  Famé  fidèle»  Certaine«- 
mcnt  outre  Fautorité  de  l'Ecriture  de 
Dieu  >  ilpâCroid:  encore  par  divers  paiTa-^ 
«esdes  livr  es  des  hommes,  que  le  peuple 

,Z  uii-  .  - 


i^éo         -  Sermon  ' 
Chrâ:ierravok  autresfois  paît  ap  chztix 
des Pfeaumes  dans  l'ancienne  EgUfc>&: 
;€n  publiC)Sc  en  pamculién  £c  quant  à  ce 
/qtic  ïiosadverfaires  font  chanter  par  leur 
.Clergé»  en  quelle confcience  peuvent- ils 
dîrc,qulU  lé  chantent  du  cœur ,  puis  qufe 
ceux  9  qui  récoucent9&:  lapUispartdc 
ceux>qui  ]*é  chantents  ne  rencendeht  pas» 
tous  leurs  Cantiques  eftans  eu  latin  y  lan- 
gage mort  9  &  inconnu  au  peuple  il  y  a 
long  temps?  Penfez  encore  fi  la  pompe, 
.&  la  delicateiTe ,  Se  la  curioûté  de  leurs 
chants  ,  Se  tant  d  inftrumcns  ,  qu'ils  y 
meileAtjâc  tous  ks  autres  artifices  de  leur 
2niifique,ne  font  pas'plus  propres  pour  le 
plaifir  de  l'oreille ,  que  pour  l'édification 
de  TeTprit.  Mais  chers  Frères  »  laifibns-là 
les  défauts  des  autres»  S>c  fongeons  àjious 
mdfmes.  PremleteméitbeniiTonsn&tre 

bon  Dieu  de  ce5qu'il  a  remis  au  milieu  de 
nous  la  parole  defonChrlft  en  fa  lumie* 
rejSc en  ton  ufagc  legitimeîêc  rcconnoif- 
fans cette  ûcnne  grâce  du  fonds  de  nos 
ames^ioulirons  de  Ton  bénéfice.  Que  cet-  « 
te  parole  foit  l'unique  maidr^iTe  denos 
cœurs,£cde  notre  vie.  Ecoutons  fa  voix 
en  public  ;  confultons  là  en  particulier. 

Ayons  les  livre$divinS|OÙ  ic  iaint  £rpnt 
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^ztQUsa  coiliîgQé  les  cnfeLgncmeDs*  lif- 
fonslesfâns  icrupule  >  fans  craindre  dy 
cicntreuver  de  dangereux  ,  ou  de  veni- 
meux. C'eft  le  Paradis  ée  Iefus*Chri(ti 
où  fleurit  l'arbre  de  vie  >  Se  où  coulent  )es 
fourœs  defaincecé>  de  ioyc»  &d'immoi:'* 
talité y raais un  paradis,' où  lancien  fcr- 
pent  n'a  point  d'entrée^  où  foufouffle 
Jfes  poilons  font  inconnus.Peresj&mercsi 
^  inû:ruifez.vc«  enflas  enceccfe  étude  fali<f* 
taire.  leupefTcaddonnez  vousy  debon-* 
heure.  Rcmpliilez  vôtre wenacire;  d^ 
et  créfor  de  fapience;  Homines  9  Se  ftm^ 
mes  ,  ieunes  &:  vieux  ^  povres  ôc- riches» . 
içavans  &  ignoramVrccevez  tbiis  cetîe 
divine  hofteffe ,  que  l'Apotre  a  aujour- 
d^huy  logée  chez        Q^IU  j  Mb^ 
(  comme  il  la  ordonné  )  richement  é* 
sbâfuù^mmeBf  em  fottfe  /afwtee.  Si  vouf 
la  recevez  ,  &  la  traittez  avccie  rcfpeâ:, 
^^^'ellem^ite^elle  guérira  vos  amesdc 
toutes  leurs  xnaladies  i  elle  enfeignera  à 
vos  entendcniens  toute  la  vérité  celefleji 
Se  lies  repurgera  de  toutç^^  les  erreurs 
la  terrCîK  de  la  fupeiftitioji;  Elle  rempli- 
ra vos  volontez  de  l'anioi^  de  Dieu  98c 
de  la  charité  du  prochain ,  &  efteindra 
par  ^eâiLM€ede^a,vcrité^to^Dçs.cespet^^ 


/ 
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^filr  S  E  U  M  O  M 

ttipdfiofil^  ^iydasactachetitàlâterr^ 

^evousconTolera  dans  vos  ennuïs>  elle 
Vouis  fortifiera  dans  vos  foibleflies  »  eiie 
irons  foûciendra  dans  vos  combats  ;  elle 
.vousarinêra  contre  toute  forte  d'enne-- 
lnis,&  vous  guidera  en  toutes  vos  voy  es» 
Ëileaddoucira  vos  adverikez>£6  gouver"* 
iïcra  vètrfcjprofperitc  ;  Kpour  compren- 
dre tout  enpeu  de  mots  »  elle  vous  con- 
4utra  aU' port  du  fàiut  eternd  malgré 
Atous  les  oiages  de  cette  malheur  eufe  vie* 
Employez  auffi  cette  paroledu  Seigneur 
aiix  ufages  >  que  T  Apôtre  vous  rccom- 
mande,  aux  enfeignemensSc  avertifle*  ' 
mens  mutuels ,  que  vous  vous  devez  les 
tels  aux  autres  >  les  donnant  &:  les  rece- 
vantàuxoccafionsaùecune  finçére  y  8c 
vrayemcnt  Chrétienne  charii;c.  Poffe- 
'  dés^en  fin  ia liberté»  <|u'il  vousdonnede 
chanter  di$  cœur  ayec  grâce  au  Seigneur  les 
PfeàiàmJUs  Hynms^  les  chanfêns  ffm-  i 
tueOes.  Ce  feul  livre  des  Pfcaumcs  ,  que  | 
noujsavons»  fi  vous  l'apprenez  bien»  eft 
tapàble  de  vous  rendre  à  iamais  bien- 
.  peureux.  O  Dieu  /  de  quelle  fourcede  be- 
nediâicHi  &de  ioye^fe  privêt  ceux>qui  le 
rcjettcntjou  le  négligent  e  C  eft  un  ma- 

^zisu  pubËÊ  de  f ajpicttce  celèft  e  >  où 
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cun  trcuvcce  M  cfk  propre  j  figno^ 
ranc  de  quoy  s  inftruire ,  le  Ipyaut  4* 
quoy  s'exercer  >  l'affligé  '^uoy  fe  con^ 
foler,Scceluy  qui  eft  content  de  quoy  fc 
^rcciéfiril  y  à  des  larmes  de.  lepencwcrf 
pour  le  pccheur^des  chants  de  reconnoif- 
Tance  pour  le  âdelQ  dcsprefervatifscoa- 
tre  les  vicés>desactifaits  £6 des  éguillons 
pour  la piecé>  des  enTcignemeAs  pour 
toutes  fortès  de  vertus.  Et  la  merveUle 
cil>que  ces  choresii  hautes ,  û  utiles ,  &  Ol 
.  neceifake$»tious  y  font  toutes  prefehtéi» 
dans  les  délicieufcs  chanfons  d'une  belle 
agréable  poëfteîconm^e  en  autant  de 
vafcs  de  pcriesjde  diamans,&d'émerau- 
dcsjpour  nous  les  £ûre  recevoir  plus  aifé^ 
Hiènti  O  fage  inventiônde  nètw  grand 
Maiftre!  où  nous  avons  tout  eiifemblc 
le  plaifir  Se  le  profitja  recVeattbn  >  8c  f  in-» 
.ftruûioa  deXame  jchantans  &  apprc- 
nànstdàt  ènrembleceqiii  nous  eft  leplus 
'ncccffaire,  Qinl  vueilleluy-mefmebe^ 
nir  ce  divin  artifijce ,  avec  lequel  il  nou^ 
cohvic33<:  nous  allcche  à  foy  ,  Se  toucher 

tellement noseœuxsparre&cace  4c  Ion 
£rprit,que  comme  il  nous  tire  à  luy  avec 
fcs  faintes. cordes  de  fa  douceur  >  &c  de 

to^  amour>QOus  auiK  de  nôtre  câté  co(|r 


5^4  Sermon 
rions  tous  franchement  U  allaigrcmcnt 
;tprcs  luyiafin  que  l'ayant  fidèlement  fui- 
vi  durant  ce  fiecle,U  nous  loge  avec  luy 
en  rautre,dans  lefanfkuaire  de  fa  gloire» 
où  tenans  nôtre  partie  avec  les  Anges 
nous  lebenironsjôc  glorifierons  éternel- 
lement. Amen. 
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VcrC  X  V  I  L  Et  qmlqmdioff^  ^  lim 
fafiiez,  if  oit  far  farolc  ou  far  œuite  faites  k 
$QiU  Aunom  du  Seigaeat  Ufm  ^  rendâns 


que4e 

Seigneâr  le^us  ncais  a  portée» 
éft  ûgrande>£clesbîe]i$,qu'il 
nous  a  faitsjfont  fi  di  vcrs,8c  fî 
précieux  >  que  nous.fomines 
cvidcmmcnc  obligez!  nous  donner  tout 
entiers  à  Iuy,&:  ne  pouvons  fans  ingrati- 
tade  liiy  fouftnîre  aucuiie  partie*  de  ce 
que  nous  ronuQes>ou  que  nous  avons  Ji  a 
mis  fa.  vie  pouc  ncnis  Jl  eft  donciufte»  que 
nous  luy  confacrions  aufli  la  nôtre.  Il 
Il  oîi&a  rachetez  au  prix  de  fon  £iing  »  de 
p^ar  cette  admirable  rançon  à  délivré  de 


366  .  Sermon 
.  la  mon  ic  de  lenfcr  9  non  fculeme  nt  nos  ; 
âmes,niais  aufli  nos  corps?  8c  toute  nôtre 
nature^  Nousfomxnes  donc  tout  entiei^s  ' 
^  a  ltty,&: ô^avoflsjplitô  d'âitfre  maiftre^quc 
luy  s  &çn'yapoint  de  iuftice  au  monde»  ; 
!q(iiiieluyâjuge£ciafto]meté£6la  poT*  1 
•ftfliondecequiiuy  coufte  fi  cher.  Mais 
bieii  que  de  droit hoœ  foyons  fes  efcla-  | 
ves  >  ion  amour  a  voulu  ,  que  nous  luy 
âppareiniîons  fous  un  auctd  titre  beau- 
coup plus  glorieux.  Car  il  nous  a  faits  fes 
frères  >  ayant  obtenu  de  fon  Pete  qu  il 
nous  adoptaft  poiir fes  enfans  v 8c  à  com- 
blé cçtte  gi:acedc  toutes^lts.  plus  hautes 
&veur$,âûxqueUes  puiiTent  eftre  élcrées 
des  créatures^  Ceft  qu'il  nous  a  fait  part 
4<£cmlierita ge  yêciSbas  a  cbnimumqiié 
nature,âc  fonElprit  j  &  nousa  couron- 
m^étb  £oR  imtaoi£UkVxé  Se  de  la  gloire. 

Quand  il  n  auroit  point  épandu  fon  fanç 
poior  ^xms.  3  comme:  il  afait  y  qui  ne  voit» 
que  cette  fîenneHberalitéjfi  grande  Se  û 
divine^iuy  doii.avoir  acquis  tout  ce  qu« 
no  wpotivoos  ûvmit  de  vie  v  &  d'efti^y 
demouYenient?&  qu'en  divertir  aucune  • 
^rcie  ailléufs^qa  à'^fon  fervîce  »  Vcft  té 
volçr>S6  luy  ravir  par  un  abominable  fa- 
jqfikgccc  quiky  appâbrâi]»t^kfidl^ 

•  \  .  i  .  '  ' 
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jtncnt ,  &c  pour  tant  de  raifonsfi  iuftes  s  ^ 
fi  valables.  Si  tous  ne  fomcaes  les  plus 
injuftes>  Se  les  plus  ingrâtespcrfonncsdtt  . 
moade,nous,devons  tous  avoir  ces  fenti-  ^ 

incns5  & regarder  en  ûiiie  »ôt»  iu 
$c nptrc  vie  >  /:omme  une  chofc  ,  qui  cft 
nonà'nous^m^isàlcfusr-Qttift  >  fcendif- 
pofcr,non  ànotre  fantaifie,  &  pour  nôtre 
propreinciereftaiiab  à  fonplaifir»  6^ 
fagloire.Ec  coitimc  vous  voyez ,  que  lies  ,    ' , . 
.  fiçrviteurs  d  utt  J^ônce  (fur  tout  ceux  (m  il . 
a  particulièrement  obligez  8cfevorifc2>  . 
élevcni;  fes  armes par  tout  en  leuw  JiJai- 
fons ,  &  orlient  leurs  falc$»ôcteursGahi-# 
nets^etespourtraitsi&onttousjoursfe^^  . 

feiUngese&korrbwchek^  vc 

£çi>UPUte  leur  vie  de  fon  nom  >  &  de  fa     \  \  .  ' 
gloircîdîe  mcfimc  endcvons.npu& 
Wus-Chrift>avccdautant  plusdc-zclc^;    *  .  ^ 
que  ç'eft  im  Seigneur  infiniment  plus  ri-v 
che,plusclemènt,plusfl&eral,&pluibieib^  ^^^^^^  ^ 

fai&nt ,      «US;  les  Moxm 

terre.  Que  nos  amçs  le  n€«RCOrps  portent 

donc  fesmarquesiijue  1^1  gloire  paroiffe 
élevée    coûtés  nos  a£ti6nsiqae  les  par^         ^  > 
.  les  de  nos  bouches  luy  foient  dédiées  >  8C  /  / 
que  nôtre  vie  cijtieïc  foit  .plenc  de  fo^         ^  ^  . 
nQxn^ne  refpirant  par  tout^  que  lofli 

»       •  .         .  •  •.  .  .       .  » 
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,j68  Sex^o]» 
ikWt'Sc  Ton  fervice  >  fansîaitiaiss'éloiJ 
gncr  de  fa  yoloaté ,  fie  de  fcs  :  incereits. 
làtFreres  bienr-aimez>  la  leçbn  »  qstc 
iriious  donue  aujourd'huy  TApocre  faine 
ydans  les  paroles  9  que  vous  avess 

•  ouïes  >  Et  quelque  chofe  (  dit-il  )  que  i/ous 
fafiiez^  / nt  par  parok  »  ou  far  mmtjte  ^féiHs  4à 
.  p)ut  au  nom  du  Seigneur  /ejusyrendans grâces 
..farluyà  notre Dieu&tm*  ll  conclut  par 
mots  la  belle exhortation^qu  il  a  faite 
cn  geAcral  à  tous  les  Chrétiens  >  de  quel- 
que fexe^aa  ge>ou  coUdition^qu'ilsfoirâi» 
£c  qu  il  avoit  commencée  au,  prcinier 
ye&xAtj^tàsi^^  >  &  cofi^inuée  iuf^ 
ques  ici^y  touchant  brièvement  ,  mais 
aiviQemisat coiume ,  vous.  1  avez  ou^f 
dans  les  exercices  precedens  ,  les  princi- 
paux de  opsdevoj^fS'»  la  mortiâca,tioxi  à% 
la  chait^Sc  de  fes  convoitifes  »  eônie  celle 
delapaillaf:dUe ,  &:.de  l'avarice  ^  &:  de  la 
oolaefiSC  audresfémbl^^^  lautrc 
partletudc  &:  rexe^:icç  de  toutes  les 
vertus  Chrécieimes  >  coaiine  rhumilke» 
la  bénignité,  la  patience ,  la  debonnaire- 
té»la  cha;:icé»&  la  pai:!j:îy  ajcHitancencoiêc 
la  coqnoifTance  iSc  la  méditation  conci* 
nuelle  de  la  parjc^le  de  Pieii  avec  les 
Chants  fie  tes  Hjf naQês .  fpiritiiçls.  Ceft 
'   '       '  .  £uj:cc 
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fur  ce  pas ,  que  joous  en  demeurafmes 
clansladcrnicreaaionjque  nous  fifines 
fur  ce  fu  jet.  Maintenant  pour  ne  pas  tou- 
cher nommément  par  le  menu  tous  les 
autres  devoirs  du  Chrétien ,  ce  qui  feroit 
long  &  infini ,  &  d'un  difcours  trop  éten- 
du pour  une  épîire ,  avant  que  de  paffer  à 
1  exhortation  particulière ,  qu'il  addreffc 
dans  les  vcrfets  fuivans  à  certaines  con- 
pditions  de  fidèles ,  comme  aux  perfonneg 
nîariées,aux  peresjaux  cnfans>  aux  lervi- 
t eurs  &  aux  maiftrcs ,  i\ finit  fon  premier 
propos  par  le  preççptc  >  qu'il  nous  donne 
iciîexccllent  a  la  vctitç  y  &  bien  digne  de 
couronner  Ton  exhortation  ,  puis  qu  il 
comprerld  en  peu  de  mots  tous  les  de- 
voirs du  Chrétien, &: ceux  que  l'Apôtre 
a  exprefléme^t  touchez      ceux  que  le 
foin  de  la  brièveté  lui  fait  paffer  fous  fi- 
lencefans  en  parler  nommément-  Pour 
vous  en  donner  Tcxpofition,  nous  taf- 
chcrons{avec  la  grâce  du  Seigneur)d'ex- 
pliquerlunc  après  l'autre  les  deux  par- 
tics,  qui  s'y  prefententfTune ,  (^ue  cfuefque 
ehofe ,  qtie  nous fAiiiom  »/ nt  far  far  oie , foit  par 
œuvres,  nous  faflions  le  tout  au  nom  du  Sei- 
gneur lefus  i  l'autre  que  nous  rendions  grâce 
fur  lui  À  notre  Dieuc^Perc.  L'Apôtre  don- 
Part.  IIL  A  a 


•  '      Se  RM. OH 
ne  évidemment  toute  nètit  Tie  au  Sa«' 
gneiir  \ciw>  quand  il  prononce^  que  tout 
ce  que  obus  ferosfoit  par  œûvre»  foit  par 
paroiejfe  faffe  en  fon  nom.  Car  ces  deux 
>   fortes  diechofes^qu  il  lui  aâtijettit  »  ies  fi^ 
rôles ,  5c  les  ituvres ,  comprennent  toutes 
les  pai:tits  de  niotre  viesctant  cUir»qii  il  ne 
fort  rien  de  nous  y  qui  ne  fc  puiflc  rappor- 
ter  àlune  ^ou  il^  Tautrede  ces  deux  cTpe** 
ces.  Ce  folit  ou  oeuvre^,  ou  paroles.  Les 
pàrole^  fpat  les  fruits  de  nôœ  bouchei 
les  œiivf es  9  foiîtfescfFoi^  1  ôtf  lés  aâions 
.  derautres parties  de  nos  perfonnes.  Ta. 
:V<në^ii'btit»eèc  éûkût^  nèttto  efprit  agk 
'ftufli  au  dedans  3  quand  il  connoift  ou 

€»tafî4^reks  chctfes9&;  Ite^  ëéfire  où  les 
I   rejette.  Mais  outre  que  ces  allons  intcf- 
4ieiii^spourrdt^'eKre  m^es  au  rang  de 
'nos  œuvres  en  étendant  un  peu  ce  mot. 
au  delà  de  ia  ûgûification  ordinaire  1 
'  Ocomtne  en  e^^^t^lqtttf^  interprètes 
rentenden(ain(i  en  ce  lieu ,  )  outre  cela 
dk-Jetieft  éridentVc^  lâ  ^illkls  pâtre  dtfs 
^    penCc^  )  aâedions  9  &;  r  efolii^oas  de  1  a- 
tac  &  rapporteiitraUx  parofei^  8t  àiuc  ceû^ 
vres  extericurcs,en  étans  les  principes»fic 
405  motifs.  Car  il  u'efl:  pas  poflible>  qu^ 
nos  paroles  8c  nos  ccuvres^foiem  au  uq w 
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lUIefas-Chrtft  »  &  iH>s  encendememikl 
nos  volpntcz  ne  les  y  addreffent ,  &  c'eft 
proprement  cette  a&ion  de  l'ame^  que 
rApôtiefîgnifie  quand  il  veut,  que  nous 
fftflions  au  nom  de  Chrift  coat  ce  que 
nous  ferons.  La  langue  prononce  bieq;^ 
les  paroles  pScïc$  mains  6c  les  autres  par** 
tiès  du  corps  exécutent  ceik^  de  nos 
àâîons ,  quifc  nomment  œuvres*  Mais 
ceftl^'eTprit,  i^Ht^tàfimdc!^^^^ 
&  conduit  leurs  foçûions  au  btiCi  ou  au 
4éffem>^'U 

motif,quilaconçcu  &:  formé  au  dedans 
de  foi.  Ëcc  eft^de  UpropreMcnt  ique  dor; 
pend  la  diflference  des  aâions  des  hom- 
mes. Ceft  cette  marque ,  qui  leur  donner 
^  ietttrèySc  le  nom  qu'eUer  om  Mdans  1* 
moralie  Chrétienne.  Des  œuvres  >  qui 
ibntmefmes  ir  quàmàcequi  fe garde  1g 
odehors  de  lafkion^ne laiiTenc  pas  d'eftre 
ttëiMifFer  etiMs^  mefinécoii^ 

ûhfei  bonnes  >  &c  les  autres  mauvaifes; 
pâtte^l^f  nt^qui  lesproduît»n'eft  pat 
mefmè.  CoidiTte  par  exemple,  l'aumône 
d'unambitieux ,  &c  cxU^ufVArfai  âdeio 
n  ont  pôilf(^^llferii^<^è4iu^^^ 
vrc  d*4'un  regardée  dfe  ce >cGfté.là>  eife.,. 

imiàst  i  quôK^ie*  de:l^«ce> 

*    . ,  Aa  iR;  ^ 
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moins  fi  vous  coniklerez  les  ctiTorts  ia  • 

teneurs  de  lune  Se  de  l'aucrc  de  ces 
f^Qàaa&9  vous  cccuverez»  quel  une  eft 
1  ouvrage  de  la  vanité  tSclautre  le  fruit 
delà  charitéy  D'où  viepCique  noaobftai^ 
toute  la  relTcmUancc»  qu'elles  ont  au  de* 
Jbors^au  ioads  ce  font  pourtant  des  <ru« 
yres  d'une  nature  toute  di&rente  \  V^m 
n)auvaife,^cppdannce  de^Dku  ;  l'autre 
.   s  -    )>onne  »  Se  agréable  au  4^neur«  Uiiaf 
avec  touLc  cette  couleur,  dont  elle  eft 
hxdéç  au  deiiors  >  eil  uneaâio^dii  vice» 
jfc  l'autre  de  la  vertu.  De  mefme  en  eft-il 
d«  ces  deux  .predicationsidpni  TApàtrc 
fait  mention  dans  Icpîtreattx  Filippiensî 
^^^ff%u  ij  .-l'une  de  pr çfciioicut  Ç  hrifl  ^^or 

j-   qui  le  pr efc^oient par itçn.m  y^hnii^ 
ihâritè.  Ia  parole  d«su)^é^ok  mefmiBb 
qu^ceUedesaut;:cs*,  tnalsip.  diveriité  dc^ 
kU£sdefietiis^ireiidoicr«^a  6  d^^ 


1 

1 

1 

f 

celle  des  derniers  au  contraire  eiloît 
l^nc  des  meii  l^icsj^^  des  plus  excel  I eii«^ 
tes  œuvreaf-derkf  pieté  fit  charité  Chré-: 
rien  ne*  «  Voici  d9t)c  la  Jre^le  >  qu»  ùÀn^. 
Ptul  iiQiis  dooniii  pQiir  jjâ^ 
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$ts  adioa^  excciieurcs  de  la  vie>ks  paro^^ 
les  &  les  œavres,c'cft  que  notts  6ifRons  le 
tOQtau/icm  de  notre  Seigmur  Ufus  Ghrifi. 
La  Mg^ft  brteve ,  &:  facile  (mais  d*ttn 
grand  Se  prerqueiniiniuragc.  £c  comme 
a^c  uti^  petite  éjquietre  rouvrier  con« 
duit  &  addrefTe  une  infinité  de  lignes  >  &: 

déciQttvre  ic  corrige  toutes  ccljpe^^r  qui 
font  courbes  jainfi  avec  cette  pc^te  re^ 

gle>que  r  Apôtre  nousj^QuenmM^ii^y 
a:potntd'a£kIon  humaî|ïè  ,  que^tiiMi  nd 
puiiTionsreconnoiftreau  vranl^^î^ 
C^eft  dimtey  ott  obliqueiè^^ 
vaife,&  fi  elle  eft  conforme  a  la  volonté, 
de  Dieu,ou  fi  elle  itn  éloigné.  £c  il  n'y  ar^ 
pasuneparcicdenptreyie,  que  cette  rc- 
le»ii  nousprenon^         de  les  y  aju^ 
er ,  ne  foir  capable  de  côduirc  &  de  for- 
iper  <;ii  perfeâion.  Tout  ainfi  que  k  mm 
mtèicu,  dans  l'Ecriture  fignific  quelqiiW* . 
fois  cettç,parole£braique>qui  confiiie  en 
qteiMetêtiies ,  êt  quenosBiMesolfi  tra^ 
duitc  [ Eternel  j-quc  Ic  Seigneur  prit  pour 
fbn  nom>8c  pour  fou  mennodaUië  ii^^s^^ 
guantpar  cette  appellation^d  avec  toufe 
le»  Dieux  »  à  qp  l'crctur  ifSH  Natiooa 
Jionnoitfauflcmcnt  cette  qualité,  &  les 
.  Woncursj  qm  lui  apparôdpiiiiciwatii^f^ 

'A  a  iij  ;  ^ 
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x^emcntlc  ncm  de  J$fus  it  .pread 
q^ïdqueisfois  pour  ce  mbc  mefine  de 
tefMs  ,  qui  eft  (  comme  vous  fj^avcz  ) 
Ienom»qui  lay  fut  donné  par  l'exprès* 
commandement  de  Dieu.  Et  ceux  delà, 
cdmmumonde  RomesTemblent  l'entcn^ 
dre  ainfi  dans  le  paiTage  de  fainc  PauUqui 
dit 

de  ceux  y  qui  font  es  deux  y  &  en  la  terre ,  ^ 
dcffotH  U  terre,  fc  découvtans  la  tjcftc  tau^ 
ces  les  fois  >  qu'ils  oyent  prononcer  Je 
ihoc  de  lejusi  comme  û  rApôtre.ffgni^ 
fiott  »  que  xxxûit%  creattires  ceieftes»  ter* 
nenncS)  ôc  infernales  feront  la  révèrent 
te»  ^nd  ondira  cesdeux  fijilabes  /i/m^ 
En  quoi  à  la  vérité  ils  s  abufent  grande- 
ment» le  fen«  de  ce  palFage  eftant  touc 
autre.  Ce  ncft  pas  ainfi  non  plus  que  S. 
Paul  prend  le  nom  de  lefus  en  nôtre  tex- 
téVcommesHl  vouloir  dire  fimplcmcnr» 
qu'en  nos  actions  &c  en  nos  difcours  nous 
ne  manquons  pasdemefler  tousjoursle 
mot  de  Jefuh  l'ayant  fans  cciTc  en  la  bou« 
che,  it  ne&ifanriK  ne  dtfans  jamais  rim 
fans  lavoir  prononcé.  la  n'avienne,qu'u- 
ne  telle  peaTée  foit  tombée  dans  refprit 
dcTApôtrc.  Ce  n  eft  pas  le  mot,  ni  Jcs 
Jkttres»  ou  les  iiUabcs  çk  ^^nomt  qu'il 
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nous  recpnvBatidc.  Vxvoué  que  nousiii;^  /  * 

trop 

pourvcu  qu  il  y  coUtle  du  coeur  >  &c  que  ce 
IbitisnaiieUgieufé  U  ^refpeAMBÛ:  pen*  V  ^  ^ 
£ec  j,qui  nous  le  fafTe  nommer»  &c  noa 
une  vaille  ic  pucçik  {uperAickm:;  ^com4  ^ 
me  s'il  yavoit  quelque  fecrete  vertu  ac- 
uchée.  auxparoleso  UiaiKidonc  remar« 
quer  en  fécond  lieu ,  que  comm^^  ?jom 
de  Oiem  fe  prend  fore  fouyeacdans  TJ&i 
cricure  pour  dire  la  puifTance  94  autoricé#^ 
la  voioAtC)  le  refpeÂ,  &c  la  confideraçioii^ 

de  le  jus.  AinfiMoïfc  predifant  la  venue 
du  Meifiei  Et  âéimÊdr^^  dk^il  )  qtse  cjmâ: 
conc^m  n  écouter  A  mes  faroles ,  quil  aura  di-  ^^^^ 
tes  enffion  nem^  ieini  emdmâmdem^mtH^^^ 
qu*il  aura  àttes  en  mon  nom ,  c'eft  à  dire 
par  mon  ordre^^  mon  aucorité>$£  pour 
s'acquiter  de  la  charge  que     kii  aurai      *  ^ 
co  ^^ai%^  £t  c'eA  ainii  que  noi^  .liCon&     .  ' 
fiHiT£IM:»qpte  ksJti^^i  ^rMmr  m  imi» 
deDku  i  c  eft  à  dire  jpar  Ton  exprès  com^ 
màndeia^^  cftaiis  envoyez  dcpeC^- 

chez  de  fa  part.  Et  il  eft  dit  d  Elie ,  qu'il 
ipatfdic.4#  mm  de  f^^Èotmt  (  ceft  à  dire  ^ 
.cin  fon  autorité)fotfif^(ifi,  amPiniurtoienU  ^  '  ^ 

%  cett^ajffpjQde        cP«Mt  Ac<V9 
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ne  encre  les  luifs,  qi^  les  facrificatcurs  *c 

aiMcas  dcai^uidoicirit  aux  Apoues  aans 
^  lequatriefme  chapitre  des  ACtcs%jm  mm 

^f^"  ^  ^  avoicnt  fait  un  miraçï^:  >  pour 
^        en  l'amorité  6è  pat  Tordce     qc^  ite 

Vament  entrepris.  Ceft  là  ine^pae  cn« 
'  ciMre>  ^il  faur  rapporta?  ce  que  dutn» 

f/Ifo.  S«  ^  Pfalmifte9  Nous  nom  vanterom  au  mm 

aide  Se  en  Gi  puifTance  »  pariant  ?  Dieu 
deiFkldcs^ ,  /c^4)vfMii(  dii4L.>#ip  mi» 
imm,  CC&  à  dire  en  la  confiance  qu'ils  ont 
<  MCapuiâaacaÀea  ubonté  M  iontiaila* 
>  Ucment  ce  qu  il  ajoute  »  que  !x  corne^d^ 
fonOii^tyfr^  ft^ifémlfè^  en  fm  jtêmtcdL 
i^dife^t  &fofce  &  par  bliEetm  vite  tor- 
dre de  iapravideAce.  Âinfi  David  >  ea* 
cranc  au  combat  coMr^  le  Ftliâi»  >  Tm 

yiens  (  dit  •  il  )  contre  mopmec  /* ejpie^  U  hs^ 

toi  du  nom  Àel Eternel  des  âtmies  i  lequel  tm 
,  éu  dêsiMmèi  ân^mm jk r Btermd y  ceft  à 
dire  pour  fa  gi<Mrc ,  que  tu  as  difEunée, 
ficcaTaiicuraiice  de  âtprocaââoii'»  ficdc 
fi^a^èèoiifé }  aiâ  mefme  âms,  que 
le  Roi  Âfa  dans  uaolemblablc  occafion^ 
^chtêm^.  Aiée^mm(ékt^^)  Eterml mimLiem  Cê^  . 

mm  mm  fmmês  i^pg^ 
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n*es  Ifcnf^s  en  ton  nom  cotre  cette  multitude  ai 
ccit  à  dire  pour  ta  querelle,  Se  avec  con- 
fiance ea  coi.  C'eftdonc  aufli  en  la  mef- 
me  loru,  qu'il  faut  prendre  cette  faffon 
de  pai  1er,  au  nom  de  Chrifi,  qui  fe  rcncon  - 
tre  fouvent  dans  les  livres  du  nouveau 
Teftament,  comme  en  S.  Matthieu,  fro-  j^^^fi,^ 
fetizer ,  ^chajfer  les  diables  au  nom  du  Set- 
gncur,  c'eft  à  dire  p^r  fon  autorité  &:  en  fa  ^ 
vertu  j  &:  'Venir  en  fon  nom.  c'eft  à  dire  ^B.^.AfO. 
s'avouer  de  lui,  &  fe  dire  envoyé  par  fon  18. 
ordre  ;  parler  (jr  enfeigner  au  nomde  lefus-  ^^th.  iS» 
C  hnji  y  &:  pareillement  ejlre  ajfemhle  en 
fon  Nom ,  c'eft  à  dire  pour  fa  caufe ,  &c  en 
Ion  honneur,  &  avec  confiance  en  lui. 
C'eft  le  fens,  où  l'Apôtre  prend  ces  mots 
dans  nôtre  texte;  Faites  toutes  chofes  ai^ 
nom  du  Sngneur  lefm.  Il  entend  premic- 
rcmcnc,  que  noqs  rapponions  tout  ce 
que  nous  ferons  à  fa  gloire ,  &  prenions 
fon  honneur  pour  la  fin  de  routes  nos 
aftions-  &fecondemcnt,  que  nous  agif^ 
fions  félon  fa  volonté  &  fon  ordre  ;  ic 
enfin  avec  une  entière  confiance  en  lui  5 
fans  rien  prefumer  de  nous  mefmesjcom- 
me  fi  par  nos  propres  forces  nous  cftions 
capables  de  faire  chofe  aucune  confidc- 
table  n  arandaiw  tout  nôtTcXucccs>qucy 


37'       •     Sermon      '    '  ^ 
de.  filtre  faveur  &l  jbcMdiââop.  Tq|||S  | 
eft-la  règle  que  nous  donne  ici  le  S.  Apô- 
UK^-fSJ:  Uquelie  vous  vo/çz  pcemicrc-  I 
jnenc  qirïl  tiaiinicde  nôtre  vie  coûtes  les 
oeuvres  iiifoLiâ:ueures  de  cenebr.es>  c'eft  à 
4irc  toitics  Içsaâioiis  du  vice»  contraires 
«  à  la  juftice,  à.  la  charité  >  &c  aux  autres  ^ 
.  vertus Chréi^eiuies^  j^ant  clair»  <}ûe4 
abus  nA  faifons  rien  qu'au  nom  du  Sei- 
gnieur  lefof  >.nous  ne  ^ons^aiicune  de 
ces  chofes,  qui  font  toutes  contraires  à  fa 
voloate»  a  ies  comoaaodemens»  fie  à  £a 
•  gloire.  Secondement  il  perfcfiionne  ic 
a^ûme  par  raeTme  moyen  toutes  celles 
dt  nos  oeuvres  >  qui  d*eiles-mefmes^  Se  en 
leur  genre  >Xonc  bonnes  commandées 
deDieu>lesaddrôflant  pa|:  cette  règle  au 
vrai  motif 9  d  où  elles  doivent  procc^eij 
&  àla  yraye  fin  »où  elles  dpivent  .tendre» 
qui.eft  fans  doute  le  nom  de  lefus-Chrift, 
U  Ims  repurgeant  de^toucce  qucla  vanité» 
pu  l'amour  de  nous  mefmes  y  peut  meflcr 
dlmpurcté  &  de  yicç.  Lehien^teravrai* 
njimt  bien  fi  nous  le  faifons  au  nom  de 
lefus-Chrifti  c  eft  à  dire  pour  lanioar  de 
lifhçn  fafeule  çonfidention»fans  y  cher- . 
cher» foie  lapprobatioQ fie  ragréemc;m:>  . 
f^tril»^  ficlc  ^jçç^giiçun  au^^ 
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ij^c  dçlui  Cçul.  lEccBifin  l'Apôtre  paDcxu./ 
rolci,ôc4cnosa£tionsjqui  font  indiffe- 

le.nom  du  Seigneur  >  de  l'ordure, &  de 
JtabHSjioiiri^  vice  desJl^oxnmcs  les  tiem« 
pe  9  8c  les  élefVAm  i  un  degré  de  boi^ 
Ift^jralç  ,     cllçs  DayQieui:  ^aj  dclles- 

in^e$;  eiMttntqu'iljyMf^onjg^^ 

du  Seignçu£,  ^cles  fakti^^iïi  k  gtaçç^ 

au  lieu  quei4;dUc$^«isiiie$^;^ 

infticuées ,  que  pQur  les  ufages  de  la 
turc,  Parexe(nQtple3Ûvoui,o^(«\^cic»» 
règle  de  T  Apôtre  en  vôtre  manger  &  en 
vôtre  bqi{ç»a^on&coiiiinQcl;^4au^ 
indifférents  de  leur  nature  i  pr^ooikre^ 
xnçac  j:eXacré  npm  du  Seigneur  leius  en 
repurgera  Tufage ,  Se  des  excès  de 
{^nap^rance  &:  de  l'y v^ognerie  ,  &  des 
vains  &  badins  fcrupiiles  de  , la  fupcrft^ 
jâonjfecondement  Içsrapportant  à  Thon*? 
neuc  de  Dkfi^  àc  les  accoœpagnantde 


1 

ncs ,  &faimes,  &  agréables  à  Dijeu,  d'm- 
diflcrentes  qu  ellf^^pient  çncllg^rfnef^ 
jtpes.  Axfte&ç  icconfcffe  volpnticrs^qu'U 


|8a  Si  A  M  OH  '    '  ' 

ttc»  CMsiiie  il  ^'  chacun  de  nos  siCt^Sy 
jufqiujsà  U  mçindrc  parole,  que  nous 
fiofexéns  ^àëas  eftions  «obli  gcz  à  devcr 
cffedivemcnt  nôsrc  penfce  au  nom  de 
Jd«s-Ciirift,ac  àkaploKr  e:K:preflèmént 
fon  fecours  par  une  prière  particulière^ 
&  à  r  c  gardei;  idrÉMlkméitt  à-  fa^  gl^ke. 
Ilfufiitque 

nousfafTîons  trçs-fouvent  Se 
osfdinakemeac  CCK6  applicftooit  de  ao- 
t»  efpntattnom,au  commandement,  à 
laide,  &:  à  la  gloiccdu  Sgiga«is.  «a  eSet, 
&  ^AwAmiMr^coiiiine  l'on  parle  dans  les 
écoles.  )  Mais  bien  eft-il  neceffaite ,  que 
abosayoml'Jiabicadedeeetteraintedif. 
poficion  tellement  formée ,  fc  enracinée 
dao«JK»CGMir«,  ppt  lonmefines  que  le 
temps, ou  le  lieu,  ou  quelque  autre  ne- 
c^ité  nousfurprmëjde  né  âous  donne 
pas  le  loifir  de  pcnfcr  jiûitellemenua.  nom 
du  Seignteifr  avant,  que  d'agir  »  aftcrè 
*Jttç  aeantmoins  s'y  tourne ,  comme 
d'elte-mçfme,  s'y  citant  (ifortlubioiée» 
que  ùiasaa^c  discours,  ni  confideration , 
elle  fatisfalTe  tousjours  à  ce  devoir  au 
fonds  i  iansjatnai»  rieàfiiire,  ni  dire,  qui 
ne  tende  à  la  gloire  du  Seigneur ,  Se  ne 
ibit  conforme  ifa  voltecé ,  8c  compact-^ 
ble  avecia  rçfoiu&oi»,  que  iy>u&devons 
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COUS  avoir  de  nous  appuyer  fur  lefus- 
'  Chrift  feuU  &  de  ne  rapporter  aucune 
de  nos  actions  à  autre  fin ,  qu  a  fon  hon- 
neur. Mais  ie  viens  à  l'autre  partie  de 
nôtre  texte,  où  r Apôtre  ajoute,  que  mus 
,  rendions  grâces  far  Je] us-  Chrift  à  nôtre  Dieu 
dr  P^-re.  Il  donne  aufli  le  mefme  ordre 
aux  Fidèles  d'Efefe ,  prefque  en  mefmcs 
mots,  leur  dit-il  )  tous  jour  s  gra^  ^^^^^ 

ces  pour  toutes  çl^fes  au  nom  de  nôtre  Seigneur 
Iefu6-Chrtfi,à  n&tr^Dieudr  Pere.  Ces  pa- 
roles fe  peuvent  prendre  en  deux  faf- 
fons  ;  ou  ppur  un  autre  précepte  à  part> 
ajoûcé  au  précèdent  ;  ou  pour  une  Tien- 
ne partie,^  dépendance.  En  la  première 
'  lortc  c'eft  un  nouvel  ordre  ,  que  nous 
donne  TApocre  de  remercier  Dieu  des 
tiens,  qu'il  nous  a  faits  en  fon  Fils.  En  la 
féconde,  c'eft  une  raifon  de  ce  qu'il  vient 
de  nous  recommander,  S£  le  titre  fous  le- 
quel nous  devons  faire  toutes  chofes  au 
nom  du  Seigneur  lefus  \  affavoir  pour 
rendre  à  Dieu  le  Pere  par  fon  Fils  les 
grâces ,  que  nous  lui  devons  ;  en  telle 
forte  que  nôtre  vie  ne  foit  toute  entière, 
quun  hommage, un  a£te  perpétuel 
de  nôtre  reconnoiflance  envers  Dieu 
par  lefus- Chrift  fon  Fils  nptre  Seigneut- 
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S  t  11  m  bit  * 

.  Car  U  eft  indubitable  ^  que  le  meilleur  SC 
le  plus  proprcf  aioyen  de  remercier  Dieu 
le  Père  de  ces  biens  infinis ,  qu  il  nous  a  û 
:  libéralement  dcintoez parla  tônîmunioii 
defon  Fils ,  eft  de  compofer  tellement 
iiôcrevie»  que  nousnç  f^ilionsSc  ne  di^ 

fions  VïCXïi(\\iaunom  'dè  fon  Fils  y  c'eft  à  di- 
<re  (conime  nous  layons  expliqué  )  félon 
■  fa  volohté,&  pour  fa  gloiré:  Ét  bien  qu'il 
importe  peu  laquelle  dè  ces  deux  cxpofi- 
tfbnsnbus  fuivioiis»  fûis  ^'àu  fonds  iâ 
chofe  demeure  tousjgurs  meCme^ilme 
femhle  oeahcrittSèiy^e  la  detÂierb  eft  Ist 

•  plus  propre  *,  parce  quelle  Ifc  mieux,  fie 
clairement  les  paroles  de  l'Âpâtre^  L^sê^ 
Hion  de  grâces  efrlun  des  plus  neceflaircs, 
&des  plus  utriuecfels  devoirs  du  Chr6- 
lien.  Car  fi  c*eft  une  ingratitude  de  jouir 
desbien^faits  dequelcun  fans  les  rçiTen* 
tH-^ni  lui  éh  f^^ir  gréioù  tSi  le  mdment 
de  notre  vie,auquel  nous  ne  foyons  obli'- 
gez  de  rendre  ce  devoir  à  Dieu  \  Premier' 
rcment  cet  eft  rc,&  cette  vie ,  ce  corps ,  Se 
t^etteame»  Se  toutes  le^'patties  de  nôtfà 
liaturc  >  font  des  prefens  de  fa  bonté ,  qui 
pour  nous  eftre  communs  avëé  les  a!ùtrti 
hommes  ne  font  pourtant  pas  à  mépri-» 
fer  »  mais  ie  doiv^  confidêrer ^  cdmmé 
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I    >  des  cftctsd  une  bonté  infinie.  Puisapres 
;      l'envoi  de  fon  Fils  au  monde,  &:  la  mort, 
j  ^'    qu  îlyafoufFerccpournousparlavolon- 
|      te  de  fon  Pcre  ,  à  quels  remcrcimens  ne 
j      nous  oblige  elle  point  >  Que  dirai  je  des 
biens  infinis,qu'il  nous  a  acquis ,  la  remif- 
lion  de  nos  pechcz^l'adoption  au  nombre 
;      defcsenfans,la  gloire  &c  Timmorcalité, 
-  que  nous  efperons?  Ajoutez  à  cela  fa  con- 
tinuelle providence ,  &  fur  fon  Eglife  eh 
gênerai  5  &  fur  chacun  de  nous  en  parti- 
culier ;  cette  faveur  ,  qu'il  nous  fait ,  de 
nous  fupportcr  ,  quelques  grandes  què 
foient^non  feulement  nos  infirmitez ,  Se 
imperfedions^mais  mefmes  nos  infideli- 
rc7&:nos  ingratitudes-,  cette  admirable 
confiance  de  fa  grâce  divine,  que  nos  in- 
dignitez  ne  peuvent  vaincre  ni  rebuter; 
*       qui  rcpouiréc ,  ou  mal  receuëtant  de  fois, 
ne  laiffe  pas  de  luire  tousjours  fur  nous; 
1       revenant  tous  les  matins  vers  nous,  SC 
nous  depefchant  chaque  iour  quelque 
I       nouveau  heraud  pour  nous  folliciter  à  re- 
pentance  -,  ce  foleil,  qui  nous  éclaire  y  cet 
^       air,dont  il  nous  rafrefchit  ;  tant  de  divers 
^       fruits  de  la  terre,  dont  il  nous  nourrit  i  là 
!        parole  de  fon  Evangile ,  dont  il  nous  in- 
^     •  ftruitifcs  facremcnsj  dont  il  nous  r  cpalft'> 
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•  les  voix  de  fon  Efprk,foit  pour  nou  s  coil- 

M^>^9ii^P^^  ^^^^^^  ^  I 

inaiiXf  les  coups  de  fa  difApline  paternel- 
le >  quU  nûUj>admimfi;i:çti  à  propos  >  ie^  | 
icmperanc  eo  telle  force  y  qu^il  eft  bîea 
ji^é  àvpir>q^ejçeûpoM(Qpus  amandei;» 
jfU'il^i;iqusfrappc  ;  pour  ijous  gagner-,  80 
f^n  ppif r^  Rq4s|^cr4rc.  £if;ii  noMs  aimoas  1 

pix^cbaiiH  ,.irommè  iiotii  devons» 
f^uellcaippleiiutiereda^^ion  ffi^e» 
Iiausfourciit  encore  le;iX4itteineiic>qiie 
Dieu  leur  tait?  le  fupporc  qu'il  donne  aux 
jffff^^^tAtu^  le^çQfiÊmntk  repen- 
^nçtl\^  grî^çe  qu'il  fait  aux  autres>foit  de 
iesaq[i^i>eif^>^pit  de  les  confervsr  à  foa 
.  |tils?lies  admirables  dpp;  fgpeû  départ  aux 
Vpsi&nch^j;jç^^,^^:f^^  diverfi- 
a»?S(ksoeêMX  f«9€^>  dent  il  favorifi^ 
remjptoj,^>>u£ics:ifl^^  trouvant  per- 
lqf)ae  dai>&  r^^gtilt  ^fnapi;  £  iemt  ic^  û 
çg^^à€I^b[ç^^^^l  nousfemblc>  à  qui 
ce  ho99^M%^c4^9k  baillé  .^IcpMJidQ  ^ 
talons  ?  Qiand  nous  aufiio^ns  les  langucst 
|^ies  yai¥  deiiQU$  le&^figes  de^cieio^ 
•cacore  ne  fçaurioris  noi^is  afTez  dignc- 

ffkÇGt  reconnoiftr€(9  ou  reipc^râer  iMie 
lionté  ^  ine&imables  8c  fi  infinie  en  toute 
Jqij»*  Mais  jjçjp^w^^.f'eil  à  nôtrs 

.  Dictt 

I 
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Dieu  &:  Per Ci  que  l' Apotr e  veut  >  que  noté^ 

cft'il  railoxmablcque  la  gloire  lui  en  foie 
donnée,  puis  qu'il  en  eft  la  pcemteccfic 
fouverainc  fource*  Ce  n  eft  pas  que  nous 
ne  puiiTtons  aufli  iegidniemenit  addreT- 
fdrno^remercimensiau{&  bien  que  no> 
prieres^au  FilSjfic  au  faincETprici  £e(i^le$ 
exemples ,  quelet  Apâcres  ueÛHiaÀdifi 
en  ont  laifiez  en  divers  lieuse  de  i'Ecritu^ 
re.Mais8e  eh  keràëoiiia&daii^^ 
l>liflcment  du  monde ,  le  Pere  nous  eft 
tottsjeursircpr  cfeacé  â  c^immel^pcemîetf. 
principe  de  Ta  ftion ,  le  Fils  &  le  faine 
ffprit  a  giflans  en  fuiitç  KOmmc*  pet^jpiw 
nesf  qui  fubfiftent  avtècct  ordre;  que  le 
Pere  eft  la  premiercle  Fils  la  fcc<9ifMl69  &: 
le  faim  Efpric  la  €roiriK6âl^»bien  que  hot$^ 
cét  ordre»  ic  la  diftinâion  de  leurs|)er- 
foimetilttir nan]stf<M'itt^^  enmtttK 
par  tauc4>our  le  regard  8c  de  l 'clïence»  fie 
despropriecezjOùacfiribiiis  »  Scàctomct 
lesopelr^itk^nSu^iGfi^         Enfin  TApON* 
cré  Vti]t%ncoî:e  »lipie  eefoit  pas-Iefus^ 

Ghrift,quc  nous  rendions  grâces  à  Dieu 
le  P«re«  Prenaieremcm  par  i;iC4|i£U  eft 
eonimtf  le  premier  y    fou verain  canal» 
lequel  toute  hQwii^^I>'icus{^ 
ParclU, 


)gi  gc.Pi'Ç  bumain  i  a.):»Ueiii  dcçj^iiQ.i  il  eil 

tp{>eWé-4«!$»^'/.<ér  wpceMUmert,t  lé, 

ii^li-HKJ^mnétl^  Pxince  fie  l'auteur  de 
^Jâ  plçpHM4ï^C  l,^  Pçïté  Et  fccQpdc^ 

çi«5nftpfii?vent  eftr.<p  agréables  au  Pcrç,, 
iu.Y<f^  je&^ :pr$^çdÇ¥40t  le  »GHàe  dA 

?oiftr«(afl$,e«>9fii6^  4cv«tt  cçttç.  Ma,, 

«iftftç  ciqi*e  ttote«¥  ipn?  à  VQM>  4ir«  poiu[ 

Reft.c:maintciiant^e.J)£«i<-i|) al  j  que  vous 

€CCorft&  la  prcnié^i^r-lareglçdisi'tw, 
tt,i^èt^xi9xl'.zffpyfi^nt  à  cjift^Be  d^ 
VosaSafQQs,&to  cirant  Icsfkhif^^çjt  uia4 

.<jues-uns>fi|ppliant le,  Seignc;m:.r.qUk'il  lfi§ 
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i:  refte  a  la  aicditation  de  vôtre  propre 
pictjé.Rcmarquczyiloncpreraicremenc 

pour  raffcrmiffemcnt  de  vôtre  foj  U'cx- 
çellcnt  cnfcignexnencque  l'Apôtre  nous 
y  donne  de  la  divinité  du  Sdgnçut  Icfus.; 
Carcomme  repiftrc aux Ebreur>larcpn-' 
clut,dccc  que  le  Per  c  le  nomoïc  .fan  îilsy 
8c  le  traittetoutàattemcric'qu  1 
les  Anges,  les  plusrekvez  de  tomes  Isî 
créatures  ;  auflî  poutofis  tvoufl  iraifonnec 
çnlâ  mefmcfoitcrur  ce  paflàgc  dc.fainç 
Paul,ac  dire.contiftioif  cpiftre  aùxEbf  oijix 

le  dit  des  Anges^Duquel  des  Profetcs,  oU 
des  .Martirs ,  ou  des  Apôtres «uid*  toiis 
les  Anges  des  deux*  i-il  iamais  cfté  .dit  . 
aux  fidèles»  F at$ei(^.èiaei  (hofts  en  fm.  Noml 
Ger.tainemeht  les  fidèles  se  dàhs  le  vidïU 
U  dans  le  nouveau  ceftament  ne  ctoient,,  • 
i\'cfpcrent,riefer6]ouïffenc,  ne  parlent,! 
ictï*agiffcnt,qua^.nomde  Dieu^,  &  il  no 
s'en  creuue  aucundans  les  divins  livres» 
•  dont  la  pieû,&:  les  exercices ,  qiii  en  de-; 
pcndcittjfaddrcffentà  une  fihaple  créa- 
ture Jci  >  comme  vous  voies  l'Apôtre- 
veut  ,  que  non  feulement  un«  partie  de  : 
nôtre  foii  mais  que  toute  nôtre  vie 
toute  nôtre  fandiôcation  fe  rapporte  au 
liorïi-dtiScignçucIefu$.Ilfautd«nc  con,f 


^  ciurire^éinreceflîcé^quil  eft^nonunefim^ 
file  créature  >  mais  inpi  vi;ai  Dka  d'une 
bonté  ^piîiffancc ,  &  fagcffe  infinie ,  ctcr- 
|ieilement  bçnitav6clePere.IL  n'eftpas 
pofliftfaty  qu'une  moindre  nanicefoic  8c 
,  i  appuy  >&  le  fondeuieniCsfi^  U  dernière  Se 
(mvtiâi^êu  de  toutes  les  -oeuvrès  >  8c 
paroles  de  to'  les  fideies-Ii  faut  oueâacer 
iiwteiies&ritiiresde^ieu  ,dc  eirreÊike 
de  nouvdks  ,  à  h  fancairie  des  hercti-^ 
qoê^citco&feÛèr  f  qoéce  Icfus  dk  Diea, 
à  qui  elles  donnent  un       j  capable  d'e- 
,  ftrer&le^pckici^o  1 4(    fia  de  xouceslcs 
parties  de  Ja^  vie  de  toutce  qu'il  y  a  >  y 
<aM?aiàimais  de  fidèles  au  mondey  coofor- 
ijwmeiit  a  ce  qu  elle^difent  elles  me£înes 
aiUeurs,<^il  eft  k  Pert'd'eterméMP'rinT 
te  de  fdx  ?i^gfMid9inf  i  &  ^JulMr  le 
falut8r]a)ay<ederuniYers.  lugez^encp- 
rt(Me$^FrczèslfiéQii!t&pasr^  8c 
re  veilir  les  creatur  es:d  une  partie  dcxette 


Ml#9 


tkcajM  J^v»  >  qucide.  vouloir  (foJ 
font  ceu}t  de  la  communion  de  Roime) 


1  

vres,8t  delafoi  mefme  des  fidèles  >  foit 
.  iUê  mm  des  ^âùffs  ^  des  ^SM^es  -,  qui  quci^ 
quefiiUhnft  8c  exceUeniée.  dignité  3  que 
rçm  leur  dQnmc;iL  »«aeij]wovani;ijypJ^ 
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tout  eftre  mis  hors  du  nhg  des  ûrçaturest 


leurs  Oraifons  >  dire  leurs  Chajftelets»  ' 
demander  &donner  Taumone ,  l'un  des 
plus  précieux  facrtfîces  de  la  religion  des 
Chrétiens ,  faire  les  pèlerinages  de  leur 
devocioiii  bâtir  leurs  temples»  conûiaer 
leurs  images  ,  Se  leurs  fainfts'  lieux ,  &  ^ 
leurs  plus  precieufespolTeilions  »  &  enfin 
leurs  >erlonnes  probes  au  nom  de  if 
fainte  Vierge  >  de.  faint  Pierre  »  de  faint 
Denis» te  d'une  infinité  d'autres creatu* 
rcs  anciennes>&:  modernes  .Âdverfair  es» 
oàtreuvez  vous  rinftitutidn  de  ces  de- 
votions  ?  En  quel  Profete  ,  ou  en  quel 
Apôtre  en  avez-vousleule  commande- 
ment ?  En  quel  Evangile  ,  ou  en  quels 
A£^  t  &  en  quelles  divines  hiftoir es  cï|; 
ftvez^vtfus  remtarqué  les  exemples  ?  Qué 
diroit  S.Paulis'il  efioit  au  monde>de  voir 
parniiceuxi^pi  fontpfofeflion  de  le  tenir 
pour  l'un  de  leurs  principaux  Apôtres,un 
fi  eftrange  ^ubli  de^a  difcipline  î  II  ne 
nous  recommande  pas  un  de  ces  noms> 
auxquels  vous  vous  attachez  i  il  ne  nous 
parle  9  que  de  celui  du  Seigneur  Icfusj 
c'eft  en  celuy-là  feul>quil  nouscomman-^ 


Nous  les  oyons  tous 


psTi^ifyjsAp^  çeuvrcsj par  ce  qu'en 

que-  vous  prétendez  cftre  le  chef  &  1© 

feinc  Paul  a  Qonné  ,  &:  confervc  cette 

Mhe      ^ie  de  driailouH^  >  qu'uyant 
i{)pri6>que  quelques-uns  dam, r£g]fi^^ 
tûonmiiieBs  toi  îoignoieat  en  qfiielqiie 
(ipyce  celui  4e  fcs  fcridteurs ,  fc  dilws  les 

^  ^aBimo  voipis.  yoyez  ^u'aujoarid^huy^^ny 
çre  nos  adirerfaires  ii  y/ en  a  qui  s'apjieU. 
Umd'AugiiftiniJiesiatttcti 
jcs autres  dîèlcfusî  ce  falnt  homme  s'ea 
^crie:;Comj|ie  d' wra^îkge9&: 
tiere  ru  ine  de  la  religion  ;  Christ  (  dit-il)^ 
[       ^  Uètnfifi  i\Pml  #  i^r  nuej^ji.fair  vomi 

S^refcavant  avec  cçsL{»a^61es  >  ou  pouc 

.  les  fidcles  n^  doivent  y  ni  s  appclki;  9  ni  fa 
%iialeri»m  fc  j^BÎfief à^iii  parler  »  «li  faire 
quoi  quecefbic en l|i  teligion  ,  en  aucun 
f ntrc  n&que  de  ceiimîia&M 
.   Sçigneuf iqui  f  cfté  crucifie  pour  çqx  >  Çfl 
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J^mçlnic  il  remercie  Dieu  de  et  qu'il 
Mit  admiaifti^é  b^ttefmèvlffeudd/^i^; 

perfonjiesau  milieu  d  eux  >  de  peu?  que  ij, 
quâleunm'cn  prift  dieâiion  ile-ci^oict^  >  ou 
de  dire,  quil  l'cuft  bauizé  dttiofinom> 
Pai$  rcprcnaiic  encore  un  {MU^^f^es  cq 
tnfefme  propos ,  tant  il  fàV^ï  'îP^^uri 

quand  ^(mi  iiAe$  \^fiè^i^^ 

[Paulfdr  fautre^foHrmoi ,  ie  fuis  d  y^^Polios^  '  ^ 

^iejtéhm  Péml,    qm  efi  A^Hpm 

Mif^ifites  far  lûft^uels  vous  awz»  creu ,  voirff 
ejles  le  labourage  ,       l édifice  ^'M^Tyi2H. 

^ue  dé  Dicu^ni Agk      chofes  de  la^ic- 
w>eik2mcim  noih ,  qu'ân  cekA  Ae  ldrii^M 
CfitUt  ?  Auquel  aufli  il  nous  commando  " 
Iddèfatrei  8â  de  diitf  coût  eé  qoo  tum^f^  x 
rôns/ôitpar  parolcfoitpar  œuvre?  Maïs  ♦ 
^pt<j$  aroit  CDijfKlcré  ce  qù»'  l'ApâSÉs*'- 
n^HJsfournit  ici  contre  1  erreur  pour  Tin--,^ 
iliM^tfon  de  iiocire^ïremarqucili^  tame^ 
tcnaiïtyce  qu'il  nous  apprend  pour  la  cor-»"'v 
yci^ion  de  nos  mt»if$>jpi  eft  fon  princî^^"^ 
f«  Ofage.  \\  -i«ilNï)prend  s  Mes  Fr^^^ , 


59Ï  s  E  1LK  9  H 

fidèles  4ietChrétieits  9  comme  noti^ 
fjjdCçtis  profc/Iion»  il  nous  faut  avoir  le» 
fils-  Chtift  continuelleraenc  devant  les 
ycuxîcxamincr ,  addrcffcr  Se  ajuftcr  no  $ 
deiTetnSiOos  a&ions  de  nos  paroles  à  Ton 
Nom  i  le  prendre  pour  le  Nort  de  nôtre 
routes  &  en  un  mot  pour  Tunique,  règle 
déroule  nècreirie;  Que iamais  nous  ne 
failions  chofe  aucune  »  petite»  ni  gran- 
de»autrementt|a*eQfon  Nom  ;  que  Con 
aomfoitlçreul  motif  ^quinous  faffe,^ 
agir,8^  parler}&  lefeul  bue  »  où  tendent^ 
&  nos  a£tions>  6c  nos  paroles.  Penfez  ici 
d'abord.iç  vous  prie,  quf:ile  doit  eûre 
nôtre  confufîon.  L'Apôtre  veut  ,  que 
quelqueçhpie que  Qous  fanions»  foie  par 
ceuvre)roit  par  parole  ;  mus fafîiùm  U  Hmi 
MMmd^Scigmur  lefm^  £t  la  plus  part  de 
nous  tout  au  contraire  ne  (ont  prcrqnè 
rien  en  foQ  nom.  Le  ciel  &  la  terre  font 
teTmoins^quele  nom  dele(usn*a  nulle 
part,  ni  ei)  nos  adions  >ni  en  nos  paroles. 
zUes  (ont  toutes  côfacrées.à  fes  ennemisi 
elles  nous  font  infpirce  s  •par  leur  cfpritj 
&  ne  vifent^qua  leurs  interells.  Dites 
moi ,  avaricieux ,  eft-e  e  m  mm  de  uju 
C^/y?  »  que  vous  travaillez  nuit  &  iour  à- 
atsaiOfer  de;la  bouf  î  £  ^-celttiiquî  vaus  a. 
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appris  ces  noirs,  artifices  >  Se  ces  dextcri^ 
cez inhumaines»  p(»ir  dépouiller  Torfe- 
lin  9  &  K  veuve  »  aân  de  vous  enrichira 
Ayez-Tûiisbicttr  eu  la  hardieffe  d  mvo« 
quer  le  nom  de  lefus^pôur  éclairer,  6c 
addrefiec  Vos  mainsen  la^audc  »  Se  pour  ' 
bénir  vos  violences  ?  Eft  ce  pour  avancer 
^fa  gloire  >  6c  pour  mettre  foa  nom  en 
bonne  odeur ,  que  vous  vous  rendez  fa- 
meux entre  les  efdayes.^  de  Mammon? 
Hc  dédaignant  aucune  '  partie  de  feu 
fervice > quelque defagreabie quelle  [oït 
à  Dieu»  se  aux  hommes}  Et  vous»am^ 
bitieux  s  vous  pouvez  -  vous  bien  perfua  • 
der  9  ^e  ces  vanitez  »  qui  vous  ocoipent» 
foient  fort  importantes  à  Icfus-Chrift  ? 
ou  quece  foie  m  fon  )Miii>que  vous  y  per^ 
dez  vôtre  temps?  Et  vous, que  la  chair 
&  fes  plaiûrs  tieiment  plongez  dans  fes 
ordures  ;  en  confcience  eft^céau  nom  dci^^ 
lefus-Cbrift ,  que  vous  travaillez  îEft-cc 
ou  pour  fa  gloire  ;  ou  félon  fa  volonté  i 
Tendis  autant  des  vindicatifs  &c  des  y  vro- 
gnes»  <cde  tous  ceux^qui  fervent  quel- 
qu'un des  autres  vices  exprcffement  con- 
damnez 6c  défendus  par  lefus-Chrift. 
Nul  de  tous  ceux-là  n'agit  en  fon  nom. 

Chers  jFreics»  lenonccons^^y  doncÂ  noui 


fd't^ntrcprife  >  ne  CQn^mcncepns  ixai^i^ 
^'al^>  que  npus  a'âyonspKimeMifiittu 
ponûdcré ,  fi  elle  fe  peut  faire  au  ncvin  di» 
Sctgoeur  lefusi  c'dlàdicc  ilcUc  eft  tcl« 
le^que  nous  puiflions  en  bonne  (COûfcicn- 
cç  iffiplprer  ïpa^idft>  pour  ca  Tenir  i 
boiKiSt4omnQusne)ugions,^ueUefoic^ 
propre  à  avacerfa  gloi|:c>|^  confarmejou 
du  moins  noa  contraire»  à  fa  i^ttonté^ttè 
£es  inccrefts.  Par  là  nous  fommcs  obli^*» 
gti  à  bannir  de  a^tre  rie>proQiiieremei|C 
toutes  les  allions  des  vices»  dont  nulle  ne 
fe  pcuc^  faire  au  fiop  de  lefuS'-Çhc&lli 
puis  qu*ellcs  lui  font  toutes  dcfagrcablcs* 
^t  cçux>  Qfi  dansics  4^ins  de  celle 
pre  ont  rimpudenoe  de  lui  demander 
fo|i  fecours,  (comme  il  s'en  eft  trcuvé, 
\  qui  la  fuperftitkxB  à  infpité  ce^e  fot9 
penlee  de  pouvoir  faire  du  mal  pour  une 
\vtàsLt  fin)  ceuxrlà  dis*ie  offenfentlefu^ 
Cliri^l  tre^-outrageufcmcnc  >  le  lendanr 
çQupable  de  lefirs  cttmesi  emam:  qu'en 
eux  eftiSf  le  convians  à  prendre  part  dans; 
|qu]çs  vices.  Maïs  cetcc  règle  de  T Apôtre 
ne  nous  oblige  pas  feulement  ^  fuir  le 
ipal  s  iL  %  nou$  abfteaic  du  pecEé.  Ctio 

YÇW  eoçore>(3^ue  i\ou$  ne£a|Sonçte^i€^4 

» 
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fon  nom  3  qucn  nos  aumpnesj&CRnosf 

pieté    charité ,  nous  ne  chcrcbi<m$iq««        "  / 

)'aV2rd<:eirï€i>t  ^#  fou  règne  ,  idÀ^i^h, . 
loUange  ^cs  hommes  >  qa  rincer ofi:  de 

vain,  que  d'en  ulcF  autrement.  Ccftprq* 

ployant  au  fervicc  dc  la  chair  &  dtt' 

fug  f  €U«5>  qui  dt'^teMr  fiacura^lta^fe* 

iqn  rinÉcntiôn  de  Dieû  ne  fôrip  fâ/ites^  , 

que  pour  fa  gloij?c  ^  -ôg  •  pour  le  fïôit^ 

de  fou  Fils  Enfin^  èeteemAxime  de  ^A-**  . 

pQCre  cmbraiïknt  généralement  touce^* 

les  chofes»  que  fiiic  teChrétiêil  ^foit  pair^^ 

|>arole^roit  par  ccuVres  il  cil  eyidcnt^u'il 

y  dqitauffi  régler  fle(t«Sf  c^i  dtflâwiftâ^ 

tqrc  font  indiâerences ,  ne  s'y  pomnt  ia^ 

itiî^isy  que  quand  iUes^pettt  faire 

dcIefus-Chrift.  Câr ftlcur  nature  cftm- 

diifercQfCb  leur  ufage^iie^'^ 

éflire-cônduit  par  le  bien,  &  le  mal ,  qtit  ' 

çii  p6ut  reii|fir>  pour  ou  contre  la  ""gloire 

4tt  Seigneur^  »  )Vdi<i^tio«^'^â«P}ldtnv 

^esii-fëlort  ce  que  dte  T^pocre  aiiieur$i;|.  ' 
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pffrmifes  'i  mais  toutes  n  édifient  fds.  D'où 
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te  de  ceux>qulexcufenc  les  excez  de  leurs 

habits^de  leucs  t^les»  &;  de  leiucs  ouiroos 
j^uVk  liberté,  qu'ils  pretcndentfque  Dieu 
leur  a  UifféçdQfc  yeûir  ^  aouriir  >&:  lo- 
ger comme  boa  Jeuf  femble>  ailegans» 
il  nelQur  a  défendu  ni  le  veiouxj  ni 
u  panne»  ni  ror>  ni  l'argent  »  ni  les  picr^ 
ficricsjni  lestapiffericsyni  aucune  forte 
de  meubles  »  8c  qu'il  n'a  non  plus  exclue 
de  leurs  tables  aucune  forte  de  viandes» 
ni  de.mcts ,  pris  ayec  aûîon  de  grâces. 
Tavoue  qu'à  parler  en  gênerai  L'ofage 
de  ces  chores-là  eft  i^brc»  toutes  créées 
de  Dieupour  rhommc»  Mais  cela  n^eœ- 
pefche  pas ,  quç^  clueun  de  vous,  n  y  doi- 
ve obfeifver  de  certaines  règles  ific  celle* 

ci  particuliercmêt>  fi  ç  cft  chofc>quc  vous 
puiififi2^£ûre  an  nom  de  lefus-Chcifi:  ^  ù. 
Fargcnt,  que  vous  y  perdez,  ne  feroit  pas 
inieux  employé  au  fervice<iefcs  povre^ 
oudçfonfanâuaire-,  fice  que  vous  faites 
croirc^aux  hommes 91  que  vous  eftos  ou 
glorieux,  ou  intéjfieiant)  ou  voluptueux» 
cavpuji  habillant» ou  vous  logeant» ou 
V^S;  çr»ittant  pl^s  Ticiieflient  »  ac  pku 
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magnifiquement,  cju'il  a'cft  feant  à  vo- 
ire coodiciom  &  cette  opnion  ^is-ic^qûe 
vous  donnez  de  vous  à  vos  prochains>nc* 
lesfcandatiKpas,  &  n  cft  pas  prc^udiou* 
hleau.nûm>&aux  intcrefts  du  Seigneur. 
De:là  mefme  paroift  encore  combien 
font  inexcufables  ceux ,  qui  fc  marient 
iTecdes  pecfonnesdc  conuaire  religion., 
le  confelTe ,  que  le  mariage  cft  honora* 
ble,& qu'il  n  cft  défendu  à  aucun  de  fc 
marier.  Mais  cette  aftibn,  atiflMû^ 
toutes  les  autres  du  Chrétien,  doit  fe  faire  ' 
M  mmé$ Seigneur  lcfmi.U  dautant  plM 
encore,  que  plus  elle  eft  importante ,  te 
que  piusies  fuites  ea  font  longues  pottc 
toute  nôtre  vie.  Ç*cft  pourquoi  TApôtro  /  . 
modifie -cxpreÛement  )a  liberté»  qu il 
donne  à  la  veuve  fidèle,  par  cette  excep^ 
tioUi^A^(dit.il  )  en  Itbmi  de  fermai 
rier  s  qui  eOe  yeut\fe$êlemm  que  eefii$  m 
notrmigmiir.  Or  iugcz  â  e  ift  fe  mme» 
MS«^;wÉr,8cen(bn 
.  -  à  uncperfonneeftrangeredcfa'eommu- 

irîoit»  qniurcttis  isxx  jnit  pîegc.pour  ivoiis 

en  détourner  \  qui  arrachera  le  nom  de 

leCu^TjGkiift  vpu:e.maifQn>&  GQn&4 
crera  vôtre  fang  àrerrcur»  8c  troidbicra 

Itt  ^xercices-de  votre  pieté  i  bicA  l^ 


Voof  9^  dire:»eiLaidef  SaânceiaDCLpiiiroià 

de  l'Apôtre  nous  montre  aufli  ce  que 
iMm  icLcTons.  eft  unet:  jdes  (dao^ 
^ais>  iSc  dé  telles  autres  vaines  ^ûii^es  dil 
jnonde.  SiroMfouvczàkcjc^tccvxsiuéi 

dcyûix>.iMais  s'il  e(t  clair  £c  rccoiuiiu 
iûOjsiBie  ôi  cft^  que  icâis^CJ^ 
de  particn  celles  foliies,  <p»  fon  Nom  y 
efi;plû^Q&bUis£einé>quc  gloriâcs.qiieCba 
foçL'ic  ne  s'y  trcûve  point  j  raiis  bien  cé^ 
,  làûtde&acan^&ditfniâDd&iqaii^^ 
ùelnen  dufcsàndalc^^mdfs^e  Toh  n'en 
isç(KiLpoinc4'odi4ca)iix>n:con£eâez>qiie 
t1diune,dtbfeiâontl»rè>âv^œ  ^iroic 
>^'ajoùccz  poiskt  1  Impudence.Àu  qrimei 
Bumtàeà  y  &  vous  e  Aes  CbÉétreiii^ii^écC'cft 
violer  l'ordre  de  TApotré^  que  de  parti*» 
eiperàtcUèsolio£e$iqui^fef68^^  m 
fc  p^ vct  faircdu  nom  de  nôîreSeignear 
IctuË^Qhà&i^  ievpu&en  avdtiisfcfiracuii 
iîerraienc^parce  que  noùâ  entrons  en  U 
fiifan^oa  le  monde  a.accoûtumé  4cîfa 
liâ?cior)e|rias*àeellcsdébjiuâhcd.  Chéri 
ittsts^  ae^oul  laifââxpoiat  fiedukc  ààci 
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£eclc>& la  complaifanco  des  hommes  né 
Vous  £aâe  point  oùblier  iererpeâ:»qué 
Vous  devez  à  la  voix  de  TApôcre ,  fie  à  la 
confolacibn  de  l'Ëgtife.  Chetcfcez  vos 
téjouiiTances  dâs  le ferviceduSeigneuri 
9c  d  ans  Vexetàc^  H-  U  médication  4e*ia 
vie;  U  ayans  tousjours  devant  les  yeux 
i  amoiiT)  (^11  voru$:pjv:j9eà  iamoct  ^  qu'il 
a  foufFerte  pour  vous,&  le  cichoù il  vous 
âppeilc»  aimez-le  de  tout  vôtre  cœur  % 
9c  quiel^ud  chofe>  quevodt  faffieZ',fok 
ft^r^  oeuvce,  Toic  par. parole  »  faites  le  touc 
au  nom  de  ce  douât  »  tmfecicMilHNix 
Seigneur,  rcndans  grâces  par  luiànôjrc 
Piea  ^dc  ^ect  ^  à  fa  gléktiSc  à  l'cdtfica^ 
tion  d&vos  prochaifts  i  fie  à  votre  propre 
ialuSéAmcîi* 
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SERMON 

QVARANTE-TROISIESME. 
COL.  III.  VERS.  Xvm.  XIX. 

Vcrf.  XVIII.  Femmes  ,  fâyez,  fujetes  i 
Ifos  propres  mâris  ,  âinfi  qui/  affartunt 
félon  le  Seignetêr. 

XIX,  Maris  y  gimez  yos  femmes ,  dr  m 
Ifous  enaigrijfez  point  contre  elles. 

H  E  R  S  Frcrcs  ;  Comme  on 
pcutconfidcrer  Thommc  en 
deuxfaflbns,  ouàrefgard  de 
fa  nature  fimplcmcnc^entanc 
quilcftunc  créature  raifon- 
nable  s  ou  à  Tefgard  de  fa  condition ,  ou 
du  rang,  qu'il  tient  dans  lafocieté  hu- 
maine, c*cft  à  dire  entant, qu'il  eft  ou 
maiftre ,  ou  fcrviteur,  ou  magiftrat ,  ou 
fujet,ou  quelque  autre  chofefembla- 
blc  i  ainfi  cft-il  oblige  félon  ces  deux 
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Q  y  A  R  A1îT1:t  %oi  81 B  SU  i;  ifot 
diftercntes.  raifons  à  deux  diucrfcs  for^ 
tes  4e  devoirii  donc  les  premiers  (bac 
gcncraux,&C9roinuns  univcdTcIlemcnc 
i  tous  les  hommes  ;  les  autresioncpar* 
ticuIicEs,  &  ne  regardent,  qu*un  certaia 
ordre  de  perfomiesreulement.  lejne.cs 
dans  le  premier  rang  la  pieté,  omoi 
Dieu  ji'honcftetc ,  6l  la  tempérance,  la 
jnftice  &  Ja<hari^f<6Mtt»£bind>l^les 
vertus ,  dont  ni  le  fcxc ,  ni  Taagc ,  ni  la 
CTni^it^  ne  dilpe^â^jiC!^^ 
^Hpifi  tout  homme ,  quel  qu'il  ibk  d'ail* 
leact^  otaoc  uocqccatitre  raiioçu^U^ 
eft  obligé  par  cela  me(me  à*cxeKetmàh 
«ces  çcs/vuGOs  j  qu^i^  Ibnt  la  pctfeâion  ^ 
l'ornemtnt  convenable  à  uneceHoi<iitf 
xure.  le  conte  entre  les  de  voirs  de  la  Ccr 
conddiôm  la  fervicade,  que  les  dçla4^ 
vcs  d-oivent  à  leurs  maiftres,  robcïflTan* 
^  dès  onfaos  à  leurs^  pères  >  la  depei% 
dance  des  femmes  à  l'égard  de  leurs 
^ri$j^emt^abU^>  qaix;oavîmnenc^ . 
commé  vous  voyez, aux  per(biiQei;jde 
ces  conduiooj^  feukxnÊn  t ,  ôc  noa  à , 
ccnisbcimvies  généralement.  Do<^octs» 
diffeiaeiiçceft  née  dans  les  écoles  des  Sa»^ 
gcs  diittoade  ^  ia.diftiiiâ:ioa  d)P  IftlBon^ 
Ijàâci^    doutiaf  tcmiçre  parciç«j^ 


> 
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1  on  appelé  laMorak.crpliqûc  cctteprc- 
sgûm€&ïtc  de  dcvoi£$.çQQXun5;^  gcoo- 
fftux;lei  àucrcs  traitent^es  fecends;  JE^ 
conowij[au.  rcglaac  &  fermant  coûtes  les 
difistcces  ccm^idâsyi^Qt  fom  la&inilla 
4|^efiubdireile  maki,  laJbemmej  le  pere>{es 

cnfœ^lr'iqaiftrey.les'feryîteiirM  ic^U 

J>^iitiquey  travaillant  à  rexpoficipn  dàs 

compofentun  EftacIeRrincc&r^lefu^ 
^^nxagiiba^  âcle  cicpy^niTiioaiaB» 
dft-ii^be  longue  i&i'hocDMC  d'cpéc ,  Se 
(èixibAablcs.  Los  Apo&resdu  Seigneut 
-  dUns  4»  koms^iqcùûs  nous,  «nt  laiâtas^ 
&c  où  ils  nous  ontexpliguéd»diAdne  fii- 

mlcimc  ordrcf  bieii^ue  leur  diâ^rencc 
folt  tees  ^  grac^dè  'pour  Ibieftcu  ;  Car  ik 
nous  propofent  fcmblablcracnt  des  do 
witf  gcnerauXyquipbligaAdous  Chco- 
tiens  y  de  quelt^uèxqMhœ^te'âb  &icntv 
^en<|aelqi)Q  lâçucdDkibcietlcV'^u  doè- 

Ibtcnt  flacez./;£ci/kieMx^^iX(tepa£O0 
«M&iifi  ibieoiacompdfe  aiejunofpttn^ 

&c^dfque  fufETatnte  lumico&pptn:  â^cb-/ 
dfdraii,;^  gouverner  MU(dè  iicAt|»fi  «ftf 
cc^a^il^    laiûcac  pas  enœi^eiafaïc^ 
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ladedefccndreaux  devoirs  particuliers 
de  chacune  des  conditions,  ou  vivent  les 
fidèles  dans  la  locieté  humaine.  Ccft  ce 
quç  l  Apôtre  faint  Paul  a  piratiqué  en 
cçK-e'  epiftre  j  car  après  nous  avoir  tous 
généralement  formez  a  la  pieté  ,  fainte-- 
té  ,     charité  ^  qui  conviennent  à  tous 
Chrétiens  également  5  comme  vous  la- 
Vezouy  dans  les  exercices  prcccdens;  il 
$  addrcffe  maintcnât  en  particulier  à  cha- 
cun de  ces  trois  ordres  j  dont  cft  côpofée 
la  familleîdont  le  premier  eft  le  mari ,  &c 
la  femme > le  fécond  le  pere,&  les  en- 
fansjldtroifiefmele  maiftrc,  ^lesTervi- 
tcUrsiicut  donnantà  chacun  une  belle 
Icçoapour  fe  conduire ,  en  la  condition, 
où  Dieu  les  a  appeliez.  Aillciiri'il  TC^te 
aufli  les.deyoirs  des  fujets  à  Tefgard  des 
Puiflances  civiles ,  fous  lefquellcs  ils  vi- 
vent/des  fidèles  à  Tefgard  de  leurs»  Pa- 
ftcut^/& jxciproqucment  des  Paftcurs  k 
l'eCgarddelcurs 'troupeaux;  fans  oublier 
lesrDiacresillautpe  partie  du  miniftcrc 
Ecclefiaftiquc  ;  iSc^cela  non  en  un  fcul 
iicu  j  mais  eniplufieurs.  Sur  quoi  avant 
qucdepaflcr  aàtrCjic  vous  prie  ide  nie 
permettre  de  ifaire  d'entrée  une'Veflo- 
xion  générale  fur-cette  manière  de  craïf-; 
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ter.  des  faines.  Apocrcs.  D'où  vient» 
<pi*ayans  efté  fi  foigneux  d'mftruifet  <c 
d'addrefler  en  particulier  chacune  dC 
cesdîl^remes  conditroiis  de  perfoniies» 
qui  eftoient  aIors9&  font  encore  aujour^^ 
^bvky  en  TEglife  ^ils  n'ont  iamiûêClkKlié 
un  feul  mot  des  devoirs  de  trois  fortes  de 
conditions^  elquellcs  flonie  fait  aiiijpur^ 
id^huy  coniifter  le  principal  y  te  le 
tout  delà  republique  Chrétienne  »aîflai 
voir  le  Pape»  les  Sacrificacears,  Se  les 
.Alpines  ^  Les  Apôtres  inftruifem  les 
moindres  nuûftrestcommem  itadbfawgat 
traitter  leurs  valets  »&  les  plus  Amples 
Ptefires  »  ou  Bvefques  (c  eft  àdîte»Va^ 
ileurs)  comment  ils  doivent  paiftre  leurs 
,  troupeaux j;  le  ils  ne  iparlent^  iamais  au" 
Pape  delà  nîaniere ,  dont  il  fe^dott  dac^ 
duire  en  ce  grand  gou  vern cm entcbrou« 
celarCii«étie«é ,  qui  biié^é§^éàâ0éim 
DiW  3  à  ce  que  l'on  dit.  Les  Afi6tces 
avâtiilent  les  efdavesiei  fdiisiabîcisgdr 
la  fervitude  qu  ils  doivent  à  leurs  mm.^ 
0m chaque  trbopMu  delà  defeomW 
ce,8c  du  refpcft ,  qu'il  dbit  à  fcs  Pafteurs. 
I^ais  ils  ne  difent  une  Isulc  parole  ^  nt 
.  aux  iiiiyptes  fidèles  »  ni  h  imts  œnèff-^ 
i^eursi  de  çeue(ujcjK.aoainûai«i»^^quJ 
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font  obligez  de  rendre  au  Pape,  ni  da 
baifcr  des  pieds,ni  de  la  foûmiflîon  de  la 
confcienccni  d'aucune  autre  chofe  fem- 
blable.  Les  Apôtres  informent  cxa£tc- 
mcntles  EveIqucs>ou  Pafteurs  des  de- 
voirs de  leurs  chargcsjde  prefcher,  d'ex- 
horter,d'inftruire,de  vciller,dc  corriger, 
de  cenfurer,d'exclurre  les  fcandaleux  de 
la  communion.  lamais  ils  ne  recom- 
mandent à  aucuns  Sacrificateurs  d'of- 
frir  àDicu  une  hoûie  propitiatoire  pour 
les  péchez  des  vivans,&  des  morts  vni 
ne  leur  parlent  des  préparations  »  céré- 
monies,ScfaiTons  neceffaires  à  cela  5  ni 
de  purifier  les  confciences  de  ceux  >  qui 
auront  à  participer  à  ce  facrifice,par  le 
moicn  delaconfcflîon  auriculaire  yni  des 
précautions ,  &  fubtilitez  neceflaires  à  la 
bien  adminiÛrcr.  En  fin  les  Apôtres  dai- 
gnent bien  prendre  la^  penc  d'entrer 
dans  les  familles ,  d'^ régler  les  meurs 
des  maris,&  des  femrRs,  des  vierges  3 
des  veuves,des  pères ,  Se  des  enfans  y  des 
maiftres,  &des  fervitcurs.  Pourquoi  ne 
difent-ils  rien  aux  Moines?  ni  aux  Soli* 
taires,comme  aux  Ermites^Sc  Anacore- 
tes,niàceux,qui  vivent  en  compagnie 
en  des  raailbnsfcp arecs  ?  Pourquoi  n'irt- 
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éi:ut(eDt41s  poim  quelque  part  lciGar« 

diens,  Abbcz ,  Supérieurs ,  &  Généraux  ,» 
4&ces  Oi:dces}Pourquoin'exharccnc-ils 
point  leurs  inférieurs  à  leur  reiidre  une 
obeï{ranceaycuglc^Pourquoine4irenc 
ils  rien  de  leurs  trois  vœux  i  5c  des  moi  es 
de  les  bien  obferver  ?  Et  pourquoi  ne  * 
donnent  ils  aucune  inftoiâioo  nux  filles 
|Celigieurcs>(}ui  imitant  le  zele  des  hom- 
Aes  s'enfesment  eii  desConvdicsiMail^ 
que  dis- je,qu'iis  ne  règlent  nulle  part  les 
iheurs>  âc  les  devoirs  particuliers  de  ces 
trois  fortes  de  conditions-  ?  Il  y  a  plus. 
C'elt  (|u- ils  n'en  font  nulle  nic;ntion  pour 
coùt^m  expreffcmcnt^  ni  couvertement. 
Et  ii  vous  lifez  les  livres  du  nouveau  te- 
ftament^iicoas  treuv:etfer)  qu'il  n'y  <ft  tMk 
plus  parle  du  Pape,  dcs.Sacrihcateurs  ^  t^ 
.des^Momes  de  Rome»  que  des  BràiiMatys' 
desIndes,oudes6onzesduIappon>oudu  • 
Miifti  des  Mufuluùns.  D'où  vient  uii  fî 
étrange  filence  ?  Wn  oubli  fi  univcrfeU 
£ft-c&  que  U  chofe  ne  iiift  pas  digne 
du  foin  ,  &:  de  la  plume  des  Apôtres? 
Mais  comment  le  peut  •  on  penfcr  » vea 
que  fi  vous  en  croyez  ceux  de  Romc> 
c'eft  de  CCS  trois  ordres ,  que  dépend  le 

ChriiHaoïrniie  iÇkt  poiir  1$  Fftpt ,  «Vft  te 
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chef  deTEglifc,  qui  exerce  un  empire  ft 
neceffaire,  que  hors  de  fa  communion  il 
n'y  a  point  de  falut.  Et  quant  aux  Sacri- 
ficateurs, il  n'y  a  queuxfeuls,  qui  puri- 
fient les  ames  des  hommes,  tant  par  l'ab- 
folution  ,  qu  ils  donnent  à  ceux  ?  qu'ils 
confefTent ,  que  par  la  divinité ,  qu'ils  li- 
vrent à  ceux,  qu'ils  communient.  Et  pour 
les  Moines  enfin,  leur  ordre  eft  fcftat  de 
perfedion;  Ce  font  les  Anges  de  la  ter- 
re, la  gloire  ic  le  rempart  de  TEglife,  les 
fculs  patrons  de  h  vrayc  pieté  &  lainteté 
Evangelique  j&c'eft  pourquoi  ils  appel- 
lent leurs  confrairics  des  ReUgionSy  &c  dé- 
daignans  leurs  vieux  noms  de  Moines ^  Se 
de  MoincJJes,  ils  icnommtjM  Religieux ^èc 
Religieufes}  comme  fi  la  pieté  des  autres 
Chrétiens  ne  meritoit  pas  au  prix  de  la 
lcur,d'eftre  appellée  Religion.  D  où  vient 
donc  que  les  Apôtres  ont  ainfi  oublié  ces 

W  trois  fortes  de  gens,  autant  ou  plus  necef- 
faires  dans  TEglife  ,  que  les  quatre  elc- 

\         mens  dans  le  monde  f  Chers  Freres,vou& 

*  en  voyez  bien  la  raifon  \&c  fi  la  pa/Tion 
n'aveugloit  nos  advcrfaires,  ils  la  ver- 
roient  auffi-bicn,que  nous.  Les  Apôtres 
n'ont  rien  dit  à  ces  trois  fortes  de  gensi 
parce  qu'il  n'y  en  avoit  point  de  leur 

j     •    ,  Ce  iiij 
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4ô9  Seumok 
uaps  entre  les  Chrcûens.  S  il  y  cuftcu 
alors  un  Pape  >  8c  des  Saopîficatciirs  e  fi 
1  £^^e  i  les  Apôtres  fans  douce  leur  euf» 
Itnt  parlé  de  leur  deybir»  auffi-  bit  qu'auxF 
Evcfqucs ,  ou  Prcftres  (  c  cft  à  dire  aux 
iRafteurs.  )  £t  s'il  y  euft  eu  dea  MoinestSc 
des  Religieufcsjils  leur  cuflcnt  parlé  fans 
douce  aid&-bien>  qu'aux  homnies  &aux 
femmes,  qui  vivent  dans  le  mariage. 
Puis  qu'ils  ne  i'oAC  pas  fait»  tenons  pour 
tout  afleûré ,  que  nulle  deees  iroi^  pUui* 
ces  n'a  eûé  ni  femée^  ni  plantée  par  lefus^ 
Chrift  i  <Mi  par  fe^Apôtre^  ;  qu'elles  (ont 
nées  depuis  eux  >  partie  de  Timprudence» 
panjiede  la  fupej^don  de  la  aalice 
des  hommes ,  qui  les  ayans  cultivées^  les 
ont  peu  à  peu  élevées  àeetceprodigiei^' 
'.fc  grandeur,  où  on  les  void  depuis  plu- 
fieurs  fiecles.  Etceci  fait  dicd'entrce  ûir 
îoccafîon  du  foin,  qu'ont  eu  les  Ap6tres 
en  général  de  former,  èc  régler  les  de*  ^ 
^irs^dhMPiticdesdiverfeseondicioai'  ^ 
de  perfoi^esi  qui  fe  treu  vent  en  TE^life*^ 
Qiuht  au  partiailier  defaint  Paul  en  ce. 
Heu,  il  y  parle  premièrement  aux  maris, 
icmx  fenunes;  pmsaux  peres,écauxeflir 
iàns  ;  &  finalement  aux  maiftres ,  &  aux 

faviteurss  fiiivani  c^celarordrcnacurci 
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""4^$  chofes  fqcfmes.  Car  foie  que  voiu»  le^; 
gardiez  leur Idignicé  3  Tunion  du  ind<;i, 
£c  de  la  femme  eftla  plus  excellente  j  U 
celle  d'oa^ependeac  les  auàm  i  [oit  que 
vous  ayez  égard  à  leur  origine ,  Thom- 
Éoc  a  e&é  raairU  ayant  que  d'eftr^  jperei 
ni  maiilre  ^  Dieu  donna  une  femme  à 
Adaai>  avant  que.de  lui. donner  des  c»- 
fans,  ou  des  ferviteurs.  Et  bien  qu'en  cet- 
te première  iinipn  le  mari  tienne  le  pre^ 
mier  lieu  ^  ntaÉmbi^^  corn* 
mcnce  par  la  femme»  âc  çAufe  de^meCme. 
dam  kadeux  ordres  fuiif^»ii^>ii^Niï^^ 
les  enfiuis  avant  les  pères  ,  &  les  fçr- 
viteiurs  devant  ks  ntt^resi  foit  paécic 
que  la  fujetion  ^  à  laquelle  font  obligée^ 
les  femmes  9  lesen£ms.>  Se  Uski^rm^ms^ 
cft  plus  difficile  Se  plus  defagreable  à  nô-. 
tre  natui;e  »  que  n  eft  pas  l'amour  Sf,  la 
condohe  des  maris»  des  pereàbtt  des  mai« 
ftres;  foit  parce  que  la  fujetion  des  ui|j| 
eft  lefpndeiii6m  >d'oii  dépend  la  bonnQ 
cond«yy|^  dçs  aiitre  >Iousne  uaitesons 
pourcè'cbup^qâe  kif  kfoà  »  qu'il  donne 

^  aux  femmcs,&;  au3ç;  maris»  çontenuèd-U^^ 
le  texte»  que  Voua  :2.yju  om  ^  w^è^ 
celle  des  cnfens  Se  des  peres»des  maiftrcs* 

l{^d£s^ferviKw:«iiA^  ^ 


des  femmes  c&  brcvc  quant  xux  pa«- 
r9i€s«mais  de  grands  poids»  Se  de  grande 
cftenduc ,  quanc  au  fens»  ïem?nes  {ïoxc 
die  TApoore  )  foyez  fujettis  i  yo$  fncfrts 
mârU\  amfi tjtitUffmtent [don  le  Setgneur. 
£a  ces  paroiei  4  comcaandc  première-^  ' 
.  ment  aux  femmes  mariées  larujetion» 
^u.'elles  doivent  a  leurs  piopces  marm 
&  puîs^il  léurpropo(e  la  œaniorcdecetv 
te.  fuj^tion>  mfi  (^u  il  affmkntfcl^  U 
Stigmmr:  Qjfant  à  la  fujction,.  c'cft^m 
ordcci  que  Dieu  a  eftabii  generalemeitt 
dans  HDUtesJbs  chofes»  qui  font  quiel^pi^ 
corps>  foit  en  la  naturcfoit  en  la  focieté 
ou  ÂagcUquci  ou  JwmàdnCf  qut  les  unee 
d^pendmt  des  autres.  Amfi  voyez,  vous 
que  des  p!aûte4^  les  autres  parties  dépen- 
de deia^racine^&eettes  des  am'maux  du 
coeur,&:  toutes  dei  anacqui  les  fait  vivre-i 
Centre  les  hôfttèitti  nya  point  d'état,oà 
ne  fc  trcuve,  un  fuperieur,qui  go^ycr-. 
n«i£  dâiiiiAfiêut»^  qui  font  gooy 
Dans  fà  compofition  du  monde  mcfoxe^ 
cnunt  que.c'eftuii4«àjsrv0iur$aimByqQtf 
Icschéfesterriennes  dépendent  du  cieh. 
c  eft  iui,qui  gou  veme  tout  le  relfeî  |c  n'y 
à  point  d'union adc  corps>ni  d  affemblage 

joa  tuiel  en  i'umv^rs»  doAi«oiKe$l^ 

)'  ■  .  '  • 
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*  Itfes  (oy^t  cncierem^nc  égales.  Dieu» 
donc  la  fagefie  cft  iiifinie,ra  ftîniiordonr 
ne  pour  le  bien  des  choses  mefmesiles  . 
Ibiblcs^tK  rmpatf^ice^treuvanrttur  pei> 
le^oadaasiacpaduke  des  plus  parlai» 
tés  >  M  1^  plus  fnhlm^  ttàarAnt  ieur 
commodité  &c  leur  dignité  en  kfujctcion  * 
ideis  nioim  fukittBJ  C'eft  ce  qui  fait  dire 
à r Apôtre  dans  un  s^utrc  lieu,  <juc  DieÈ0^^  f^^^ 

dre^  niais  de  fàix.  D'où  s^enfuit ,  que  c  eft 
clioquer  fa  volonté ,  troubbuy^n  or?- 
d* ,  que  de  r*fifterà4ft  fu^ktcîèif  ^^tplâlitt 
pn  y  eâ:.appellé  >&  que  c  eft  une  marqué»  . 
noade  bdurage>  iHàt^e  fcHie^aâde  mé^ 
lignite  3  <jue  de  s'y  oppofer  5  cpmmc  Icx- 

mcrmes»  que  les  gens  de  bien  font  aiîez  à 

plus  mal  volontiers  \c  fuperieur  ,  font 
touj^urf  cciux,qui  Vatent  le  moîn^^  Pie^ 
donc^ekSftcetce  difpofition  générale]  de  . 
fa  fageâi^^kj^^a#^  voulu  9  <^ 
rfiage  rkomltiie  fuft  le  chef,  c  eft  à*  bôii 
droit  1  que  TApôt/e  èxhcMTte  les  feminei  * 

v^tledevoir  de  la  conditions  où  Dieti^i.: 


j)ricreiii(lloicprcfque  tousjour$  dans  qt 
fujec^QOffifiie  eii4'e^ftrc^ux  EfeficiUs  o& 

fe  rencontrent  ces  mcfmes  paroles ,  8c . 
•  4ansrcpiftreà.Tkc,^>^(Rr  fijfef$t  faget 

(dit-il  )  furesy  (jr  bonnes ,/ étettes  k  leurs  fro* 

fmméfi$i6càèmh  prt;iiiiere  epiftre  de 
.  faint  Pierre,  Que  les  fimmes  (  dit-il  )  fe  nf^ 
4kn$  fmkim  à  leurs  propres  maris.  le  [^ù 
bîen^quedemckc^plamàti&cre  tunircs 
qui  la  corruption  >  que  le  péché  y  a 
apportée»hak  toute  Çajcxàùnp  imqiiesà  la 
plus  légitime.  Et  peut  eftre  cft-cc  pour 
.  cela  s  91e  les  Apocxes  ront  &  ibuvenc  ie« 
commandée  aux  femmes  Chrétiennes, 
afindelesiuftruireàcomblattre  ce  fenti- 
ment  de  notre  naîture  dépravée  à  fe 
foumettre  à  Tordre  de  Dieu.  Maiscerui- 
neiiteBt>l^>rsle  mot»Sclesdefordres,  que 
xiotf  e  péché  feme  par  tout;,il  n  y  a  rien  de 
lude  en  cetcefu  jettiofi  coaiugales  il h'ya 


teTa  famille.  Car  c'cft  une  erreur  d'efti- 
ilier ,  que  toute  fujçttioxifoit  dure  Sç  fa- 
chcufe.CelIe,que  le  corps  doit  à  lamcfic 
les  mexnbresau  chef  ;celk  que  l'air  &  la 
ceirretendentau  ôd  •$  n'a  tien  de  céti^ 
crainuûdchoAteuxiXani&'çnfaut*  c  cA^ 
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çaellequcGOAiUlelaglokcfi^  du  corpir 
HÎcdei  membre^  des  deinMns*Entrelcr 

Angesihcfmesidonc  Tedrc  cllpleiadc 
pccfeâiMi>flcde  gloîirefUjielaiflepasd'y 
avoir  une  cfpcce  de  fujCC(ioa>qui  coniiite 
enïa  dependaoce  des  Anges  iafesiàtfs 
d'avec  leurs  chefs.  £c  dans  le  Paradis  ter*- 
rcftre  >  ii  le  pedié  ne  nous  eneuft  poînc 
bannistparmi  les  délices    les  perfeâriôs 
de  la  feiiâicç  >  la  ffscune  neuft  pas  laiiTé 
d'eftre  fluette  à  foaiÉHMifignd  wident» 
queceuefa}acioa9'i^ilicompad^e,«L^ . 
avttfanbcài-heùr  glcmeèttl; 
que  xûui  ce  qui  s'y-  ureu ve  maincenant 
d*ametctittk vitÉa4nQ0d[db  clï^  mcA 
jfùCi  mais  du  péché,  qui  Ta  alccrée>  auiE 
bteo  que  cottccsiesatia:e6panîeaikAl|ni 
nature  >  Se  de  nôtre  vie.  Car  au  fonds» 
.  qu'eftrcc  que  iigpiâ^  cette  fu|ettû»n  >  , 
non  une  jufte  8c  ratfonnable  »  doaee  Se 
amt^le  depeadancâ  de  la  femme  d'à  vea^ , 
&b4nan>  eoramè  ceUè  dll  corps  d  av«aV 
ibnche^ilKid'ayçcfoname  ^La  première, 
partie  decéne  â^jcctâui  »qtti  eft  comme' 
la  racine ,  ou  la  tige  de  toutes  les  autrev 
«fi:  k  fenâmeii%yi^d^|ij6i^^  caaii^ 
quand  la  femme  reoonnoift  en  fon  ame. 


414  •$'iLil.it-é^»  ':k\\j 

avoir  le  prcmicr.IiGU3&:  qu'elle  lui  eft  in*- 

•  que  avantage>qu'cllc'ait  d  ailleurs  au  dcù 

,  feit  meûnés  en  ptudenco  &t  oa  isontô 
(dVp^î^  Si^^  ^Uç  àa4»e  fois  qiis  dans  iaa 

6on>ellc  ne  trcuvcrapiiis  ricado  rade* 
^:*ëo  diiËcilc  ea^ ONite  (  oètte.  âijjoinbiiè 


/V 

1! 

i 

1 

.  Icncetoutes  Icsaûioçsdefavic- Et  cefi 
à  mcuUvikjc^qakoMaidl' Apàiffey 
5'  Jî*  il  dit  ailleurs,  j'^eAf^Awtiiîff  rww  fm  mârk 

u  fiêtr.  3.  ^'^ft^lcf^^Qlis^^  >  queiainl 

^     *  "PlwDèpropofeauxfcnîmcsClÈréticniKrs 

V     pauirparron  de  leur  deuijînJEUe  appelions 

lûçmacque  exprci$Emenc  >  tçfé^oi^anc 
par  cto  4fc%3AÉiaik-J«gagj&etx  qucUf 
cftj^me  elle  avok^.fbii  mary  y  le  tciiani 
poMli£on:fupc]àcaK3^  giiidc»%tciQ^^ 

vctneiirdcla  vie.  Apres  cette  révèrent 

ce  jb  iojcnàuiÀd^  laigàjDya^ 
auiniacompktianoo;  qur«He  doit  avilir 
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dcpouiliam  de  fon  propre  naturel  toufc 
ce  «ju'ellc  void  ^qulle chaque» pour  re- 
veftir  feMffeftions,8cfesmeursenceuc 
^  ce  <juc  Upic^é  &c  i'hoaeûccé  lui  permet- 
teafi  &,pk}yaK  4c  aceommod  vit -Mlle- 
ment  Tes  incUnatioA&i^  Tes  humeurs  à 
cdUe^doioti  mary ,  qu'cUc  en  foiicomr 
mcun  fidèle  mirouer,où  il  puilTc  voir 
ioolnaigtié  Y^mm»  dirçs»  qiae  ceU  eit:  - 
difficile.  Il  l'cft  certainement  ;  mais  à 

>rqu  1  ne  aéI 

dttiMicnit  fiao-mÂry ^qui  le  regaikte  CGm>  > 
mêle  cliiSi^,: que Dieu^luia donne j  conir 

'  s^acquitera  .ailémeoi;  de  ce  dérair  i  9c 

iiidme^'dle  f y  fibkai 

amour  étant  de  transformer  ddiîocmcr» 
.  Mùa^$  aitciicie  contrai ncc  la. pfrfoQQç» 

qui  mmè,en  cellc^qu'elieaime  JEfi^  PQC^t  ^ 

àeAijetri^iiMPif^prc^  Ic^ifpms^  !  ^. 


•         f  .  »   •  *  r  •  *     *  , 

.     itâmcnt  ;  qirdlc  lui  foit  en  confolatlon    ^  ' 
dans  Tad  vciiicc >  &  en  accrorilcaienc  de 

> 

joy  cdaiis  la  profptncé  ;     comiBC  die  le 
f|4ir.ji.i2,,,Sfge ,  qu'elle  Imfâfft  bUm  Uuf  Us  ipun  iit  , 
.  félÀ9  vQujeUt  âevefes  enfans^es  doàic 
\^agcsdeleur  amiticficdclcurunionica  i 
'      >  *  liio&eft€cé» &icsforme de bponc heure  I 
à  lui  donner  du  contentement;  Qu'elle  j 
^ 4«  gardefa maifoii^iCoiiftmeS.PauUorda^ 
•  ^/  *  ne  ex  preffcment;  qu'elle  gouverne  fa  fa- 

^;  miile^âc  y  tienne  tout  ea  bon  arclre;&  co 

fin  qu'elle  faife  état,  que c'e(lIàroccu4^  j 
.         ;  ^ùon,  où  Dica4'appcUe,:d'employec 
^  tousfesfoinsstoûtçafesfieiiest&fesveil^ 
les>aacontçntement»aabieni8câriioai»  - 
^  «eiirde  (onflury^^  que  c'eft  eacela^ 

•\     queconfîfieÇa  propre  gloicçSc,feiiçite« 
'TçUeeft  la'fujettîoft  €^n)uga|ie> 
femme  doit  à  fon  mary.  Mais  T Apôtre 
,   ;    pour  la  fonder  iL,  la  régler  »  après  l'ay  oit: 
recommandée  aux  femmes  Chrétien-» 

^«r^MT.  Taydttqu'eficesmw 
|>remicremcnt  le  devoir  del^a  fuiçttiqpt . 
'  '  *  quelafemffie.doitàfiMi.iru^  ÇairiBU 
difant,  q^ue  ceU  eJi  convcmbU  félon  le  Sei^ 
^firiMryilnous^mmcresqaelavcil^  ^ 
,  Dicueâ»  que  ceiafef%ilc»  âc  (|u^  ' 
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fonoidrc,&  fon  infticution,  que  la  fem- 
me foie  fujettc  au  mari. Cela  pauoift  pre- 
mièrement de  ce  que  nous  apprenons  de 
Moyfe ,  que  le  Seigneur  die  cxprcflc- 
mcncà£vc,&cn  clic  à  routes  les  fem- 
mes, Tes  defirs  fe  raf porter  ont  k  tQnmaryy  ^ 
^  il aurafeigneurie  fur  toj,  L  'ordre,qu*il 
fuivit  en  la  création,  montre  aurtî  évi- 
demment ,quec'cftoit  là  fon  intention. 
Car  il  créa  Adam  le  premier, &  puis  Eve 
en  fuite;  fignc  évident ,  qu'Eve  fut  faite 
pour  Adam,8c non  au  contraire.  Etc'eft 
,  encore  pour  cela  mefmc,  qu  il  forma 
Eve  de  l'une  des  coftes  d'Adam  ;  pour 
montrer  ,  que  la  femme  appartient  à 
l'homme  i  que  c'cft  une  chofe  fienne, 
comme  faite  &  formée  du  fien  -  8c  furia- 
quelleil  adroit.  Saint  Paul  Ta  fagcmenc 
remarqué  ;  A  dm  (  dit- il  )  a  efiè  formé  k  ù  Tim\  il 
premier ,     p^^  ^p^s  Eve.  Et  ailleurs  j  14. 
Z*homme( dit-il  )  ne^  point  de  Ufimme; 
mAiê  U  femme  eft  de  l  homme .  Car  aufi  x.  ^•f- 
f  homme  nd  pas  éjle  creé  pour  U  femme  ^ 
mais  U  femme  pour  f  homme:  •  La  nature 
des  deux  fcxcs  nous  enfeigne  la  mef^e 
vérité  ^  aufli  bien  que  Tordre ,  &  îa  ma* 
nicrc  d^  leur  création.  Car  bien  que  l'un 
*cramrcfoit  au  fonds  uarticfinc  cfee, 
fart.  III.  Dd^ 
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1  aifonQabie ,  ic  capable  d'immortalitéi 
û  cft-cc  qu'il  efl  cvideoc>  que  celui  de  li 

fmmç  eft  plus  foible  y  &  inôiAs  aûif  >  fié 
•    moins  propre  au  gouv,ci£ijemcnt.  CVft 
cç.^'eiicend        Pierre  »  quand  il  la 

uPierr^y  Uon}ri^^Jén  Vàijf^^  i»frme^  OU  fragile^  A 
7*  quoifc  rapporte  aiiffi  ce  quelemaiftrtf 
"filpêliH  filofofes  Payens  a  laiiré  par  écrie, 
'  ^ femme  raifonne ,  confulrc  2c 
/  *  *  deIibcrcjinaisplusfoiblcmcnt,&  moins 
/j;eroii)unenc^^uer  Doùil  con- 

clut i  qjuefavx^riU)  cuirfa.perfeâion  cfi  à 
^  fçrvir,  &nonà  rçgir  jccft  àdireàluivr^ 

V  pluftoiï»  qu'à  guider;  8c  à  obéir  plulloAi 
£U 'à.  çom mander.  Ce  qu.i  s'çmchd  du 
gênerai     .dp  lordinaire,  naturelle  >  At 
'  Icgiumçconftitution  de  Tun&dc  Tau-* 

\         lu  iejgCf S  ^^9!^  claji;.c^ailicux$^ 

^  ...    trcLive  certaines  fenanaes  ^  non  feule* 
^,  p^cat  aut^ipc  »  maiit4n<;r[ne  bea{ja)U£ 
plus  raif^nnablçs  j  plus  vives  ,  &  pïus 

.      -n-. aaivçsiquejcc^:tain5tb^^      Pai  ces 
i^odsVtoiiijie^les^iifjbQsanci^^^ 
-  Kfcqttftl'^^prityre  i\ous  ^ 

ftcu^ni  i  que  ^ate  jâartage  J  a  fe^Ol^si 
doit  cdre fujette  ;  ne  s'en  treu  v  anp^iiipiv- 
ne  de  celk^^ui  qp^eçeu  1  inXUcuuqftidtt 
»èii^SP>^Hi  AÇ  Tait  ainfî  icgl^ô 
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l^âiîlajoûtc  encore  une  autre  raifon ,  ci- 
rée de  la  faute,  que  la  femme  acoramifc 
àn  prêtant  l'oreille  au  fcrpcnt,&:  attirant 
icn  fuite  fon  mari  à  la  defobeïffance; 
na  foint  efié  Adam  (  dit- il  )  qtti  a  ejïé  fe-  i.  Tim,  i 
duitimm  U  femme  ayânt  efié  feduaeaejlc  Hr 
en  tTAnfgrefiion^  Car  puis,  qu  ils  fe  fontfi 
mal  creUvez  l'unKl  autre  de  ce  que  le 
mari  obéît  à  la  femme,  il  eft  bien  raifon- 
nable,  que  la  femme  reprenne  le  pre- 
mier ordrc,&:  que  fans  pluss'émanciper* 
comme  elle  fit  alors  >  elle obeïffe,&:  s'af- 
fujetiffcàcelui  ,qu  elle  entreprit  fi  mal  a 
propos  degouverner ,  àl'extrefme  mal- 
heur de  l'un  &  del'autre.  Maisbienquc 
tout  cela  foitvrai,  &  évident,  jeftimc 
heantmoins  ,  qiie  l'Apôtre  entend  ici 
quelque  chofe  de  plus.  Car  quand  il  or- 
donne aux  femmes  de  s'alîujetir  àleurs 
mari$  ,  m^fi  c^Htl  appartient  au  Seigneur^ 
fzx  ce  moi  de  Seigneur  y  il  entend  félon  le 
flile  ordinaire  du.  nouveau  Teftamenti 
nonDieu  fimplemét,  maisIefus-Chrifti 
Se  leur  reprefente  rhonneur,qu'elles  ont 
d'eftre  en  la  communion  de  ce  fouvc- 
tain  Seigneur,  pour  les  porter  à  s'acquit- 
ter  fidèlement  de  leur  devoir.  Car  en- 
core que  ce  foie  une  chofede  mauvaifQ 
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grâce ,  8c  contraiic  aux  loix  de  Dieu ,4e 
des  hoiiimes  »  que  U  fenime  vueiUê  ou 
avoir  la  fupcrioricé  lur  Ton  m  ari,  ou  quoi 
^uec'en  ioic,lui  refufer  cette  legicirae 
fujcttion  ;  fî  eft-ce  qu'il  n'y  a  point  d  E- 
taCj  ni  de  religion  »  où  x;cia  fou  plusitaalr 
féaht  î  &  Rioit)s  permis  qu'en  la  difciplu 
De  de  leAis-  ÇbriA^  premièrement  parce 
qu'il  a  momrése:  établi  la  dignité ,  U 
faintetc ,  Se  Tuni^n  indifToluble  du  ma* 
riage,  d0ii€  cette  fujettion  fait  partie^ 
beaucôup  plus  claircment,2cplu$  excel« 
lemment^quen avùic  iàmaïsfa^r  aucua 
Lcgiflateur  ,  non  pas  Moyie  mefmc. 

Secondement,  dautancqu-ayant  fotmé 
Içailtoup  mieux  St  plus  parfaitcmeiit, 
;qUjaiicun  autre^  6c  tôus.£cs  difciples  en' 
gënetal  à  la  paix  ^  deurçeniu»  <c  humilitéi, 
&  les  femmes  particuticircmentàla  pu- 
deun^  à  rhotieftetéjiBcl  larc;tetiuë«oa^ 

vcnablc  à  Icu  r  fexe;  il  eft  évident,  que  les 
femmes  Chrétienoes.  ibnc  beaticâèp* 
pt)i$<)Mig^es  à  cette  rurcttion,qui  efi  une 
^depeadance  de  ces  vei  t us-là,  quecuutes* 
Ici  atitres  perfonnes  de  leur  fexc.  De 
plus  Imtereft  de  leur  religion  rcquiei^  , 
ce  devoir  d'elle^  ;qiiiànd  bteirJaSloi  &la* 
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trcrpar  leur  obc'ifsacc,  que  lelus-Chrift 
ne  trouble  point  les  ordres  Icgicimcs  des 
focietez  humaines  ;  qu'au  contraire  il 
forme  les  hommes ,  &  les  femmes  à  tou- 
te forte  dcjuftice&  d'honeftetc,  beau- 
coup plus  exa£temcnt ,  &  plus  pullfam-  ^ 
ment  ,  que  les  autres  religions.  Enfia 
TEvangiledelcfus  Chrift  ayant  pns  en 
divers  lieux  le  mariage  pour  lefirabolc 
de  l'union,  qui  eft  entre  lui,  &  fon  Eglifc, 
il  a  autorizcôc  affermi  par  cet  ufage  les 
devoirs  des  deux  parties  mariées  enfenv 
ble,&  notamment  la  fujcttion  delà  fem- 
,  ■'  me, puis  qu'elle  eft  l'image  deTEglife, 
quidoiteftre  fu jette  à  lefus-Chnit^  ce 
que  FApôtrc  ailleurs  a  excellemment 
employé  dans  ce  fujer  £<?  w^r/(  dit-il)  Efef.f.i^. 
tjl  le  chef  de  U  femme ,  âinji  que  Chrifi  âufli  if . 
efi  le  chefdetEglife.  Comme  dênc  l^EgUjt 
efi  fujette  à  Chrijl  qne  fembUblement  âu(ii 
les  femmes  le  J oient  à  leurs  prefres  maris  en 
toutes  chofes.  Ainli  voyez  vous  avec  com- 
bien de  fagelTc  &  de  vérité  l'Apôtre  al- 
lègue icy  aux  femmes  Chrétiennes,quV/ 
ejl convenable  au  Seigneur c'cft  à  dire  en 
lefus-Chrift  )  quelles  s'affujetilTcnt  à 
leurs  maris; étant  clair  parce  que  nous 
venons  de  dirci  que  toutes  les  raifons  de 
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inunion ,  qu  elles  ont  aycc  lui ,  les  obli- 
gent ii  écrôiceflieiic  ^  ce  devoir,  qué  ifi 
Wlcs  y  mafiquent ,  outre  1*^  faute  8c  le 
4efordre  qu  elles  foBCxoiitrc  la  Loi  1^  . 
riaftituûoA  de  Dieu,  de  la  nature>elles 
fffenfenc  encore  parçiculiçrementlcSci- 
gneur  Ie(u5 ,  &:  outragent  Jes  miftcre^ 
iic  fon  Evangile,  ôç  fcandalizcfit  fpn  pcu^ 

J)lc-  Mais  i'ay  dit,querApatrc  règle  te 
imite  au/fi  par  ces  paroles  la  fujetion^ 
qucUfemmcckifitàfon^^m^  Cary 
ajoûtant  ces  mots     Seignenr^  pu  félon  k 
Séigneur, il  mpntre  évidemment,  cpi  clic 
ne  s*étcnd  qu  aux  chofes,  où  lefus  Chrilt 
n  cft  point  offcB^ç.;£lie  eft  fujcte  f  fcui 
inari(  ie  1  avoue  )  mais  es  chofes ,  où  il 
n  eft  pas  rebelle  à  î)ieu.  Elle  ki  4oic. 
plaire ,  mais  à  eonditîon,  qu'elle  tic  àé>t 
plaife  pas  à  leur  commun  Seigiwur: 
Elle  lui  doit  fon  obeifiknce ,  Çji  fou  af- 
iiftancc ,  &  Ton  fervice  dàtis  i;adverfi- 
te     d^ns  tentes  lespcncj  dû  «énagc^ 
«laîtnon  dans  le  péché.  La  volonté  de 
ïefus^Chrift  eft  la  vraye  bprnc  dafa  fujo- 
«ion,  «cdc  fa  complaifancc.  Elle  doit  fa. 
pouffer  jufqucs-là  s  maiircUe  ne  peut  paf^ 
f*r  plu?  outre  faw 


Qv^akante-troisiesiAe,  4^'^ 

Iialfon>  que  nous  ayons  avec  la  créature, 
elle  laifle  tousjours  les  droits  du  Créa- 
teur en  leur  entier  j  parce  que  c'eft  la  prc- 
iniere,&  la  plus  ançienne>&  la  plus  étroi- 
te &ncceiraire  de  nos  alliances.  Et  fi  le 
mari  prétend  d'obliger  fa  femme,  ou  le 
percfon  enfant,  ou  lemaiftre  fon  fervi- 
teur ,  ou  le  Prince  fon  fujet  y  à  violer  les 
commandemens  de  Dieu  >  c  eft  à  dire  ou 
à  faire  ce  qu'il  défend ,  ou  à  ne  pas  faire 
ce  qu'il  commande  -,  en  ce  cas-là  Tamc 
fidèle  fe  fouviendra,  qu^/Z/zr/r/^Wr^?/ ^^'^/r  ^^^-^^^ 

!i  Dieu, qu  aux  hammes  \  6C  que  fi  nous  ^'^'luc^^^  ic;, 
nions  pcre,  mère ,  mari ,  ou  femme ,  en-  ?^]Atih^  i  o. 
fans,  frères,  8>c  fœurs,  &  mcfme  nôtre  vie  5  7. 
propre,  plus  que  lefus-Chrift  ,  nous  ne 
fommcs  pas  dignes  de  lui,  &:ne  pouvons 
eftrefesdifciples.  Mais  après  avoir  ouï 
la  leçon,  que  T  Apôtre  donne  à  la  fcmme,^ 
écoutons  maintenant  çelle  qu'il  donne, 
au  mari  -,  Maris  y  dit-il,  d/mez  'y  os  femmes^ 
S"  ne  yous  enaigrijfez^foint  contre-eUes.  Il 
leur  commande  de  les  aimer  y  &c  leur  dé- 
fend de  s  aigrir  contre-elles  y  &  comprand 
tout  leur  devoir  en  ces  deux  paroles.  Ce 
devoir  n  eft  pas  moins  jufte  ;  mais  bien 
plus  doux,  &  plus  agréable,  que  celuia 
qu'il  prefcrivpic  aux  femmes.  Et  rem»*:-^ 
^     -  Pd  ii\j 
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^ucz  icU.ie  vous  pric>  la  prudence  de  ïAr 
pèttt  '.  Car  ayant  donné  à  la  femme  la 
fujctionpQur  ion  partage  j  il  lembloic 
que  la  fuite  requift»  qu'à  l'homine  U  don- 
.  .  naft  pour  le  fien,  le  commandement ,  fie . 
..le gouvcrnemem.  Mais  il  ne  le  £ût  pas, 

{>ourtant.  lia  affez  établi  fon  autorité  en 
ui  aflujettiilant  la  femme  >  &ç  le  plus  fou^  J 
'  vent  lâ'  farce,  &  les  autres  avantages  de 

fon  fexe  ne  lui  en  font»  que  trop  prendre. 
Ceft  pourquoi  au  lieu  de  dire ,  Mms^ 
*  gàmjermz,  vos  femfms^  ou  km  eommandex,  i  ; 
ôud'ufor  deqiieique  autre  mot  fembla- 
.    .  Wejûgnifiant  quelque  autorité,  il  Icyr 
diti  Aêmez^  vos  femimsi  afin  d'addoueir 
d'une  part  la  fujction  de  la  femme  j  &  de 
tcmpçrer  de  l'autre  l'aucorite  du  mari.  ^ 
Femme,  que  vôtre  fujetion  ne  vous  fafle 
point  de  pcurX' Apotre  ncvous  fouf  m  et> 
qu'à  uneperfonne  qui  vous  aime.  Mari» 
^e  vôtre  autorité  ne  vous  rende  point, . 
ittiolent*  Si  rApôtre  Vous  affiijetit  vôtre 
£emn3e>çe{l:  feulement  afin  que  vous  Tai» 
V  mies*  Ne  tirez  de  la  vanité  ni  l'un  >  ni . 

Tautrcrdcs  avantages,  qu'il  donne  à  cha- 
cun de  vous*  JSil  amour,  queld  mari  doic 
i    ^     ^   àfa  femme,  la  rend  orgucilleufc;  qu'elle 

(eibuvienftCfqiùtvçc^tout  ceM;e^  . 
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cftûijcte  à  celui,  quilaimCi  Et  filauco- 
rite,  que  Dieu  donne  au  mari,  le  flatc; 
qu'il  n'oublie  pas,  que  la  femme  ne  lui  cft 
foûmifc,  qu Wde  lobliger  àtaimer  da- 
vanuge.  Au  rcftc  cette  amour,  que  l'A- 
pôtre  vcricquc  lesmarisaycnt  pour  leurs 
femmes ,  eft  une  faintc  &  véritable  afFc- 
âion|iiée  en  leurs  coeurs,  non  iimpler 
ment  de  cette  agrcableformc  %  &dt  cet-,  ^ 
te  grâce, &  douceur,  qui  fait  naturelle- 
ment aimer  £c  ït^  ^ux 
hommes,  &c  qui  quelque  parfaite  &:  char- 
mante, qu'elle  fuiSLcçi^rJBkÇ&^n^ 
.  tout ,  qu  une  fleiir  d  une  trcs-courte  tc 
tre$-inceresiine  durée  ;  mais  principale- 
ment de  la  volonté  de  DiciiV  quir  ks  à  . 
conjointes  avec  eux  j  qui  les  leur  adon-i 
nées  pour  compagnes  dt  leùïs  bonnes^ 
,5c  mauvaifes  fortunes  -,  pour  des  aid^ 
en  toutes  les  parties  de  leur  viei  pour  pcl-^. 
petuer  loir  nom,  &:  leur  lignée  j  pour  di- 
minuer lcùrsemiiâg^&  pout  augmentes 
Icuri  joyes.  Que  cette  perpétuelle,  &  in- 
di vilibie  union,  qui  le$  lie,  &c  qui  de  deux 
perfonnes  les  a  changées  en  une  feule 
chair,qui  a  meflé  tous  leurs  ini;ereils 
icmble ,  &  qui  dans  leurs  chers  eiiÊrns  àv^ 
i^|KtfableinçM 
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fang^^  Icuf  naciitc  |>ropEe;  quf  tout?, 
çsl\z  dis-ic  allume  dans  l  ame  des  maris, 
^imè  pure  >  te  inviolable  amour  cnvct^  - 
Icucs  femmes  >  Qne  cette  amour  s  é- 
|i9.nde  puis  a|>tes  du  cçeur  au  deniers»  fç 
inontrantA:  fe  juftifiant  par  des  effets 
continuels  ,  qui  foyent  vrayemcnt  di- 
-gnes  d'elle.  Gar  ifîMNrti'eftpastitiepem** 
iurc  qiorte,  ni  une  fantaifie  vaine,  n; 
jine  idole  fans  a&toti  te  faps  vie.  Ccft 
Je  pluç  vif  le  plu^  aûif  de  tous  nos  fen- 
timens.  Cdl^une  volonté  »  qui  tôu« 

che,  &  qui  met  en  oeuvre  tout  ce  qui 
.dépend  de  fon  pouvoir  pour  procujrei^ 
du  bien  à  la  perfonne ,  qu'elle  aime. 
Le  premier  e^c  de  çette  anaour  eft  de 
.fe  plaire  auprès  de  cç  que  rôriàîmc5& 
de  n'en  |)ouyoir  longuement  fouâdr 
l'alxûsnce  ûiat  inquieolie  $  'ht  fécond 
lui  cQmrrîuniqucr  toui  ce  que  \oïk 
a  de  jfciien^ffi  le  troifiefmede  le  garantir 
&  prcfervçr  ée  toute  incommodité, & 
fâcherie.  C'eft  ainûque  TApocre  veur^ 
^uclcs  nrifiris  aiment  leurs  femmes  ;  pre- 
iniereo^nc  ils  vivent  p.irditiairement 
^vec  elfes  )  mt^nt  que  ia  nècèfUitë^ 
leurs  a£Fai^ls,lep.ermct,netreuvan5  nul^ 
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fnem^ni  une  plus  agréable  compagnie. 
Pijis  ^prcs,  qu  ils  leurs  faffcnc  foigncufe- 
ment  parc  de  ce  que  Dieu lear  adonne 
4c  grâces  j&  principalement  en  tout  ce 
<jui  regarde  le  falut  ccernel  de  leurs 
ames ,  qui  eft  le  plus  grand  de  tous  les 
biens, pour  les  y  addrelfer  fidèlement, 
tant  par  de  bons  &:  faints  propos ,  que 
par  des  meurspurcs,&  honeftes.  Ccft 
icy  où  ils  doivent  exercer  Tavantage, 
que  r  Apôtre  U  la  nature  leur  donnent, 
iemontrarisyrayemcnt  les  chefs,  les 
guides  de  leurs  femmes  en  ce  qui  eft  du 
leryicede  Dieu ,     de  la  faintetc  de  U 
vie  ;  faifans  provif^on  de  toute  la  con- 
noillance  ncccifaire  pour  ce  deffein,afift 
lue  fi  quelquesfois  elles  les  confultent 
jansleurs doutes, commcSaint  Paul  Iç  i- 
commande, ils  ayentdequoilesinftruU  î^* 
re;de  peur  qu  a  faute  de  cela  l'on  ne  puif- 
fe  à  bon  droit  dire  d  eux,  cç  qu'un  Pro-  ^^^^^  ^; 
fetc  difoit  autresfois  des  idoles ,  que  ce  t  g. 
font  des  Doftcurs  ,  qui  ne  font  bons  à 
çnfeig:ner  autre  chofc,  que  vanité.  Mars 

à  ces  loins  de  Tamc ,  le  mort  doit  aîufl; 
ajouter  ceux,  qui  regardent  la  yie  prc*- 
fente ,  travaillant  en  fa  vocation  ,^  fai- 
sant    t  à  fî^  fçnm^e  de  tout  cç  ^u'il  ^ 
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ou  geigne  de  bien  »  autant  qu'elle  ei  a 

l>eroin>iottpourli  nccefllitè  de  fa  nour- 
riture 9  te  de  Ton  veftement  >  foie  pour 
f  entretien  de  Tes  enfans,8c  defafamille» 

Celonlabienfeance  defaeondition.C  e^ 
U  eeqû*enteiid  l'A  pâtre ,  qu  and  il  co  A- 
i  inandcaux  maris  d'aimer  leurs  femmes. 
Mais  il  leur  défend  en  fuite  èiitnâègrpt 
tc»tr  elles  $  c'eft  à  dire  de  leur  eftre  fa« 
cheoxi  voulant  >  que  toute  leur  conver*» 

fation  avec  ellesToicpIene  de  douceur  & 
d*amitié.  Les  Payens  mefmes  ont  bien 
reconnu  la  juftice  de  ce  devoir ,  comme 
ce  que  nous  lifons  de  quelqu'une  de 
leurs  dévotions  en  rend  tefmoignage. 
Carqu;uid  ilsfacrifioicmàceliedeleuri 
idoles  «qu'ils  nonunotent/4Mi0iiiM^/M/!f» 
parce  qu'Us  lui  donnoient  la  furinccn- 
dance  des  nofkesyils  avoient  accoûtU'^ 
mé  d'ôccr  le  fiel  à  la  viftimc,  &:  de  le 
jetter  arrière  de  Tautel  rfignifians  par  là 
(  àccquedifent  les  interprètes  de  leurs 
cérémonies  )  qu'il  ne  doit  point  y  avoir 
de  fiel  9  ni  d'amertume  dans  le  mariage. 
X'Apotre  entend  donc  que  le  mari  re- 
purge pnemterement  fon  coeur  de  lùûtt 
]^  cette  ai^rieur  &  amertume)  qull  n'x  1^- 

le  îamatfemra^niliatfK^iiiîtD^^ 
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ce,  ni  colcrc,  niirntaùon  »nichagrm,ni 
dégou A  contre  une  pçcfonne  »  qu'il  doit 
aimci'j  comme  luy  meCmc.  Il  veuc  qu  ca 
ittuclemary  nettoyé  de  ce  mcfrae  venia 
toutes  Tes  paroles     Tes  aâions.  Car  (î 
celui  qui  Te  courrouce  contre  Ton  pro« 
chainfans  caufe>&quiluidit  la  motn-' 
dreinjuret  mérite  la  geenoe  «  comme  le 
prononce  nfttrc  Scigneoride  quelien* 
fcrs.n     point  digne  Çf:luif  qui  outrage 
fa  propre  chair  ?  celles  qu'il  doit  cheru;> 
&  affcftionnci?, comme  lefus  aime  fou, 
EgliGs  e  Mais  fi  i'Apotre  commande  a# 
Chrétien  den'ufer  d'aucune  parole  of« 
fenûve^JcinjurieuCe  contre  (a  femmei 
il  ne  lui  permet  pas  non  plus  de  lui  faire 
paroiftre  Tamercunfie  deToUjCljpric  par 
unfier^  trifte,tc  obftinéfiltiâiEiê^quin'efr 
pa$  moins  pii^quant  >  qi  moins  aigre  àle 
MM:  prêiMire  sfiqne  lè^  plus  outrageufcr 
injures.  Enfin T Apotre  par  ce  mot  ban<- 
nie  dwore  jmk  plus^f0rteraifoii»de  U 
conycrfacion  conjugale»  la  cruauté >  la 
rigueur  >  Se  la  ^tirannîe  de  ces  rudes  >  iù . 
barbai-esmaris  >  qui  «làiccent  leurs  fem« 
.^jnes  >  cpmme  des  fervantes  >  leur  ôtanr 
"^te  la^art  ,que  leurdonnenc  les  loix^ 
^lipes^  humaiacsidaaslçj^oami^^ 


mcnt^&i'admîniftration  delafamillc.Ec 
k  dçrQÎ^i;  poiuc  de  cecce  inhumanUc  efti^ 
qavxâ  ^uî  injures  Se  au  mépris  ils  ^joû. 
tcnjclçs  .x;oups,&: ks  çxccz  de  main  ;  ou« 
/»ag€^que  IciauUWfSdo  droicCivil  dicîi 
IVoi3»aiai  eûijaoc  fi  indigne  de  l'aU 
liance  CQiijUgaka  w  >ts  pierm'ettcot  i  Lé» 
femme  ainû  exçeaée  de  rompre  aveé 
fan  QU£iiapprou¥a0s^aucoi:i2diis  Coib 
divorce  j  fi  clk.  peut  prouver, qu'il  Ta. 

•  Voila  >  cfier^  Fwws  i  ce  nous 
s^}iiQM»^i^.yQiis  dvcp9^t  Jtcxpufidonde 
et.  ceyte.  U  sum  appcfilod  à  to»  eit 
geaer;^  premiçi;en>ei?ir>  que.  touicfoo 
ce  de  geils  pwvmc,>&4oi«<fac  oiiiri^ 
éc  lire  les  epiûîres  de  faint  Paul  >  St 
(i^^qjâentt^iifl^  ics  Saintes  Ikti^ 
tiiKs.  -Ç^^  ce  ^i^int  homme 

mes>&  à  ku^jçwçi&Aiix  eirf*«SiKàieursîr , 

f^^ii^-ij^tcsuff^^  let^ 

^4Ç/^V^Q)^?^-<i^ié^^^  écrire^  Cefli 
enmiiXt^fi^)^<tP7Wiciu$  deknd  .ik.^util 
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fçavoir  que  lui,  qi^el  doit  çil  re  Tufagc  des 
epLftres^qu'il  a  écrites.  Puis  aptes  »  il  nous 
xnontre  encore  ici  combien  eft  iniufte  la 
cemericé  de  ceux»  qui  ont  ù,  mai  craiué 
rhoncftecé  du  mariage  ^  que  de  la  lortc, 
qu  ils  eu  paiieac  >  vous  diries^  »  qu  ils  le 
tiennent  ineoiiiF^atible  avec  la  pureté 
Chrécieaae^  Saini;  Paul  jxuindcnc  par 
tout rhonaeur  de  f^inc  ordres  H  ia-^ 
ituis  ne  le  défend  »  rû  ne  1q  dénigre  nulle 
t)art.Çc  comme  les  pr eceptés,  qu'il  donnd 
aux  maifl:res>aux  Pafteurs,  6c  autres ,  au- 
torizçat  çlaireme<n];  le  droite  1%  digfûic 
de  CCS  conditions-là  j  aÂiffi.  eft  eftabli  I« 
mariage  pa^  lale^Qa»qu'M.iaic  ici»  &c  fou^ 
H^nt  aîlleuiis  >  âux  pecfonnes  mariéesi 
Mais  le  Diajble  fçachanc . bien ,  que  cette 
faîiiieinftitii£iott.clo  Stbou  eft  infiniment 
uidile  hgmmes  i  Scpour  les  ptcCeryer 
.âcs  temations  de  l'incoacinence  »  l\in^ 
desplus  Urgôsvoyesde  lenftr  ,ôc  pour 
iuj<dQUfetf:lii  sii<l^(Q:id^  leur  ntture  par  U 
tcndtcffedes  afFeftioirls  coniugales  &:  pa- 
ternellefok  pous  ddvietil^  iuiires&is  tres^ 
importantes*^  tant  à  la  vie  civile  i  qu  a^Ii 
j^içtc  mefmeirennemytdis'je  n  igfioiant 
pas  celu  à  6ibtilemenj&  fait  glifler  onJa 
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cfpritsdu  monde, fous  divers  prétextes 
app^teas  >  une  qu'en  fin  les  Chrétiens 
l<fn  le  croiroit?  )  ont  ccnu,que  s'en  abfte** 
unie  eft  une(an6liiicationj&  Tont  défendu 
en  fuite  aux  Minîftres-de  la  RsUgion* 
Quant  à  nous  i  Frères  bien- aimez  >  nous 
ne  contraignons  perTonne  de  fe  marier. 
Si  quelcun  a  receu  de  Dieu  la  grâce  de 
pouvoir^  vivre  purement  hors  de  céç  - 
cftat ,  qu'il  s'en paffc  ,  fi  bon  lui  femblc. 
.  Seulement  difons  nous  dçuxchofes»  L'i|-* 
ne  ,  quel'uiage  en  eft  libre  à  tous  ,  n'y  ' 
ayant  nielle  dignité  »  ni  profciEon  dans 
FEglife^àquiDliiiner^^^  Uaifi 
tre  >  qu'à  ceux  ,  qui  nom  pas  je  don  df 
.  continence  >  le  mâriage  cft  non  feule^^ 
mcntpermis^maismeimenecefTairc  9  Sf 
que  de  quelqae  condîuon  <pi'iis  foyen^ 
bien  loin  d'^ffenfér  Dieu  en  fe  mariant, 
ilsi  ofFencent  bien£oi;t  en  ne  fe  mariant 
pas.  A  quoi  nous  ajoutons  pour  la  fin  uns 
Xeriçu^exiiortatioqàtousceox9quifoi3i| 
en  cétdGbityd'y  praâ^er  fotgneuiemeiic 
la^  leçon  $  que  faint  Paul  leur  a  aujour^ 
.4rfoy  donnée;  tm&mmttd'^ftre  ûifS^ 
tes  à  leurs  maris>ainû  qu'il  appartient  iis* 
'lonle  Setgneémux  mata  »«^kfB^ 
£:mmesi£c  de  nepoini  s'en  aigriC  contr'* 

/  .  ciics.^ 
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elles.  Viuûeursfe  plaignent  d'avoir  treu- 
ué  des  efpines  dans  cette  condition  $  au 
lieu  des  rofes  ,  qu'ils  y  efpcroicnt.  Les 
hommes  en  aci:urent  l'orgueil»  la  légère* 
tc,la  vanité,  la  piafFe,Ia  facheufe  humeur» 
ropiniaftreté»^la  langue  de  leurs  fem- 
.  mes^fle:  leur  font  divers  autres  reproches 
tresrodieux»  Les  femmes  au  contraire 
imputent  tout  ce  malheur  aux  maris  ;  fe 
plaignant  les  unes  de  leur  mépris  >  Se  de 
leur  manque  d'amitié  ^  lésautresde  leur 
cfuçheté  envers  elles  ,  &dc  leur  profil- 
Îpbn'àiUeurs;  Quelques-unes  ded^meac 
contre  leur  faineantize,&  le  peu  de  foin 
qu'ils  ont  de  leur  ménagea  les  autres  con^ 
tre  leurs  cxcez>&  leurs  y  vrogneries.  Il  y 
en  a  qui  fe  fâchent  de  leur  par  ole»&;  d'au* 
trcs,de  leur  filcncc  ,  &  en  fin  elles  n'ou- 
blient pas  un  de  leur  mauvais  traitte- 
mens.Ie  fçai  bien,qu'à  confîderer  la  cho- 
fe  ex^âement»  on  treu  veroit  bien  du  de* 
faut  de  pan  »  &  d'autre ,  &  que  fi  on  avoît 
fujet  de  reprendre  les  femmes ,  on  n'ca 
âuroit  pas  moins  de  cen(urer  l€$  autisé 
^Mais  i'aimc  mieux  laiffer-là  tout  ce  fâ- 
cheux procez  »^ Se  vous  conjurer  au  nom 
de  Dieu,bieh-aimez  Frères  te  Sœurs,  que 
vous  falliezauni  le  fçmblabk  $  &  qu  é- 
:  Part^IIL 
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pargoand'hoaneur  Içsuûs  des  autres; 
vous  penfiez  à  ce  que  vous  eftes  >  Se  à  l'u« 
jûotifOÙ  Diçu  vous  appellej&  que  recon- 
vnoiflauccjiacundefoa  cofté  le  peii  dé 
de  voir,que  vous  y  avez  rendu  ci-devant, 
t^ous  terminiez  tourtes  vps  plaintes  par 
unpardon  réciproque:  &c  oublians  le  paf- 
ie^taTchiez  de  vous  procurer  déformais 
lun  à  l'autre dan$reftat,où  vous eftcs ,  la 
|»aixficle  contentement ,  que  vous  n  y 
^  vez  pas  eu  iufques^ici.  Faîtes  ce  que  T  A- 
fôtre  vousditiâc  vous  y  treuverez  autant 
ide  douceur ,  que  ci- devant  voasy  aveS; 
;goutc  d  amertume.  Car  comme  il  n'y  a 
de  plusixialheureux»  qu'ùn  fflariage^ 
où  la  femme  n  a  nul  refped  pour  fon 
mari ,  ni  le  mari  nul  amour  ppur  fa  fem-» 
mc;auflî  n'y  a-il  rien  de  plus  heureux  au 
mondciqu  un  niuriage  >  où  la  femme  par 
unfc  humble  8t  refpefihieufe  foûmiffionf 
&c  le  mari  par  une  imcete  ficâdele  aoiour. 
uhiiTent  leurs  cceurs  &  leurs  volontés 
dans  une  fainte  concorde.  £t  comme  la 
,  premieifede  ces  deux  conditimis  ellmi 
enfer  f  aufli  cft  cette  féconde  un  vray  pa-^ 
radis.^  Enfin  mes  Frères  s  pub  que  lefii^ 
Chrift  eft  Fépoux  de  toutes  les  amcs  fi- 
delesivous  voyez  quelle  fervicudc  &  fou  • 
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XDittion  nous  fommes  obligez  de  luy 
ttendre.  Cedmn  époux ,  Yueille  de  ce 
,  palais  nuptial  >  où  il  habite  >  nous  faire  . 
Sentir  l'odeur  de  fcs  parfums  myftiqucs> 
'&formcrnosamcs  à  toute  l'obcïlTancei 
laQdeUté>2c  la  fervitudc^^e  nous  lui 
devons ,  &  nous  gouverner  par  fon 
isCpf  it  >  comme  il  nous  a  acquis  par  foa 
fang;  afin  qu'aptes  avoir  ici  bas  (bûpiré 
après  lui  >  nous  en  iouïiïions  un  jout  ' 
etemeUemeiii:  >  félon  fcs  promcfiesi  iù 
Aosefpcrances.  Amen.  • 
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yerf.  XX.  Et^âm  M"PO     t^^'h - 

mères  en  toutes  ehofef.  Car  ceU 
fUiJimt  M  Seigmkm» 
X I.  Ptnt ,  ii  mitez  foint  >«  enfant, 
4^i$g»'iisaeferélaits«0rage: 

Hcrs  Frçrcs  î  Entre  tous  les 
devoirs ,  par  lefquels  fc  ton<^. 
feiYelafocieté  des  hommes, 
ceux  des  enfans  envers  leurs 
pcres ,  &c  des  pères  envers 
leurs  cnfaiis^  »  font  fan*  doute  les  prc- 
miçf  s  3  6C  les  plus  neceflaircs.  Ceft  d'eux 
que  dépendent  en  quelque  faflbn  tous  les 
autresjK  ils  font  dans  la  focieté  humaine 
ce  qu  eft  le  fondement  dans  un  édifice. 
Le  fondement  démoli  ,toqt  le  bâtiment 
.senv^partiM^^Ciainûlafujettiondesenr  • 
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&ns,  &  ia  fupenoncé  dès  percs  une  fois 

ôtce,ou  ébranlée  tire  ncccflaircment  en 
ffilinc  toutes  les  autres  parties  de  la  focie- 
tc.Carfiunhommenapointde  foin  de 
fes  enÊtnsiOU  s'iTles  gouverne  malicom- 
ment  traitcra-ilbicni  &  humainement 
des  ferviteurs»  ou  des  fujcts ,  ou  quelques 
autres  pcrfonnes.que  ce  foitî  Et  derechef 
il  ua  enfant  fecouc  le  joug  de  fon  |)cr  e>  ic 
de  fa  meré  ;  comment  portera*il  celui  ^ 
d'un  maiftre  ,  ou  d  un  Prince  ?  Il  n  y  a 
point  d*apparehce>quelesiins  >ou  lesau- 
très  ayans  manqué  a  des  devoirs  fi  doux^. 
Kiinaturels9^env€rs  desperfonnes»  qui 
leur  font  fi  étroitement  conjointes,  s  ac- 
quittent iamais  bien  d'aucun  des  autres» 
qu'ils  doivent  aux  pcrfohncs  plus  éloi* 
gnées>8c  avec  lefquclles  ils  ont  beaucoup 
moins  d'union ,.D'où  paro^i:  Tadmirablor^ 
fageffe  de  la  divine  providence ,  qui  pour. 
^  lioiis  former  auxdevoîrs  de  l'amitié  >fttt 
jettion>8c  obeïffance  ^neceffairesdans  la 
fbcieté  yfoit  civile  »foit  Ecclefiaftique»  où. 
nousavons  à  vivre,  nous  met  d'entrée 
|!an$  le  fein>  &:  fous  la  conduite  de  nos 
percs  &  de  nos  mercs  r  afin'que  là  ,coWfe- 
me  dans  une  douce  fie  agréable  6coIe>. 
mous  apprenions  de  bonne  heure  à  gWier. 

s 
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n6ttc  dTprit»  à  aimer  >  iSc  à  icfpeâcr  let 

hommesi  ^  qu'après  ce  premier  appren- 
tifiâgc  p  Qpus  crcuvicms  moins  rude  en 
Alite  le  joug  des  fupericurs ,  fous  lequel 
nous  aurons  à  vivre.^  foie  dans  l'éut ,  foie 
dans  TEglife.  Car  celui>  quiaura  efté  bon 
;  enfant  dans  la  famille >  n'aura  point  do 
beneà  eftre  bon  fujec  dansF£cat  ;  fie  fem 
Diablement  celui  1  qui  cik  bon  pere^  fera 
9u(Ii  facilement  bon  maiftre  ^  bon  ma gi^ 
ilrat,  fie  bon  Paftcur  y  ii  Dieu  1  appelle  à 

Sielcune  de  ces  charges.  Ceft  pourquoi 
int  Paul  requiert  entre  les  autres  con- 
ditions décelai^  qui  doit«ûrc  Evcfque^ 
ÎVOU  Pafteur  ,  qu'il  conduife  hcnejlement  fa> 
frêfrt  m^fon ,  éyMt  fes  enfani  fuiets  en 
U$$ie  révérence.  Car  (  dit^il  )  fi  qmtcm^^ 
Jfétit  •  tondmre     propre  maijhn  j  copimeta 
fourrjhil g&kyeimr  l'EgUfe  de  Diem  î  Cc$ 
réciproques  devoirs  des  pcres i  fie  des  en- 
,  &nseftans  donc  d'une  fi  grande  impor^ 
tance  pour  toute  la  vie  des  hommes;  c*eft 
à  bon  droite  que.  nôtre  Apôcre prend  1q 
.  foin  de  les  régler  dans  le  texte ,  que  nousr 
avons  leUyincontiiKntapres  avoir  formé 
dans  le  précèdent  ceuqç  du  mari  >  fié  de  la 
femme.  il  parle  premièrement  aux  euit 

^a^^rçlojiror4ro  ^cxicyal  de  commea^f 
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çer  par  les  inférieurs  >  qu'il  fuie  en  touco 
cette  partie  de  fon  inftitution  ^  pour  les 
j^^iTons  >  que  nous  touchâmes  dans  nôtre 
dernière  zOdon;  Enfkns  (  dif-il  )  obeïjfez  à 
niùS  pcres ,  dr  mres  en  toutes  chofes.  Car 
eji  f^laifa$9t  M  Seigf$eër.1?msû  ordon-^ 
ne  au/G  aux  pères  ce  qui  eft  de  leur  dc« 
voir  en  cés  mots  i  Pms  t  nimuz^foiiu  y^s 

enfans  »  âjin  quils  ne  prdent  courage.  Ce 
fondes  deux  points,  que  nous  traiccerons 
en  cette  aâ;ion  9  s'il  plaift  au  Seigneur; 
Premièrement  le  devoij  des  enfansi  Jlt 
{econdement  celui  des  pères.  Sur  le  pre* 
xnier,nous  avons  à  çonûdeter lordon-» 
liancedc  rApôtresConcenue  en  ces  mocsA 

£nfam,  obeïjfez  à  vos  feres      mères  en 

$Mtes  chofes  $  &  puis  la  raifon  de  ce  com* . 
mandement  j  que  l'Apôtre  ajoûteendî- 
tant  t  car  cela  ^fi  flatfant  au  Seigmm*. 
Quant  à  l'ordonnance ,  il  Taddreife  aux 
$nfm  i  ayant  ici  emploie  dans  l'original 
un  terme,  qai  fignitte  toute perfonnecn*^ 
gcn4rçç4'u^  Wtre>fpn  imxuUh  produ-» 
ùxoxxiU  qui  comprend  par  confeqiléat 

tous  cnfans,quel  qu'en  foit  le  Tcxe ,  c  eft  ^ 
dire  y  fils  &.£Ues ,  H      qii  en faû  le  dot 

gréjc'eftà  dirc,lcspctisnlsà  l'égard  de 

içw:s«iyei4sii4a(fi  bioo  que  le^^  l^Uà  i^:; 
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gard  de  leurs  pères.  Car  le  mot  d  enfam^  ' 
lelon  le  fensSc  rautoritè>  tant  de  i'Ecritu- 
,  rcjque  des  lurii conTuicesiConcienc  les  uns 
&  les  autres.  tous  ceux  donc  à  qui  ce 
nom  apparticnc ,  fallenc  eftac  >  que  c  cil  à 
eux  >  que  s  addr  efle  cette  ordonnance  de 
rApôcre.  Que  les  filles  ne  m  allèguent 
point  la  foibleâe  de  leur  f exe  ;  ni  les  fils  \t 
force  &  l'excellence  du  leur,  pour  fc  dif- 
penfer  de  lobeiifance.  Lesuns>  £c  les  au* 
très  la  doivent ,  puis  que  la  diiFerence  de 
leurs  fc.xes  n  e;(npefçhe  pas  j  qu'ils  ne 
foient  également  enfans.  Tant  s'en  fiiuti 
la  fbibleffe  des  filles  accroift  leur  obliga- 
tion» puis  qu'elle  leur  rend  la  conduite 
de  ceux,  qui  les  ont  mifcs  au  mondç^ 
dauunt  plus  neceifaire  »  que  plus  elles 
font  infirmes  en  elles  mefmes.  Et  plus  la 
force  des  garçons  les  rend  propres  à  f cr-^ 
vir  leurs  pères, &  leurs  mer^s,  d'autant 
plus  leur  doivent  ils  d'obeïfiance*  Ne  me 
dites  point ,  que  le  temps  >  ou  (  comirad 
on  parle)  la  fortune  vous  a  affranchis 
.  de  cette  fujettion.  Quelque  aagc  ,  que 
vous  aye2,  &  quelque  grade,  ou  hon- 
neur >  que  .vous  po^cdiez  >  il*  n'empef^  ^ 
che  pas ,  que  vous  ne  foycz  les  enfans 

4e  vas  pères  fie  de  vos  mères  sd^fortc» 
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^ue  puis  que  cc&  à  ce  nom  »  que  T  Apôçrc  ^ 
attache  l'obligation  j  que  vous  avez  d*': 
leur  obeïTiil  eft évident»  qu'il  ny  a  ni  / 
yieillefiè)  ni  magifl:rature  >  qui  vous  ea 
puilfe,  ou  doive  difpenfer.  L'Eaiturc 
iioùs  en  propofe  un  bd  exemple  en  lofef^ 
qu  i  bien  qu'il  fuft  homme  fait»  &  pere  de 
famille»  Se  grand  Seigneur  en  Egipte# 
où  il  cftoit  la  féconde  pcrfonnc  de  l'état» 
tout  cela  neantmoins  ne  lui  fie  point  ou- 
blier, qu'il  eftoit  enfant  de  lacob  j  Et 
quand  il  le  fceut  au  pais,  il  alla  aufli-toU 
au  devant  de  lui.  Sa  dignité  ne  l'empeC» 
cha  point  de  rendre  cet  honneur  à  fon 
pcre.  ILabbailTa  fa  pourpre  devam lui;  Oeu. 
te  nonobftant  l'extrefme  inégalité  de  ij* 
leurs  conditions  dans  le  fflbn^»  le  refpet 
ûa  tousjours  comme  fon  pere.  Mais 
voyons  »  quel  eft  le  devoir»  que  rApotrç 
cômande  ici  aux  enfans  5  Obe'ifeç^iâXZ'û) 
i  ^ws  pères  ér  mens  en  toutes  thofts.  La  Loi  . 
de  Dieu  ufe  du  mot  d'honorer,  Henere  te^  > 
f  ere  dr  ta  mère.  Mais  le  tout  revient  à  un^ 
Car  il  eft  certain  »  que  fous- cet  i&MMiMir» 

queIcLegiflateurordonne»eftaulIicom- 
prife  la  légitime  obeïiTance  r&:  que  pa* 
reillement  fous  ^obet JfanceyC^t  (zint  Paul 

CQiiunandejt^eft  aulfi  foufentm^ 
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fuppofé  le  rcfpeâ:,  qui  en  eft  lune  des 
piîncipalcs  fources.  Seulemenc  fauc-il 
îemarquer,  qu'il  a  peut-eftre  choifi  le 
mot  d âtcïr^pout  nous  monurer  plus  effi* 
^    eacement ,  quel  eft  l'honneur ,  que  nous 
devons  à  nos  pères  >  ^  à  nos  meress  quo 
.  ce  n'eft  pas  unvainrefpeft,  qui  necon^ 
iifte  qu.en  mines»  2c  en  cercmoniesi  nuis  v 
tmereverence  vraye^  &  réelle>  iccompa>» 
gnée  d'obe ïifance ,  pour  faire  prompce^ 
ment  >  Se  alaigremem  ce  qu'ils  nous  or« 
donnent  1  pour  apprendre  ce  quiU  nous, 
*  cnfeignendcorrigercequilsnetreuvent 
j)asbon,&  nousabftenir  de  ce  qu'il  s  nous 
défendent.  £t  par  là  eft  condannee  Thi»  * 
pocrifie  de  ceux,  qui  rendent  bien  à  leurs 
pères  &;xneres  aire;&  de  refpeâs  2<:  de  cw 
«  ,  vllitez ,  quant  aux  paroles  &  aux  geftess 
mais  au  fonds  ne  (e  donnent  nulle  pene 
.  de  rien  faire  de  ce  qu'Us  défirent  d'eux; 
comme    moqueur  de  la  parabole  £van< 
'Uâ»ih,  II.  gelique^qui  ayant  promis  à  fon  pere  d'al« 
30.        1er  travailler  dans  fa  vigne^n'y  alla  point 
.  pounanti  Mats  TApotrc  pour  couper  au 
devant  des  vains  prétextes,  que  l'impie-» 
té  infpire  aux  méchans  natur  lels^  or  donr 
ne  aux  cnfans>  non  fîmplcmçnt  d^heir  à 
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obeïr  tfrtanies  cbofes  i  éccodanc  leur  amo. 
ricc  à  rinfini,  fans  reflcrrcr  dans  aucunes 
bornes  le  pouvpir,queDieu  ScUnacure; 
leur  ont  donné,  de  commander  aux  pcr^» 
fonnes» qu'ils  onc  nûfes  ^u  monde.  Quoi 
donc  ?  C  nie  dircz-vous  ;  Eft-il  bien  vrai, 
que  lés  pcres  &:  les  mères  ayenr  une  û 
vaftc^  fi  immenfe  âmoritér  &  que  leurs 
enfans>  que  Dieu  a  Acez  raifonnables» 
(oient  noQohftant  cet  ay<image»  obligez 
4obeïr  à  tous  leurs  conimandemcnst 
quelques  rudes  qu'ils  foient  s  &  contrai- 
res à  la  lumière  de  leur  iugcment?  Chers 
Frères»  Ypuscôiiderez  la^chofc  en  die-^ 
jjiefme  felôfa  propre  nature,&l€s  termes 
de  fa  première  initkution^il  ef):  très-. vrai» 
que  i  autorité  des  pères  eft  fi  grande» 
qucn  effet  lesenfans  font  obligez  à  leur 
obeïr  generaleffieat  Se  fans  exccfitton  en 
toutes  les  cbofes»  qu'ils  leur  commadcnt, 
£t  cela  Ht  ehoque  point  1  avantagé  de  là 
raifon,  dont  Dieu  a  honoré  les  enfans. 
Car  fi  les  cbofes  cftoîefKdeineurées  dans 
leur  ordre  légitime,  les  pcres  ne  com- 
maiyieroient  rien  àicws  enfans»  qui  fuft 
contraire  à  la  droite  j:ai(bn.  Maintenanc 

^  j  avoués  qy^e  le  {^(^lé^Cfioubié  cet  ordre; 

'  5?  ^u  il»rfiyçf9tt«em 
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pères  5  ccmmendenc  des  choTes  injuftes  i 
leurs  en£>tns.  Mais  aufll  ne  peut-on  nierj 
^ù^ncecks  ilsdechccncde  la  qualité  de. 
percs»  &:  deviennent  titans.  Car  le  nom 
de       enfermant  en  foi  une  vraie 
amour  envers  fon  enfant ,  defireufe  de 
«fon  bien  >  Sctrcs-cdoignée  de  tout  ce  qui 
cft  contraire  à  fon  bon-heur|ileft  cvi- 
dent>que  c'cft  rendter  à  cette  quaiité>que 
de  le  vouloir  obliger  àdes^ofêstnau*^ 
vaifes>2c  incompatibles  avec  les  devoirs 
d'une  créature  raifonnaUe.  Ceft  donc 
^  cet  abusjfic  cette  corruption  de  nôtre  na« 
(ureârrivéepar  le  péché  »qui  a  borné  la 
.puilfance  paternelle,  laquelle  d'elle  mcf- 
mc  deaicura0t  dans  fon  droit  uiage>étoit 
abfoluc.  C  cft  ce  qui  a  obligé  les  loix  di-ï 
vinesac  humaines  à  y  ajouter  ccruines  . 
Exceptions  iuftes  8c  raifonnables  ;  que  '  " 
i'Apôtredans  un  autre  lieu»  où  il  traittc 
le  mefme  fujet  »  a  toutes  comprifes  en  un 
mot  ;  Enfans  (  dit  -  il^  obetjfez,  à  vos  fcres% 
&  mères  au  Seigneur à  dire  > autant 
que  vous  le  pouvez  faire  fansdes-obcïr  • 
au  fouverain  Seigneur  d'eux  &  de  vous; 
autant  que  leurs  commandemens  ne  ' 
choquent  point  lesrordres  de  Dieu.  Et  les 
paroles»  qu'il  ajpûte  en  ce  lieu  mcfme> 

*  •       »  '  * 
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bxm  conduifent  là  de  neceflité  s  chtjffcz 
leur  (  dit-il  )  ef$  toutes  chofts^  car  ceU  efi  fUi^ 
fMt  ÂH  Scignetir  îzàèmon  »  qui  reftreinc 
evidemmcuc  robeïfTancc  des  enfans  à  ce 
qui  eft  agréable  à  Dieu  i  de  fone  que^  s'il 
àfrivcaupcrcdeconinilndcrce  qui  dé- 
piaift  à  Dieu,  l^enfâceft  obligé  par  toutes 
fortes  de  droits  d'avoir  plus  d'égard  à  la 
volonté  de  Dieu^qu'à  celle  de  l'hommes 
cette  maxime  demeurant  ferme  8c  iné« 
branlabie>que  quoi  que  nous  devions  à 
une  pniiTance  inférieure  &:  fubalternét 
les  droits  de  la  fuperieure^  6c  fouveraine 
doivent  toujours  demeurer  en  leur  en* 
ticr.Gar  puis  que  c'eft  Dieu,  qui  a  don- 
né au  peremelme  tout  ce  qu  ii  a  d'auto- 
rîtéjilcft clair, qu'il  n'en  a  point  contre 
Dieu;&:  que  comme  1  enfant  doit  lui 
obéïr;auffi  doit  il  lui  mefme  obeïr  i 
'  Dieu.  Quand  il  ne  le  fait  pas  >  Se  que  par 
line  felonnie  infupportable  U  fecouë  le 
joug  de  ce  Pcreceicite,  à  qui ,  Se  lui ,  2c 
nou^devons  infiniment  plus  d'obeïfian-^ 
ce  >  qu'à  tous  les  hommes  enfcmblcj 
U  eft  iufte^  de  lui  refufer  robeïifan-, 
ce  ,  qu'il  ne  rend  pas  à  Dieu  -,  il  cft  iuftc, 
que  de  dcuxcommandemcns  contraires> 
i  un  de  Dieu>&:  rautrede  Thomme,  nous 
préférions  le  divin  à  ^h^maia  %  comme  û 
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un  pcrc,  Gommandoit  à  fon  fils  d  eftrëh 
idolâtre  »  ou  de  tuçr  j  ou  de  haïr  fon  pro- 
chain 5  OU  lui  dcfcndoic  d'cmbraffcr  le 
Vrai  fervicc  de  Dieu ,  ou  de  faire  prpfef- 
iîonderEyangtlede  fon  Çhrift  ;  en  ces 
cas-là  &  autres  fcmblables,la  fcbcilion 
ieroit  légitimé  l'obeifiance  criminel* 
le.  Et  c'cft-là  proprement  ^  que  fc  rappor- 
ter i4.&6>  te  cette  parole  du  Seigneur  5  Si  queleuti 

*vient  Ifers  moi ,     né  hait  fon  fere  j  ^  f^ 

mfrès  ^  femme  ,  0^  enfâm%  frères» 

iSl^  jœuYs ,  ^  encore  mefme  fon  âme  ;  c'eft 

a  dire(  comme  l'explique  un  autre  Évan- 
gelifte ,  )  m  êime  ces  perfonnes  -  là  plus 

feBt  efire  mon  difcipU.  Iforscette  iufte  6c 
raifpnnable  exception  »  les  enfans  doi- 
vent à  leurs  pères  en  toutes  chofes  1  o- 
^         be  iflanccque  leur  ordonne  ici  r  Apôtre. 
Et  premièrement  en  celles  »  <]ui  d'elles 
iiiefmesfontbonnes,&:faindes  &c  con- 
forme s  à  la  volonté  divine*  Outre  que  1» 
loi  de  Dieu  nous  y  oblige  tous,  le  com- 
.       mandement  du perey  oblige  enepre  dci 
>tu>uydm  fes  en&^ 

outre  le  crime  i  qu'ils  cpmmette^t  contre 
Dieu^ils  en  cbmmctcent  encore  autre 
contre  iautorite  paternelle  ^  qui  leur  fera 
f  eprochésK  puiu  a  parttcommç  un  pec^ 
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diftercnc>S£  digne  dcfa  peine  parcicuUc« 
re.  Secondement  renfthc  doit  encore 
obeifTance  dans  les  chofes  moyennes^  flc 
indiiFerëcess(c*6fti  dire  qui  néionc  mo- 
ralement ni  bonnes,  ni  maii  vaifes)  donc 
Téccdue  eft  très  gtideSi  elles  font  libres 
de  leur  nacure ,  elles  ne  le  font  plus  à  ua 
•nfanc  après  l'ordre  de  fon  pere.Son  cô« 
mandemcnc  les  tire  deTindiffcrence,  où 
elles  ctoient.  Se  les  rcndnecefTairesàfoa 
égard.  £cici>ilnefaatpoimfeflater.  le  . 
fouhaice^âc  cela  eft  de  leur  devoir^(com« 
menousrorrons  ci-apres  )  <|ucles  pefes 
ne  commandent  rien ,  que  d  humain  »  ôc 
d'éqoirable.  Maiss  *ils  s  oublient.  Se  paC» 
fent  ces  bornes;  quelques  rudes ,  &  fâ- 
cheux »  qae  foient  leurs  commande^- 
ra  en  s ,il  y  fau  c  o  bcïr,  s*ils  ne  conti en  n  cnc 
riendlmpie^nidecôtraircàla  loy  divû 
ne  ;  félon  Tordre  exprez,  que  Saint  Pierl 
re  donne  aux  ierviteurs  >  d'ejir 
Imrs  fàùfirest  non  jtulmem  mmx 
iquiubUs  »  mM  aufii  aux  fâcheux.  La  rai? 
ion  dès  enfans  à  1  égard  de  leurs  peref 
cftmcfroe  en  cet  endroit, que  celle  des 
ierviteurs  à  Tégard  de  leurs  maiftresé 
Voila  quelle  eft  ,  Frères  bicn-aimez  ,Ia 
jufte  éceodifë  de  toutes  les  chofes  ^  eC*  ^ 

».  * 
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quelles  l'ÂpoUe  YCUtyC^clesenfans  obed/^ 
feffta kmrs pres^&àltms  mm$.  D  où pa* 
coifl;  combien  cft  inique  »  &  dangereufc» 
&  contraire  à  la  parole  de  Dieu  lado« 
ânnedeceuxde  Rome» qui  affranchir, 
fenc  tous  les  enfans  desChrétiens  de  cet* 
te  autoiitc  &  puiflance  paternelle  ,  les 
filles  dés  l'aage  de  douze  ans  9  &  les  fils 
â  quatorze,  leur  donnans  liberté  dés 
cét  aage  fi  tendre  de  forcir  de  leur 
maifon  malgré *eux  ^ &  de  fé  retirer  de 
deffous  leur  obeïlTance  dans  les  Cloi« 
fires  de  leurs  Monafieres  1  où  ils  ont  ét a« 
bli un  aûle  alTcuré  SsL  une  inviolable  fau- 
vegarde  à  la  rébellion  des  enfans  contre 
Jcrs  pcrcs ,  &  les  mères.  Là  fous  ombre  , 
d unefauife  dcvotion,ils entretiennent 
les  enfans  dans  la  faineantize;K  fomen« 
tent  leur  impiété ,  les  difpanfans  tiranni.  / 
quement  de  l'obeïflance^,  U  des  |uftes 
fouhgemens,  qu'ils  doivent  félon  toutes 
les  loix  de  Dieu  &  des  hommes  »  aux  fa* 
crées perfonnesdeceux^quiles  ont  mis 
au  monde.  Le  Pere  leur  demande  les  aC^* 
fiftances,  &  les  confolations, qu'il  s'en 

étoit  promis.  11  leur  montre  Tes  cheveux;^ 
grîs,  &fes  membres  tremblans  devicil* 
Icifc.  li  les  conjure  parla  vieiqu'ii  ieur  * 

adout 
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t  donnée  ^  &c  pas  les  ijpins  j  qu'il  2  pris  de 
k^clever.  liiesfomijtiedeluireadreles 
jiiftcs  loyers  de  fes  pênes  i  &  de  ne  point 
iaiépiîfer  les  lames,  &  les  pacôles  .d*iiod 
jpcrlonnc,  à  qui  ils  font  obligez  de  la  vie* 
La  ixicie  voùtc  dolente  leur  prereni:e  let 
mammetles,  qui  lei  ont  nourris  y  6c  lent 
reqiec  dcvanc  les  yeux  contes  les  dou* 
ceurs  de  fon  affc^D,ae  cous  les  Cens  âé 
ia  nacuré»  £c  tous  d^x  cnfemble  les 
n^tiornent  devant  Dieu  »  ponr'fe  irm* 

Condanner  par  Ton  redoutable  cribunaî 
à  s  acquittée  de  Thoiineur ,  qu'ils  tenfi" 
doivent.  Que  difcht  là  dcflus  nos  advcr* 
faires  ?  Ils  diie»t»^eles  enfamdoivcM 
jfegarder  SC  leur  pères ,  6c  leurs  mcres^ 
fans  émotion  s  que  ni  leurs  voix  »ni  leurs 
iarmej  ne  les  doivent  pôînc  coucher  i  isÀ 
que  s'ils  ne  peuvent  encrer  dans  lemo- 
'  iiaftere  autrement ,  qu'en  foolanc  lenii 
corps  âux  pieds  ,  ils  ne  doivent  point 
avoir  d'Jbotmr  d'une  a Ai60  fi  dé&atu* 
rée;&:  que  dans  une  telle  occafibn  c'cft 
eflre  pieux  qot  à'^ic  cr^iel  6c  inTenfi^ 
Ue.  Ils  difa^t ,  quelevdbude  laniomê* 
rie  a  rompu  tous  lesliens  de  la  fujettioA 
fihale  f  6c  que  r^nfatitquil'a  fait,  ttc  dois 
plus  rien  ni  à  per^^^nià  XMreiqu'il  dk 
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more  pour  eux>  &c  qu'ils  n'ont  plus  de  > 
droit  fur  lui  i  noq  plus,  qu  e  s'il  eftoit  hors  : 
du  monde.  Oinjuftc,&  cruelle,  &  dé- 
naturée doctrine!  Comment  pourroienc 
ces  Meffiotrs  choquer  plus  oùvertemcc 
le  famc  Ap6cre^^  Cet  Âpôcre  dit  j  £m^  . 
,fim$,^eijf€Z  à  Ifos  fms%& tmns  tn Hur 
tes  chofis  i  car  cela  eji  agréât /e  au  Seigt^iér. 
JEx  CCS  Meilleurs  difent  ;  Enfâos  »  iie  leur-^ 
obeïîTcz  pas  en  routes  chofes.  S'ils  vous 
4cfciidcQt  d'eftre  moines»  moquez  vous 
de  leur  oràre.  S'ils  vous  commandent 
de  demeurer  chez  eux,fortez  en  malgré  ; 
*  eux»  Car  vous  feriez  chofe  defagreabic  . 
au  Seigneur  de  ne  pas  leur  defobeïr.  £c 
qu'ils  ne  nous  allèguent  point  ici ,  qu'ils 
Jont  en  aage.dc  puberté.  S'ils,  ceflent . 
d'eftrcenfanspottr  avoir  douze^  ou^ua* 
torze  ans ,  j'auoucrai,  qu'ils  ne  font  plus. . 
(iijets  à  leurs  peces.  Que  s'ils  çonfeiTent» 
qu'il  n'y  a  point  d'aage>  qui  leur  ôcqcet- 
ce  qualité  »  il  faut  avouer  *  qu'il  n'y  en  a 
l^oint  non  plus ,  qui  les  difpenfe  d'obeïr, 
puisque  l'Apôtre  le  commande  à  tops  v 
ceux  qui  font  enfan».  Ils  s'excufent  fur 
la  devocion.  Cela  feroit  bon, file  pcre 
afpeUoic  Ion  eqfâm  à  riminecé  s  ou  s'il 
lui  commandoit  d.ejrf nier  Icfus-  CI\^ift,  i 
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OU  de  iervii  les  idoles.  Mais  ceperc,  Ac 
cette  mère,  qai  veulent  aycir  leur  enfant 
chez  eux  »fonc  Chrétiens  aufll  bien  >  quo 
les  moines  ;  8c  leur  maifon  fait  partie  dtf 
celle  dq  Icrus-Chnft»  au/H  bien  que  le 
cloiflre,oùon  le  retient.  L'obieïflançe» 
qu Ils  lui  dcm  andenr>  efl  un  devoir  com« 
mandé  par  la  loi  divine  «  bien  loin  dy 
efire  contraire.  le  ne  prefTe  point  pour 
cette  heure,  que  les  vccux  j  donc  on  pre««^ 
tend  le  lier,font  contrains  à  lapiirole  do 
Dieu  i  cômmc  notamment  celui  dtbk 
mendicité  ;  qu'ils  font  téméraires  >  com«  ' 
me  celui  de  ne  fe  marier  jamais  i  qu'ils 
font  outrageux  au  Seigneuticommcce* 
lui  de  Tobeiflancc  aveugle ,  5c  abfoluc» 
qu'ils  promettent  à  un  homme  mortcU. 
le  veux,  qu'ils  foicnt  permis.  Certes  au 
moiqs,  ne  font  ils  pas  neceifaircs  i  Se 
eux  mefmes ,  quelques  grands  admira* 
teurs)  qu'ils  en  foicat»  confeffent  (  com«  ' 
meie  croi  )  que  l'on  peut  fervir  Dieu  » 
parvenir  en  fon royaume , hors  du  mo« 
naftere  ;  &  que  ni  la  gu  euferie»  mlc  cdi^ 
bat,  ni  le  froc,  ne  font  pas  chofes  abfo*-^ 
lumcnt  necelTair es  au  lalu  t .1 1  n'y  a  poinc 
ni  de  lieu ,  où  l'on  ne  puiflc  fervir  lefu^ 
Çhttft  en  efpric ,  6l  en  vcrité  ;  ni  d'habii^  ' 

F  f  il  ^ 


arec  lequel  la  piccc  ncfoit  ccmpaii^e^ 
^  Orr€»fam,iDoniftfenoas  l'avons  mon- 
tré ^  dou  obéir  à  Ton  pcie  entomce  que 
Dieu  n'a  |}oinc  défendu.  Puis  qu'il  n'â 
fts  défendu  de  vivre  hors  des  xnaifons> 
il  de  rhabic  de  Bcnoift  ^  de  Françofis  »  do 
Loyola ,  &  de  tels  autres  inflituteurs  de 
Il  vie  monaftique  $  tout  enfant  eft  necef^ 
fiiiremct obligea  n'y  point  entrCr,quand 
fon  perele.luidefend.Mais(direz  vous) 
è'û  a  fait  vctis  d'y  entrer  i  S  il  Ta  fait ,  il  il 

,  /  jfûalfaïc,  contre  le  devoir  de  la  pieté, 
deiisi  charité  »  te  de  tels  vg^x»  fi  c'cft  eu 
reur  de  les  faire  ,  ccft  aveuglement  fie. 
cAduccififement  de  les  tenir .  Le  ptemier» 
&lepliïs  inviolable  de  nos  voeux,  eft  ce-* 
lui, qui  nous  attâche  à^obeilTadce  àc 
'  Dieu,  &  après  lui,  àcelie  de  nos  pères  ae 
de  nos  mères.  S'il  nous  eft  arriiaé  par  im-^ 
prudence  lOaautifement,  de  nous  acta* 
cher  ailleurs ,  il  en  faut  rompre  le  lien  au 
pluftoft  i  acfâirefcirupulc,  ic  cotifcience^ 
non  de  le  rompre,  mais  de  lobferver. 
Outre  la raifon>qui  y  eft  toute  evidemtt; 
&  la  confeffion  de  tous  les  fages  ,  qui 

.   tiennent  que  les  vcmx  faits  conite  les 
bennes  meurs ,  n  obligée  pointjla  parole 

de  Dieu  le  décide  exps elfeaicnc  ainfî^ 

» 
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Q^aml  utÊefmime  (  dic-cttc  )  âmrs  vme  m(  jo* 

nJœuM SeigneHry&  fifira  obligée  exfrefje-  4'  ^\ 

fon  dt  fon  pâre  ifijonpere  U  depiVQuë  4f 

que  d '^UUyrs  bons    Içgitimcs ,  n  obli- 

^cm  pas  iieaocmouis  s*U$       f4i($  paj: 

des  cnfaM  dç  famille  fans  ravcu 

ii^urs  percs.  %%  ci^pi^CQV^yxx  ,enco  r c 

flus^  fort/?  i:cnn!cs  dp  ce  que  le  Lcgifla-  n  mtfmi 

xeur  ajouce ,  que  les  vœux 4'^^  femmp  y.  7*i.n9^ 

^pouféCf  dçr^^iyouce  de  £bd^^ 

nuls  î  écaot  £»idcQC,  que  1  autç^tè  4ii 

r<^iu:  foQ  émane  cft  beaucoup  plus  graq- 

4de^&p^^sctrQitc^q^c,çci[e^  un  marifi^r 

iaicmmç.  £ix.'eft^i(Çt  >  qu  i^D&rj^poj>  : 

ter  la  cenfure qucnôtrc  Seignçur  îcfus- 

itrç  di^U religion  des  vocu^ç  ;annulloi€ne 

j^»l6^1•hAwe^r  d^scof^iis  cj^yçi;?,^^ 

pie]:6sr>  fir^prel&iBwt  conumuid^  enl^ 

^  -  ^-^      ff  iij 

« 
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4î4  'Sermon 
tnere  »  TâMt  ie  dot$i  tu  fourrais  frofiter  Jk 
Wttoi^eft  (Un^OH  corbdn  »  encore  ^uil  nhcpo* 
Tt  f4S  fon  fere%ou  fâ  mercy  ferâ  hors  de  Md^ 
fe  9  dt  àinji  Ifous  âvcz>  annulU  le  commân' 
dément  de  Dieu  fâr  yofre  tradition.  Pour 
bien  entendre  ce  propos  de  nôrrc  Sei- 
gneur ,  5^  la  tradition  des  Fariiiens^qu  'il 
côbat'^il  faut  fçavoir^que  les  RabUnsdes 
luifstcomme  nous  l'apprenons  par  leur^ 
propres  Hvres/aifoiéc  &  foot  encore  un 
très- grand  état  des  veux  ,  &  tcnoicnt, 
que  la  religion  en  eft  abfolumenc  invio« 
-  Table;  &  de  plus  qu'ils  mettoieht  au  rang 
des  vœux  ,  non/ feulement  ceux  ,  qui.  . 
éroienr  légitimes  8c  coil'eéus  dunefaf* 
Ton  folenncllcj  dans  coûte  l'étendue  de 
leurs  termes  »  comme  qiiand  on  difoîc. 

Je  fdû  yeeu  À,  pieu  de  ne  foint  goufier  de 
yim^m  de  ûrv^fe  durênt  ïeShaa 
rénteiours  ;  Se  autres  fcmblaDlcs  ;  mais 
aulfi  toutes  autres  paroles  j  de  quelque 
«formeqn^ellei'fciâentconceuë^»  &  prtfi 
i^>ncées  »  foit  de  propos  délibère  ou  en 
colère^  ou  autrement ,  par  lèfiqiielks  oA 
dcvoùoit  quoi  qye  ccfuft ,  foit  cxprciTe- 
ment;foit  couverteitient  t  Cùmmt  fât 
exemple,  fi  un  homme  dans  remociort 
<l'uno  CQlçrç,<»u  dans  ït^oahS»  d'upm 
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querelle  contre  fon  prochain»  venoic^ 
dire  par  dépit  (  comme  cela  znirc  fou* 
vent  )  fuijfé-jt  mourir^  fi  ÎAmais  ie  te 
rends  émeMnjnvm\\t%  Rabbms  prenoienc 
cela  pour  un  vrai  vccui  2c  eftimoicnc  ua 
tel  homme  obligé  en  confctence  à  ne 
rendre  iamais  aucun  fervice  à  la  pcrfon* 
ne  contre  qui  il  avoic  prononcételles  par* 
rôles.  Or  parce  qucicr#r^4;^,c'cft  à  dire 
les  dons  facrez ,  qui  fefaifoient  au  Tem-> 
pie ,  écoiem  la  ch^d^e^-^'ik  cftimoient  la 
.  plus  inviolable ,  &c  où  il  a  çcoit;pas  per* 
jms^â  aucun  pâniculier  de  toucher 
penc  de  la  vic^pour  employer  les  o£Pran^ 
des  1  qui  y  itoienc  gardées»  à  aucun  ufa-- 
ge  profane;  de  là  vient,  que  pour  {ignt« 
ler»querufaee  d'une  chofeétoit  entie* 
;remeitt  interdit  i  queicun  ,tb  difoieivr^ 
qu  elle  lui  itoïiçêrkâ»y  c'eft  à  dire»quii 
ne  lOiitQit  pas  permis  d'en  t^eri  non 
plus:^que  des  dons  facrez^  qui  s*appel-> 
loicac  ainfi  «n  lair  langage.  Quan€ 

doncilécoic  arriviê  â  un  fils,  prcqu^  'ôu 
indigné  contrc-Ûti  fê|rc^^ 

'^mtzJmHcci  m  mfii  ék  moi  -,  non  plus 


que  du  Ccrh anAcsTsinûcnSy Scies  autres 
jR^bbioâ  y  tenoiepc  i  qu  un  tel  lioiainç 
pftoit  obligé  par  ce  ficn  vœu  à  ne  plus 
fcmkç.  dç  ierviçe  ^  fo(i  Pere  »  ^  le  iur 
^eoipni:  imtocentj  itc  Ç^tks  coulpe  »  quanSsi 
il     lui  j:n  ren4pit  a^uçuç ,  quelque  ptcCr 

eftr  ?  I4  neceiTité  icUiPc»a( 

f^4ç%5le  l'obli^iiQ]»  >w«î«9U»v<i«| 
«nfams  envers  leurs  pqre^  &  leursfl(içre$5, 

tUeiiK  4^  Koflpc  ne  fom  |^  U  ïîskf 

ç^ofe.:  difpenfans  /çmbUbfewcijyç.  Jbç4Ç 
çfjifans  ^6  roUiil^npf  4^  •«K.fPWi^ 
iîiere^:fQ^^  9l»i>|iÇf  ^  leywyppux 

p^avonspastoi«:ésl^vwfoo«  du  mcfiide 
4c  leur  app|i^(u^.««.qHp  kc^ei^AaiA  ^ 

di*]Ewi(icns3qi4V^^  (mm^pd/^f 
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j|ue  c'^ft  U  feule  raifon  ,  que  i' Apôtre 
jncc  çn  jtvani:  pour  obliger  les  cnfans  4 
ce  devoir.  Il  cuft  peu  leur  alléguer  k  iu- 
J[kice4eUciipfei«efmei  cftant  evidem, 
que  npus devons  refpeét  &  obcïflancc 
it;eux*quinousontdoiiné6cU  vie  >^  la 
novrriiciure^finon(oiic,aamQiœ  plu; 


jgrapdepart4ece  queçpus  avons  >  &  iça- 
Y<xttsdei>wn>&  ^jbtffli^eijr.  Il  euft  peu 
xnettiç^ia  nature  en  avant  ,  qui  a  gravé 

niesj  que  nous  voi^s  >^titftiWlfl^ 
jpcmps^c  \m  eRf?«Qc^s'aflu  jcttir  ?  ceR% 
quilcsonc  engendrez.  Il  euft  pçM  fc  pron 
vaioir.4e  la  coutume  de  toutes  les  natiôs, 
jufqves  au  moins  ^i^iUzées  >  qui  ont  aur 
ior^w  jpar  leur  yfftge ,  &c  quelques-unas 
IHf^ifillcsii^leurs  loifc  la  vénération 
pcrcs  Sc  des  mcrcs,  comme  de  pcrfonncs 
fiivg^sj^  i^ç  (  ce  qLoi  en  effet  clj 

J)iqn  notable  )  qtte  les  Payéns  Gr€;c$r  8f . 

jP^lI}^^in%faifoiem  un4^ïftti4,e/t*t  de  ce 

J^oiR.^  /m9Sl^  &  au  fer  vice  dp 
jperfopù€^devçte$;^  .^religi€^fcs ,  mais 


X- 
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mere$;d  oàvient>qu'ils  tenoicnt  >  quëM 
cxccz  commis^contre  les'peres>&:  les  mc- 
yalm     res  doivent  eftrc  punis  de  mcfmes  fup- 
J^4xmi.  plicesi  que  ceux  qui  violent  rhonfieur  de 
la  divinité;  L'Apôtre  pouvoit  mettre 
(  toutes  ces  chofcs,  &  diverfes  autres  en 
avant.  Mais  il  ne  le  faitpas.Il  n'allcguc, 
que  la  feule  volonté  de  Dieu  )<conu2ic  ia 
meilleure  &  la  plus  forte  ,& la  plus  con- 
fidcrable  de  toutes  les  raif ons  £i^Xt 

tûHtes  chofes.  Pourquoi  ?  Parce  (  dit-il} 
.     éftÊê  ùlé  eft  agreâtle  ml  Seignem.  Si  vous; 
eftes  Chrétien/ceci  fuffit  pour  vous  per- 
fuadec  de  rendre  à  vôtre  pere  ^/à  votre 
/  mere/obcïflanccqu  ordonne  l'Apôtre. 

Car  comment  pouvez- vous  négliger  ce 
;  qui eft agréable aibSeign€iir,duquelde- 
pend  tout  vôtre  falut  i  qui  vous  a  efté  fi 
bon,  que  de  vous  racheter  ét  k  perdis 
x^tL  ecçrnelle  par  la  mort  de  Ton  Fils 
unique ,  Se  de  Ypus-  donner  in  lui  foh 
Efpric,&  fa  paix ,  &  raffcurée  efperance 
dereternite  e  Que  ce  dev<ik  dcv  ciil£ans 
<cn vers  leurs  peres,lui  foit  agréable ,  ou^ 
tre  que  l'Apôtre  (dont  Taucorité  cil:  ir-^v- 
(  ;       refragable }  lé  dit  idiormelleauttit  ,ié 
/Seigneur  kt^mpifiAclui^ffidî^  en  àx^ 
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^«crfes  faffons.  Prcmicrcment  par  fo©  > 
commandcmàît  >  gravé  de  £k  propre 
mainàia  telle  delà  féconde  table  de  la 
loiyHomri  U0  fere ,  &  U  m^e  y  Secon- 
dctticnt  par  la  promefTe ,  qu'il  y  ajouftc  / 
dtprolonger  vês  iwi  Jitr  U  terre  ,  fi 
cftcs  foigneux  de  vous=  acquitter  de  ce 
dcvpic  i  en  troiûefmc  lieu  par  les  pênes* 
^ont  il  menace  les  cnÊtns  des  obeïiTai^  ^ 
àleur^peres  ,  Quà  leursmercs ,  ordoni. 

^nant  dans  les  rofac  d'IfraèU  ^^^^^^^ 

.qu'ils  fuirent  publiquement  affommez  à  ^ 
coups  de  pierre  par  tou$^es,^^  de4^^ 
•ville  de  leur  demeure  ;  ic  ailldafsi ,  que  ^^^^ 
Ton  iiû;  mourir  irremifliblemcnt  ceW»  >iV/y.  ^o. 
qui  auroit  maudit fon  pctc  >  ou  fa  merÀ  \ 
&4illeurs  il  prononce  par  la  bouche  du 
fageSàlomon,qut/4Ai«f«dVntelftô0^^  t  ; 
mtferéejicintedâm  les  ténèbres  Usfhês  mi-  P»'^^- 

é'  que  Us  fetits  de  f aigle  mangeront,  l'œil  qié^* 
Jemocqueduf0^^t^  qiéiméfrije  tenjeigne,^,^ 
mmtdelamre.^nfincc  que  le  Seigneur  . 
^  $appcilciujUmelniô;?^/T^^^^ 

nowdii  nehi  dcjîf  éii^  ; 

jgcràlefervir.môntreaffczjquellccft  & 

wyc^ç.lcs  cnfÎMis  doivent  à  leurs 


;  r  . 
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«4/.  1. 6.  Ssicff^ispere  (  die  il  )  ùà  tft  (honneur  ,  qféi 
viâffâfûem  \  Il  n  eft  paf  mCques  a^ux  ' 
Paycns,qui  n  ayent  reconnu ,  que  ce  de- 
voir e0:  ues-agççable  à  la  divinicc^  te(:- 
Aoin  ce  qo'auçuns  de  Içurs  Pqccçs  prQ- 
ji}ccccnthardime«vimcloAg4^i  &  heu- ^ 
reufe  vie  ^  c^x  ^  <piauro}|t*Konoré  leufi 
'  j>eres ,  &  leurs  mereç  >  fie  tendu  à  Icuj: 
yiciUeffe  les  iegitlmesroiiiSiLqiaî  kttf  few 
dcus.  Mais  il  eft  teinps  de  venir  %  rautrç 
.     i  ppintf  oiiTApôtce^apresaycdr  aixiii  r^iir 
gé  les  enfans  à  leur  devoir ,  fe  tourne  aujç 
percs  a  &  les  avc(cit  dV^er  maderemi:iic 
,      *  Hclapui£ra^nce>qullieuradonnée,tcet| 
(    telle  force ,  que  U.ur  conduite  q«  tçndfiti 
qu'au  bien  de  leurs  énfans ,  *ç  à  leur  pr ^ 

ge.  Cette  irritation  >  qu'il  leur  défend ,  eft 

un  o^uy^i^  efç(f      ftPodttk  ^ 

•\  focursdes^fifansjabus'de  rautoritc  pj^-  , 
te£xielU^ua^dLe«;pc£es  ei^«pi^^ 
gueur^ae  1»  aîccenc  trop  rudenoient  :  oc 
j^jtétf^iYç.cp  beaucoup  defprtes.Premie. 

iMftesofi^neceiTai^jyw  entrer 
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pscbé&énoim^^ guU-nc  feint  point  de 
dire,  que  celui,  qui  kemmeitj  dremé  Ufai^uTm,s*l^ 
^ eft  f  ire  qùun  #/»/^/f-Secondctneiit  les 
pères  irritent  leurs  en&ns»  quand  ils  leur 
tout  des  commandemens  iniques ,  &c  in- 
^nuainsi  coinme  quand  Saul  vouloit  à 
toute  force  obliger  lonatan  fon  fils  ,  à  i.  SdmM* 
hayr,&à  perfecuterDavi4*pçpûne  trcs-  jo. 
vcrtucufc,  &:  tres-innoccnté î'd^^  #eft- 
fui  vit  ^que  ce  gençreux  fils ,  tr  es-indi  gne 
d'un  fi  méchant  pcré  i  s^aigrît ,  &  s'cnv 
brafa  de  dépit  &c  de  colère.  Si  la  fille 
d*Herodis^s  euft  ^  quelqûeéli»^ 
de  ce  bon  naturel  ^ellefefuftfemblablc-  . 
toent  dffcnféc  de  ce  etuel,  U  barbare  / 
commandement ,  que  lui  fit  fa  mtté^'ét  ^ 
demander  au  Roi  H^iode  la  tefte  dô 
îean  Battiftc  dans  un  plat.  Cflft  M4iik  14 
âulïi  irriter  fon  enfant  ,  que  de  le*- 
contraindre  de  faire  des  chofcs  bafi4^  / 
.  &  fcrviles  ,  se  qui  font  au  dcffous 
fa  natffîince  ,  fans  aucune  nccefrué* 
le  mets  encore  dans  ce  rang;  ceux  5  q^i  . 
fans (ttjec difent  dès  paroles  oucragcufes 
àleurscnfans^fdit  que  la  colère  les  leur 
iiifpire»f<>it  qu'une  mauvaife  accouftu- 
inancc  ait  formé  leur  langue  al  ce  'frile 

VeiiimcuXtCar  nousxa  voions*^*?i  ae 


4^1       .    Se  R  M  OK*  • 

f^uroicnt  parlera  leurs  enfans  >  ni  les 
reprendre  »  ni  ineûnes  les  appellcr  à  eux» 
autrement; déchargeant  à  toute  heure 
^  fut  eux  une  greûede  maudiirons»«&:d'in- 
iurcs.  Geft  une  manière  d'agir  baflc>&: 
vilaine  au  poiTible  >  Se  cres-indigne  de 
toute perfonne  koMefte>4c  bien  née.  Se 
^fur  tout  d'un  Chrétien ,  dont  la  bouche 
doit  éftre  Une  (burce  de  bencdîâioii  i 
d'où  il  ne  forte  rien,  que  de  faint,&:  de 
grave»  &  propre  à  édification.  Mais  en-* 
core  n'y  a-il  perfonne,  avec  qui  un  home 
fage  doive  moins  traiter,  de  cette  forte^ 
qti  avec  fott  enfant  ;  que  cette  indifcrettô 
choque  ,  Se  rebute  infiniment,  pour  peu' 
qu'il  ait  de  cœur  &  de  pudeur^  C'eftavcc 
ce  lél  noir.  Se  piquant,  que  Saiil  aflaifon-  - 
.  noit  les^remontrances  9  quUl  fiiifoit  à  foa 

^  lonatan ,  Fils  de  U  méchante  rebelle  (  lui 
*  àil'ïï)  ne  JçaUe  fàis  bkn  »  que  mM^iaifi  le, 
'  fis  d^lfrt  à  ta  honte,  dr  honte  de  la  >rr- 
gogne  de  u  merci  Sont-ce  là  les  paroles 
aun  pere>  8c  noh  plûtoft  d^  ennemi» 
se  encore  d'un  ennemi  barbare,  qui  n'a 
toi  honneur,  ni  civilité  l  Aaifi  cftoit-ce 
la  colère,  qui  parloit,acnon  Uiaifon.  Et 
il  Cchiffu  tellement  emporter  à  laâisrie 
de.  fa  paillon»  q^^'aprc^  cette  ççn^elle  de . 


Digifized  by-GoGgle 


mâts  paroles  il  ne  manqua  pas  de  lancer 
,  ia  foudre  »  avanceant  (  çomtae  le  racon* 
te  l'Ecriture)  une  halebarde  pour  le  frap-  ^^^-^^ 
per.  C'eft  le  dernier  ppiac^des  excez  >  w/)o.}5 
qu  entend  ici  l'Apôcrc  par  cic^pritdti»fi, 
qu  U  défend  aux  per  esj  (^uand  ils  çliàc  ic  n  i 
leursenÊini  ou  Unsfujec»  ou  £uis  mefu* 
re>  &:  au  delà  de  ce  qu'ils  ont  mérité.  Car 

û  la  juilicenous.obUge:^j^conre|(;YC¥  nô«; 
/  tre  crpric  libre  &  radis  dans  les  pilotions 
des  perfonnes  >  Se  les  plus  cftrangeres  ^ic 
les  plus  criminelles  »  pour  proportionner  r 
cxaftcmcnt  la  pcnc^  àJeurçXauçç^com-^ 
mê  le  Seigneur^  codtoaJDâe  âçpreâè- 
ment  aux  juges  de  fon  peuple  ^  combien  ^  j^^*  ^'^^ 
plus  un  pere»  dont  le  nom  mefme  ne  ref-*  *  *  a 
pire, que  bénignité  &  douceur,  doic-il  « 
garder  la  mefme  modération  >  quand  il 
eft  qiîeftion  de  châtier  fon  enfant  ?  DiCu 
nous  en  donne  rcxemplç  dans  le  traitç?^ 
ment»  qu'il  fait  à  fes  enfans  »  lés  châtiant 
à^la  verUé»  naais  (  comme  il  dit  lui-n\cÀ> 
njie)  0uec  imê  "Verge  éChmm%  &  étvee  dei  ^ 
cçHfs  de fils  £  homme  ;  c'eft  à  cjire  modère-  ^  *      '  ^ 

ment»  3c  avec  une  verge  humaine  9  tem- 
perce  de  douceur ,  &de  bénignité.  L' 
pôtre  pour  détourner  les  pères  de  cette 
fgute  %  loiip^opofe iemàl  ^  qui  en  arriye», 
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N irritez f oint  IfosenfâM  (4kA\}Mjiniqu*its 
ne  fer  dent  cour Age^  Car  il  n'y  ^  n6a»qui 
abbace  davâmage  le  cocot  d  ua  cnÊiilCi 
iur  tout  s  il  cil  biefi  na^  <jue  cette  i^igueui; 
£crud«fiediun  pert^  Pfàni«eaietitcda  ^ 
lattrifte,  quand  il  ne  voit  dans  le  vUagCi 
.  &  daiis  les  aâiôs  de  la  peifoofiedu^fioi^ 
de,  à  qui  par  raifon  il  devroit  cflre  Icplui 
cher,  que  de  la  coleîe»  fie  de  rarerûon* 
Souvent  Gé  déplaifk  le  jette  en  dc$  lan-* 
^ueur$>££en  de&œ^diesmorteUe&sqrà 
font  ttpmtt  0S  inéiMire  aux  pefte^mair 
trop  tard  &  iautiiement  >  leur  malheu*^ 
reufe  ti,  impcudeme  fev£f  î|é»  Puis  ipées 
cette  forte  de  côrtduice  rend  les  en£*n*  ^ 
timideS)  U  lei»  ofla-  touc  courage  dft  rieii 
entreprendre  de  bon ,  &  d'honeftc  j  ^ 
étou&  en  eux  tout  ce  qulis  avoient  de 
feu  &  de  vivacité.  Car  fe  voyans  tous-, 
jiours  rebutez  par  leurs  propres  pères  « 
que  pèoyent^  lis  efperer  d'aîlletfl^  ?  Le# 
autres^ce  ^uieft  bien  pire,  s'endurciiîeaf;^ 
pair  ce  moyetï  i  K  pbident  ayeêie  feiiâ«^ 
ment  &c  le  naturel^  la  pudeur  &L  la  hantci- 
8c  tombent  enfitkpejuipeurdaiisuÉe'ittW' 
pieté  defefperée  ,  ne  tenans  plus  auctiii 
conte  mide  \>xt^i  ni  des  hommes»  qui^cift . 
le  dernier     le  plus  Jtlorribie  point  d^' 
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vice.  Con&dercz  Ci  la  craime  d'un  & 
grand  malheur  n*ablige  pas  cous  les  pc^ 
£cs>  qui  ont  quelque  ceite>  ic  ne  dirai  pas 
die^pieté>  mais  feulement  de  iugemenc  8c 
de  bon  fens  j  à  fe  bien  donner  garde 
d'iitriiirkmrs  enfms.  I;ideles>  Êi|tes  it  vous 
prie  vôtre  profit  de  cette  inAruftion  de 
l'Apocre*  £nfan$>à  qui  il  addreife  pre^ 
micremcnt  fon  propos,  rendez  à  vos  pc^    .  ^ 
res  Se  à  vos  mères  enk^lPUtes  cbofes  Tqr 
beMahcc,  qu'il  vèuttxifiâ^^ 
nez- vous  de  la  vie,  qu'4ç  vous  o^lI^ï^^ 
née»  des  penes^qu'rlsoitt  j^^fb^fio^^iN^ 
la  conferver  ;  des  foinS)  qu'ils  ont  eus  de 
Tcurxier  &derenrichir»io^etÉônmx^^^ 
lances  necclTaireSi  foit  des  commoditcz 
re^ifes  pour  U  pafieip:  J;ieij^;«^ 
craintes  >  &c  des  alarmes ,  où  ils  ont  cfté» 
&  où  ils  font,  encore  à  toute  heure  pour 
Tott^;  de  leur  patience  i  fupporter  les  foi^ 
bjeffes  de  vôtre  enfance ,  &  les  extra var 
gancesdevôccejetineflçîdescenidr^flê^  ^' 
fie  de  la  confiance  de  lamour,  qu'ils  vous 
portent  >  fi  grande^  4«daace>  que  vous 
eftes  le  principal  objet  de  Icfirs  dcfîrs  «  . 
qu'ils  preferenc  yourexpntenjçeiiieiit  au^  ' 
ikur  propre, êc  ne  travaillent  que  pour 
yous,  6^  vous  ont  nuit  £c  iowdanfci^ 
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penfée  ;  des  vqeux^dont  ils  vous  tccùtOF^ 
pagacnc  par  couc  >  ne.  dcmandans  ricxi  à 
Dieu  plus  inftamméiit,  que  vôtre  avan- 
cçmci\t,5i  vôtre  bon- heur,  &  vous  rcr 
gardans»  comme  le  principal  fond  dç 
lcursefpcrances,8^dc  Icurjoye.  N'ayez 
pas  i!anie  ii.(4|S9aturée>  que  de  ne  poi^ 
reffcntir  toutes  ces  étroites  obligations, 
que  vous  avcs;  à.les  aimer  »fervir  »  &c  ho?^ 
oqrer*Payez  leur  amour^de  vos  refpeâ:^ 
<B^ieurs.penes,devos  .obeïïr;inccsi  &c  jip 
foyez  pas  fi  maU  heureux  »  que  de  leujr 
^e^dre de  l'ennui  &:  de  laffliâion  pour  . 
tant  de  biaubque  vous avçzreç^s  d'eip^ 
ni  il  méconnoifTans  >  que  de  fruftrer  de 
^r  fuqxs  les  légitimes  erper^mcesjqu'iJ^ 
ont côceucs  de  vops.  Gcrtaincment  vous 
leiK  devez  cptte  obexilance»  quian4  bic^ 
touUe  auitre  confiderâtioii  ne  vous  y.  oblt-» 
.geroit^que  la  leur.  Maûii  y  a  plus. 
pâtre  vous  dScure^qu^en  rendant  vos  de- 
voir s  à  des  hopmes>  vous  plairez  à  Dieu> 
le  Pere  d^  efp4ts ,  &  leSéigneur  de  toy^ 

le  monde.  Cela  (  dit-il  )  /ui  efi  agréable.  îl. 

vous  1  alloiiera  pour  une  partie  de  la  piç^. 
te,  que  vous  lui  devez,  Se  fe  chargera  de? 
iervicesf  que  yous  rendrez^à  ceux  >  <^'U  ^  « 
SQ9k  adPBftÇ^:  pour  \c#  jjuteur^  de  y§rrp 
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Ifùz.  Ceft  U  meilleure  &c  U  plusagreabl^ 
dcvotion,que  vous  lui  puifficz  prcfemcn 
Mircrabic  luper itition^  qui  vas  cherc her 
dans  les  cloiftrcs  des  exercices  agréables 
à  Dieu  i  II  n  cftoit  pas  bcfoin  pour  celai 
de  fortir  de  la  maifàn  pàternelk.  Ta 
avois  affez  chez  toi  decjLioi  plaire  au  Sci* 
gneùr.  Qiunt  aux  exercées  paniciiliers» 

où  s'occupent  les  Moines  dans  leurs  cIot-> 
ftres»  dous  ne  (^vôs  s  îbiaiiiagreables 
Dieu^qui  ne  les  a  ianiàft^^mandez^Mais 
/  pouc  les  fer  vices  que  upipercs&c  nos  me^ 
res  ncïus  demahdec  pou^  leur  coTol  iiiiâÉi^ 
êcpour  le  foulagemenc  de  leur  vie>  nous 
ne  poiivotis  douter  >  qu'ils  né  lui  foient 
tres-agreables,  puis  q^i'iiles  commande^ 
Icque  foii  Apôtre  tioiïdèÊi  ^ÊdÊm^i^ 
preffement.  Confidercz  le  vouspric  l'im*^ 
|usldehcedeces  geiis.  Ilsdifenc»  qu'il» 
veulent  plaire  à  Dieu^S:  que  tout  leur  but 
elk  de  le  contentei:.  £t  cependant  pour 
parvenir^  ifs  rehoncént  à  Tobeifiance  dé 
leurs  peresi  6c  de  leurs  mercs>qui  lui  elb 
agrâabk^^Uvonts^zS^tttk  aut  hintaifies, 
èc  aux  régies  bourrues  de  certains  hom- 
ines«  dont  il^  n'ont)  ac  ne  peuvent  avoif^ 
aucune  afleurance  ^  quelles  plailcnt  î 

pm.  Keft-ce  pas  là  ^uifxer  le  4cipisk 


•  Sermon 
po^v,  rmccrtain  ?  &c  faire  le  rebours  de 
ccquc  ron  prétend, &  s'éloigner  de  ce 
quelon cherche, ficfe  jetter danscequé 
Ion  fuit?  Mais  vous  Fidèles,  mieux  in- 
ftruits  par  la  parole  du  Seignetir ,  cher* 
chez  de  lui  plaire  en  faifant  ce  qu'il  or« 
donne ,  Se  employant  à  fcrvir  vos  percs,.  - 
&,vosmere6»&àlçiir  obcïr.lc  temps £e  . 
;  le  travail ,  que  lafuperftition  perd  enfes 
pénibles,  mais  vains  &  inutiles ^xçrci^  / 
ces.  Ceft  le  vrai  moyen  d  cftrc  agréa- 
bles à  Dieu,&  de  vous  affeurer  1*  courpn- 
né  de  fa  behediâkmf  qu'il  a  promife  au^ 
cnfans,qui  s'acquitteront  bien  de  cède-, 
voir.  Quant  à  vous,  peres^&meres  fidc-^ 
les,  la  nature  mcfme,  &  Tintercft  de  vp- 
trc  propjx  bon-heuc  vous  poufic  fi  vio^ 
letfiment  à  aimer  Se  à  bien  traittcr  vos 
cnfans,que  û  TApôtre  neyousavcntex- 
prdTemcnt  avertis  dé  ne  les  point  irriter, 
ie  n'cftimerois  pas ,  qu'il  fuft  grand  bc* 
foin  dé  vous  eh  rien  dire.  Nous  péchons  ^ 
beaucoup  plus  de  l'autre  cofté,c'eft  àdi^ 
re  dansl  excès  de  laffeâiori,  8c  dans  les 
molleffes^de  l'indulgence  ;  ne  prcnans 
pas  garde  que  les  traittcr  ainfilâchcmtt; 
c'eft  aufond  Icshaïr ,  &non  les  aimer, 
ics  pcrdrç.  Se  non  les^cicycr.  L'J^^m 
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^^ousàefepidde  les  irritera  mais  il  ne  voq|: 
çmpcfche  pas  de  les  corriger ,  de  les  rc- 
jprcndie  »  de  les  chàcier  »  s'Us  le  méritent. 
Il  veut  feulement ,  que  vôtre  conduira 
foit  iulte»  âc  tempérée  î  <)u  elle  tienne  le 
milieu  entre  les  deux  cxtremitcz,  les  ru- 
deflcs  de  la fe vérité, Se  les  foibklTcs  de 
Tindulgence.  Le  foin,  que  vous  leur  de* 
vez^eft  de  les  former  àla  vraye  vertu>à 
h  coonolfCa]^  $.Sc^  la  crainte  de  Dieu, 
àla  charité ,  à  la  jufticc ,  &  i  rhoneftctc 

envers  les  hommes  s  doJm^^mfi^^ 
les  exemples  en  vôtre  vie  ,Sc  de  leur  en 
domicc»  èc  repeter  les  enfeignemens.  Âu 
tieuquenoàs  perdÔsnous-mefmes  leurs 
peurs  >&  Icsfor mens  détonne  heure  à 
nos  vices»  prefque  devant  qu'ils  lesto^ 
noiiîent.  Nôtre  plus  grand  foin  ell  de 
leur  tenir  le  courage  haut  ,8c  de  les  in^ 
ftruire  à  l'orgueil,  &c  de  les  drcffcr  à  la 
vanité  i  comme  û  la  nature  ne  leur  ca/ 
avoitpas  affcz donné.  A  quoi  ceux,  qui, 
en  ont  les  moyens,  ne  manquent  pas  d'a-^ 
joûter  le  bai  ;^ladafife  ,  8è  lacomcùlie. 
£t  afin  qu  ils  apprennent  mieux  ces  belles^ 
ieçons,  leti  peves,  ic  les  mtresieur  en  ' 
donnent  les  exemples.  Une  faut  pas  s'é- 
V»mù  û  dana^ine  ccUe jciourriture  4iiou| 
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yoyoAs  û  màl^rcullir  aôtre  i«ttne^;4 

elle  devient  infolcnte  ;  fi  elle  a  peu 
fenumenc  de  la  viave  pieté  -,  fi  elle  traitte 
Êmal  ccux^àqui  elle  doit  le  plus  de  tcfr 
ped.  Fidèles >  û  vous  ayez  de$  enfajDUi» 
k>uvenez-vous  qu'outre  l'intereft  i-  quç 
vous  avez  en  leur  vca\Xy&c  enleuvs  Yices^ 
vous  en  rendrez  conte  à  Dieu  >  qui  vou^ 
les  a  donnez  pour  les  nourrir  à  fa  jgloirCi 
fie  à  l'cd^cacion  de  Ion  Eglife  j  Se  mon  ati 
gré  du  monde.  Se  au  fervice  de  là  vanités 
Mais  ciiers  Frères,  ^ipprenon^  encore  icit 
àc  quelque  cftat/oo  condition ,  que  nous 
^jrons,  deux  leçons,  quer^^pôtre  nous  y- 
donne.  Lune  eft»  de  rendre  tous  à  Dieu 
Mne  exaâe»  fie  humble  obe'iÛan  ce  cntou- 
tes  chofe^  puifque  pous  avon^  rhoiineoi? 

eftre  fes  cnfans.  C  eft  ce  que  Tcnfanç 
fioit  à  Ton  pere,  NpusQefommespasfed 
(Ktifans ,  fî  nous  ne  lui  obeïflbhs.  Nous 
Itdus  Vahtons  £akuâement  de  ço  glodcus; 
^om,fi  nousnegligcorasle  derorcauqud 
il  nous  oblige.  L'autre  leçon  eft  k  que  J^- 
Volonté  de  Dîbu  doit  efliré  l'uniqncTeglo 
de  nôtre  yic ,  pour  ne  rien  faire  ^qMinc 
lui  foitagr^le.  C&ftid'U  fauYeraî^ 
raifon  denosdeVoirs,denerien  ozcr  do 
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de  tt  qui  lùi  eft  agréable.  Cette  re-  ^ 

gle  a  un  trcs-grand  Se  perpétuel  ufagc 
dans  toutes  les  parties  iie  la  vie.  EtlaiT* 
fant  là  les  autres  pour  cette  heure  ,  ic 
vous  ptie  feulement  de  rappliquer  aux 
^afle-temps ,  aû)c  bats ,  feUhïs  ;  hciïmè^ 
ditidcfcecte  fatTon.  Confuhezlà  dclTus 
cbàëlHi  Vètre  c6nfeiêàéc»fi  4^^^  eft  in« 
firuice  en  la  parole  de  Dieu  >  Se  luide- 

vrayeittént  agréables  aw  Sttgncur.?&fi 
y  courant  avec  lesinopM^i^^v^ 
vez  vous  affeurcr  de  faire  en  cela  une 
chofciquilui  plaife?  Kl  fi  elle  vous  ré- 
pond, qu'il  n'y  a  nultt^l^ioiïâei 
re  i  (]ii'il  y  en  a  béa^<;al)îr;4<^ ne  Ip  croire  ^ 
pas  ;  afit  ti^  dc  Di^m^0Ê^  fiiim 
cecce  refolution  de  y^trc^rppre  con-^ 
fââïce.  Abftcnet  vaiii  dé  cc^^  vœs  do 
tcnebres;Epargnc2^  l'Eglifc  5  Ne  lui  don- 
nez poicit  de  icandale  >  N'^xpofez  pcûiK 
fon  riô ,  &  fa  profeflîon  à  là  rifce  de  ceux 
de  dehors»  en  les  neflant  dans  les  dofor* 
,  xlres  du  (iecle.  Que  vos  meurs  n'ay  et  pas 
moins  de  pureté  ^quf  vptre.fpû^  qu'il  y 
.  ait  de  la  differece  entre  les  divettiffemés 
<:^inefmes  des  enfans  de  Dieu  ^  &ç  ceux  des 

%iondaiiiSf  Dcmnez  MX  pbvres  ce 
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Ton  perd  en  telles  folies;  &  vous  vous  ^ 
*  acquerrez  une  foIide»&:  ferme  confoia^  . 
'  ^  ti^n^quine  fcrj  iamais  fuivie  de  regret, 
ni  de  repantû  »  mais  ira  tous  jours,  cft 
croiflam,  iufqnes  à  ce  quelle  fe  change 
■  \  e^xecteeccroelle  Se  incompreheoûblct  i 
myCj  quiDons  eft  gardée  dms  lès  cieux. 
par  nôtre  Seigneur  lefus-Chriftiauqucl,  j 
.comme  au  Pere ,  ft  au  Saint  Efpric ,  vrai 
&feulDieueternel,foithonncur,louan-    .  ^ 
2c  gloire  ésûedes  des  fieclcs.  Amen.  { 
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QVARANTErÇINQVIESME. 

CX^LIU.  V£RS.XXILX^IILXXiy. 
.     XXy.  &  Ch.  IV.  VERS,  h 


,  .  >  ■  -  . 

Vcrf.  X  X 1 1.  Serviteurs ,  oheiffez^tn  toiaà 
^  €h^ts  k  4mXyq$a  fùiU  yas  nmftris  Jttlfim 
. .  U  ehâir  ;  ne  fervans  point  à  F  œil ,  corn- 
me  voulons  compùure  âux  homms^mis 
èBfimpîicitide'€mMr^eriàgnâml>iefL 
X  X III.  Et  quelque, chajjs^ ^  vous  f^x 
fiet^^  faites  U  tottt  de  mmAgt  ^  €mm  jm^ 
Seigneur ,     non  comme  dux  hommes^ 
.XXI  V«  Sfâehéms^  que  vem  mevnz  d§t 
Seigneur  le  guerdon  de  rheritâge\  car ')fou^ 
feriez.  A  Ckrifi  k  SeigmêT. 
XX  V-  Més  qui  fait  iniujlementy  rece^ 
,  Itra  ce  quil  aura  faii  iai/fj^ementi  &  nj 
feint  d  égard  / dffasmÊiiJes ferfannes. 

'  *      Chap.  IV.- 

1,  Mâijlw^  rettdf^^eit.^é'  feepitéè 


474      •  Sbrmon 
1/u  ferviteurs  ^fçàchans  ,  q»e  ym  nujîi 
M/ex,  Hk  Sàgntur  és  ciemx. 

» 

^^^^êÙ  '^^  f cfte  encore  dàns  le  gen* . 

^rN^^^^  re  humain  depuis  le  débris, . 
^^^)^  quck^çchéy  arcaufcquel- 
^^^^^P  que  chofede  beau ,  d'utile, 
&  de  falunau c ^ c^cft  fans  douce  loi drdt 
desfocietez  j^ui  le  compofcnft.  Car  ce 
xapporc.4&  cette  harmonie  dedivcrfes 
perfonnes  difFeré^tes  en  elles  tnefmes, 
è)C  ncantiDoins  liécjs  enfembie  par  les  de- 
voirs itmcutU  9  <^  elles  fe  rendent  les 
unes  aux  autres  ,^  &  par  la  commune  fin»  . 
où  eUes  tesr  àxddre^e^^ 
Vrage  dune  très-fagê  &l  tres  exquife 
tukm^icxn  p^e  les  jttarques  û  cvi^  . 
dentés ,  qoe  nul  ne  les  peut  niécoriiîôi-  '  • 
firepoTtr  pcQ^qù'U  applique  fôi)  efprit  à 
éetre  confidcrafion*  Êt  c'cfïcccjut  àftit  . 
diré  autifesfors  àun  fiomttvp  Pay  en ,  qujç 
cette  grimdeKfbuyeràii^^^^d^        ,  qui  , 

g"Quirérne  le  monde ,  ne  voit  rieii  en  14  ^ 
îitè ,  qii^Ifiî^^Jfôh  ^lÙrà|teai>leVqueies 
Corps  dçs  faklîlïies,ac.des  républiques! 
établies  ehtre^l^s  t  ic  gbuvec* 

nées  par  de  bonnes^  &  équitables  loix. 
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'^pE^  lûd  ,  Se  Àc  plus  dtâi>nne»iBriai* 

auffideplus  incommode,  quclaconfu- 
.  Êon  s  aulTi  n  y  a-ii  rien  à  1  oppoûce  j^ut 
l'oit  tout  enfcrablc  plus  beau,  &  plus 
ialacaire y qttc l'ordre.  Cir  lordirc  pU- 
an t  chaque  cif9fo  en  fon  lieu  ^  <t  ies 
uniilàxu;  coûtes  enfcmblçy  par  i*ap- 
fCNTts  ft!  ces  liatfûfii  dei  p  arttcuUMai  »  it 
les  fo42iage ,  les  ^onferv^s  (0us  vés  de 
lêiir  niiloli  f«:  imcMpii^^ 
en  un  les  forces  &  les  pericâioiis  decha*!' 
a|Q  d;ai3X  9  d^icnt  par  c»  . 
beao^  S£  tres-ccnifiderable/ C'eâk^l^^ 

.  fcm  pourquoties  Apaises  de  iiècj;0  SçW 
gneur  0atfo%iittQreiiiefic  ^afré  édr  df^ 
are  d'4vec  les  défauts.  Se  les* imper^e^ 
&ians ,  qaeleur  Matftre  eft  TMti' 
ger  dans  le  mond^.  Et  2U  Jieù  qûje  Itiiir 

mw^  Me^fliM  «hoqucr  i^mt^^y  A  ' 

jibolit  tout  ce  quefinjuAice,  ScVëtfpiîftH 
dupeché  abâsi^  aajndieudeiiciilè^^lkjr 
éto^it^&y  al^rnfiicpuiâàmmCAcksficl^^^  . 
(ietezt  civHes ,  &  doiiieâjiqiici»>^'4tU* 

^iutanc  de faim^a,  Se  neael]^^es  ml^ 

^ez  oiii  ci^devam  a\^  quelit  aiSsftioik 
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les  (acrcz  ScinvioUbics  devoirs  des  ma^ 
tiSy  fledes  feinmêàtdes  pcres^Acdes  enV- 
Jansj  pour  conlerver  en  fon  entier  aa 
tniÛco  de  iious  la  focieeé  domeftiqtte^ 
Maintenant  pour  n*y  laiflfer  aucun  éc^ 
iprdre»il  paille  aulc  fer  viteurs  le  aux  mû*  - 
Rtts  ,&  régie  fagement  dans  ce  texte  la 
fujettion  des  premiers^  &cla  dommatioof 
•dafeeonds  ;leur  reprefentâm  aux  uns, 
te  aux  autres  des  confiderations  excel«. 
.  iences  $  te  tirées  du  fond  de  la  doânoe 
Evangclique,  pour  les  porter  à  leur  de- 
voir. Ce  fonr  les  4cttx  pennes  j  q\ie  nous 
traicterons  s'il  plaift  au  Seigneur  ,  en 
çetteaAion^  la  fujetiion  des  ferviteurs» 
te  il'  feigneurie  des  maiftres    y  - 
inarqu;int,brievemeac  ce  qui  s'en  peuc 
drer  pour  liôixe  comoiiiae  edifiofeCRm»  [  ' 
^  çonfola^pn^^  Il  iniiftc  te  plus  fur  Lc; 
premier  poim»  çpxi  regardeles  (eryiteumr 
parce  que  la  fujettion  cft  une  chofc  ame- 

K«&àlaqajc;Uen^enatiii;e:à46i&  pene 
à  saccommoder-fur  tout  en  la  condition, 

où  eftpienc  alors  les  ferviceurs.  Car  ils, , 
n^ç&oïim  pas  tels»  que'  (ont  aujourd'hi^ 
jes  nôtres  ,  perfo£uieslibrçs  au  fonds,  &c 
quidifpofam  d'eux*nid[hies  lottenc  faK 
.  i^m9Bt.lmAl£itms»^  (einpsjfic#xei:tai; 
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ssescouditiomj^iuisfcdépouUlcr  dcla 
IhercéfOÙ  Us  font  nais.  Les  fervtteurs  des 
anciens  au  cemp^  de  l'Apocrc  >  parmi  les 
ïiatiohs  >  à  qtii  il^ait  »  eftoienc  efclayes» 
qui  apparcenoiénc  à  leurs  maiftres  >  6c 
otoienc  à  eux  de  mefme  droit  »  que  leurs 
animaux.  Ils  ne  pou  voient  difpQfer  de 
leurs  perf(Mine$9  ni  decelles  de  leurs  e  n-- 
fansaucremenC)  que  par  iWortté 
volonté  de  leurs  maiftres.  Le  droit  de  k 
lervitude  eftoicauffiffintifaible  parmllea 
Juifs  >  comme  il  eft  clair  par  divers  lieux 
de  kl  loi  Moiaï^i  excepté  (eulementî 
que  les  ferfsj  qui  eftoient  du  fang  des 
£breux  >foruiknt  de  cate  condition  9  se 
eftment  mis  en  liberté  3  fi  bon  leur  {èH^ 
bloic  >  quand  ils  fe  rencontroient  .xlani^ 
l'année  du  lubilé.  UApotre  >  fçaehaîii; 
combieivcette  condition  eftoit  rude  aux 
ltbmn»es>  a  pris  un  ùAn  parâcultiâr  de 
raddoucirfi<d'cn  recommander  les  de^ 
voîrsàc€UX>^la  diVine  providence  y 
a  rangez  -,  de  peur  que  le  dégouft  d'une  fi 
ciUoite  injection ,  se  l'ampur  de  la  libecr 
té  »  nelesportaftàfecouërlé  iôcig  ,  Se  à 
troubler  par  leur  rébellion  Tordre  deU 
Ibciecé  poblique.  Prontetenkcnt  il  leur 
*4Bt|î^!gtnnc  dabcir  p  puis  ii  leur  prelî^t  la 


iç^fûcrc  de  cptte  obciflancc }  m  firlMtt 
joint  i       imme  y^f/^m  iùmfùm  êusê 

,  homn^s;  ic  en  fia  dans  les  deux  derniers 
veF%$  de  ce  chapitre»  il  kur  met  ca. 
avant  quelques  confîderafions  j  tirées  de 
la  bénignité  Se  iufticçde  Dieu  >  pour  les 
inciter  i  bien  faite  Idur  deroir^  Le  tom^ 
.  xna^dçjQçient  de  rphfii^Çioce  cft  exprimé 
Mces  mots  s  SeiryiMai'f  %  ^eïffè»  m  tories 
thofiê  à  ceux ,  c^uifent  vos  mai/ires  félon  U 
$béàr*  Lés  noms  l^efm«4><^'il  eaplcHe» , 
montrent  la  iufticc  du  devoir  >  qu'il  leur  • 
|:eccH»mjAndç*  Q^:  puis  qa'iU  (b^  firifi^ 
teursjic  que  ccux,qu'ils  fervent,  font  leutt . 
^téûjlres  >  il  eft  evideni  qu'ils  iont  obligez 
.puf  le  droit  3  te  fit  la  nature  deschofes 
^efi^eSjde  leur  rendçç  uoe  exade  ic  fi- 
dèle obeiflajcieë*  M9Îs  ce  qu'il  dit  de  leurs 

2Qaiii|:es ,  quUs  font  leurs  maifires  félon  U 

^  fibiir  »  luldoiieitla  rig^ie^j^ikU  t)»i&âe  èo 

'  la fctvitude,  limitant  les  droits  des  mai- 
lires  &C  S^gneurS)  &  ne  Ut^&aiê^tit  pas 
l^lus  loin^que  fur  les  chofes  tempotellcs^ 
.âccorporeiiesiâ^noaiufque&i  lame  &  à 
la  c<mfi:ienqe.  L'homme  peut  eftre  le 
Tpuiftre  de  notre  chair;  il  n'y  a  que  Dieu, 

fiifoit  k  Skignràrile  noisefprits.  Q^et* 
4|ue  foit  U  (^jçttm  de  J9.QKQrp$  >  npufi 

'  • .  '        ,       ^  *  .  t    •  .  » 
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avons  tousjours  une  ame  libre  ,  quinf  ^ 
dcpcnd  que  4c Dieu  fon  Q:eaceur  i  qui  .  r 
teul  à  le  pouvoir ,  aufli  bien  que  le  droit, 
de  lui  faire  du  bien  ,  8c  du  nul  s  comme 
liocte  Seigneur  lefus-^^hrift  noii$  le  re« 

flutôjt crai^ficfi^lm f  fU^peut  détruire  tam^ 

dr  U  corps  en  U:g^$m?^^Ç<^  {p\m  cm^ 

diftindion^qu  il  faut  entendre  robciflanr 
ce>quç  l'Apptre  recommaJj^3^^;s^.£^  , 
Ceurs  e»  toutes  ehofes  y  à  f^avoii:  .^1^^ 
celles  i  qui  Tont  du  droit;  desL  maiHi^ i^f^  - 
qui  fe  rapponênc  pureifient  ic  fimpleii^ 
mcnç  à  la  chair/ans  regarder  ni  coucbcf 
les  incc;rdïs  de  l'efpritvcarâ  notre  mai«  ' 
ftre  fclon  la  chair  nous  coinmande  dcç   '  \ 
çj^iofes  conuraires  à  la  voloacé  de  liôa:^  >  / 
maiftre  félon  refprit  ,  (  c  eft  à  dire  dç 
DieiJ.)  en  cecas  U  il  eft  eyident^qu  i|  vauj^  . 
mieux  ohcyr  à  Dieu ,  qu  a  Thommc  ;  ê( 
que.û  nous  devons  beaucoup  >    en  queJi^^  ' 
queCçnsméfmes  toutes!  chofes>aux  hom^f* 
mçs,neaiitinoins  nous  n,e  leur  dcyos.ïiec^ 
au  ptçiu^içede  Dieui  Se  qu'il  n'y  a  rlcni, 
qu'il  ne  faille  loufFrir  pluftoft  ,  q^e  df  ■ 
manquer  à  çecce  première  fie  eçcrnelli^  ;  :  s 
,  fervioide^quc  jjLOU$  4çvo^  à  «ôtre  Qrc^îfe' 


4^0     *    .  SmuM  O  H 
xcur  &:  Rcdcmptcur.  Cette  famtedpûri*»  ' 
ttetie  l'Apoçre  vous  mcHitrc  pccmicre» 
ipent>  que  leSçigneur  lefus  Chrill:  ne 
trouble  imtlemem  Tordre  r  des  fociece^^ 
:  humaines.  Il  laifTe  à  chacun  les  iu&cs  ; 
^  drgiu>q^'il  poâede  >  fok  ûir  les  perfon^ 
iics  ,  foit  fur  les  choies.  Il  nous  aflujcttit 
âfajr^&àDieufoii  Peret  mais  fans  faire 
^orc  à  Ceâu:>iii  4  auoîme  des  legittmçt 
^  puiiTances  j  qui  gouverueat  ouie^  eâatSt^ 
^t>tilesÊioiilles.  Il  entind  »  que  les  fiens^ 
leur  rendent  ce  qu'ils  leur  doivent.  Il  ne 
fkfiruit  9  que  labus^ttlatiranime  de  Safp^ 
ttHaSc  du  pechc.Herode»  ne  redoutez 
poiiitfa  venue*  U  ne  veuc  ni  vous  arrair. 
chérie  fceptrcni  diminuer  en  rien  les 
droits  de  vôtre  couronne.  Son  deffeia 
efty  devolisdonnerleciel  -  Ron4e^ôiis 
6ter  la  terre^de  vous  al&anchir  de  la  fer^ 
yitude  des  vices  »2t  non  de  vous  priver  > 
du  fervice  dç  vos  fu jej:s.  D'où  paroift 
«omlflien  eft  injufte  &£cftfidaleufe  la  pci^ 
tention  de  ceux  >  ou  qui  fous  ombre  de  la 
liberté  Ëv/ingelique  veulenc  abolir  toute 
domination  Se  feigneuric  entre  IcsChrc* 
cièns«  réûimai^s  incompatible  avec  Te* 
ftac  de  grâce  %  ou  qui  aiTujettiflent  >  '  meTi  >^ 
mesàl  egarddu  i:cm|K>i;el  >  to^s  pw3p.^^ 
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font  Chrétien  s,  lufqucs  aux  plus  grands 
Monarquesjà  un  homme  morteh  taifans. 
dépendre  leurs  couronnes  de  fa  volonté, 
6c  luidonnans  l'autorité  de  les  dcpofer, 
&de  détacher  leursi'ujetsduiougdc  leur 
obciflance  ;  Se  qui  dogmatizcnt  par  mcf- 
me  moyen ,  que  le  Prince  Chrétien ,  qui 
tombe  dans  l'herefie^pcrd  les  droits,qu  il 
avoir  fur  fes  peuples.  Se  peut-il  r  ien  dire 
de  plus  pernicieux,,  ou  de  plus  contra  ire  à 
rApôtre>qui  ne  veut  pas,que  le  Paganif- 
me  mcfmc  ,  encore  pire  que  l'herefic^ 
falTe  perdre  aux  .Maillres  Se  Seigneurs» 
aucun  des  légitimes  droits,qu  ils  ont,  fur 
leurs  efclaves  Chrétiens  ?  Secondement  ^ 
ccque  l'Apôtre  limite  l'autorité  Se  Ix» 
puiifancedes  maiftrcs  fur  leurs  efclaves» 
aux  chofes  de  la  chair,lcs  nommant  leurz 
maijtres  félon  U  chair  ^  nous  montre,  qu'il 
nY  a  que  Dieu  fcuUqui  foit  nôtre  Mai- 
ftrc  feUn  /Vfjr//;  d  où  s'enfuit ,  que  tous 
ceux ,  qui  veulent  fous  quelque  prétexte, 
que  ce  ioit,envahiE  la  domination  de  nos 
ames,errent  grièvement ,  Scnfurpcnt  ce 
qui  n  appartient,qu  a  Dieu;attantac,dont 
ceux  de  Rome  font  évidemment  coupa- 
bles ,  quand  ils  airufcttiffent  leS  confcien-» 
ces  de  tous  les  Chrétiens  à  lautorité  • 
Part.IIL.  H  h 


^  M     Se  n  MOU     "   •  ' 
kur  Papc/>u  de  leur  Concile»  au  lieu  mè 
.  .  ks  ikfiiBi. Apètr»  proteftiBnc.  cspcdSt^ 

2*  C«r*  j  ^^^^  *  î*^^^  ^^^^  F^^^^  ^  domindiiûn  fw^ 
\  ^  mâtmfé^  tsayemffcmiCEitksmuiiftrci 

du  Seigneur  JU  fAtJire  U  troupeau ,  qui  leur 

JmkfikÊriis^â  ymumteBmèmty  quiUUur 
fiyem  ^fmr  fâtr^m*  Mâs  ie  re vieitt  à  iaiac 
Éiitl»i|BUpirn«voh:  cràmé.cn  gene« 

^    ni  aux  ier viceurs  robeiâance, qu'ibJm-' 
vcoràkaxs  maifties JUm  k^jcInîtnÉIr 

coûtes  chofes  >  ajoât e  la  xnanieKy  on  la-^ 

'^«j^ir  (  dit-il  )  comme  vodam 

éÊitëkr^Wâi^us  t^.  Il  purge  premie. 
ccmem;  lesm^ 

cette  cofldkîéfi  ^x'eft 
CR  dcilein  >  que  de.  contenter  Iw  kpmii 

iMi^  fit.tofpîiÛBpt  poiarifiit  'o^li]giab 

par  1er  raifcms  lèe  la  confciencfi^  t  ianai^ 
2U'ttlki4UMwmni>fci<vice  >  ni  devoir  à  leuc|« 


ta 

moeiqa^  loiiHgélir  necdSiiie  >  oir  pour  J 
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toicnt,  s'ils  rtianquoient  à  obeyr^ou  pour 
fc  procurer  (juclque  rccompehfe,  en  ga- 
gnant leur  bonne  grâce. Ils  né  regardent 
qui  cela  en  toute  i'obeyffance  ,  qu'ils 
leur  rendent.  D'où  vient,  que  quand  ils 
voyentleur  maiftrcprcfent  ,ils  fonc  les 
bons  valets  >  comme  Tort  parie  commu- 
nément, &  travaillent  à  leur  ouvragé 
a:vec  un  foin  8t  une  diligence  eftudiéc. 
Mais  s'il  tourne  le  dos ,  ils  reviennent  à 
leur  naturel  >  nefefoqciâsderien  moins» 
qûc  de  fon  fervicci  comme  cc  mauvais 
fcrViteur  de  la  parabole  Evangelique,qui 
Voyaftt,qùéfon  maiftre  târdoit  à  venir, 
fc  mit  àfairela  débauche,  &  à  outrager 
îa  famille  de  f6n  Seigneur ,  St  à  gafpilleïi' 
fon  bien.  Toute  la  fer  vitude  de  ces  gens- 
là,  n'eft  qu'une  comédie.  Ef  comme  les 
adèurs  prenent  le  mafque,  &c  jouent  leur* 
perfonnagc  >  quand  les  fpcâiàteurs  font 
affembléi  j  ceux-ci  tout  de  mefmè  nt 
forit  leut^Hcvoir,  que  quand  leur  maiftre 
les  régardé.  Et  s'ils  croyoient  j^ouvolr^ 
ou  tromper  fes  ycux,&:  fa  connoifiance^ 
éu  éviter  fon  châtiment  >  ou  ne  poinf 
fc  priver  de  fort  falaire,  affeurémjcntils 
ne  fe  mettroicnt  jamsiis  en  pene  de  rien 
fiïtt  de  ce  qu'il  leur  a  commandé.  Qd^ 

Hh  i) 


s. 


fcttf>  fjiHflfi»  ^  vyay  cmcnc  fcrvilc  difpoiH 
tion  de  ccbiar  t  qiierAp6crc  defeixi  ici 

i^x  £ervi(au:s  Qircckps>  quand  il  leij^ . 

.  youUnscomflâire  MX  hommes.  Maisaulieill 
^M^i^'^^^^'Us  fervent  en  fimpii^ 
de  cœur ^â^n/uH  Dieu  i  c'eft  à  dire  de  bc^ 

pius  d'égard  à  Dieu>  qu'à  rhomnc»  A 
ce  qu'il  avoic  àijifervir  à  l'^p  il  oppoi^i^ 
.  Jf  fimplkipi  duemun  &àlacoinpkij(isiaeç 
ides^tKig^ii^^çs,  U  crs0tâde  Dieu.  C'eû  1 

.  #|)|bNre  de  l'Ecf  io^ 

ArW*/,  ou  un  doub^  cœur,  à  celui >  qi^;^ 

don  )  Se  neancmoins  il  en  a  une  autre 
.Co^çe  4#*Piîtcrcon(ipaç  fd»^ 
j^  f  œd-  Jk  le  voir  vous  dkitz  ,  qu'il  aim^ 

délire  £ba§H;o%fii| 

Jfjsi^nfiéiîs  & 4cM%Q^99i  tp.wcsdi%|î  ' 
rçaces^^iH^iigeaiitirâa^^ 
ii^creft^  de  celui,  qi^l  l  ficfi^  î^^/^  1c,/«-î 
viçflU|(M|Uf^9^    i'Àp^^  n'/a  qu  uôiq 
affç£tion ,  &  tinfepenféç  ;  &  ayant  ajipri*  . 
dans  Tsicolc  de  IçA^^^rift ,  qH'ileft  jUf 
fte^e  raifonnablcque  le  ferviteur  obeyf- 
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faire  à  ce  droit ,  &  pour  s  acquicer  de  fon 
devoir,  auquel  il  pcnferoit  manquer,  s'il 
en  ufoit  autrement;  tellement  que  portât 
par  tout  avec  lui  ce  fcntimét  grave  dans 
îa  confcience ,  il  n  y  a  ni  lieu,  ni  temps, 
où  il  ne  ferve  bien  fonmaiftre  j  prefent 
&  abfent,  fous  fes  yeux ,  &  hors  de  là.  A 
quoi  TApôtre  ajoute  encore,  qu'/7  cratgne 
Vieu.  Au  lieu  que  les  autres  ne  rappor- 
tent toute  cette  condition,qu'à  l'homme; 
il  veut  que  le  Chrétien  fçache,  que  Dieu 
cneft  l'auteur;  quec'eft  lui, qui  l'a  efta- 
blie,K  veut  que  nous  nous  en  acquittions 
fidèlement,  quand  fa  providence  nous  y 
a  appeliez.  Ne  penfez point  (  dit-il  )  n'a- 
voir affaire  ,  qu'à  des  hommes.  C'eft 
Dieu,  qui  vous  a  mis  en  cet  eftat.  Ne 
vous  imaginez  pas,  que  ce  foit  affez  de 
refpefter.  Se  contenter  l'œil  de  vôtre 
maiftre.  Il  faut  craindre  &  fatisfaire  celuï 
de  Dieu,  que  vous  ne  fçauriez  ni  trom- 
per, ni  contenter  à  moins,  qu'en  faifanc 
vôtre  devoir  exadement,  &c  de  bonne 
foi.  Mais  l'Apôtre  ne  veut  pas  fimplc- 
inent,quc  le  Chrétien  faffe  tout  ce  que 
fon  maiftre  lui  commande.  Il  veut  enco- 
re^ (ju'il  le  fafle  gayemêt,  Se  de  bon  cccurî 
^téflquc  chofe  que  yous  fapez  (  dit-il  yfdi-^ 

H  h  iij 


us  'U  t9ià  de  toitragtii  (j'çft^  \  ^^p  pr^tfft 
vemcDC  ©on  p»r  cootraififç,«e.cs 

murant,  mais  voIo^.^i^:|y»f;JJi  «fiiçfiP,,, 

▼ou?    commandent.  Vojlà,  i»ç  fj(rc%« 
î?'!?*      ^"^e  loi.  Çwr  A    hkOO^^  «il 
fâcliçu* }  s'il  corarpandc,  pomme  ççU 
grriye  foiivpnt ,  des  ciK4«|  ^flicil^ 
acs,ôcuiIiOipainesîcpmment  cft-jl  poft  " 
fible^  an'un  f^rvicc^r^  tr^yaUl» 
[rcmentî  Je  terpoas ,  guêtre  chair  4 
fc  Japcne  âgp(itcr  cctiç  Ojfceyiïioç^.^é 

2u  clic  oe  peut  foufirir  u»  fi  rade  m<)r$ 
ins  regimber.  Mais  Ujcrainte  de  Piçti 
^doucic  4  fios  fcmimcQ»  ]<s  çiio£|»  ki 
plus  rudes  en  leur  natufc  $  vous  ncse» 
gaidc?,  ^l'toœwfrj  i»a  wuë  91e,  tp«itt 

*ye»  fujct  de  qreuvcr  mauvais ,  quç 
rui,^yi«u(o(i4  «^"cft^'jujiiipniteciMm 

plus  qucyqus>  vous  n6nn0  «flujçtti  à 

volonté.,  M»sfiTpy«  levé?  les  y^fdut 
Jiaut, le  que  vdiitcquadariez,  quç  ç'^ft 
Picu,qm  a  mftitu4  ccç  gcdrejquç  ^'eft  Mtt* 

«'\Wft«fpcMéice«9^$(litiçn;quc  k» 
maiftirc»  que  vous  fervez  eft  fon  nio^ri^ 

W<9»n4«i>ens  ▼pi»4evjéndfolit  fi^lK 
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icem:  douce,  &  volomire  obey fiGMce^  U 
vous  ayercic  dcf4$n$$iU€sekûs  cofmne  00 

tes  cftac  (  dit-il  )  qyc  ç'eft  à  Icfus-Çturfftq^ 
4ic  non  ^  un  ii^mmc  «orccl ,  vou^ 
rendez  vos  (crvica^.  ReTpe^ç^^  ce  fouye-- 

ftres  j  &  pcnfcz  ,<juc  c  cft  lui ,  qui  voujp 
ocdonuc  tout  s^.  que  c^j^i^i  ypu^  cpixin 
lnflden^  Car  aufit  eft>4^ 

providence  vo^sleM4«»î^ 

ik&  loiat  Q^'^nhfixQ^tW^^^ 
re  exprcflemcmj  qu'il  yeut^we  VQiii^lçu| 
^ibeyffîez^iAdcaiJcei  kisievm^ic»  F^^     .  . 
delc,  kvertuderEvaiîgiksq^ijCOiîïniiç  '  * 

ic  iK>is  de  Moyfc  4uv«m^ 

chofes  les  plus  amercs ,  fie  change  tellc^ 
jaç|ic  loui:  iiataix^»  que  de  iac;heure$ 
Contraintes ,  il  les  rend  vQloataires>^ 
•  ,,agreabie$*^  Qm  y  a  il  de  plus  rude, 
{Étife^.,  qiK  k  fenrîcudc  d  Va  efelavc^ 
Il  la  ojiaB^e  ea  une  devotipn»  ea,u|^ 
(ei:vice  religieux  »c'^.è  m  U  plus 
.  nohte     la  plus  voloat^ire  de  toutes  le^^ 

^  Ïefus-Chrift  robciiTancç  ,  que  l'infidel^  ' 
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Dieu  ce  que  l'autre  ne  fyit  >  que  .pou'> 
-   l'aminé.  Ceft  pourquoi  il  iaic  g^ye^ 
sncnc ,  8c  de  bon  coeur  ce  que  laucre  ne^ 
^i^c^que  pareoiitrai«eV4cèci^Kec.X>e  là 

ï.C9r  7  j^'^^^^^»^"^  TApôtre  dit  aillcurs^que  leferf, 
Mf  ^  éiffdlg  €0  mtm  StéfpttÊtr  ^yt  iâf^ 
jrMçhi  de  nôtre  Seij^neur. Ct  vitSi  pas  qu  il 
cefTe  de  rendre  à  ion  premier  m^re  \%l 
&nrîee»qtt11  avoi^usm^mé^Tant  ^cn^ 
.  faut  i  il  lui  eil  alor$  beaucoup  plus  ûdelcK 
Aphis  utile  >  qu'il  h  eftek  aupanmuMis 

fitm.w.  -icomme  TOncûme  de  Fiieinon  j  qui  de^: 
pim  9  «jD^il  eut  une  ibis  amim 

.  '  Chrift  ,  s'alla  volontairement  rendre 
;  £ous te inefme joug  defon-Mbiftrc^ ^'ii. 
avoitfecoiié  durant  les  tencbres  de  foà^ 
infidélité.  Tpuce  b  diflerqice  t  qu'il  f  ^ 
e*efl:  qii'att  lieu  que  dismicibn  fgnoraïKi^! 
ce,il  regardoit  iimpl ement  lavolonfié  tc>. 
SautMicétieibfi  iiiaîftre;«aimeiiaiit  \^ 
tkj  a  que  peu  ou  point  d'é  gard  >  confide-- 

gneur  lefus-Chrift,  fi  bien  qu  à  yray  dire 
^  e'eftlui,ttnonrhomncie9qnllfefC.Ciuâfi^^ 
.l'a  affiranchi  du  joug  de  Thommc  ,  &  l'a' 
\  '         -inisfous  le  fien^  puis  que  déformais  c»^ 
tcmcce  qu^il  ^it  pour  Tbomme  >  il  wmt 
furcouc&priAcipa^^ 
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Ghrift ,  se  non  à  r  homme.  Pour  formée 
les  cfprics  des  fervitcurs  Chrcciens  à  cet- 
te faintc  difpofition  d  cfprit ,  TApôtrc 
leur  reprefente  dans  les  deux  derniers 
verfets  de  ce  chapitre ,  .que  le  Seigneur 
lefuseft  en  effet  le  vrai  maiftre  Se  furin- 
tendant  de  toute  leur  vie ,  qui  leur  donne 
leurtafche  ,  &  regarde  leur  travail  en 
quelque  côdttion,  quilsfetrcuvent;&:  ne 
manquera  pas  quand  fon  iour  fera  venu,r 
de  leur  en  tenir  un  bon ,  &:  fidèle  comte; 
recompenfant  magnifiquemi:nc  ceux 
d'entr'eux>qui  fe  feront  bien  acquittez  de 
leur  devoir  ,  &c  puniffant  feverement 
ceux,  qui  l'auront  négligé  ;  Faites  tcutes 
chofa^  C9mme  an  Seigneur  &  non  commt 
éux  hommes  i  ffâchms  (  dit- il  )  que  l^eus  re-. 
sevrez  du  Seigneur  léguer  dan  de  f  heritagei 
€ât  licus  fervez^k  Chrifi  It  Seigneur.  Mais, 
^uifdù  iniuftement^  recevra  ce  quil  aur^ 
fait  tniujlement  ^&  ny  a  foint  d  égard  l 
tâffartnce  des  perfonnes.  Premièrement  il 
veut  ,  qu'ils  tiennent  pour  tout  affeuré>: 
que  leur  fervitude  ne  fera  point  vaine,  ni 
infruftueufejs'ilss'en  acquittent,  comme 

il  leur  a  prefcrit  i  Se  que  fi  leurs  maiftres. 
félon  la  chair, n  y  ont  point  d'égard,  leur 
fouvcrain  Seigneur  ne  manquera  pas  de 


leur  dotmer  leur  ibycr.Puis  d  kutmM 
ttirqiiel  eftceloyar»  qM'ilsdourttitaoa»-* 
dre  du  Seigneur  s  C*^(iU;-il  )  Ugjmdm 
ëê  ilmfàâgt  li  n'f  i  pcrÛMC  daos.l'é* 

cole  de  lèfus-Chrift  >  qui  ne  fçache  bien» 


nemede  fa mon,,ic  à  la  po0cmon  de  la^ 
quelle  il  nous  appdlettMis  par  fon  Eyan^^ 
gilè.Vi>idS900iiMiieiic  le  fàiiic  Apôore  à 
iagemcac balancé cp qu il  en  die  /  Il  la 
INMDflW  m  fpunimy  ccft  à  dÎM'Otir  M*, 
tribution  &  un  prix  >  a£a  d'élever  noî 

citer  par  là  à  travailler  alaigrem en t,  pour 
recevoir  wc,  û  lâcbe  sccoiopcafe*  Cas 
comme  les  prix  ne  fc  donnent,  qu  a  ceux»  - 

fui  ont  travaillé,  se  combattu  laufiicctta 
wdèDieun'eft  {^r^paréc^  qu'à<eux,qui 
dans.ltûrvocapoa»  auront  combattu  lo 
lkMc<>nkai,teg«^rdélafoi,tc  itpùwM^ 
ment  aclievé  kuc  courfcv  Et  cqmme  le 
Frwcepromktef  fbKm  gucffi^ Vie  le 
maiftre  le  falairç à  1  ouvrier,  Se  corne  ils 
Be  mafM]UMic  pas  dele  km  <k>ii9«i 
fcncleur  devoir  jainfi  le  Seigneur  noui  ^ 
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afTcurumeqcielon  fa  fidclicé  à  quicon- 
que aura  creu,&:  pedcveré.  Voila  pour- 
quoi le  faim  Apôcrc  nomme  cette  biea- 
heureufe  vie,que  nous  elperons,  m  g»fr^ 
don  >  ou  un  fr$x.  Mais  aHn  »  que  ce  mot 
ncnousfift  prcfumcr  quelque  chofe  du 
mcrite  de  notre  travail  ;  il  ajoute  fort  ï 
propos  un  autre  nom,  pour  nous  guérir 
de  cette  errcur,appeliant  ce  mefme  prix, 
ou  gucrdon  ,  un  hcritdgc.  Car  L'héritage 
(comme chacun  fçait)  ne  fc  donne  pas 
par  mcrite  >  mais  par  un  autre  droit  dif- 
férent, à  caufe  que  Ton  cft  enfant  de  U 
famille.  Attandez  donc  ,  Ames  fidèles» 
cette  divmc  retribution,non  de  la  digni-^ 
té,ou  du  mérite  de  vos  œuvres ,  mais  de 
la  bonté  &  munificence  de  Dieu  ;  qui 
vous  ayant  gratuitement  adoptez  ait 
nombre  de  fes  enfans  vous  donnera  part 
en  cet  héritage  éternel ,  où  vous  n'aviez 
naturellement  aucundroit  ni  vou$,ni  pas 
un  homme  mortel.  C  cft  fa  grâce ,  &  i% 
foy,3c  fa  promeffc,  qui  vous  a  donneront 
ce  que  vous  y  avez  de  part.  Et  fa  bontc,8ç 
fa  parole  cftant  iramuable.vous  ledevC? 
attandre  avec  autant  d'afTeurancc  »  que  ff 
vous  leraeritiez,encofe  que  vous  recon- 
i^pilTie:;  »  que  yau;  ne  le  pouvez  iam^is 


mcritcr.  Mais  parce  qu'il pourroit fcm- 
'  hia  leftrahge  >  que  rApotrc  promift  àisx 
Chrétiens  le  prix  de  l'héritage  du  Sci- 
gncuripoiic  dc$  fervices»  qu'ils  lendene 
auxhommes>il  répète  ce  qu'il  a  dcs-ja; 
tpuchc  9  qu  à  proprement  parler  ceft  Ie«> 
:  fiisrChrift>qullsf€rvent,8£  noh  les  hom^ 

.  JQCS.  Car  (  dit-il  )  vims  ferycz  À  Chrifi  li 
Seip^sm.  U eft rntiXpKce  fottvérain  StA^ 
gneureft  dans  les  Cieux  ea  une  parfaicé 
gloitQ  Êins  ayoiir  befoin  de  iiosfetvicesv 
&  moins  encore  de  ceux  >  que  les  efda- 
ytSftc  les  mfircetiatf e$  rendem  à  leurs 
inaiftres.  Mais  il  eft  fi  bon  ,  qu'il  nousi 

'  aUoue  pour  Êtic  à  fa  perfoane^tout  ce  que 
nous  faifons  aux  hommes  félon  fon  com^ 
inandement|&  pour  1  amour  de  lui.  Ain-' 
'ÊnonsaAmreil  caF£vâagiIe,  quec'^à 
lui^que  nous  donnons  toutes  les  aumo- 
iies^les Tîfices  i&affiibhcer ydxMtt  nott< 
gratifions  les  moindres  de  fcs  ferviteurs 
xy  ibafoiuiom  i       Été  fsvez  fiûi  (  àit-iïf^ 

entant  que  '^om  tâvtz,  fait  a  tun  de  ces 

fi»spftm.  Il  enefi:  demcfmedetouslcs 
devoirs  de  l'obeiflance  qu  il  nous  com-^  ^ 
'  floglide.  Les  readans  aux  hommes  nous 
WriCDdom  à  lefus-Qhrift ,  quiiMms^tf* 
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partienncnc  les  moindres  Se  les  ph)s  vils 
fcrviccs^que  les  hommes  rendent  à  eau- 
fedeluy  ,  8c  pour  lamour  de  luy  »  aux 
maiftres,à  qui  il  les  a  afluiectis  par  Tor- 
dre de  fa  p;covidence  ;  de  force  qu'étant 
infiniment  bon  Se  libéral ,  ils  en  doivent 
aflcurertiiçnt  atta/idtQ.la  precieufe  rc- 
compenfe  >  qu'il  promet  à  ceux ,  quiric 
fervent.  Mais  fi  une  fi  haute ,  &:  fi  ma  gnî- 
fique  efperance^n  eft  pas  capable  de  nou$ 
toucher,ni  de  nous  porter  à  cette  voloa-  • 
taire  obeiflancei  qu'il  nous  demande  -,  re- 
gardons au  moms  à  la  pene  qu'il  nous  ' 
dénonce  en  c^s  que  nous  manquions 
nôtre  devoir.  Ceft  ce  que  l'Apotkc  met 
ici  deyaixt  les  ycMX  des  ferviceurs  Chré- 
tiens i  quand  après  avoir  propofc  le  prix 
de  rheritage  celeftç.i  ççux  qUi  font  leui: 
devoir^il  ajoût,e>^4/^  fatt  immfienknt, 
r^evra  çe  ij.H'U  ^^ffM  foft  imuftementié'  n'y 
a  point  d'égard  ^  Câpfarcnct  des  fevfonncs. 
Ceft  une  fencence  générale  5  qui  s'étend 
à  tous  homm^is  en  quelque  conditioQ^ 
qu'ils  foient,ferviteurs,ou  maiftresjhom-  '  ^  \ 
mes>oqf  femmes;  povrcs  ou  riches.  Qui- 
conque aura  fait  tort  à  autrui,foit  çn  l'ou- 
trageant,  foit  en  ne  lui  rendant  pjiscç  , 
qu'il  lui  d  oit  félon  les  loi3(  de  VEvangil^ 

♦ 
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41514  »  «  MO»  '  -> 

ftœvTA  de  II  maiil  du  %m^€ÊAfk\n%4dit 

Sàk  mra  fuèfmmftmsm  9  c'eft  àf  dit^e^qu'il 

«uâitmeiicpiiofK»Kionnéeàibn  crime.  ' 
fil  a  4M       {MIik:  ^'iueim;  i^iteightat 
'  d0  pouvoir  échapper  î  fe  faifant  acéf^î^ 
te«  oto  ^0  la  lasiâuc  4e  fii^aNiiékiiÛti 
éonncrade  la  pitié  au  iuge^tii»(^  1-édat 
fcia  graa^iir «U  fii  <]iialiié  ébioiÉnr  fcs- 
yeux.  Dans  ce  iiïgcmcnt  du  Seigneur*  | 
il  nV4^i'^4#ïif(  die  rApocfc  }  i  ^  ' 
fi^fiakme  des  fcrfùmm*  Il  M  tegarders* 
. vpn^  cwfe  ;  il  JMi  coaildercra  poii]^ 

Aoiûra  poiAC les  grands ,  ni  les  riches>  ni 

^€gnei  »  s'its^ one  vefcu  dans  la  Violen* 

*    xa-  il  é      i  la  pcivreté  >  ou  à  la*  bà'ffe  (Te 
dos  ^BiÉm  pMria»€XeflKfr '^éAi  l^enc;^ 

Sue  vàw^t  ktir  itt^icc,  cHïleur  ihfidç*  • 
té  44iiiit$);cafnme  il  le^éfi^Miii^doit  ja^ 

fo/fl^ ,  dit  aar  jlige»#lfr9ièU  U^j^ 

£ms  honiof èr lè  vifag^  dfçs  ^ahds^nî 
s'kenruitqiidiés  fervkcurs)  ^ui  Vdlét!  kift^ 
i«jt0nk  fï«s-aâeiiswiem  pimis  de 


QvARANTE-CINQJIESME.  4^5 

kur  injufticc  -,  puisque  fuppofc ,  que  les 
hommes  laiflcnt  leur  crime  fans  chafti- 
ment ,  le  fouverain  luge  du  monde  ne 
manquera  pas  de  leur  ïaire  un  jour  leur 
procès  >  tirant  en  la  lumière  publique  les 
infidélité!,  les  larcins.  Se  les  defobeyf- 
fances,  qu'ils  penfent  avoir  bien  cachées 
dans  les  ténèbres  de  leurs  fraudes ,  6c  les 
condamnant  à  la  veuc  du  ciel,  ôc  de  la 
terre,  aux  iuftcs  fuppliccs  qu'ils  ont  mé- 
ritez en  violant  les  ordres  facrcz,  qu'il  a 
eftablis  dans  la  focieté  des  hommes,  &c 
en  faifant  à  autrui  ce  qu'ils  ne  voudroicnc 
pas,  que  Ton  leur  fift.  Ceft  là.  Fidèles,  la: 
leçon  de  TApôtre  auxfcrvitcurs;  Voyôs 
maimenanD  eello^  qu^il  donne  aux  mai- 
lires;  MdsJlrès(diZ  il)  rtndez^le droit  à*  /'^ 
^luité  a  yos  fervûeursi  fçâchans  que  vous  aufii 
éU4e\an  Seigneur  aux  cieux.  Premièrement 
il  leur  recommade  leur  devoir  j  Scfecoa- 
dcment  il  leur  met  en  avant  une  excel- 
lente raifon,pour  les  y  porter.  Leur  de- 
voir cft  de  rendre  le  dr^pté*  C équité  à  leurs 
fervittun.  Une  faut  pas  s'imaginer  que 
le  droit  des  maiftres  lur  leurs  ferviteurs 
foît  fans  bornes  >  Il  y  a  une  mutuelle  ju- 
ftice  entr'eux  ;  qui  les  oblige  réciproque- 
ment iesunsaux  autres  ;  &  chacun  d  eux 


ininquc  àibn  devoir  >  quand  il  en  palu£ 

ferviteursobey£renc,&  foieot  fujecs;  anfli 
cil^il  juftc  parciUcairnt»  quclcfmaiftrai 
'coidéiiifciic »  6c  cmretàfaicnt»  Ccft  ce 
^'entend  T  Ap6ixe  {ku:  le  dcoit  »  qu'il 

Ce  df aitcompcead  louvrage»  la  noum--^  | 
tiirTi  IrrhiiKinénri  flr  Iriiliinf  IDrtfnrM 

que  pour  bien  leur  rendre  ce  devoir»  1er 

^atre  points  avec  toute  équité  Se  fagcf-^  i 
â^i  kur  dûQiia&t  ungL  ftiirhc  IcptimcT  . 
•me  nourxiicure  fuffilante  ^  unchaftimenc 
modcré  »  fie  un  ^fdaicccoaveniMe»  Ceux 
qui  £mc,mdxmaké4L{filê^ 
foit  dans  l'excés^ibit  dans  le  défaut  dcces 

UMTS 4  xommc  ceux^r  exemple  ><|ui  les 

ceux»  qui  tout  au  contraire  les  latflenc  virt 
vré  d  jmti  Im  Aéncaaâfc»  ftcdansi&défaftii^x 
chc  >  ceux  qui  les  nourriffent,  ou  mal,  ou 
trop  bien  v&ceuxenfin,quiles6:audeaE'  | 
deicm  &Utrà-s  qui  dlirutie  dei:j^h^ 
noires , iùét&  plusjcruell  es  injuftices»  ^âi 
fe  puîffe€K»midi»e«  Mais  ItApfttie  mA 
trelc  droit  »  ucuc  cocoyet.qiic  tttmaiftresr  *  | 


ifimient  l  équité  à  leurs  fcrviccurs.  Le  mot» 

qu'il  employé  dans  l'original  »  figniCb 

proprement  une  certaine  égalité  cor* 

i:dpoiKUnce»  qui  fe  doic  urcuver  entre 

les  devoirs  des  uns  &  ceux  des  autres»  ca 

telle  force,  que  comme  le  iierviceurobeyc 

en  (Implidce  decceôr ,  tten  la  cralniedè  - 

Dieu^  le  auiilre  aulTi  de  fa  jpacc  comm  ' 

de  faiBtemént  &^UgliHi(em«tt  ï^Ab  ^iie 

comme  lun  fert  avec  joye &  refpeâ» 

lautrepari:iUemciit  gouverài^avec^M^^ 

ceur  &  afFeftion.  En  un  mot  ^  le  JroiÊ 

comprend  tout  ce  qui  cft  de  lajirf||Éi9^ 
ï'cMêiié  ce  qui  eft  de  la  charité ,  &  de  la  • 
deDonnaircté  Qir€ti^;uic.  Poiiif  ranger  ,  . 
les  fideki  à  cette  faint^  moâciPM 
leur  ordonne  de  Ce  fguvçnir>âfii VA  c}Uâ00- 
$m  Seigmm  dsmks  fiemc  i  c'cu/  à  dire  qne^ 
la  domination,  qu  ils  ont  fur  leurs  tcïyim> 
wus  $  n 'eft  pjU  abfotuc»  mais  ^'clte  dé4 
pend  de  Dieu  ,  Se  doit  par  confequenç 
c&tcf^l^^S^  volonté ,  Se  à  fa  parole/ 
S'ils  ij^tts  au  deffous  d  eux  ;  ils 

ont  un  m»ifi^^^^^^^ 

3ui  etl;  IcoittitâikaSeigheaf 
es  autres  ,  & qjui  ils  ont  à  rendre  coniT 
lé  du  tf;aitti8)nefKii  ^  leurs 

%viteurs.  P  dk^uQUkix^^ 
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Seigneur  efi  dâ/is/escieuxy  poux  lç$  mieux  . 
tcmr\4ttns  k  devoir  par  le  refpc^  fïuotà 
fi  redoutable  Majefté  5  quicft,  non  ici 
ka$  da(is  la  cçrre ,  le  lieu  de  la  mifcre  >  8c 
4c  1^  vanité ,  mais  là  haut  d^s  U  cicla 
^^J^(  éternel  4  &:  <jui  de  ce 

^rieux  4ô^ialc  de  la  lumière  &  4c 
rimmortalité  confidcrc  &c  gouverne  tou- 

t^çi^»  ^  (op  plaiiù:  j  mtc  paûaoc  rien 
en  tout  fon  empire  ,  qu'il  n'apperçoive 
d^ircit^çQt^âcdontU  i^e ju^c  ues^iufter. 
jpent.  Ce  grand  Scignçur  efi:  au  deilus 
detous^ficiln'y  apginc  deroaiiifCjLaide. 
Prince  £  rdeyc  çatre  les  faojnmcs  ji  qui 
Qçfoit  fpus  fes  pifids;  Il  .eft  ups-faint^ac. 
q«$^i#«tacar€s-bon/U'aimêto  {ç$ 
crç^iciairet ,  6c  s'interefle  dans  les  courages. 
44^i«i>ii&&8^;plWis  œépriféei^  Jba  jfti, 

ïant  rien  tant, que  rinjuftice,  &  Tinforv 
leoccj^  )  OMtragc  &c  l^jcruautc  ;  ayant  au 

reftc  une  Tagefle  Se  une  puiCance  infiiùtc 
à.  laquifillA  n  e|^  capable  de  re^çrC 
CçrtsiÂcîf  «pLcnt.  U  freoTéQ  de  rempire»  SC 
dyg  ^  dooïinatipn  iouyeraine ,  quii,a  fui^ 
Qflfu^ieit  donc  fprtpco^e  pour  abas  rc^ 
tenir  dans  la  modcftie^fiç  nous  cmpcC^. 

cfaer.  d^tbiifer  4a  droite  quiXofm^  àonr. 
lic  fur  k^pcri^m^      aqus  îoa(  fq^* 
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^àkn  6c  l  Apàud  ne  pooToic  tien  w 
if)«iuevoir  de  plus  à  propos  à  ceux  ^  qui 
ont  dcsferykeurs>pour  les  obliger  àleuf 
teiidie  le iérott ici  équité.  Aîftii  atoAsi 
nou$  explique  fos  enfeignemens.  C'cft 

d'en  Caire  votre  prc^c ,  ic  d'an  tirer  les 

dément  de  vos  meurs  >  8c  la  confolatioai 
de  vo$  coturs.  Vous  pceiiiieremcûc  Chiré^ 
ticiîs^quc  la  bâflfeflfefoit  de  vôtre  naiflani 
céi  ibit  (  comme  l'oaparle  >de  v6tf  e  k^^^ 

r^ÉiouilTcr-vous  de  l'hofitneut ,  que  vouî 

dédaigne  point  de  vous  addr efTer  fa  rain"- 
ceyeâx.  Oppc^e^k^ibiii^qi^Hide^îi^^ 
au  mépris,  qu  en  font  les  hbm'mcs. 
fa  parak  vaii^  ^MiTc^e  5  vous  elevà 
daii$  les  efperances  de  l'hetitagc  d^ 
Dîeil^  Piifiies^bk^  à  ce  qu'il  vous  dits 

vos  n^iftrci^  ioMt  jfelon  U  châir.  Vôtr*^ 

îùK^Mt^mà^^  Ett# 

fera  pas  meftfii^fort  longue»  U  né 
Ifécetïdfji  féUtf  le  piil«V';^''Mqttér# 
'  la  fin  de  tc!tte  vie  charnelle ,  que  vc>tïs? 


tcjrre  -iuuK  une  fois  détruit  >  vcmi$. 
trcrezcnlagloricure  liberté  desenfaosi 
4eDieui&:aloi:siio  y  auiaplus  deditFe«. 
rençeentre  voul ,  9c  vo%  maiftres.  JH^i 
maintenant  la  meilleure  partie  de  vous» ^ 
jouic  des)  t  de  cette  liberté  i  c  eft  aâavokr: 
'  rcfprit  i  quç  Dieu  vous  a  formé  à  foit> 
im;^  9  4c  qui  iiialgré  tous  les  outr  age^  ; 
des  hommcsjdemcurcra  tousjours  mai- 
^  ftre  de  foi  mtftnc,  &  vous  . le  doimçz^A 
.  Jefus  Chrift^^»  le  grand  libérateur  éc$il 
Jioj03  mes»  qui  afffanchit  de  bonne  foî»  ^^ 
fomftnr  l'omtetquiimiqùf  leçottficeflNi 
jb/affe  fa  y erité.Prenez  g^de feulement; 
4(B  ipepas  âbiifer  de  ft  ^«cei  coaifilllft; 

,  liberté  rpiricuelle ,  où  il  vous  a  mis ,  vous  ^ 
idyirpcofoi(  de  bicm  fiervir  vo«ttaiftf eafe«>  . 
ion  la  chair.  Plus  ilvous  a  éclairez  en  fa 
connoiffance)  fie  plus  i^ein:  devez  yous^ 

:  ^e  fidélité  &:d'aliiour»  Car^utre  les 
très  i;airc^$ ,  la  crainte  de  Dieu»  &  la  vo^^ 
Jcmté  de  Uûia^Cbnft  viifis.  obligiMWi 
maintenant  à  leur  obeïr  >  Ci  bien  que  teutr 
Içrvic^fait  (v^r^tiede  v^ire  pictéB^$dkioi 
que  vous  vous  en  acquitterez  bien ,  oa 
^al  Je  Seign^u^r  vousdoiiA!?]^a>  OMVj^a 
fefufera foa  éternel  héritage.  C>tttreiri^<- 
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Qv^A  RAN*rlK:iNQVlESME.  foi 

f%VaDgile.Car  vos  fautes  dilBbnëhc  nftÇ^ 
tre  religion ,  8c  font  croire,  que  ccA  une 
difcipfine  licanteofe  t  au  Uea  que  v&tre 

fidclicc  nous  tournera  à  louange.  Cha  - 
cun  fera  contraint  de  recbnHoiftre  la 
fâimété  de  nôtre  doftrinc  ,  quand  ils 
verront  qu'elle  re(orm«^  JoC^uef  a^ 
iilcurs  des  fcrviteurss  &:  deis  fetHraËfes. 
Ecc'efl  ce  que  VA^bttfe  vous  ixpi  erence 
éxprefièmeik  ai^^s ,  ^  les  fef^ikm^sTiii  i* 
( dit-il  )  foientfi^Hi  s  Uurs  mâ^res ^lemr^^^ 

yinx,  ni  fou^rayMB  rieni  màis  montr^f^ 
tmue  bonm  Uyami  y  àfin  qmiis  rtmdâ^  bo^ 
jiùnêU  m  tèêttéiiè^léi  doUrine  de  nôtre 
Sàuvem.  Ne  m'alheguez  point  U  miu« 


Pierre ,  q[ui  vèus  oblige  ^iètii^^.fim.ù 
non  feulement  les  bons ,  &  équitables,  18* 
iBtts  auffi  les  fâ^lmXr  Prenez  leur  maui^^^^ 
vais  traiiemeiic  pour  une  occafion ,  oû^ 
Dieu  veut  exercer ,  &  épurer  vôtre  foiil 
Recèvtz  tes  cÉMiprite^â  de  fa  main, 
&  000  deialeun  en  faifant  la  matière  de 
v6tire  patience      '  l'épreuve  de  vô^rë^' 
pieté.  Que  l'œil  de  lefus-Chrift ,  qui 


V 
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diâioOri^ui  accompagnisat  toulmcfilci 
fou£Frances  de  UIméiik  conrciencc  ;  que 
l'erperance  du  falaire  4e  fop.lKiriugo^ 
ji4douciâcnt  toutes  k$  pents  dp  Tôim 
*  KervUudç.  Quelques  ingrac^ii^uevouji 
Ibienc  lei  h^rail^  $y^^c  patience  aé 

.      demeurera  point  fans  Igycr  ,  fi  vous  f 

de  Icfu5-  Chrift.  Et  vous ,  maiftrfcs ,  qui 
<  ficiù;.ÇHi^x^i:  d'avoir  df»  iervi(ciirs 
.4.  les» jSc  6beï^àn$5  rcndea  leur  Je  drttit  >  a;:  : 

lequité ,  que,  vpus<Qq(àmaDderaApQ^« 
jSi  votre  naiflTance»  oii votno'ydif  v#us 
.  clevcKit.au  dç0ui  d'çuic  4403  la  ioc'm^ 
des  hom9M(4  (Mt  y  4  que v&tie  iikîff e . 
*  n'eft  pas  autre  >  que  la  leur.  Vous  cites 
Ipjecs  4        infirmitez.  VnG•ale^f|le 
'  jnortvous  confumerales  uns^&iétau* 
.  %te$  »  if-  U  a  y  ^vk &  nulle  différence  entio 
vÀere  pondre  8c  lé  Mur.  VcMtt ^mnip  ai oir 
'  'iire2;46V{LQCMrii»cCiwrUge)&: 
pat  VQBsf efc^einuoiii^ 
plus  de  c^oippUifance  pom:  vous  ».qué 
.    ^pmtit^x.  Ce  Sfi^gi>6ii|ft;^c  vous  v  ojrea 
liade0us  de  vous  jeâ  Içar  Créateur  »  fit 

If^^Redeaipcmr /aafiiî^iéeiitv¥><  Wv^-- 
%xCf  li  you$  les  a  roûmîs  ;  mais  pour  lef 

'     i  *  ' 
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QVARAKTE-CIN  Q^I  ESME.  503 

^{^Ottv  ca  avoir  Coin  >  comme  de  £cs  crca«- 
tures  6c  de  fes  enfans)  &  non  pour  les 
fouler  aux  pieds ,  coinme  des  vers.  Sou^ 
^cnf%  ircms ,  qu  'il  vous  traictera  «  com  - 
me  vous  ks  aurez  craUtez.  Vous  elles 
fes  fcrvkcàrsycomoieilsibficidsvôtfesi 
ou  pour  mieux  dire,  ils  foncyos  freress 
H  n>u$n'c&c$  pas  feulement  dignes 
d'cftre  fes  efclavcs.  Vous  Se  eux  cftes 
une  aMÙnc  ekmj^icuys^  de  ki  terre ,  £e  r 
<]uî  rècoiirneracil«^  ifi  eux,  ni 

vous  n'avez  rien  dei^omimiOMai^f^JQ^ 
U  eâr  dans  ks  cieuit  ^  &  yi^ia^l^^ 
dans  la  bouc  ^  U  eft  le  Roi  de  gloire  »  ^ 
voas  il'eftes  >  que  pofidr«  SCipéi^îe.  Ei 
neammoins  il  a  cfté  fi  bon  ,q^uc  nonob- 
ftancicecte  în6nicincgilicéyil4î;a.po^ 
dédaigne  vôtre  néant.  Il  vousapaidon^ 
nè  vos  crimes.  U  vous  a4aye:&  dans  le 
§m^de  fon  Fîlii  il  vous  a  rèiidis^touièl 
YM<deies  i  il  vous  a  communiqué  fana* 

n'ayez  pas  moins  de  d^<;eur  5é  de  bon 
poar  vôtrc%ifaili^&:  pour  vâsfe  fangè 
quecclouverain  Seigneur  eii  a  eu  pour 
vous,  qui 

.  ^^yoiiieftesiitMM 

Il  M»/ 
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inenc  erperez  vous  la  grâce  de  v^trè^ 
mw^cji  vous  titn  avez  point  pourvoir 
fcrviteurs  ?  Ayez  icvous  prie  les  uns  & 
JnitâtOTCS  ces  fainces  peniecs  jwii  iouo 
devâfitles  yeux  >  afin  de  vous  acquitter  ' 
&dclemcQC  .des  mutuels  devoit:s.»qttei 
vous  lecomfnamkl'ApoUe;  aux  imsrlij^ 
fu)ettîon  &  robeïfTançe^  soix  autres ,  la^ 
jvMct  èc  Ijçqutcéi  vivant  cous  fdimia^^ 
volonté  de  vôtre  commun  Seigneur^u 
4aiis  iiA4  faînte  oorr^pmdaMftâ  pàf  lê^ 
Ipyautc,  le  rcfpcd,  l'humilité  Ja  fou-. 
S|liifioi>>26ladillgencedes  fccviicur^  ati^ 
kpt^  p  air  avec  la  dau<eur ,  la  gra%ké> 
la  libéralité  »  U  1^  biea*vciUance...4c|tr^, 
maiftrfSi  Si  vous  le  fmet^^fmt  lifâK^ 
lieureux  ;  les  familles»  oii^voiis  vivrcsp; 
ainfi:  enfiQibli:  »  dtfvîcndriMK  iip^  «KÇr>?^ 
veille  de  la  terre, &  Thonneur  de  1*E-  r 
gl^e«  Liibeu^âiop    aely  comtec 
Continuellement     outre  le  contente*'^' 
ment     le  repe^^éijiit  cett«iç^ 
viévôûé^omUéra  débataintenant  «eUc^^ 
yoiijij^nduira  encore  ci  après  eoU  ppC^^ 

Frères ,  ce  n  cft  pas  alTe^^  que  les  mai-^^. 
fti:fs.4c;lci  fjBrvit^sa^rd  qui^Sami.^ai^ 
|>^lc  llQwmiwçw  tîj^^^  ^ 


4 
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jleiioa  enfcignemcnt.  Nous  y  avons 
ions  4cqttoi  nous  mftruîre  de  quelque 

qualicé ,  ou  condicion  ,  que  nous  foyons» 


Çftcpiltsqiiilveucsqiielesfemccars  rea'- 

dcnt  une  ii  cxaûe ,  Se  fi  franche  obeiffan- 


cpieliceftecllc,  que  mousdevonf  aaiou**' 
vec^in  SeigQCttri  que  nous  avons  tous 
danslesdcux?  LemMâMe^tBlon  la  chair* 

n'a  pas  donné  Teftre  à  fon  ferviteur  l  iC 

sii  iaraohciséÂi  a  hwihciré^y  c  i^çbâkt 
&  au  prix  de  quelque  fomme  de  deniert 
feule  mène.  Lcuotre  nous  a  faks  >  fie  c'cft . 
de  fa  feiile  liberatité  »  que  nous  tenons  * 
tout  ce^uc  npus  avonsd'e^re'^  dcvic,  fiC; 
de  mouvement.  Il  ne  nùm  a  pas  feule^v 
ment  crées*  Il  nous*  a  encore  racheter»  ' 
tout  entterSfCorps^  teamcsciiaûr  ficeffmtsk'' 
non  avec  de  l'or»  ou  derargent»  qui  font  ' 
chofitii  canxqpdbles  ;  tam  avec  fon  pre^. 

cieux  fang ,  ayant  volontairement  facri-  ' 
fié  (a  vie  pour  nous  garantir  de  la  morb  r 
&  pour  nous  donner  la  bien-hcureufc  ^ 
iinmorulité.  lamais  nul  ntaiftre  n'eut 
tant  de  droirfiir  (les  cfclift€s,quûl  eiî  a  fur 
nous*  Qbcifibns  lui  donc  jen  toutes  chofef. 
ùm  teSctjH  1 8s  emifacrc^ toiitecnttcfe 
^nfcrvkc  cette  viciqucaous^avon^f  it^i 


ceâcleurs  maiitres>felon  la  chair  »  i 


5o5  ■•Seumoh  ^> 
ccuè  deuxibis  toute  entière  de  ùl  ,giMI». 
C^âWfft  fnts  étf  ce  Seigneur  vtiMMM 
1^  maiftres  ieipii  la  chair>Ceux<cL  coiQt 
.fSibitiàst  fçMxrentdoschofes  infiék^^ 
dbes-hoaeftcsiconcr^ires  à  notre  ialut^quit 
1MMisnepQtivoAs£ûre  nm^f^iécti 

Celui  là  ne  nous  commande  rien  >  qui  n^ 
^tiuftfif<|¥iiiefoiciioiiç&e»ac  mî^mm^ 
ble;qui  ne Tcncdigne,  &  de  lui  &:  de  nom^ 
C'eft  pouiiquoi  Tefciave  le  plus  Soumis  ne 
ëokâfon  maiftre  >  qu'une  obei^anee  li^ 
mitée  »  au  liei^  que  nous  en  devonsuntf 
•bfoiiiè'^iiififtkatiiiètct;  Sonioug  ei^ 
nûié  3  &c  ion  £sirdeau  léger.  Il  ne  nous^e- 

jnion$,&  nos  frères  pour  lamourde  lui| 
qpe  nous .  vivkm$i)OMfteinciu;  4ê  (éti^ 
temem»c'eA  à  4ire>que  nous  foyom  Àeu^ 

ttsy  (pienoiis  fécDmes ,  ^  naat'nSdùm 
à  un  maiftrev  à  qui  nous,  devons  tsint»^ 

Jbeureufe  bbciâance/  lugez  encore  Fide«> 

fimpdicité  de  cœur  >  de  coura  ge  Se  d  a^^ 

le  ardonripromptirade^  &  dévotion 


/ 
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»  I 

« 

eft  çnccMse  U'bonFc^i'iinooria  démence^ 
6c  la  bciicficcnce  mel roe  Ec  cjuam  à  i  cf* 
tplavcsttBcaoraqa'iiiioirp  ierra:  (on  msté» 
ftrc  ca  tout  cempsific  en  tout  lieu^û  eft-c( 

au  lieu  que  nous  vivons  tousjours  fouç 
Icfyevuc  du  aàue.  tt  flous  voie  ws(  HUM» 
4edâns  5t dthors  s  8c  nous  ne  içauriom; 
|iou( cacher m  aucun  lieu»  où  il  ne  (ok 
INrieTeiicmi  teiuufr  la  tiiiffue>m  formef  1% 
moindre  penfée  dans  Te  feçretde  nd| 
cissms  p  tyu'âl  n'tu  foirk  teimonii  qu^tl  M 
connoiflc  le  tout  aufli  toft  ,  que  nouj, 
Cef  cainâmem  il  n'y  a  pcHix  à  tSdâiVp  4 
lâche  y  ni  fi  impudent  >  que  Tocil  de  Cùt^ 
fnaiftre  ne  retieimcdans  le  devait»  tcno. 
IbrceM^obeiffance»  S'il  cft  ÊineaM  ^ 
débauché  «ilacrcft,  qu'en  Ton  abrcacfl^ 
-Piiît.<iuiè  aouf  tron$  lor  aènre  4Hiij^i0Qft^ 
prefcm  1  mie  rdfte*  il ,  finon  »  qu^iafâ^ 
noms  jÉ€  ibydos  làÊSg  ^  que  HMI  «fii4* 
ployonstontcsnoshairesà  Ton  feivieel 
Ccfpà^mi€)ÉEi^via«fl^  iquilKMIIftegaff«» 
de>  &  cft  nuit,  &c  ioor  fur  nous  ?  En  aprei 
lor  $  mdOo^ ,  qu  il  tS^i^y^Sl40k-M4^^^ 
unhonune ,  rAp6tf è  ne  ^Mêc  fét^  fMf ^ 
taiic  AUttfi  fioÉi  fifiolayclcifgvc  mutiiOiH' 
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.^o8  t  Sermon 
pbûœà  riuMiifiiesuiic  cft  grande  la  dtoi- 
tiitcôc  rhoncftctc ,  qu'il  requière  en  toui[ 
nos  devoirs*  lugez  donc  combien  plus 
/«ntCf  acfduspocedetotit  imereft^  dclc 
cftrc  robeiflaiice ,  que  nous  rendons  au 
Seigneur  lefos  »  Dieu  beak  cccrrcUe^.' 
ment  ?  Ceruincinencxeuxi  qui  le  fer* 
«fie  pour  plaire  aux  hommes  .»  pour 
gaigner  leiifr  eftime,  &  acquérir  entr'-^' 
tux  ia  repuuckm  defaimcté»ou  pbià^ 
en  tirer  quelque  autre  profit;  ceux- là  dis<>^ 
je  outre  qulls  Éont  vains  3  &  ridicule^ 
eommece»t  enrare  un  grand  %  U  iatt^- 
cufable  facrilege^pro&nans  le  nom  de 
Dteustt  de  (a  religionsBe  ien  abofans  tre^ 
iniuftement  pour  des  fins  ihondaines. 
TekfoAC  les  hipocroes  »  qui  prient^  &i 
^âUh.6.x.  icufnent ,  &  écoutent  la  parole  du  Sci-  * 
gneur)&  edebrcniCries  facremenSific  dûn«* 
soient  Taumône^pour  eftre  veus  St.  honof-^ 
vu  i  M  en  un  motacfervencDieu  >  que 
poinr.pkireauilEtu>inœes.  Ils  oinc  1^ 


^ 

^ImjAcn  à  atfaadre.de  IXeu*  Bolti^ 
ce  vain  &  faux  fervice,  ils  n'auront  autre 
lo]rer>quela  vainea:  iSui^bâméciqu  ^ 

ont  convoitcc;&  qu'ils  ont  fotement  pre- 


* 
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cofamblc  &  leur  cKciuv^  &c  leu^  malhcun,  < 
AcX^bn  kfage  Se  diviM  onkmïunce  de 

r Apôtre ,  qiéclquc  chofe ,  que  nous  fafnons, 

foic^  faâioa  s'addreâe  à  pîcu  «  fois 
<|u  elle  re ^rde  nos  prochains ,  ftûfons  le 
,AN»r ,  comm:  4h  Seignemrt  ^  sm  ^mm  à 

ipeâateur  »  iû  daucie  remuneraiccgai:!  qiMS 
hii.  Coxcaxom  mù^ti^  Çon  appcJdbar^ 
tioa.>  Sç     cefmoignage  de  nôtre  con^ 
feiença^Hneique.  iugoiief^  ij^o^^fai^ 
rhofiuiie>cenas  pour  certain  ce  qu'ajoÛMi^' 

SsmtVwi  3  que  fi>iwiyjfeyiiwts  San» 
gÉeiir*  fie cftàluy  >  que  tious  OMÏlfeiifr 
A  c  eft  à  rxvok>mé  »  i  ia  giloîw ,  que/ 
nous  <leftiiiDMlicx»fllicro&s  les  éimci 
de  nôtre  v  nous  recevrons  in£iiUible^ 
mmàc    jniferkonitettfe  maur  kfnje, 

de  l  héritage  5  &  qu'au  contraire  ceux»  qui;  r 
femiiiiuftemencqui  méprifantta  vcitfétf^ 
ofFenTent  ou  fa  majcftc ,  ou  fcs^creaturcs»  ^ 
recevront  ce,  qu'ils  auroiic  £iit  iniuftc-i^  '  ^ 
ment  fans  accepcion  de  perfonnes*. 
Accandans.  un  û  g^and  Se  Cl  redoutable^, 
iugtmcnt  »  oà  lc$  moindres  de  noir'    \<  : 
aûionSf  foit  bonnes,  fpifjq^  ,fe»/ 
rpnt  examinées  en  la  lumiercde l'afie^ir  a^  Fi^, 
de  çoui  runivçrsî  ^mls^  le  vouspM^ù*  ^ 


Yyi^n*'  eouces  les  parties  de  nôtre  yie^A^-  - 

i'oiiiikure  Se  impureté ,  8c  nous  iugeons 
i^KHl»i«&r^^  4^  Jwonc  hettfe»frafpm<\ 
éi  retranchansavcreie  tufte  gUive  d  une  ^ 
Yiyc&  {ciieuCi&iepaQunceaoai  Icmal^ 
que  ïi€iits^croi^c«u€ttiio«>flci9m 
iorn>ai$  iuftwmeoc  »  iobrcment^A:  rdw 
^ufeiisûm  ^  iani  fcmidaltt  .dptam-  ki( 
hommes  )  &:  devant  Dieu  en  bonne  con^ 

Pimiinclie  prochain  à  fa  table  faqréq 

^roîAre  ùx  decniei:  iouï  fanscônfufiaai 

4ià«ani;Xan  fainr  ficxedoiittblcttil^WMyrà^^ 
k^^^eldSM^Dlihft»  qui  iicrii%i^f #1 
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QV  ARANTE-S 1 X I E  S  M  E. 
G  Q  L.  i  v-  YEB^'  II-  III-  IV. 


Vçrf.  I  t  PerfeVfftK,'»  fri^e  t^jetUAHi. 

r. eu  éteOf  dytf^m^ . 
'  llï.  Prians  enfembte  ^ufsi  four  nmn^ 

'  tpie  Hm.go^^m'vrf  î*  porte  d«  U 

'  roU  ifoitr  êimeincer  U  mjim .  dt  chrtfi» 

pour /eqti4aMfsii«f0fS.frifom.i€ri    .  . 

IV;  AJî»      «  Jf^  nmifip,»  tmm  ff 

Hers  Frères  -,  La  prière  eft  le 
Éaa*fi«P  4w  Citf  étien  ,lc  plus 
faint  exercice  de  £**  devo* 
ùtwMÛiPQ^ûUwondans  les 
ennuis }  fcwti  appui  dans  le». 
foilaliei^U  principale  de  Cc&arine^  dans 
lias  combacsilon  pracle  dans  1«9  dbpECs  Sç 
j^plcxiiîés,lafçuretijlanslcsperils;rad-^. 
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me  de  fes  pUy  es>fon  (alut  dans  V^aA^ 

^cé,rorncixicniâcle£aucicnde  ùl  profpe- 
tkéfSc  en  un  mot  h  clef  du  trefor  de  . 
Dieu  >  qui  lui  ouvre  6c  lui  mec  en  maÎA 
tous  les  biens  neceflaires  à  Tune  ic  à  l'au* 
trçvie  >  à  celle  de  la  terre  >  &  à  celle  du 
ciel.  Cc&  pourquoi  les  faines  Âpôcreé 
nous  la  recommandcnc  avec  tant  d'afie* 
QÀoa^&c  de  diligence  dans  tout  ce  que  . 


mcns^  Vous  voiez^pournenpas  cher- 
cher les  exemples  phis  loin^ommenc . 
faint  Paul  citant  fur  le  point  de  conclur- 
ft  cette  excclleme  jépitrc  ai»  C^M^ 
fiens ,  après  avoir  ci-devant inftruit  leur 
foi  9  Se  formé  leui;s  nieurs  >  te  expliqué, 
leurs  devoirs ,  tant  en  gênerai  envers 
tQus  les  hommes  »  qu'en  partkuliçr  en- 
vcir^cerumes  fortes  de  perfonne$  dant  ^ 
les  focietcz.où  ils  vivent  >  met  lexhorta*. 
iSdnà  ia  j>riere  à  la  tefte  de  quel^iM  aiu 
très  enfeigneniens,  qu'il  ajoute  encore 
avaatqiiede  finit  i  Ftrfeyi^  (  dÎMl  y  m 

prterc  y  vcillahs  Avec  a£lion  de  grâces.  Et  à 
la  vérité  c'eft  avec  beaucoup  de  iraifon* 
qù*iIt^Sramcntoitunfi  important>&fi 
necclTaif  a  devoir-  Car  puis  que  Dieu  eft 
Jepere  (les  lut^teressi^éefceiid  ici4a^ 

toute 


nous'  avons  de  leurs  divins  enfei 
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toute  bonne  donation  »  &c  tout  don  par«« 
fait,  comment  pourrions  nous  fans  fa  fa- 
veur, &  fa  bencdiftion ,  ou  acquérir  ,  ou 
confel  ver  les  facuhe25&:  les  habitudes  de 
cette  vie  divineà  laquelle  le  faint  Apô- 
tre nous  veut  former  ,  avec^fcp  les  ver- 
tus,qui  s  y  rapportent  ?  Pi^k  ^onc  que  la 
prière  a  les  promeflcs  d'obtenir  de  fa  li- 
béralité tout  ce  qu  elle  lui  demandera 
avecque  foi,  c'cft  à  bon  droit ,  que  l'Apô^, 
tre  veut ,  que  pour  fe  bien  &c  fidèlement 
acquitcr  des  devoirs ,  qu'il  leur  a  pref- 
crits ,  les  ColoiEcns  s'addrcffcnt  conti- 
nuellement à  Dieu  par  la  prierp.  Apres 
cela  il  ajoute  encore  deux  autres  avertif- 
femensjrundeconverferfagcmcnt  avec 
ceux  de  dchor$5&  Taiitre  de  confire  leur 
parole,le  principal  organe  de  la  conver- 
îacion,  avec  le  fcl  de  grâce.  Sur  quoi  il 
conclue  cette  epîtrc  par  la  louange  de 
Tycbique  &  d'Onefime,  qui  en  cftoienc 
lei  porteurs  i  Se  par  les  falu  ta  rions ,  qu  il 
leur  fait  de  la  part  de  quelques  perfon- 
iics^qui  fetréuVoîent  alors  aVecque  lui, 
&  par  les  fienncs  propres ,  tant  aux  Co- 
lô  /liens  nïefirte^  •  qu'aux  fidèles  de  Laodi- 
cée.C'eft  k  fommairc  de  ce  dernier  cha- 
pitre de  fa-  Icîctpe^î  <Jommé  vous  '  l'orrez 
Part.IIL  Kk 
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plus  patdcuUçrement(s  il  pUift  au  Sei« 
gneur)dati&les  aâions  £uivantes.En  telle 
ci  nous  nops  propofons  mpieiuiant  ia 
grâce  >  de  vous  entretenir  de  ce  qu'il  leur 
die  de  la  pricrc  dans  les  trois  verfccs^  que 
nous  avoD^us  i  tc  pour  le  faire  avec. 
ordrc>nous cr4perons  lun  après  lautre 
dçv»  pQini;s>qui  s  y  prcfencenu  le  pre-* 
mieryde  U  frkre  en  général»  ferjéyepex^ 
en  Prictjt  >ji  veillâm  àlfeç  sdion  de  gracei 
leiecoiid>ce  qu'il  re<piierc  d'eux  »  <pi'ils 
prient  particuliercjnent  Se  nommément 
pour  lui  I  tfuz>  enfemtk  âufii  fa$tr  mmy 
f  dit  il  )  que  Dieu  nous  owyre  la  porte 
de  tlâ  fmQki  four  âmêmeer  le  miftere  de 
Chrijl  four  lequel  aujii  >  ie  fuis  prifennier, 
A^n  queiek  numtfefie.  »  comme  il  féM  que 
ie  pâtle*  L'homme  reconnoiflant  aucu- 
nement de lui-mefmç  fa  propre  foiblef * 
fci  ic  le  peu  de  fecours»  qu'il^y  preuve 
dans  les  caufes  fécondes  pourlaconfer- 
vadon  >  Se  |p .  bpn-heur  de  fa  vie»  eft  pred 
que  naturellement  porté  à  appeller  à  fon 
aide  par  prières  cette  feaette  6L  invilible 
divinité  9  donc  il  fenc  par  rouclaprovi-f 
dcncc,  bien  qu  il  n'en  a|)er$oive  pas  la 
forme,  Toute$  les  religions  du  monde . 
i;cndentunclairjtSe  bien  exprès  tcfmQk^ 
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gnage  à  ceccc  vcricc  ;  ne  s  en  eiUnt  ia« 
mais  veu  aucune^qui  n  euft  fes  prières  80 
Ces  licaniesaddreiréesà  Dleu^  Scies  hom^ 
mes  les  plus  iéo\zttciy8c  les  frfus  perdui 
.d  impiccé>s  écrient  quand  ils  lonc  furpri^ 
de  quelque  péril  >  o  Die»  ,  â^ftt  mn  %tc% 
h  Dieu  délivre  moi  i  &  dans  cet  inftant 
tournent  les  yeux  v^s  le  cieUcommeii 
lanacure  les  contraignoit  alors  elle  mcf- 
mode  faire  hommage  à  cette  M^jeilé» 
qu'ils  outragent,  ou  Uasfement  dans  le 
refte  de  leur  vie.  Mais  ce  que  la  Nature 
nom  enfeigne  tres^-ixnfôrÊiiâemeiiCs  « 
nous  l'apprenons  clairement  &  plcne-r 
ment  daasrEcriture  ;  où  nous  axuvons 
&  les  commandcmens  exprès  de  prier* 
Dieu^fic  les  promefles  d'eftre  exaucez ,  Se 
les  estemples  de  tous  les  Saints  de  l'une 
ic  de  lautre  alliance  >  dont  le  faint  Efpric 
a  eu  foin  de  nous^  conferver  les  oraifons 
dans  ces  facrez  regiftres  de  TEglifcSainc . 
Paul  preruppofanc  dohc  ici  queiesâde^ 
les  à  qui  il  écrit ,  avoient  félon  ce  com- 
mun principe>&:  de  la  naoïr  e,&  de  ifcri. 
turc ,  cét  exercice  de  la  prière  familier 
;iu  milieu  d'eux  >  leur  en  règle  ieulemenC 
la  manière,  leiavcnifiant  dy  ferjevênr^ 


yiâ  S  El  MO  II 

^r4fe;f ♦  Pour  la  pcrfcver a^cç  dans  la  prie-, 
re  i  ce  n  eft  pas  (ans  ui£on  >  qu'il  nous.  U 
,  tqçpWîn^Lnde  cxpreflement.  Car  encore 

que  ce^4^ voir  foie  noa  reukinenc  trcs- 
juftc  i  mais  mefmc  tres-neccflairc  ;  Ci  cft- 
cequenpu^  fommes  4p  QOUs  meCmcs  fi 
fpoids,  &;  fx  Ufches,  Se  fi  maMirpofez 
%  nous  en  acquitçcr  >.  que  nous  avon^ 
tpus  beipindececite;  vpMC  celefte  du  Mi-- 
ijift  rp  jiç  jDicu ,  pour  oQus  y  çxcitw,  Pcn- 
fajtis  %Wi  daas  nos  mams  »  ou.  crcuver, 
4^ins  celles  de  la  nature  les  chofcs  >  dont 

.  nous  a vons  bcipin^  6^  ne  cQnûdciran^  pa$, 
qu'elles  dépendent  toutçs  de  celles  de. 
*  ^^uiQOUs  foinmespeu  aiTidus  A  Tinvor- 

quer$  &:  n;einploians  la  prierp  »  qu'aux 

.  .      ,  oçcafiçflsextraordii^aire^i  quand,  le  fcr 
c^pur^s  humain  nQus^  nutoque  ;  comme  la. 

tragc.4ip^.qui  ne  fait  intervenirja  diviai- 

tjè,que.4ws  fef  dÂfiiçyJUe^iqufC  n^ 

^  ni  la  prudence  des  créatures  n'eft  pas  ca- 
p*l>lo  él^cnaclçr.D'aijttç  part  wujtf^ 
mes  pleins  d'une  fi  fijperbe  delicatcfrç 
qugi^i^ousn&foxnmes  exaucexaviiU  coft» 
que  nous  avoiis  parlé  ,  nouis  nous  rebu- 
tonji^idirions  voloptijei:s^ço4nn^e  autrcjr 
t,  i{piu  é  fpis  ce  Roi  d- Kraèl  >  poun^m  niâttmi^ 
àfqUri(i^lm  À  l'£t€rml î  Pptir  nqus  .guç-. 
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rir  d'une  11  pcmi'cieufe  humeur  ,«c  ferji^ 
.  verer  e»  frUrc  9  fclon  ravertifTemenc  de 
rAp6tre>confiderons  premièrement  lé 
continuel  befoin  que  nous  avons  de  l'af- 
û&incc  de  Dieu.  Ckt  fais  que  cTttft  eniui^ 
que  nous  avons  eftre  ,  vie  ,  Se  mouve* 
mène»  puis  que  c'teftdui ,  qui  appovtit  >  U 
enrichicqui  hauffe  &  baifle  le  degré>  qui 
difpenTelafancé  6c  la  maladie  »  qui  con^ 
duitaufepalcreVK  enïarmelié,qui  gout 
vernc  les  cœurs  des  hommes ,  &  les  clc- 
mens  de  la  nacure^puis  ^ue  c'eft  lui  encd^ 
rc^qui  commcnce,qui polit  &  perfeftion^ 
toute  l'œuvre  d^la  grace>  te  qui  là 
couronne  delà  g  lbire,&:  qui  produit  eh 
nous  avec  efficace  le  Vouloir,  &c  le  parfais 
te  3  félon  foAiH>npIaliiri  il  eft  clair,  que 
nous nefçaurions fans laidede  fa  faintb 
êc  bien-heureufe  main,hi  ^orffederàocuÀ 
bien,foit  dans  nospropres  pcrfonnes^foit 
dans  nèsfamilles,ott  dans  l'état  »  ou  dàni 
i'Eglifemi  eftre  ou  prefervez  &c  garantis, 
ou  tirez  &  délivrez  d'auÉuà  mai,tle  quelle 
que  forte  qu'il  foit.  Vous  ïie  pcuuez  rë- 
fufer  de  croire  cette  vérité  fans  démen- 
tir, &  les  Ecriturtis^de  Dieu ,  8c  les  dépd^ 
fidons  de  la  Natare,qui  nous  la  chantent 

Mtcottc  MaisiivoiislâcfroieticbâKSi^ 
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ne  penTez-Vous  point  à  cç  qu  elle  induic 
ticccfTaircment ,  qu  ayans  tousjours  be- 
foîn  de  Tailiftance  de  Dieu  »  vous  eftcs 
4Mi$é  par  voftre  propre  intereft ,  à  rim- 
l^lcnrer  au|Ii  continuellement  ^  Et  que 
comme  mil  de  jvos  joi^rs  ne  ft  peut 
paflcrfanslc  fccours^dc  fa  faveur, aufli 
ne  s'en  doit -il  pafler  aucun  ians  Im» 
vocation  de  fon  Nom.  Regardez  ie  vous 
prie  lespovres  mendians  >  avec  quelle 
ardeur  >  avec  quelle  indefatigableperie«*  . 
verance  ils  paflent  les  iours  en  t  i  ers>  voire 
toute  leur  vie  à  nous  prier.  C  'eftlefenti. 
ment  de  leur  necefTicé ,  qui  leur  donne 
cette  conftince  »  le  qui  leur  infpire  ce 
courage.  Chéri  Frcres>  nous  avons  infî- 
mment  plus  de  befoin  du  fecours  de 
Dieu,  que  ces  povrcs  gens  n'en  ont  du 
.  nôtre.  Pourquoi  ne  fommes-  nous  au 
moins  auffî  ardens^âufli  conftanS)%  âffi- 
dûs  à  le  prier»qu  ils  le  font  à  nous  deman-* 
der  nos  aumânes  ^  Et  quant  à  eux»  nôtre 
dureté  eft  fi  grande  ,  qu  ils  ne  tirent  le  ' 
4plus  fouvent  que  peu  ou  point  de  fruit  de 
leur  perfevcrancc  à  nous  prier  ;  au  lieu 
que  le  Seigneur  félonies  richefles  £cde 
fa  bonté  8c  àc  fa  puifTancc  infinie  ,  ne' 
«envoyé  ififmais  confus  juicua  de  ceux» 

-         *  ■ 
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qui  le  prient  :ivec  perfâveiaiice.  Il  noiw 

Ta  promis  ;  il  nous  le  tient  tous  les  ioursj 
&L  iexpccieacederEgliTe  de  tous  les  ûe* 
des  noas  certifie  la  vérité  de  la  parolei 
quil  nous  en  adonnée.  lavouè  quil  ne 
nous  donne  pas  tous-jours  du  premier 
coup  ce  que  nous  lui  demandons.  Mais 
^nousfommesconftansyfi  (ans  nous  re- 
buter de  fes premiers  refus,  nous  le  prcf. 
fons  avec  une  viue  ic  ardente  foi^iî  n'y 
a  rien  que  la  pcrfevcrance  n  arrache  en 
£n  à  fa  bonté.  C'elt  ainfi  que  lacob  ob^ 
tint  la  benediâion>  qull  defiroic  $  Il  Itotot 
hardiment  toute  la  nuit  avec  Dieu,  &:  fut 
le  plusfort,  &  pleura  Scdemanda  grâce»  - 
6c  ferrant  conâamment  fon  Seigueur» 
Je  ttefe  Uiffirâi  fUm  (  luidit-il  )qmmile^f' 
mdyesbeni*  La  temme  Cananéenne  dans  jf^n^. 
r£vangile  en  ayent  u£e  en  la  mefme  \ 
fone,  fut  aufli  femblablement  exaueée»-  , 
Elle  fouffrit  ians  s  étonner  les  premiei^  , 
rebuts  du  Seigneur  9  &  ces  rudesparoles^ 

rte»»  ne  rétonnerent  point.  Elle  foutiiit 

ce  grand  coup  fans  fe  relâcher  s  &  fa  fam- 
te  iinportunicé  demeura  viâorieufe  i  , 
ayant  arraché  de  la  bouche  du  Seigneur 

ixxte  douce     iiwhaial^k  xép<»JB^^ 
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5ÏÔ  Sermon 
a8.  famne  tâ  fis  tft  ffténde  1  Ainfi  u^oit 
fmmh^yeMoç.  Imiteacccie  violenccsElie 
n'oâËeaTe  ppint  Dieu  •  £Ue  l^pp^iiic. 

iS  X.  ^^g^^^  cooiœaïuie  ci^efle« 

mène  iui-mefmei  2^  nous  appirepd  qu'il 
£iuc,tious|(»irs  ptier  j  ^  ne  fe  point  laâcr» 
|>ar  la  parabole  de  cectc  povrç  veuve» 
iruioieé  vakiquklstdurei^iiQt 


If 

1 

ia  crainte  de Dicu^ni  le  reTpeû  des  honi«^ 
mes  ne  lavoic  pu  rendre  capable*  Geliu«* 
ge  eûoii:  méchant,  ^  crueli^  neàcmoins 
la  perfeyèrance  d'une  femme  rCfi'  vim  à 
bout.  G>mbicn  plus  la  nôtre  emporte^ 
n^e  ce  que  nous  defirons  d)i  Seigneur^ 
qui  cft  la  bonté  &  la  clémence  mcfmc  l 
Écquanc  â  ce  Iuge>c'^ok    naoïre.»  U 

,  .  la  difpoficion  de  fon  cœur  qui  le  ren-*' 
doîc  crud  Se  inexorable;  Mai$  £  le  Sei-^ 
gneur  n  exauce  pas  nos  premières  fc^ 

'  quelles  >  ce  n'eft  pas  qu'au  fonds  il  nous 
¥ueiUe  eftr6clikbedefesbijens«(  A  vrai 

,  dire  il  a  plus  de  volonté  de. nous  les  don-r 
ner>  que  nous  li^en  ayôsde  lesreeevou?*> 

,   Tout  cela  n  eft  qu'un  miftere  de  fa  fagef-  ' 
fe,  qui  veut  par  ces  ddaûi  exercer  nôtre 
fei,  &  enflammer  nos  dcfirs»  &  éprouver 
nôorc  cQBftancd>flie.gidiMfin 
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iecherchioasi  il £e retire, afiaque  nous 
le  predions»  te  retient  fa 'l)eiftodiâion!» 
aâa  que  bous  la  raviiEons.  Ses  faveurs 
ne  font  pas  des  biens,  qn  ii  iatUe  (ouhaî* 
jcer  lâchemem.  Nous  nef^vons  pas  ce 
qu  elles  valent  •  û  nous  ne  les  eâimons 
dignes  d'eftre  demandées  avec  inftanco* 
Certawemmc  ks  biens,  que.  nouspour- 
fuivons  aux  Cours ,  Bc  aux  Palais  des 
hommes,  ae  font  ^que  des  choies  terrien* 
nés ,  de  peu  de  valeur,  &:  d\tne  doune  te 
incertaineduree.  £t  neantmoin^  que  ne 
faifons-nousipour  les  obtenir  ?  Nousaf- 
fie  gcons  leurs  portes  dés  le  matin  ;  nous 
y  fomme$  encore  au  loir  bien  avant  dans 
la  nuit  ;  Nous  fouffirons  loirs  rebuts ,  6C 
leurs  dédains  9  ^  fou^enc  melmes  koJts 
inmres5&  les  outrages  de  leurs  gens.  Ils 
nous çh^ifent;  ils  nous  appellent  impôt-- 
tUnsi  ils  accufent  nôtre  hardiefledlmpii-  • 
dence,ou  d  infolence.  Nous  beuvons4;pos 
cesafi&ons^  ac  ine  laiâbns  pas  deœwilr 
encore àpr es  cela  à  la  chargea  Se  inven- 
tons, s'il  eftpoffihle^  qtidquc  nouvelle 
foûmiflion  pour  les  fléchir; tant  eft  grand 
éc  pireiiiant  en  aoAis  ie  deiir  des  ohofes, 
que  nous  leur  demandons  i  Chrétiens, 
M  laagiSk^yom  {KÛnt  d'avok  plus  dio 
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paffion  pour  les  chofes  de  la  terre» 

pour  celles  du  ciel  ?  N  avez-vous  point 
de  honte  de  folliciter  la  juftice  >  ou  la  fà^  * 
veur  des  hommes  avec  plus  d'ardeur,que 
la  grâce  de  Dieu  î  d'avoir  plus  de  patien* 
ce*  se  de  perfeveiamce  pour  gagner  le 
.  cœùr  d'un  ver  de  terre,  que  pout  vaincre 
le  Roi  des  Rois  e  II  v  va  de  vôtre  faiur. 
La  grâce,  que  vous  lui  demandez,  eft  Ta- 
iK>UtioQ  d'un  crime  digne  de  la  mort 
éternelle  ;  &  ce  que  vous  foUicitez  chez  ^ 
lui  9  n'eft  pas  une  pièce  de  terre ,  ou  une 
maifom  ou  une  petite  fomme  de  deniers» 
ou  quelques  années  d  une  vie ,  ou  d'une 
liberté  temporelle.  Ceft  le  ciel»  fici'ete'r- 
nité,  que  vous  lui  demandez  :  le  trcfor  &c 
le  palais defon  Chrift»  la paix  &  lajoye  - 
de  fonEfpricune  libcné,une  vie,  ôc  une 
gloire  immortelle.  Ceft  pour  cela»  Frè- 
res bien-aimez  »  qu'il  faut  eftre  viole ns, 
afprçsj&obftinement  importuns  ^  Ceft 
f)6ur  ceht»  qu'il  fautpafler  les  jours  actes 
jnuics  en  follicitation  aux  pieds  du  Sei« 
gheur  i  &r  k  ùiûi  hardiment  »  &  lui 
protefter  avec  uneferme  déterminée 
.refolution>quenousne  le  quitterons  ia- 
mais,  qu'il  ne  nous  ait  accordé  ce  que  " 
nous  délirons  f  Noa^  Sci^;na]r  »  .Tu  ae 

'       •.        ■  .y 
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échapperas  point.  11  fauc  ou  que  ai  ^  ?• 
fouffrcs  lom  &c  nuit  mesùnportunicez; 
ou  que  j'ay  e  ce  que  ic  demande.  le  ne  ce 
donnerai  point  de  cefTe  iufques  à  ce  que 
tu  ay es  accofnpU  ce  iouhaic  de  mô  coeun 
Ou  ie  l'aurai  de  ta  main  ;  ou  ie  mourrai 
en  te  le  demandant.  C'eit  là.  Fidèles,  la 
perfeverance»  que  TApotre  nous  com* 
mande  &c  en  ce  lieu,&:  ailleurs  encore,  c.  Tbeff.jl 
où  il  nousordonne  de  frifr fam  cejjè.  lu  17* 
feulcmcc  à  y  ajouter  deux  avertiflemM« 
Le  premier  cft»  qu'il  ne  faut  pas  entendre  ^ 
ccsparoles,comme  s'il  nous  obligeait,  à 
quiter  tout  autre  exercice ,  &c  à  laifler  là 
le  travail  des  vocations»  où  Dieli  nous  a  ^ 
appeliez ,  pour  ne  faire  autre  chofc,  que 
prononcer  des  Qraifons;  ainû  que  Ton . 
dit  que  Tinterpreterent  autresfois  cet^ 
tains  hérétiques  extravagans  nommez 
fi^Ai/e^,  ccft  à  dire  les  Prieurs.  U  Apôtre 

qui  nousordoxme  ici  de  prier  fans  ceflè^ 

nous  commandeauifi  de  travailler  ;  avec     .  ^  . 

une  telle  neceflitc  >  <^'il  cûf$ddmm  à  ^g^^^ 
piifft  manger  €etm  ijmney0utp4ftrêVâUlft* 

Ces  devoirs  de  nôtre  pieté  ne  fe  choquët 

point*  La  priere^ffaifonne  Se  anime  le 
:  travail  •  elle  ne  Tempcfcbc  J)as.  La  pèr»- 

ftverancc>quc  nous  y  devqn^j  1^  1?«  . 
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une  prière  coticinuée  fans  mcermiffioh  ; 

mais  fouvent  &  allidumcnt  reprife  6c 
réitérée  »  fans  que  ni  l'ennui  4  açcandre» 
ni  le  defefpoird^obtenir ,  ni  aucune  au- 
tre Gonfîderacion  nous  en  faife  quicer  le 
foiil.  Vmnûtt  zànsy  que  nous"  avons  à 
vous  donner  fur  ce  fu  jec»  eû:  contre  1  a  fu- 
pCtfHtion»  dont  vous  voyez,  qne  Thotr 
loge  règle  les  prières  >  &c  qui  s  attache 
;  icÉupîùleufeini^t  au  nombre  1  Se  aux  pa« 
rôles  de  fes  oraifons.  Le  Chrétien,  qui 
a  (àconverfation  dans  le  ciel  >  au  deifus 
des  temps  &  des  mouvemens  qui  le  font, 
réfute  fadevoûon  aux  chofes  mefmes^ 
&Ëiit  fes  prtères,non  aucoup  dVhe  do  -  i 
r  che  >  mais  au  ûgnal  de  fôn  befoin  i  &c  les 
allonge  yonles  finit,  non  lelon  le  nôbre 
des  grains  d'un  chappelct  «  mais  félon  les 
jQouVeme&s  de  fçn  cœuiv  Apres  la  per^ 
fcvcrancc  en  la  prière,  l'Apôtre  nous  y 
4einaoidc  aufli  la  vigilance  9  Perjevereju 
mtfritrei(éït-ii^  vetlUnt  a^ec  a^cn,de 
graees.  le  conf cfTe  volontiers  >  que  les  fi^  J 
delespÈuvencdérober  quelques  heures  à  | 
leur  repos  >  Se  les  emploier  à  la  prière; 
pourveu  que  cela  fe  faife  faki6  fuperfti- 
don  ;  &  ie  ne  nie  pas  que  les  Profères ,  Se 

^  4e$Apôtres»Scle$Givcéda)S:delàpnmi 

«  t 
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tivc  Eglile  n'en  ayenc  fouvent  ainfî  ufé 
ftlevan^  hxmt^t  2c  paâaas>;£Dk  enta 
particulier, foit  mcfme  dans  leurs cemp 
pics  ,.ciULclqu«  heures  en  oraifonj ,  fie  au- 
tres exercices  de  pieté.  Mais,  il  me  fem- 
hle  neantuMÛn^  >  que  ce  n  eft  pas  de  ces 
veilles  là><iue  parle  icil' Apôtre.  Car  il  y  , 
a  uneaucre  forte  dc.yçili^ ,  que  nqus  pou- 
vons appeler;  U       4cramei  quia  eft  * 
aiftre  cilofe  >  que  lattention  de  1  efprit;  / 
<|ijaad  nous  tenons  cqus^s  £ens  boa 
eftat ,  vifs  &:  agiffans ,  non  afifoupis  >  ni . 
plqng^Zidjtas  ïa^iijf.^xé  >  ou.dans  l'^onoiu:  < 
du  monde  ^  ou  damsfes  erreurs >!8c{esLYa*- 
mcez  ;  mais  cyçiUez.ï.*;  cjeve;ïj  a  Dieu,  ; 
penfa^i^si^lui     vfl«q^»s4  foft  «uvrer 
regardaniifon  Ckï^ ,  &:  à  fon  iour ,  Sc 
aticand^nstfoi^£»luf  am^Q  ardcut  «  ^  coib*  * 
fiance.  C'eft  ainfiquè  veilloitFamedecc- 
ProfK^^i^K^  S  aixaA4j9tf  asu  .Seigneur  plus . 
foieneufemei^tjduc  le$  çruettts  du  matm% 

^riirè^  Et  ceft  là  qu'il  faut  rapporter  m^z/^. 

tiût.  <ic  «lieux  du  nouvc^iA .  Xcftament, 

qui  imus  comjîtiaodcnt  dt  yMtr.  VtiLj^^      , , 

/ir^  ^  frttau  ^  qu^  Itm.n  en$x%t^  m  tenta--  ^  ' 

tien.  V^Mfif^  f     "vms  mfçàtm,  qttsmL  U   *  , 
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mûm  foinf  >  commt  font  Us  autres  ;  nsM 

*  *  *  *  fermes  en  U  foi  j  fortez»  vous  vaillamment, 
fortsficz,  vous.  Sais  veUUm.  Biem  •  heureux 

%yffoc.  3.  ^ft  ^eluy  qui  Veille.  Ec  ainfi  fouvcnt  aiU 
;  2.     16.  leurs.  Car  comme  TApocre  dit  tres-cle- 

1$  •  gamment  en  quelque  lieu  de  h  veuve» 
qui  pafTe  Ton  temps  dans  les  délices  du 
|>eché,  qvCelle  eft  mm§  em  Irivanti  aiafi 
pouvons  nous  dire  tout  de  mefme  de  la 
perfoone  )  qui  ne  penfe  point  à  Dieu  1  ai  à 
lonfcrviccniauxoccafions  de  faire  de 
bonnes  je  fainces  oeuvres  >  quelque  a£d- 
^  ve>Sc  occupée  quelle  fcHC  d  ailleurs  dans  ^ 
les  foucis  de  la  terre ,  qu'elle  dort  en  "Vrf/-  * 
lotit.  Ce  ismit  myftique'eft  Tinfenfibi* 
lité  de  lame  pour  les  chofcs  de  Dieu.  Le 
9  qui  lui  eft  oppofé  »  eft  l'atten- 
tion ,  &  le  fentiment ,  &  Taftion  de  Ta- 
me  pour  les  choies  du  falut.  U  eft  vrai» 
que  cette  forte  de  veille  nous  eft  ne. 
ceilaire  en  toutes  les  parties  de  n6tre> 
vie  :  Se  que  iimais  nulle  faifon  3  ni  nul- 
le occaÛon  ne  doit  furprendre  leûdele 
endormi  en  ce  fens- là.  Mats  comme  la 
prière  eft  le  plus  excisllcnt  de  tous  nos 
fer vices^  au(B  requiert  elle  particulière- 
'  4nent  de  nousccuc  veille  ^  âc  cctcc  at* 
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tcntion.  Icftime donc , que c'câ preci- 
lèoienccequ'emcnd  T Apôtre, quand  il 
nous  commande  de  veiller  en  la  prijcre. 
Uveut  ^qoenous  y  apponionsime  ame 
éveillée  s  non  noy ce  dans  les  foucis  >  ou 
dans  les  paiTionsde  la  terre; non  char« 
gce  Se  j^pefantie  des  pcnfées  de  la  chairs 
non  lâcjbe  >  fie  languiÛame ,  ou  ne  Ton* 
géant  point  du  tout  à  ee  qu'elle  fait  ^  ou 
n'y  fongcant  qu'à  demi,'  mais  tendue 
£levéc  à  Dieu.penfant  aux  chofesjqu  eU- 
le  lui  demande ,  &  à  fon  Chriû ,  au  nom  ' 
de>  qui  elle  lui  pcefente  fies  requcftes; 
D*ott  vous  pouvez  juger ,  quel  état  nous 
devons  faire  des  prières  delà  plqsgran* 
de  part  des  hoàimes  I  prononcées  de  la 
bouche  feule  fans  aucune  attention  du 
CQpur ,  par  coutume  pluftoft,  que  par  de* 
votiou.  Certainement, puifque  la  priè- 
re fedûitfaireeaveiUant,il  eft€latr,que 
les  oraifons  de  ces  gens-là  font  à  vrai  di- , 
redes  foages,fcnon  des  prieres«Ce  font 
de  vaines  paroles  femblables  à  celles» 
qu  un  hommç,quirefue»prononcequel- 
^efois  en  dormant;  Ceiiix  de  Rome 
bien  loin  de  recirer  les  Chrétiens  de  céc 
abus,  les  y  plongent  par  eette étrange 
&  çx t rav  aganceioi  de  leurs  fcrvices,  qu> 


I 


fc  foQ€  eaun  langage»i)uc  le  peuple  n  ea? . 
dsnd  pas^  Kôcre  Jole  eft  fi  yaine  »  ^eUc 
abic^ndc  lapene  à  s'attacher  aux  chd« 
fes  y  6c  auiX  paroles  ».  qu'elle  emcsui^  le 
VfQus  prie ,  qu'elle  attention  peut- elle 
avoir  ppur  celles  y  qu'elle  n'entend  pase 
Ec  coMinent  vèîUeiieeii  priant  ceux»  qui 
bienloii^  peni^ei^  à  ce  qu'ils  difenCi  ne 
renceâilent  pas  ibidem^c  e  Les  piesyK 
les  petroquçts  font  capables  de  là  prière^ 
^  Se  dû  la  dévotion  9  (i^'eft  ptier  £&eu  3  qu  e 
de  proférer  quelques  paroles  fans  les  en- 
tendre.  Enfin  rApoac  veut  encorequ'i 
la  prière  nous  ajoutions  Câ^ion  degrAccK 
£&  certes  à  b.oa  droit.  Car  comment 
p'auvoiis  mNi&demander  h  Dlm  de  noii« 
Vjeilesgraces^  ^  nom&nelui  fommesre-^ 
CQiU)ciflan&disceU^a,que  nous  eti  avons 
desjare):euës?  Cedevoir  eilfî  raifonna- 
bjie^uetquaod  nitlltf  aytofconfideratioa 
ne  nous- 5r  appetleroit  chofe  mefme 
nousy  dbiige.  C'eftaÛexd'^VOKr  recou 
dabien,  pour  «  rendre  grâce.  G'eft  unc 
aQiji:eriogL'atitude>de  joiiir  desdons  de 
Dicttitans  luirai .  œfnvN^ner^nds  nflèii«^  * 
tiniens..  Mais  .outre  l'ingratitude,  il  y  a^: 
mc^foiàde  l'iaipudeitce  àfeprd^^ 
liiijpçair  deaiander  de  oçu^eaiix  bcnefi* 
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çesifinousnelereinercioiis  des  prece* 
dcns.  C'efl:  donc  par  là  ,  que  doiuenc 
commencer  coûtes  nos  prières;  &  il  n'y 
a  point  de  recorique  ,  qui  lui  perfuadc 
plus  efficacement  de  nous  donner  à  Vz^ 
venir»  que  la  reconnoiiTance  dupafi^.  Il 
aune  à  iemer  fcs  biens  ûir  la  terre» qui 
les  reçoit  avec  gratitude  i  fie  exauce  vo« 
lontiers  les  vœux  >  8c  les  prières  de  ceuxj 
iqui  ont  un  profond    reTpcâueux  rcf* 
ientiment  des  grâces  qu  il  leur  a  faites. 
£c  ici  ne  me  dites  point,  que  vous  n*auez 
encore  rien  receu^de  fa  libéralité.  Il  n  y 
a  point  d'homme^quelquc  maiheureur» 
fie  éloigné  qu'il  foie  »  que  ce  divin  Soleil 
de  bonté ,  6c  de  grâce  n  ait  vifité.ficàqui 
il  n'ait  fait  quelque  part  de  fcs  favoirs. 
Combien  plus  à  vous^  qu'il  a  honore  de 
fon  alliance  i  à  quiil  prcfehte  fon  Evaà» 
eilefiefon  Chritt»  te  en  lui  tous  les  tre* 
Kirs  de  fa  grâce, fie  de  fa  gloire e  Çar  ie 
laifiê  li  ce  corps,^ft  cette  ame,fie  ce  fouf« 
ÛCi&c  cette  lumière»^  tant  d  autres  bics» , 
qu'il  communique  àtens  lès  hommes  en 
la  nature.  Mais  comment  pouvez  vous» 
à  moins»  que  d'ettre ,  ou  mort  »  ou  tout  â 
fait ftupide,ne  point  fentir  la  grace,qu'il 
vausfait  de  vous  appelicr  àfacommu** 
Part-  IIl-  JLI 


moo  ^Sc  par  elle  à  l'cfperance  du  falut 
de  rétcrmté  i  Mais  bien  qu'il  vous  ait 
dcsjafaittantdçfaveurs,  ilne  vousdc- 
f«iid  pas  pounant^cluten  dcmâder  en- 
couc  d'autres.  Sa  bonté  eft  un  fond ineC- 
«itfable.Daaaradez  &  priez  hardiment» 

Tout  ce  qu 'il cequicrt  de  vew . c'cft  que 
%tous  Je  Rafliez  avec  aftion  de  grâces } 
que  voiis  lai  prefciltiez  voireffentimeos 
pDurlcsprcmicces  de  fcs  faveurs,  fi  yous 
irouleterqu'a  exaiKC  les  requcftes  que 
vousiuiiaites  pour  les  fécondes.  C  eft- 
a,  chersEretes.ccqiiç  l'Apôtre  oidon- 
ne  aux  Coloflîens  de  la  prière  en  gene- 
raU  qu'ils  y|>et£pvaent,  &  y  veillent 
avecjiaion  de  grâces.  Màisillesfollia* 
tecttiiiiueiians  la  féconde  partie  de  nô- 
tre texte,  de  prier  particnlierement  pour 
lui»  priezefjhabk^p  pour»m(âkril  > 
fiéDim  $umvtain  là  ^eU  'de  h  fm- 
amojffef^  le  miftere  de  Chrifi,  fo» 
.  h fm-fùfmmer ,  afi» ^  te  le 

,  mo^efte  y  comme  iifua ,  qmiù  ftrU.  Id 
ien«.m'arrcfterai.fa$,â  châtietla  grof- 
ficrc  fubtilité  dobfiipcrftiiiOn,  qui  de  ce 
quei'Apôtrc  rcqujett  les  Çolofficns  de 
prier  poW'  lui  *iC<uielut ,  ^e  nous  pou- 
.  vansdoaçaufllpççi:  le*  eljrits  des  fidc;^ 
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lès  trépaffcz  ,  qui  font  dans  les  cicùx,  de 
hous  tendre  le  mcfmc  office  iAufli  rai^ 
fonnàblcmcni: ,  que  fi  de  ce  que  S.  Paul 
ccric  cette  cpîirc  aux  Gciloflîcns,  j'in- 
duilois  ,  qu'il  nous  cÀ  donc  permis  d'c-à 
Cnrc  des  lettres  aux  lïïortSé  CcsColof. 
fiens ,  à  <jui  Saint  Paul  demande  le  fe* 
cours  de  leurs  prières,  étoientperfonftcâ 
vivantes  ici  bas  en  tcrrcavec  qui  il  avoic 
un  mucu  el  commerce  de  tels  devoirs  dé 
charité;  11  leur  ccrivoit  ;  ils  lui  répoor* 
doicflt.lUçaVoît, que fes  paroles  vien-î 
droiem  jufqucs  à  eux  9  Se  il  atrandoic  ici 
leurs  i  au  lieu  que  nous  n'avons  aucùa 
telcomiricrce  aveç  les  morts.  Et  quattt 
à  ce  que  1  on  rcplicjue,  qu'ils  fçavent  nosf 
defirs,'&:  oient  nos  pricresj  c'eû  unt  fanw 
taifie,querohmctcn  avant  fans  preu- 
ve, &  fans  raifon  •  que  la  feule  paflRort 
d'une  m;^ùvaife  caofe  a  infpircc  à  Ter- 
reur, &:  que  nous  ne  pouvons  croire,pui» 
que  la, parole  de  Dieu ,  qui  eft  1^  rçgle,&: 
la  mcfure  de  nôtre  creance,n'en  dit  rien; 
Quoi  qu'il  en  foitjpuifquc  Dieu ^qui  nous 
commandepar  tout  dele  prier,  ncnefus 
ordonne  nulle  part  de  pridr  les  hjorames 
trcparfez  îpuifqUe  TApôtre,  qui  preffd 
hi  Colofficn*  ,.5f  di^rcrs  autres  fidclc* 


vivans  de  pticr  Dieu  pour  lui,Bcf«f©l.' 
ackeiniïlepatt  ni  pac  Con  ordre ,  m  pat 
fon  exemple,  de  lui  rendre  auffilemef- 
ine  o&cc  :  par  prières  addreflccs  aux 
Saints  trcpaffczjnousnepôuvons  man- 
<iiet  en  nous  tenant  religieufement, 
comme  nous  fiifons .  au  commandeniec 
4c  Dieu»  ec  aux  cxjsmplcs  de  Saint  Pau^^ 
ce  des  autre»  Saints  duvieUfic  du  nou- 
veau Tcttament,  qui  ont  bien  prié  Dieu, 
«tont  bien  teqois  l'aide  des  prières  des 
fidclc$viyans  -,mais  n  ont  iamaismin* 
.ydwrf  it  ai  folUcité  les  morts  de  prier 
nottcoux.  Tout  ce  qui  fe  peut  Icgitimc- 
snenccondurre  de  cet  exemple  de  l'A- 
pôtrc,c'eft,quetandi$qacnousç<Hnbat- 

tons  ici  bas  fous  Içsenfeigncsdclefus- 
Chrift.  Il  charité,  qui  nous  unit  tous  cn- 
ieinble  cnunmefmecorps ,  nous  oblige 
)  prier  lcs=  uns  pour  les  autres»  non  leu- 
lementlcs  Paftcurspour  les  troupeaux» 
.mais  abffi  les  troupeaux  |>our  les  Pa- 
fleurs.  Qu^y  avoit-il,  ou  qu  y  a-iliamws 
.«udcpùi«*de  plusgrand.qucS.  Paulî 
Et  neantmoins  vous  voyez, comment 
il  ne  dédaigne  point  les  prières  des  fim- 

pies  fidèles.  disj  e  qu'il  ne  les  dédai- 
Mep«itttî  Ul«4çmandc,&  les  requiert 
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^ncprcifcmçnt.  Ailleurs  il  4cmandc  le 
mcfmefccoursauxEfcficns^aux|Fhcfcgyj.^ 
falonlcicns-  D'où  nous  avons  ^conclut-  ^rbijf-.r 
rcquc  pour  donner  à quelcun  le tîaredc  j,  i. 
MeéMHt  encre Picu>  £c  nous»  il  ne  fufSc 
pas  qu  il  prie  Dieu  pour  rons;  Car  à  ee 
conte  les  Colofliens  prians  pour  S.  Paul, 
félon  ie  droit,  ^'il  teur  en  donne»  8e  Ja 
requcftei  qu'il  leur  en  fait ,  pourroient  fie 
devroient  eftre-iiott|Qaca^(«jA^  ^ 
envers  Dieu  5  ce  qui  eft  infiniment  alv 
furd  ;  comme  chacun  le  rcconn0ift,'>R;er 
où  cft  prcmieremct  refiité  l'afeusdcccUîCiv  ^ 
qui  donnent  cctçp  glorieuiç  qualité  auac 
Pafteùrs ,  les  x^^^^MfÊmmmh  \ 
Diesê  &  lefeupU}  abus»  cojçijWe  jequôl  5.    '  ; 

Auguftin  s'cft  Jtiaïé  il  y  a  long'témp$* 

dif^l>  que  Ji  quelcun  Je  Itaf^udcfireMe- 

'  éiéUeitr  iiUre^I^         ^^^^^  Lî^^^^ 
&  fidèle  s  chrétiens  ne  le  fourtoiént  fupfor^ 

fhrift  y  &  non  conme  un  Apôtre  de  le  fus  - 
Chrijl  î  Se  coQc^vant  >  que  tous  les^  ionmtcf 
Cbréfkn^fe*k9mmémdentUs^m^^^ 
4  pietà  féor  leurs frieres  >  mais  qutpous^  nW 
-yotts,  qn%m  feui  yréi  Mt£â^ 
^  fdit  reque/fepour  tous,  &  four  lequel  nul  ne 
fiiâre^uejlcyà^ 
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,  .\  .  j>ar0ift  encore,  que  fuppofc,  que  les  fidc- 
^ . .  T  |e$  trépafies  priaient  &da  en  paniculiêv 
.5  .  j^o^r  chacun  de  nous  f  comme  le  prcten- 
«Sent  -ceux  de  R.ome  f  tousjours  ceU  n^ 
^TufRrért^iPpas  pour  leur  acquérir  te  quà- 
4ité  de  Mtdiêteurs  ^  qu  ils  leur  donnent  » 
'ipuis  qaê  *k!i  troupeaux  prians  poûr  )e$ 

^  /l^âftcurs^^iitfont  pourtant  pa§  kutsMc- 
^iàyf«»|^nc  èlridttiTt»<|uép6lir  fiieri* 
ter  ce  titre  il  faut  ougre  la  pricrp^  offrir  à 
^ieu  {k>tft  noù$  une  ^ropitîation  capa* 
Vble  de  la  foûtenir,  8c  de  nous  acquérir  U 
^veur  dtiiPerç»  pe  <p¥i^^apï>altient  qu'an 
'Seigneur  lefus  ;  les  oraifons ,  que  nous 
fai^ns  les  unspout  les  autres^  n'ay^nsau' 
idfe  cffièacc' ,  que  téllc-  que  ieiir  donne 
'  ^  "  liôtre  commun  clifef 3  auquel  elks>iâôn« 
\  t'eiit<fafHlè^dbiix,  Sçeh  qui  eft  kfirbpi^ 
*  ,  .  tiarion  pour  nos  pechèt,  comme  dit  e^ç- 
Tfik  mfmi  cellemmeiit  S,  Auguitm  Ceft  la  doâriri^^ 
ptt^  4-iie  formelle  de  S.  Paul;  qui  après  avpir 
qu'il  xifz  qu  uri  jCèàl  Médiateur  çnv 
trcD}eu,  &  lcshopiîTîes,a0avoir  lefùs- 

^     *  Chriit  homme»  ajoute  tout  d'un  ttain 

pour  raîfbn  de  cçtçe  qualité^qu  V  sefi  don^ 
^é  fai*f^Çme  pour  rançw  fôur  t<ms^  Mai$ 

^cy oî|§  i^inteçanç  ^ 
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fôcre  requiercdçsCoiofliens ,  ic  çç  qif^ 
veut  particulièrement  qu  ils  dem^ndont 
à  Dieu  pour  lui.  Eftant  capcif  àRptinc»  il 
femble,  qu'il  deuft  defireriur  toutc^^o* 
fes  deftrexp.i$ea  liber cé.  Mais  voyez  19^ 
vous  pric9  la  generolité  de  ce  faine  hom* 
me,  &  combien  hautement  il  méprifc  Içs 
incerefts  4c  U  chaiir .  U  ^e  dit  rien  de  ce* 
la.  II  veut,  qu'ils  prient  Dieu,  qu /7  liiy  en* 

yre  U  forie^  non  d€;l«9fitejun^^ 
pdrcle  y  fwr  ànpmctf  U  nUfitre  de  Çhrtfif 
Ççft    tout  ce  qui  Initient  au  cOHKt  II 
ni  l  fes  aifes^  nt  àtt  Ubel^ti«^|l  : 
n'a  du,fcatiment,.  &C du  defir, que  pour 
lexercke de fon  mmiftetes  c w à;dis0 

pour  l'avancement  de  la  gloire  duSci- 

gneur>&:  pourredificaclondesliomm^* 

Il  cft  content ,  pourveu  qu'il  puiffe  fttacr 

4'£vaagilc  de  Ton  M^iftre  avec  friHC.^.Si  > 
^  prifon  cmpefchc,  qu'il  ne  le  faflc  avec  - 
GÉIp<S^a  •  commodité  fie  1  cccndi^ë  >  qu^i 
feroit  câiiQt  en  libenc  s  m' ce(»<^^^^ 
Icmenta  ôc.npn  pour  autre  dçflfiiaitil 
Veuc»  quc'Kai^rie  Dieu  »  qu'il  1«  tke  4c 
captivité.  Sinon,  fa  chaifne  lui  cft  iniifr;-'* 
ferente»  popr^eu  qu'elieii'aclK)pp^psQ^t; 
,  lecoursdel'Evangile,  &qucnonobftani;^^3r^^  ^ 
^ies  farok  Sj^kn   foit  foinf^  liée  ^  T 
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C'^ft  làtouc  ce  qu  il  demàdeauSdgnMri 
4rtéuc  ce  qu'il  defire  que  les  autres  lui  d^-^ 
iiuodenc  pouç  lui,  qu  #/  ^  M^a;r^(dic-il) 
/d  fcrtê  ék  fâ,  péardê ,  c  cft  à  dire  qu'il  lui 
'  donne p;ir  fa providcncol  occalioniâcles 
moy  eus  de  la  prefclier  9  oftant  de  deiranc 
lui  la  veriion»  &  la  haine»  &  la  fureur  des 
.  hommes  Gomrb  cette  faimcdgârinej  Se. 
les  autres  fcandales ,  que  le  Diable  ne 
manque  iamais  de  lui  oppofer  >  comme 
ttttahc  d'épailTes  6e  impénétrables  por« 
tes  pour  empcfcber  ce  divin  fceptre  de 
Cbrift  d'emrerchez  les  hommes^Scd'y 
exploiter  le  bonpiaiûr  de  Dieu.  Il  fe  fcrt 
etteore  ailleurs  decectc  falTon  de  parier 
en  mefmc  fcns  y  &  la  raifon  en  eft  cvi- 
ikmc  Car  parlant  de  la  belle^occalipn 
qu'il  avoir  de  prcfchcr  à  Ef'efc  ,  il  dit, 
y.  €w.  i4.  f^Mm  grémif9»u,&  deffcâee  ùù  efi  oh- 
9.         lnrt9  féut  h  S^igmur  s  te  ailleurs  encore: 

•  pouciûgnifier  la  mefme  cbofc  du  pais  de 
-l0l&oade»îl  dit  t  qu'y  eftanc  vdim  poui^ 

•  l'Evangile  de  Chrift  il  treuva    que  U 

ajoute  en  fuite  la  fin,  pour  laquelle  il  de- 
iixe,^  le^cigneur  lui  faffe  cette  ouver- 
:  mre'^nr  ânnoncer  (  dit  -  il  )  le  miftere  de 


lu 
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i^in  (  c  cft  à  dire  Ic^ecrec  )  de  chrifi,  c% , , 
precifement  cela  mcfmc ,  qu'il  vient  àé 
fiommcr /4 à  ion  ordlnaircj  c  cft  à 
dire  TEvangUe ,  la  plus  relevée  8c  h  plus 
admirable  de  coures  les  révélations  de 
Dieu.  Elle  eft  appellée  mifiere  &ici>  SCEftf.  ià 
fquvent  ailleurs  ;  parce  que  c'eft  une  fa- 
plence  cachée  d'elle-mefme  aux  hom-*^'^*''  ' 
mes,  &c  aux  Anges  ;  que  nulle  incclligcn-*^'  * 
ce  créée  n  euft  iamais  pu  pénétrer;  ce 
confcil ,  queDicu  avoit  prîsdefauvcr  les  : 
hommes  par  la  croix  de  Ion  Fils  unique, 
eftatat  au  dcflus  des  feiàiHkmémÈk       ^  ^ 
créatures,  duquel  on  peut  vericablemenc  ^ 
dire  ayee  n6tre  Apôtre  dans  un  ausre^^ 

lieu ,  qite  ce  font  des  (hofes^gu  ail  nap^fjdt^' 
Ifeuïs  9M  ûreHk  mitSy é^ym iàifM$$  poù^*  : 
9nontees  en  cœur  d'homme*  il  nous  en  don^^ 
OC  le^fommaire  ailleurs  y  ou  il  nous  ex^ 
plique  bien  clairement  quel  eft  cemiftfe^  * 
re  de  Chrift  »  Sans  contredit  Umijîere  dè 
fkié  eft  grand  {  dit-il  )  DieH  mmtfefte  tm  '^^^ 
chair  ,  infrife  en  Eiprit,  Ifeu  des  Ahgesy 
frefchii^xGentds;crmênmaifde%x^€kvt^ 
engbire  :  Mais  il  nomme  ce  grand  fecret  • 
U  mifi^c  de  rhrijij  premiereoMnt  parce 
que  lefus-Chrift  en  eft  toute  la  plenitu- 
^>ceji  à4ii:çiefeul  fujct^.qui  Ic^cm^ 


^5*  Sermon 
.  plie  tout  entier.  I^oil  vient  aufli»  que  * 
TApocre  )  qui  en  eftoit  un  tres-excellenrii 
Se  très  confommé  prédicateur  >  pour  le 
i>ien  acquitter  de  fa  charge ,  ne  £e  profê- 
fe  dsfçavdir  autre  chofc  entre  ceux  à  qui 
f^;  ^  il  le  preichoitf  que  Itfm  -  Cbrift  crmifiéi 
^* .        Secondementpaiccquec'cft  le  Seigneur 
lefus,  qui  Ta  le  premier  revclé  aux  hom- 
•    mes  i  qui  le  tira  des  abifjnes  de  la  divine 
fapience  »  Se  des  chiiFres  »  ic  des  enigmei 
\      de lancienhe Loi , où  d eftoit  demeuré 
caché  durant  ksgcnetations  preceden- 
\êm.  1^.*  les,  tc  Xe  communiqua  aux  (aimsApo** 
^i-^fifi'  jrcs  dans  la  lumière  de  cet  Efpiit  cclefte, 
dcHit  ils  furent  battizez  joijourdelaPen* 
tecofte;  &c  depuis  par  leur  miniftcrc  le 
'mit  devant  les  yeux  des  luifs  Uàts 
Gentils.  Ce  n'eft  pas  en  vain,  que  l'A- 
facre  dit  ici  en  pafTanty  qu'il  cSdiprifia- 
.  nier  pour  cet  Evangile  de  fon  Maiftte. 
Car  queuft-il  pu  alléguer  de  plus  pra- 
'   .  pre  y  ou  de  irfiis  |>uiffant  pour  toucher 
les  Ck)lqiliens  ,  &  les  rendre  prompts 
^  ardjené  l  piîcrDieu  pour  Im^Sc  p<W 
le  progrez.  de  TEvangile ,  qu'en  leur 
jremontiaaSttplec'eft  pour  cette  faiiir 
te     glorieufe  caufc,  qu'il  fouffrc  ?  Et 

i|ue  ce  myftcre  de^bcift  %  ^'ii  de^ 
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ifftea^ec  uht  de  pa(fi<m  <le  pouvoirs^ 

V  jioncer ,  cft  une  chofe  fi  divine ,  (jji'il  n  a. 
point  feintxi'enfceUecU  ytmké  p^r  un^ 
çonftanre&couragcufc  fouffirancc  de  là 
capcivité,oùii  ie  crcuveS  Mais  après  iou^ 
Vercurc  de  la  paroleje  faint  Apôtre  vcirt 
cncor&iju  e  les  fidèles  demandant  à  Dieli 
pour  Itri ,  fuil  mamfijh  l'E'Vangiie ,  tém^ 
me  il  faut  c[9$U  far  le  c'çft  à  dire ,  qu'il  ^ 
ptefche  d*tine  ôiasii^>  <)ui  (dk  dlgnè 
d  un  fi  haut  fujet  5  avccijue  la  liberté ,  U 

diligence;,  &:Ufidâi#;âëlSY^ef^^^ 

çz  n  cil;  pasaffcz  d'avoir  une  fois  receu  dè 

Dieu  les  dQsatcefTaircs  à  l'exercice  de  ceér 
te  fainte  charge,  fi  d  abodant  il  ne  no^  les 
côfer ve  par  une  contmueHe  influence  de 
h  lufmere,iS^nenoi^dènnetet!édf^gë, 
Je  zele ,  Si  la  prudence  fpirituclle  pa^r  lc% 
HbtDploier  en  ion  œuvre  d'tmefgâbnv  <pri. 

foit  propre  à  l'édification  des  hommes, 
Voi)a  Frel1!s^teen-atmè^f  ce  que  r Apô- 
tre dcmandoit  autresfbis  aUxColoflîcns, 
&  en  gef|ip^5&  pour  fon  patticQUet.Fai-' 
tes  état,  que  ce  grand  Miniftre  du  Sei- 
gneur vou^^JiEinjande  aifioutd'huy  Ie$ 
imeftnes  ehtffës  par  nôtre  bottAc  ;  en  gc  ^ 
nçrai,       %u$  fttùveri»  é»  pr$eu$  y  y 


540  S  EU  MOV 

cuUcr>  i|ue  vous  prlcrnoininémcnt  pour  ^ 
nous  >  qui  avons  rholineur  de  vous  preL 
cher  l'£y  angiie.  £c  quanc  à  la  prier  cnous 
vousenavons  ci-devant  alTcz  iuftifié  la 
necclTité.  Rcftc  feulement ,  que  vous  ea 
fàÛicz  vôcre  p£oâc>Que*ce  faine  exercice 
foit  ordinaire  dans  vos  familles  >  que  ce 
facriâce  y  foit  tous  les  iours  prefeiué  à  ^ 
^Diea  au  matin  8cau  foîiH  que  vous  n'en* 
treprpniczni  ne  commenciez  cHofcau^ 
cune  qu  apresravoir dediéean  Seigneur 
pailla  prière»  Inûruifcz  vos  enfans  &c  vos 
lerviteurs  en  la  mefme  dévotion  >  Qu'ijl  ^ 
ny  ait  perfonne  chez  vous,qui  ne  fçache, 
£c  qui  n'exerce  air^luemcnt  cette  divine 
Jiturgic  de  tous  les  Chrétiens.  Prenez 
garde  en  fuite  de  vous  acquicer  de  ce  de- 
voir>comrne  il  fautïc'eft  à  dtre^d  y  appor^ 
ter  l'ardeurUattentionila  vigilauce,&:  la 
perfcverance  i  de  laver  vosmainsdans 
l  innocencc ,  de  purifier  vos  corps  &  vos 
ameSfpour  les  prefenter  à  cette  fouverac^ 
'nc&  tres-fainte  divinité ,  fans  ofFcnfcr  fa 
yeuc.  Vousfçayjezccquedifent  fes  Pro- 
fêtes  des  facrifices  de  ceux>  qui  ont  les 
mains  plenes  de  fang>quc  le  Seigneur  les 
acnabominatîom^ll  n'en  peut  porter 
1  ennui  î  quU  hfû^  leurs  devocipa^»^ 

*. 

». 
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dédaigne  leurs  oblatibns  de  neanc;  qu'il  . 
^  cache  fcs  yeux  arrière  deux  >  quand  Us 
ofienc  étendre  leurs  mains  fottiilées  yeis 
lui;  £c  qu'il  n  exaucera  poinc leurs  oral* 
fons>quand  bien  ils  les  mukiplierGfiënc  à  ( 
l'infini.  LéTiez»  Itous  (  dit-il  ;  nenotez  yous»  Ef.uiu 
iftejc  dt  ékysni  mes  ynêx  U  msUiu  Je  yos  orfin^éu^. 
aSfions  ;  fejfez^  de  mal  faire  ,  apprenez,  a 
iie»  fiire  «  ^bietshez  la  droiture  >  redreffau 
€€lùi'i     efi  foulée  Faites  droit  à  lorfel  in: 
debatez  la  caufe  de  la  veuve.  Ceit  .là> 
Fidèles»  Tencens  »  do|it  le  Seign^r  y  mu 
que  y ousparfumicz  les  oii^^écs  de  vqs 
prieres^^An  qu'elles  lui  foient  agreahtesl 
Ecoutez  fa  voix  ,  fi  vous  dcfirez  qu'il 
exauce  la  vôtre.  Obeïflez  à  la  parale  de 
fon  Evangilcafi  vous  vouIcz,qu'il  reçoive 
celle  de  vos  fupplications..  Mous  nous 
plaignons ,  que  nons  le  prions  depuii 
pong-temps  en  vain.  Mais  n  outrageons  ^ 
point  fa  v^rité;ficconfeiibns^quen6Ùs  ne 
î'avQQiy^^l^prié  cojmine  il  faut  :  c  eft  à 
^ire,âvèÉ^jfoi4a  re^^ 
dément  de  vie,  qui  doivent  iîcceflaire- 
meataccompagncr  ces  façrificcs.  Defor^ 
mais  donc  (  car  il  eft  encore  temps  )  con- 

Veniffez  vous  à  lui  de  tout  vôtre  çocyu, 

^  liu  Içve^  des  nia^ 
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faxiscfdèftion»  2c  persévérez  JbaidiiiieliC' . 

en  ce  faint  excrcicc,Avec  afleurâce ,  quil 
vous  e^^ucera*  Mais  chers  Frcre^ ^encrç 
les  autres  ehofcs,  que  vous  àQmàftàctti 
àDieii>priezleaaflippuraous9^'ilnous  . 
ouvre  la  porte  de  la  parole  >  afin  que  nous 
vçus  annoDcions  le  myftere  de  Chriftj. 
<c  v<ftis  le  manifeiUotts  comme  il  faut^ . 
CariiPaul>Ie  vaiiTcaud'elei^iQa  »  fait  &c 
^mé  ioimcdiacemenc  de  U  ounn  du 
cieUconfacré  par  U  propre  voix  de  Icfus- 
Qir^a^  rempli  en  toute  alxmdancede^. , 
trefors  de  fon  Efprit,a  ncantmoins  requis 
laiTill^nce  des  prières  ds$  das 
radmkiiftration  de  :çette<ha);gç  5  com- 
bien pHis  nous  e^,  neceiTake  Iç  fecours 
des  votrès  3^  à  hpiis  qui  au  pAx  de  lui  )ae 
ibl^p\es>q^e  des eoâitn^.^  Nous  vous  con- 
jurai|$  donc<^&:  par  U  gloire  do  aotro 
çomiuuia  Maiftre  ,  &  parîimfiççft  »  qutf 

tous  ave?  en  fou  a^vte  i  que^vous  ne[ 

ipanquicz  iamais  à  vous  fouvenir  dç 

nous  dans  Us  laaiâccs  de  yo$  pilier  efc 
(îippliansce  fouverain  Seigneur  ,  qui! 

accompli^e  f<^vertu  nôtrefcyibki£c^ 
^'ilnoUsdonne  une  bouche  propre  i 

annoncer  (es  jnyftfircsi&;  qull  puriée  nQ« 

UyfçsjFmmwi  €eûa.4ç  fs^m^m^ 
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ttesfois>&:  dénoue  nôtre  langue  3  comme 
celle  de  Moyfe  >&:remplilie  nos  ames 
de  ce  divin  feu ,  qui  forma  iadis  fes  Apô-* 
très  en  un  xnomeoCi  éclairant  nos  cnten-- 
démens  en  une  nette  cohhoifiktKe  de  fa 
faplence  £vangcli(jue  >  cmbrafant  nos 
ccéuisduzeledcfa  maifon  >  8c  les  ne&» 
toiant  des  ordures  de  toutes  les  partions 
humaines.Ëc  û  le  Seigneur  ôechi  par  l'aif- 
deur ,  &:  la  conftance  de  vos  prières  dai-'^ 
gne  nous  élargir  quelquç.i^tice  poi:do^ 
de  fa  grâce  ,  regardes^Ià  i^o^  unë^^ 
chofe^qui  vous  apparcient>qui  a  cité  don- 
née à  vos  prières  «  &:  potur  votre .  edifîca^ 
tion-Scrvez-vous  en,  &  çn  faites  profiter 
Tufage.  Qujl  nefoit  pasdk^quele  granîti  - 
itiyfteredeChrift  vousfoit  annoncé  in- 
utilement    que  Yousé(3liCiB|$|nife(i;é9 
comme  il  faut ,  vous  ne  le  receviez  pas, 
comme  vous  deve;&.  Dieu  vous  garde 
dfiintài  ^lalhenr.  Car  quelque  fôible>quk^ 
foitnotrçj^cdic^tion  j  ellefuâit  néants 
moins  »  met  Frev^,  pour  rendre  inexcu*^ 
labié  toute  perfonne  j>qui  ne  l  aurapas 
receuë  avec  foi ,  vos  of  eillesfic  vos  con--' 
fciencesnc  pouvans  nier  ,  que  nous  ne 
vousannoncionstoutleconfeil  de  Dieu 
fnfonFUsIefu^-CMiiti'  Supplîpns  le  tc^^ 


« 

j44  Sermon 
en  commun  >  qu'il  nous  faflc  la  gticc  aux 
uns&  aux  autres  de  nous  bien  acquitter 
de  nôtre  devoir;  à  nous  de  vous  parler» 
à  vous  de  nous  écouter,  comme  il  Faut,& 
liez enfemble dune  ferme  &c  indiflblu- 
ble  charité, d'avancer  heureufcmcnt  fon 
ctuvre  en  toute  fainteté,innoccnce,pure- 
tc,  patience,  &:  confiance,  à  la  gloire  de 
fonNom,à  l'édification  des  hommes,  au 
milieu  defquels  nous  vivons ,  Se  à  nôtre 
propre  falut.  Amen- 

•  - 
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VI.  fi/wp  lÈQtre  fAr^dle  fait  tpusjdàrYihpt' 
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dii  qtic  rEgUfe  €htéricn-| 
!ne  cft  ici  basftiflaterre9& 
càridk&n  ëft  -iTè  1^  hf 
7/ *jP4^  touvcnt  parmi  des  pcu-^ 

Car  cricorc  ûàflé  tocricc  (|e^cf(is-Chrilï' 
iôMi^^pit^  dmçnerhim  h  ^ékira^ 

lidniainà  lacortifnunion  dcDitu  i  Se  c^'é^ 

fort  ordre  àroiià  cëibc,  à  qui  fon  EvangH*'^ 
Part.  ilL  M  m 


^  Sermon 
cÂprcfçhémeanuiioiiis  U  dureté  tc  IVi^ 
veuglemcm  de  nôtre  îiatkireèft  fi  hbrri« 
bjle»(|U6  la  plus  grande  put  des  hommes 
^mrareiim'sde  ralUanop  de  Dieutrc-- 
jçctans  méchamment  &c' follement  ce 
grand  hoiin€ur»qu'il  leur  oflrc  Ilfe 

ve  nombre  de  nations,qui  picquécs  d  une 
me^ipie  fuseur>i>AC  toutes  ei»tieres£eripé . 
Importe  à  Iefus-Chrifl:,fans  vouloir  fouf- 
frir  chez  elles  aucun  defes  feruiceurs.  £c 
iUcellesjOÙ  il  tSt  rcceu  »  encore  n*y  çn^a4 
il  le  plus  fouvènt  qu'une  petite  partie>qui 
*ierecoiiaoifle«la  plus  grande  fclaplu!? 
con£derable  dans  le  mondcj  le  perfç^- 
r  tant  >0Hfe  moquant  de  fes  my&esefr  H 
n'eft  pas  iufques  aux  familles  des  parti- 
culiers» oùrÈyangile  ncfàSc  quelque* 
^is  ce  partage.  Vn  mefn^e  toit  couvre^ 
fpuventdes  perfonnes  dç  différentes  re--. 
Ugions.G'éftladivifionqiae  leTos-Cliftft 
àjsiifc  au  monde  i  nonpfr  k  dcfTcin  de  fa . 
vpIontéfOu  pacian^turc  .deia  doéhrinib 
(^ui  ne  tend  proprement  Tune  &  1  autre» v 
q^!âyiii|:ttm€€schoiesbat.à  i:^9Uier.U.tcûr«[ 
re  avec  le  ciel  dans  une  éternelle  paix>) 
mais^par  la  mauvaife    c^elle  diijpQiir 
d.0À  des  hommes,aui  xnéprifent  fon  con- 
^^déda4gf^ncleurp((^iefalu^^^ 
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y  a  qu'il  arrive  par  ce  moicn ,  que  le  rè- 
gne de  Çhrift  demeure  coinme  enclavé 
en  des  états  étrangers  >  8t  fes  fidellee  ^ 
mêliez  parmi  des  gens  de  religion  con- 
crairâi  avecque  IcSqueli  cette  commune . 
iiabicacion  les  oblige  de  neceflité  a  avoir 
beaucoup  de  commerce.  Ceft  p6ur<|wi 
le  faine  Apôtre  après  avoir  ci-devant  re-^ 
glé  la  pluiparcdes  devoirs  de  nôtre  viet 
touche  ici  en  deux  moti  la  bflbnidonc 
Aousayonsaconverrer  avec  ces  pcrfoo- 
nés  c^rangêres  de  nôtre  &>t  tau  mUita 
dcfqueiles  nous  nçus  treuvons  mçûçz. 
£t  Ut  avercîffement  çftok  tors  ilautaiie 
p]jLU.  necç£Iaire»,quc  les  Cl;irétien$  à  ces 
compiéoceoiais,  qui  éta^ 
naiffance  de  rEglifc,fcvoioicnt  par  tout 
«nvirocmczdèliiî^  9  fie  de  P^qi^  t  les 
deux  religiotAquioccupoiei^  alors  tout 
Tunivers.  Les  ColoiHens  iKittat^fiocnt»^^ 
quiiUoriteetteepitre^demeuci^ttds^ 
une  ville,  8c  daiis^iiiA^ProviacCi^  dont  le 
peuple  eftoit  fof^zé^wné  â|iX|)i^s  in&* 
mes  (uperHitions  du  Paganifme^  Il  leur 
commande  pre^iîecemeat  en  gmcral 

Àe  cheminer  fa^^ement  envers  ceux  èe  d^:: 
lÊÊ^.&  Jk  r4kmM.ttni^i  Puis  il  leur 

«<lonRÇ»rtiçuperçmenÇ  dVoif.fo« 

\fAïXï  II 

*■  - 
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de  leurparole  ;  Tune  des  principales  & 
phïs  importantes  parciés  du  cdtmmerce^ 
que  nous  avons  avec  les  hommes  >  ^ue 
n/btrt  farok  (  dit  il  )  fom  im jours  confite  ef$ 
fel'ènecgracf ,  afiri  que  vous  fçachiez,  com-^ 
in€Ùi  yous  avcT^  â  réfoudre  à  un  chdcuu* 

Gtftt  éxhortti^idn  r  Mes  Frere^ ,  nous 
viènt  auflîfort  à  propos  >  pour  la  condi- 
tibâ^fià^biiA  vivons»  r<Misdes  putflanc'esi 
&  parmi  des  citoyens  ,  d'autre  religion, 
^uelaiiècre^  Gonfideronsiadonc  V-fiêlà 
jpratîqubhfifoîgncufement;  &  pour  vous 
aider  à  labien  cntcxidce,  nous  traiêccaron^ 
«♦^Ift'atflSèigtteur^'étt  cette ,  aftion  les 

^éux  pàrtièsiqu  elle  contient  >  la  préntiei» 
dtfféotté  eoiiveéfitcioÉ  tfVèc  èéùSt  ét 
HëhdÉ^iért  général  i  Tautre  particliîifcre- 

cette  con- 

Verfaiâèmivous  tcmiitifîété^t  chisldiihè 
qif é  ntttis  îu  gciéo?iir   ffS^-  j)èàr'  Vô^ 
treedtfkàcioniéfcco^^         ^  .^::Î7  : 
• -*^^t'^lft?tt%àft  gfek€#â!e  de  YApètti 
çonfitte  cfï'déiitt  pèFntsHc  preaiifcii^ 

dehors  ;  le  fécond  ,  que  n^s  yàcheHons  h 
IfMT^/.  Sur^ê  ptcmlèr  ^  cfbi^qtfe^tlk 
fjaycifousifans  queieVojuseii  -Évtt^Str* . 

•  \i  ir\  ^4  .  '  '       ■  ^  '  "  ' 
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que  l'Apôtre  emploie  ici  le  mot  de  che- 
i«i/Mr>  félon  le ûile  or diaaiix  des  ^critu«. 
reS)pour  dircwi/re  <^  cê^werfifi  8c  que 
par  r^i^x  dehors  il  eotçnd  ceux  j  ^ui  ne 
font  pks  de  nôtre  communion)  mais  fui*, 
vent  en  la  religion ,  des  fcnti tnens  &  de^  ^ 
fervices  >  autres  que  ceux  >  que  nous  £û-. 
fons  profeffion  d  cmbraflcr  félon  TEvan-: 
gile  de  IeiuS'%Chri^  Il  les  xxomme  encore 
ainfiailleurs^où  après  nou$  avoir  ord5n^, 
de  fuïrlecpmcfce  ^  lahantife  de  ceux9 
quî(ipnothmans  frères ,  ceft  à<lire>  qui. 
fiiifansprofeflionde  nôtre  communion, 
mènent  cependant  une  vie  mâuvaife  ^ 
fcandaleufe^  il  ajoute  v  Car  qf^^ai-je  affaire  ^ 
aufii  dfi  tuger  de  c^uX  y  ^ui  Jont.  de  d^orsl 
Il  veut  donc  ,  qf^  nous  converjiom  fage-^^ 
ment  é^cc  eux  ^^d^^  4^^^.>  qu'en  le^r 
pratique  »  3c  dans  toute  la  convmation|, 
que  nous  avons  ayec  eijx  nous  appor^ 
Uon$  beaucoup  de  prudence  >  &  de  cir^^ 
confpcdion.  Ce  neft  pas  qu'avec  Icsfi-^ 
deles^quifontdenptre  corpSiijLqous  per^ 
mette  une  conduite  folle,  ou  indifçretej 
la  Dieu  ne  plaife.  .t^9^;e  vie  df| 
Chrétien  doit  eftre  fage  y  U  avifée  ; 
aypc  qi|i  que  çp  fpit^qu'il  con  yerfe,  il  doi| 

gottveriier  fçs  a^â^ops  »vccqî^  i»S*^ 


ment»  êc  ne  rien  faire  fans  raifon  ;  fe  fou- 
vcnantdéU  règle»  que  fon  Maiilrelui  a 
donnée  pour  y  addrcflcr  toutes  fcs 
Hiditb.  lo*  »€urs»  ^i^r»  (dit-il  J  frudAns  comme  fer* 
tt*  *  ftns^&fimfksemmeeohifdpes.lAàis^cc 
queçeuxdedehorsfont  le  plus  fouyenc 
erniemis  de  nôtre  religion, <e en  dete- 
'  ftcnc  »  ou  du  moins  en  ignorent  »  ou  en 
inéj>rifent  lés  myfteresiil  n  y  a  petfonhe» 
.  qui  ne  voie  ,  qu'il  faut  en  traitant  avec 
eux  ufer  de  beaqcoup  plus  de  retenue  »  8c 
de  confidçration  »  que  quand  il  eft  que- 
ftion  de  no^  âreres.  Comme  quand  le 
foldacie  treuve  dans  un  païs  ennemt»tl  fe 
tient  beaucoup  plus  fur  Tes  gardes  >  &  y 
juarchecommelondit»  bride  en  mains 
ic  vousfçavez  qu'avecipie  les  eftrangers 
sous  traitions  avec  plus  de  foin»  &  fi  i'ofe 
ainfi  parler  avecque  plus  de  cérémonie, 
iqu  avecque  nos  familier^.  Vn  frerc  vie 
avecque  nous  fans  deflein;Vn  eftranger» 
nous  épie.  L'un  fupportc  cellcs-Jià  mef- 
mes  de  nos  aâions  »  où  un  iuge  ievere 
trouvcroit  quelque  chofe  à  redire.  Lau-. 
tre  ne  nous  pardonne  rien.  Us'offenfc 
mefme  quelquefois  des  aûions  les  plus 
innocentes.  Perfuadez  de  la  cbaîritc 
du  premier»  nous  vivons  avecque  lui 
CA  aiOTeurance  »  fans  cftre  en  pene  de 
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fa  perfoime  en  pameulier  t  pur  quit 

approuve  tout  ce  qui  cft  de  notre  règle. 
De  Teftrangcr ,  il  n'eneft  j^s  de  œe£aio. 
Outrele  foin ,  que  nous  devons  avoir  de 
nerienfaireiavecluisque  bienûlÊuic  cn« 
core  en  avoir  un  autr e^  de  le  £iire  en  celle 
(brtc  >  qu'il  foie  à  Ton  gouft.  Cefidonc 
avec  une  grande  raifon^que  pourcèiix^e 
dehors  TApôtre  nous  avertie  j  particulier 
rement  de  vivre  ît  convèrfer  aveie  eux 
fagementse  eft  a  dire ,  d'apporter  en  tou- 
te ndcre  conduite  aveceux  plus  d'atten- 
tion,  de  prudence  6c  de  confîderatiori, 
que  dans  le  refte  de  nôtre  vie  ordinaire* 
Leprcmicr  point  delafagcffc  Chrétien- 
ne dans  cette  conduite  avec  ceux  de  d^ 
iibrs  eft  d'en  remarquer  la  fin;Le  fécond» 
dcdifçerner  lesperfpnnes  >  Et  le  rroific?- 
me  de  choifir  lef  moiens  jpropresi  à  nô  crfe 
dcffein.Quant  à  la  fin,foit  que  la  rencon- 
tre nous  porte  à  traiter  avec  ceux  de  de- 
hors/oît  que  le  dcflcin  nous  y  conduife; 
nous  devons  tousjours  y  avoi):  pour  but» 
.ou  de  lés^edifier  y  te  les  gagnior  à  lefùs- 
Chrifl;  h  ou  tout  au  moinsd'çipjpcfcher, 
qullsnepreneiî&dti&andaléiou  du  dc^ 
j^ouft  de  nôtre  religionv  Dàhs  le  corn- 

:  làtecét  bue  ksfujccs  d'un  eftattlyil  on« 

Mm  mi 


inaiiitieiineiit  la  foU  qulls  doivent  à  leur 

Princcfîiîne  ôc  entière  ;  &  l'amour  &:  le 
tefpeâ  3  qu'Us  onçpQur  les  loiy  le  goui; 
vcrnementde  leur  patrie.  Il  n'eftpasnc- 
^cefljgiireyil  ne  leur  elt  pas  mefmes  fciipf§ 
j^'entrep^endre  de  détourner  rdlrangèr 
4c  la  /lijiCt^on>qu'il  a  aux  puiflanpfjSi/^Uj 
tefeeptibe  defquellcs  il  eà  qaî  >  pl^r  ^ 
au  eile.efl;  iej^mc^  Se  que  la  vouipirdcr 
^ire»^ 

peut  faire  fans  injullice.  Mais  dans  lef 
çjiQfes  de  la  religioQ  9  il  ftcji  dk  pas  dç 
mcfme.  Cc'ncfl:  pas  aflez  de  vous  prc-p 

fer  ver  de^ejje  de  çéiq(;4)S  44^f  r  4  .^HF 
tâchcr,fî  vousle  pouvc3;,de  lesen  cirer>fif 
<^^ç  Les  aiïiç^jpr  à^a  voff/efC^ 
^cj^^ccs  tjort  i  perfonne;  yoiusjaeJblclfez;,  ^ 
.qae.rçjççu^  ?  &  ne  ^jfninuez  Içs  droics^  ' 
que.de  %fU]perftitiQ^  9ç  ^dfi!ixnpieté  , 
de  Satan",  q^i  lef  ^ijfpjirçjaux  h,on? we?  ?  If 
.coowuij^  ^ne^mi  de^tou^'ie  gexirc  huf 

rn^In.  Vous  n  acquérez  rie  à  lelus  Chrift^ 

puirquçilc  <Jf  oit  il  ef^  jc  Seigneur  de  tou^ 
M  WéfS^  mfiqialcf:  avoir  crée?, 
que  pQ^  icf  voir  r^çfeçtc?.  Vou> /àitcf 

...     *  .  . 
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fiaus  le.^pug  de  leur  vni  Se  légitime  mai- 
ftrc  des  ctçlay w ,  que  l'erreur  en  avoic 
débauçhcz.    Ainû  toutes  les  fois  >  que 

VQ«^  tïaiçcz  avec  ceux  de  4çt">"  > 
le ve?  JtQujioij^s  you  s  propofer  de  les  toi- 
ser jài  ce  quLçft  4ç,A».ff  l^giofl?  ^  ^'^^f 
'|)our  eux  dans  vôtre  çfpit  une  yolOQtç» 
&jua^SÛrfe;)p4di*bi/î!»ii9^  .def^inf 
Paul  pour  Agrippa,  Çç  psta  Içs  auw* 
quii'àfouçoietjjti-  Jffyt^f^ferotfiiâit-H) 

.  f<w  ptfJfVtt  aujaurJ^hui  &  à  feu 
/r^i  ^«ii  *P4«r,  fifffÀlH  faits  telf  ^  fc 
Jmsjiors  ces  liens.  Maîscc  .n'cft  pas  affez- 
,  d'avoif  upefat^onc  %  il  &ut  y  employer 
des  moyens  propres  &  cçmvepaWjîS»  ^ 
.pour  cet  e|£et  cp^^idercripigneufemcnt 
la  diverfité  des  petlînnfles.  à  qui  J^W? 
AypBS  alfai^^e.  Çar  ipefmes  chofes  ne  ■  ^ 
convidaQeot  ps  à  oaus.  lafag^fl*  cfta^jt 

donc  obligée  de  diverfîfier  (a  coiidtiii:^  . 

felcp  Ktj^coce  de  ceu^,ay.ecfg^cUp 

traite  ;  le  Chrétien  avec  la  bonne  inten- 
.tion  j  qujLl  j^p^rte  en  «ettf  jçenf^pnuf .  ' 

doit  diligemment  difcerner  îcç  penpn-y 


di^eiràccf  çon^Ucion^ 


JJ4  Sermon 
vofe  otp^çitéf  nuis  auffi  princifMUcmeiit 
pour  leur  humeur  pour  leur  dirpofi- 
cion  à  1  cgard  de  la  religion.  Car  ceux 
de  dehors  a\>nt  pas  tous  une  égale  aver^ 
{ion  concro  la  nôtre*  U  y  en  a  qui  ont 
refpritdoux>fciiii]QaiQ>£eccaiublei  éc 
qui  ne  haïiTentpas  nos  perfonnes,  enco- 

iNLqa  ilsn'approuTencpasnos  fentimens» 

Il  y  ena  d  autrc5>  qui  font  furieux  ;  6c  qui 
nous  r^gardeiUsque  comme  des  mon? 
ftres  >  qu'ils  voudroient  par  manière  de 
dire  avoir  devoixz-  Car  c  eft  le  propre 
dererreur»  âc  delà  fuperfticioii  d'infpir 
ter  Touvent  à  (csi  dévots  cette  fone  de 
paflions  crtielles  &,  inhumaines»  Il  $  y 
treuve  cncojrc  des  cfprits ,  qui  bien  qu'ils 
ne  foient  pettt-eftre  pas  dans  cet  excez 
de  rage ,  font  ncantmoins  acariaftres  & 
aheurtez>&  quiayans  ctouftc  dans  leurs 
ames>  8c  comme  parle  faint  Paul  >  rerrâft* 
ché  én;€cuncâuterc,to\jis  les  fcntimens  de 
là  droite  confciénce»  de  la  radfon  y  ic  de 
l'honneur,  fc  font  donnez  en proyc  à 
Verrrâr  >  U  ont  bouché  leurs  oreilles  > 
toutes  les  avenues  de  leur  entendement 
aux  paroles  t  te  auxlumierçsdela yerité» 
avec  une  déterminée  refolution  de  n'y 
riéaixceyûir»  qmxhoque  kujcs  opiiiions> 
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&  de  renoncer  pl4totk  à  la  qualité  dft 
aeatures  laifonnables  i  qu'aux  maxim  es 
de  leur  fauiTc  rcligioii.  Qujl  Éullc  ufct 
tres-differenïmcnc  avec  ces  diverfes  for- 
tes de  perfonnes,  il  n'y  a  nul,  qui  ne  le  ( 
Yoye  i  &  nôtre  Seigneur  nous  le  moticré 
affez  ,  quand  nonobftant  l'ordre  qu  il  ' 
doniic  à  fes  Apoftres  de  pubiig:  fa  vente 
fur  les  toits,  c  eft  à  dite  publiquement  8C 
à  tous  hommes,  il  lei avertit  neaaimoins 
exKcffement  ailleurs      tte  point  ietkt 
leurs  perksékvMtJes  ftmrteépx  ;  fie  la  tai*^ 
fon  qu'il  ajoute  eft  confiderable ,  if  ^«W- M<ri*,  7* 

h  retournant  ne  l/ous  déchirent  i  fîgnifiaitt 
clairement  pat  ces  mots  ce  que  l'expé- 
rience confirme  affez  ,  que  les  efprits,  ^  : 
dont  il  parle ,  s'irritent  &  s'enHamment 
par  l'effort  ineûne ,  que  l'on  fait  de  les 
suerir  ;  &  que  bien  loin  de  s'amander  ils 
en  deviennent  plus  fiers  U  plus  cruels. 
Au  rcfte  ce  difcernemcnc  des  perfonnes 
ne  fc  Éût  pas  pour  avoir  en  fuite  la  liber- 
té d'en  aimer  les  unes,8c<!Pen  haïrlfesan- 
tres.  Car  la  religion  du  Chrétien  ne  lui 
permet  pas  de  haïr  aucnn  homme»  ell» 
i;oblig6  neceffâircmentàles  aimer  tousi 

Mw>n^  nue  ùùt  ou  kiur  nature-a  ooieuc 
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reiigtqiiyou  laurdifpoûûon  envers  nous^ 

jufqucs  à  vouloir  qu'il  beniffe  ceux  j  qui 
Iç  jii,wdUrcnc  >  qu'il  oblige  ceux  qui  le 
perfeoicéiu;  »  te  fzSf  des  prières  ^  des 
'  voeux  pour  ceux  quÂ  le  crucifient.  Il  ne 
coniidertces  dirorencesdes  hommes» 
que  pour  y  régler  fa  diTpenfation  ^  pour 

iiiverfi^e^  >  npnk^  pailions  à%  ion  coeur» 
mais  les  adions  de  fa  vie  envers  eux. 
Car  encore  que  £ii  conduite  foit  differen- 
te,  autre  ayec^ux-cijSc  autr&avec  eeuz« 
là^nçantmoins  fon  coeur  eft  mefme  en- 
vers tous;  8c  c'eft  à  vrai  dire  1  amour  qu'il 
a  pour  eux ,  plûtoft  qu'une  autre  raifon^ 

Îui  le  £ait  agir  diveifement  avec  eux* 
^our  venir  donc  au  choix  des  moyens^ 
iiecefiaires  &  fortabies  au  b^t  que  nouij 
nous  propofonsèacetce  conduite,  lafa- 
gefleÇhrétienne  en  exolut  prçfQÎeremêt 
toutes  mauvaife^  aâiqns  »  contraires  ou 
à  la'picte,  pu  à  la  ju(iice.  Nous  devons  ce 
refpcâ»  non  feulement  à  Ddeu  &  à  notre 
propre  confcience ,  mais  auflî  aux  hona- 
mes  iur  tout  àccux  dedehor;»  de  ne 
£iire  iamais  de  |na}  devant  eux«  Car  lesf 
^6i:ions  ia  ju^çs  ou  impies»  outre  le  venii^ 
qu'elles  ont  en  eliesrmefmeS)  ont  encore  ' 


r 


jicnt  côncraues  à  la  fin>qae  nous  devons 
aroir  en  nfttre  condaïke  avec  cèuicëe  de« 

hors,j  <jui  eft  (comme  nous  aVpns  dit  ) 
^lés  gagner  à  leCiis-Chtift.  Bien  loin  c 
de  les  y  attirer,  elles  les  endétournenti 
les  en  dégoûtent  s  leur  faifancmal  ju-- 
ger  cfe  riètre  religion  par  tès  inâdvats 
fruits* qu'elle  prodi*it  en  nous,-  &c  foup4 
çohAfer,que  nôtîre  éreanceèft  fetoblablé 
à  nos  oeuvres  ,  &  nôtre  Evangile  atilli 
huy:yx{ùt  nètte  vi6  cfi:  maavaUew^  C'eft 
êequcfîàtan  reroarquoit  dans  le  péché  ^      -  • 

danslamavivaifc  vie  des Iuifs,TM  (dit-il)  ^jm.  aj.-| 

far  lAtrAnfgrefiiêH'di  U  loi?  Carknofh  dè  . 

S>kà  ejl  bUsfié^^sfsiif^^^ 

Gentils.  Bt  lé§  Paygfls  autresfôiM^oîcfté 

te  rteftfee  fcaiîdilo^déS  détauchqs  dei 

fhauWs  Qhrtiiâî^^»tt«'<^tit>lioi^  pài 

de  leur  en  faire  reproche  \  Us  fe  vahtenE  ^ 

(diféilsmb  ')  d'eâ«e  de^^^ 

nnftfe-  de  Satan  i  tà  thotts  au  Kaondé  5  ! 

iiéaiitftk>Hdk^  lîeiirs  pâffi^ 

toitifes  rie  lés  funSioîitent  &  hcles  mâi? 

ftrifenc  pais  tnidins  i  '^<iu€'  nous ,  qu'ils  afP 
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rerccebaptefmcqui  les  a  lavct  à  cc  qu'ilf 
preccndcnc ,  &  cet  Efpnc»  qui  les  gouvcr^ 
«neicequ'ilscUreat,SccctEviiigtre  quiU' 
font  Tonner  fi  haut  j  puis  que  toute  leur 

vie  cftplene  clddiire»8cdcchair»&de 
defordre  ?  Auffî  voyez- vous>  que  1  Apô* 
(re  encre  les  autres  raifons  >  qu'il  aileguô . 
pour  détourna:  les  fidèles  des  chofcs  con*  , 
traites  l  lajuftice  Se  àrhoaefteté  >  nW  | 
blie  pa$ccllc-ciiiotammcm,4/f/f  (dit-il) 

qiteU  mm  de  Dieu  cJr  fd  Àêàrm  MC  fait 
vTim.4.  iiéufcméii  iC9iï^^ 

lo^.       ^»^Mt9t  JeAimnhri  Sêitveur.  Àinfi  la 
première  chofe  que  nous  dçvom  ^  ceux  ^ 
de  dehors,  c'eft  oiie  pure  ftcoAftàiitcW 
nocencc  en  tout  ce  ^ue  nous  traktoos 
»ircc      Le-commfinçcmeni  Se  le  prc^ 
nîicr  point  de  convcrfcr  fagemqnt  à  cet 
^g^x:4e|^  denerien  fMFCam 
te  quç  Oôtis  lavons  de  communication 
avec  eux,  qu'Us  puiffibnt  iujftc^jut  ac- 
çufer  oude  peu  dedcvcrtioii,enversDicur  . 
ou  dWricc,oude  cruauté><Hi  dequcl-:,  ' 
43ue  autre  pa^ioAenv«sseux;qui  foicoa*^ 
dcshoncfte  ou  injuftc.  Mais  après  1  abfli- 
nençe^  4u  niai  Jno|l(^^r  .dpvâsauifi  la  p^ 
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tlquçAcraccâpliâemcnc  du  bicmpremiex 
remenc  en  leur  rendant  franchemenc  AC 
de  bonne  grâce  tout  ce  que  nous  leur  de« 
Yonsfelon  les  loix  de  Dieut  6c  des  lutiSss 
aux  Princes  la  fidélité  Se  robeiiIance»aux 
magiftrat$»lc  refpcâ  ^aux  parens»  ficaux 
citoy  cnsslamitié  jà  cha  cun  l'elon  leur  de- 
gréificepmme  iainc  Jpaui  die  ailleurs  »/f  • 

ijuiconque  il  en  apparient  ;  ne  fraudanc 
aucun  defes  droicsme  reftàbs  redevables 
à  perfonne.  Que  les  fouveraias  nous 
voyent  zelezàlcur  fervicos  les  panica?» 
liersroAds,âc  finccrcs>  5c loyaux  dans  ks 
a£iires  >  que  nous  avons  avec  eux  i-fcUr* 
gieux  oblervatcurs  de  jios  contr;^ 
4  e  nos  f9X<i^^  i  debiteu];$  de  boiuu:.  foi»  ^ 
créanciers  doux  8c  bumahmVoiûâscour* 
cois &rccourables> Qiiils  ne  creuviçnc  à. 
dire  en  naûsiûcuii  des  offices  d^ime^^^  v^^^ 
honeftc  8C  civile.  C^t  i'apieune  plaifc^ 

^ocecte  f  niple»jSc  barbare  >  8c  inhumaU  ^ 
ne  penfée  de  quelques-uns  nous  entre  ia- 
mais  dans  i'efprit  »  qu'il  fpi^  permis  de  ne . 
fpint  garder  lafpiaceaxdedehors,6£de 
tromper  ^Qudç  mal  traitter  une  perfon-. 
hetfous.  pmbfç  »  ^elle  n'eft  pas  dus  n^ 
creMnununioa.T^  s'en  faut  r  c^cftà 

•  \ 

N 
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'  &:deboncc>ccrôntccuxdctou^]ésho<n^ 
îûtfyWxaci^iûfsxttÉrtc  pitié  dë  fëm- 

pulc  &  de  retrgion  nous  acquitter  de  tout 
céqaenotxs  IcardcvoixsiËc  quipehfe'ind  * 
trfer  de  foncôftécn  mefaifàritunte  inju- 
iticcjûu  une  criatué|Ou  une  pel:ficEi:é>bieii^ 
,  loiiiidkrrieit  gàgijér^par  cette  voicV  md 
faiccroirc  avec  beaucoup  de  raifon^  qiic^' 
la  teligion,  mil  Ittr  pétnkx  teflcs  chore^/ 
&  les  excufe  lous  oiiibrc  de  bonhe  iiitén- 
ùoTtyàc  prétend  Relies  ferVent  à  ta  p  W' 
grande  gloire  de  Dieu:,cft  une  impie  & 
abénàti^ic  fu^^icîon  'i  Se  beaucôap^ 

cifrfinés  des  Paycns  rtdmci  ;  'dut  opcK- 
qtt^  i^tiorïtii^>  ^ib^fo^^  poàt^ 
tâtifttamats'iïetfii  aucune  de  césr  horriblie^'' 

ferve  avec  des  miuftices  6c  ,dtS  perfidies",'^ 
&ccftrdiitragtfiu  dcrmcj'  pcfter,  quti' 

fcrvictsil^ii'y  a  qae  le  Diable ',<j6i  les  ait* 
à-g^c^fcff  Éî8<%èti8tf  ne  ife^^ 
un  des  homnles  ,tômtinief0ii 'ra 
fçàTt,-q«1b  fc(nrto«^sfx:w^       dc^  fôii^ 
Dieu  5  &  quefonMaiffircîît'ittSft^oui*^ 
àix>âcàrè]^an(la  Ibii  fang  liii^^^ 

ver. 


> 
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wttj^  rd  jpeûe  ce  carâftere  en  eux  i  qiict 
que  défiguré ,  qu  il  y  foit  par  Terreur ,  ou 
par  le  vice.  Ëc  ce  qi^' U  leur  rend  ces  dc« 
'  voit  s  n- eft  pas  fimpljpment  par  la  crainte» 
qu'il  a  de  li^ur  puiiTance  >  ou  de  leur  xnau* 
vaife  votomé  i  comme  quelquet.  uns 
nous  veulent  faire  crçire  >  que  Us  prc^ 
mi6rs<^hréciensiie,r9  (fikameccoieiit  amt 

^    Empereurs  ti  aux  Magiftracs  &c  Payensj 
que  p4r  une  prudence, ou  pluAoft  par 
une  macoiferie  mondaine,  à  càufe  qu  'ils 
étoient  les  plus  forts  3  &  cax  les  plus  fou 
bies  «  ftque  s*ils  en  eulTenc  eii  les- moyes» 
ils  leur  eùiTent  arraché  le  fceptre  des 
m^ios  »  ^  euâent  iooiii  aux  pieds  ;fan« 
fcrupulc  ce  diadème  ,  qu'ils  faifoienc  . 
fem^lant  d^qnorer  (i  hufublemet.Non^ 
ehers  Freires ,  ce  n'eft pas  là  Técat ^  8c  la 
fon4eeient4e  la  conduite  du  Cbrécieti  ^ 
enYçrs  ceux  de  debors.  C'eft  Dieu  sicVft 
faconfcience ,  &  non  fitnplement  aucu- 
nç  ajL|t)r9  conûderttion ,  qu  i  Tofalige  de 
vivre  arec  eux,  comme  il  fait,felon  l'en- 
feignsmcnt  de  TApôtre  dans  un  autre 
Ùm  ^^Hil  fm  eftre  fujHs  ,  mf$  faint  feu.  Rm.iyS\ 
Umeni  foHf  tire c'cft  ^ dire  pour  crainte     '  . 
,dels)  vçngêâticefic  dy  glaî  ve»quele  Ma- 
ciftf^it:  porte  en  fa^main  i  mais  aufli  pour  * 
'  '  ,   Part.  ML  ^Nn  - 
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la  mêfàence  i  ce  qui  s'étend  à  tous  autres 
devoirs  fcmblablcmcnt;  c  cft  àdire  qu'il 
faut  frayer  nos  créanciers  »  tenir  la  paro^  ^ 
Je  que  nous  avons  donnée ,  exécuter  nos 

SromefTes»  honorer  noscitoyeos  >  vivre 
oneftcment  avec  eux  »  bien  qu'ils  ne 
foicnt  pas  de  nôtre  religion  i  non  feule- 
.nscnc  pour  éviter  les  «maux  >  que  nous 
encourrions  en  ne  le  faifant  pas  >  mais 
^  aufli  pour  U  €êHfci€m  i  tellement  que 
quelque  impunité  ,  voire  mefmc  quel- 

auefalaire»  que  nous  peu/lions  attendre 
evoir  manqué  à  tels  devoirs  r  nous  n'y 
manquions  pourtant  iamais;  nous  y  eiU« 
mans  obligez  par  une  feu veraine  <r  in- 
difpcnfabIcIoi;c'cft  à  dire  par  lajufte, 
&iainte  volonté  de  Dieu.  Maïs  outre 
ces  cbofes ,  que  noas  devons ,  la  fagcftc 
Chrétienne  en  employé  encore  d'au- 
tres enia  conduite  vers  ceux  de  dehors» 
qu'àla  rigueur  du  droit  nous  ne  devriios 
fu.  Carelleregarde  ent:elieu>  non  2 
'  nous  âGquiter  fimplcmcnt,  mais  à  ga- 
%  gncr  ceux  >  avec  qui  nous  traitons  s  de 
iQrteque£quelcunedes  chofes  auxqucl- 
les  d  ailleurs  la  Juftice  ne  nous  obligo 
pas»  peut  fcrvir  àeefien  but i cette  râ-; 
Jfla  ûiiEt  pour  nous  les  faire  pratiquer» 


•  *  • 
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C^cft poar<|iioi  clleotfvrelefcin  denô« 

tre  humanité)  courcoiric>  6c  bcncficcnce 
à  ceux  qui  (bm  de  dehors^pôur  leur  dbal 
lier  tome  l'aflîftancc ,  la  faveur,  &  Icfc- 
f  ours«  qucnous  pouvons  en  leur  befoiot 
routes  les  fois^quMs  nous  le  demandent; 
.  &lor$mefmes  qu'ils  nenousledeman- 
<  dent  pas.  Il  nous  faut  ici  imiter  la  bônté 
de  notre  Scigueur^  qui  éclaire  de  Ton  So« 
'  ieU  >  &  arrotiTe  de  fa  pluye  ceux-là  mc£-: 
me,  qui  le  blasfement.  He  m'alléguez 
point  ces  froides  6c  impertinences  txcïky 
(es  ;  qu'ils  foiic  hors  de  nôtre  comÈm^* 
nion;  qu'ils  nous  haiifent»  (juils  nous 
fbntdttœd;  qu'ils  font  ingrats»  Cedif«^ 
cours  eftbon  pourun mondain; qui  nt 
inefure  fes  devoirs  >  q^*à  fon  imerefl^ 
Pour  vous  ,  qui  eftcs  difciple  de  IcfuS'-' 
ChrtÛ^  c^efî  la  moindre  cbofe  que  vous 
y  deviez  confiderer.  Il  vous  y  faut  prTn* 
cipalemcnt  regarder  la  gloire  de  Dieu»^ 
le  fervice  de  fon  Fils»  fie  Tedification  de^ 
hommes.  Faites  bien  à  tous,comme  faic 
votre  perc  celclici  ne  dédaignez  nulla 
de  fes  crcatistes  ;  tenez  paur  Vi^^te  pr6« 
chain,  quiconque  a  befoin  de  yous>  fuft^ 
il  Samaritain  ,  àu  Payètf.  il  n'importé;' 
l^ourvcu  qu'il fott  .hi^mme^  il  n'y  a  i:icn^ 

w  Nn 


« 

qui  lu  y  puifTc  mieux  pcrfuadcr ,  que  vô* 

te  belle  ,  &  gcncrcufc  concluitc.  Au 
sapins  lui  ^rachetez  vous  par  là  touç 
prétexte  dçrcalomnicr  vôtre  profefliof}| 
Vous  demeufçjtç»  juftifié  d^as  fou  cf- 
pirk I & lobllgerez s'il  a  iamaisireodrç 
tcfmoignage  de  vous,  a  en  tenir  cet  ho-, 

norablç«fic^Qâeux  langue, que l'W 

ncHêtç  &  l'innocence  des  premiers  fîdc- 
]jS,^  cifoic  aiftrcsfois  de  la  bouche  des 
Piyensyf^»  Ul  tfi  fort  hmm  de  bien . 
il  nj  A  rUif  X redire  en  Im.Jinon  quil  efi 
ÇÀréfien.  Èfti  après  c'e(l  ci^cpre  ïun  de 
nps  principa^ux  devoirs  envers  ceux  dt; 
dehors  pour,  vivre  (agement  avec  eux»^ 
que  de  nous;  Qix  >  autant 

q^e  U  pieté  noi^  le  permeÇi  (atvs  jj^es  çbo^, 
queriamais  4^  gayeté  de  cœur  ^quittan^ 
njçôçes  volontaire  ment  quelqije  chpfç 
de  hois  (Irojts  eii  îeuriaveur-^tious  ployS^ 
&  nous  conformans  à  leurs  loix  ,  hu- 
ipeurs«2Ç  yolootez  poiu:  Içs  chofes  if)ri 
diiiSerentês;  afin  de  leur  montrer,  que 
çpn  eft nilcc^pjçicc^ni  lathaiflc^maisla 
lieuie  force  de  ti^trê  eqnÇcience  »  qui 
ngu^contraiqc  de  ne  pas  adhérer  à  leur 
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fciencc  fauve ,  il  n  y  a  rien ,  q^ut  nous  ne 
iraiiludiohs  faire  8c  fouifrir  pour  leur 
complaire.  C'cft  ainfi  que  T Apôtre  eâ 
nroic ,  nous  ay àtic  latiTc  iHi'ëjcedlent pii- 
troh  de  cette  faintc  prudence,  qu'il  nous 
*  propofe  &  nous  repreftncc  au  long  dans 
le 9.  chapitre  de  làjprcmiferc  'cpîcrc  iù2 
Corinthiens  j  le  me  fuis  (  dit-il  )  affer/U  a  j^J 
»êm ,  djfm  de  gagner  flèi$  it  prfimm  i 
me  fuis  fMt  lutf  kHx  l^ifs\  &  k  ceux^  qtA 
fmt  fom  M  ,  cimMe  ^^^ypois  foui  & 
M  ;  i  ceux  qui  font fans  loi ,  comme  fi  tefloh 
fâm  Ui  ifûhU  dùx  foibits      ù^mtf  choftt 

tins  \  afin  (fià  -mèiè^^ 
queS'Uns.  Imitons  ce  faitit  exemple  dè 
F Apôerd r pren^ris^rédémâït  gar4é  i 
boirncr  cette  complâifanec  Comme  luH 
4us  les  chofes>  dontiDdoiiVdteslepâti^ 
VÔifde  difp6ftt^c*tïlàdî^  j<ëlleS^^ 
nious  fom  libl'ds    indifFcfdhites  s  fim  1^^^^ 
'  fdidf«i*aiicàtt^de  câlës,<^tii  font  thad  • 
Vàifes,&  défefidiics  dans  la4iicipiiâe  dU 
Seigncufi,  CdmlùdwAUiîii^^^ 
tê,'ouàIifanaificàtîonjriodsr6uVcnani  . 
de  la  leçon  quc.nous^  donno^  alBeuru  fiS 
Jglfitol8SaSW<l^ar^^^^^  dê  a,  f#r.  il 

j^ftfcipatiôn^dc  juftice  avec  iniqiîitc  v*^^  i+.ij^ 

Nn  iii 
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les  ténèbres ,  ni  d'accord  de  Chrift  avcC 
Sellai.  Enfin  cecce fagç conduite,  (ju'il 
•OttsdefnSdcici  coversceux  dcdehors» 
jre^uierc  de  nous^quençus  évicion^i 
tant  qu*il  nou$  fera  poffibie  •  toutes 
^fiions,  &  paroles  qui  lcs  offcnCcnnôc 
que  horf  ccije$.»où  nôçrcf  xdigîon  non; 
.  oblige neceffairemenctt  inevicablemec, 
il  ne  nou  s  échappe  rien  au  refte,  qui  leur 
puifledéplaire*  Ce  que  l'Apôtreajoûre 
jcn  fuice  j  râchetdnsU  temps ,  contient  le 
£:tticâcrutilué.4$  cette  fagCfft  pni4<^ 
te  conduite,  qu'il  a  recommandée  aux 
.Cp.loâîçii^'^^iu^vcrs  dehors^  c'eft 

43u*cn  (e  gouvernant  rainfi  »  ils  gaigne* 
iront  tern|)^,  fic.iKidoucirom  par  cette  ad« 
drefTç  la  rigueur  dcla^oi?Mvaife»86^â^ 
i^cufe  ra]{on  pM  ils  fc  rcncontroient ,  au 
laailiçu  des  hakcs^K  dc^  pei;iiccutifgMiS:do$: 
Pay  cns.  Je  fiçai  bien ,  qu'il  y  en  a  qui  in- 
fçrprctent  ces  paroles,  ^sr.çment  i  Jtc» 
uns  poi^r  d^te ,  qu'il  faut  reparer  la  perte 
gu;il^:ayfti^%f^itcda.tç^^  ^ 
f mplo^sMt Je  prèfoit  tootr  cmjltr  ,^^0$ 
iincbonne^^fainte,  &fagevie.  Carc'eft 

rofhefer  le  temps.  Les  autresraytc  plus  d0 . 

*- .        "  * 
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BODs  cherchions.» achetions  mcfrncs 
au  prix  de  ce  qai  nous  eft  le  plus  cher  »  les 
pccafions  d^edifier  ceux  de  dehors  -,  6c 
ne  hŒtçtn  nvSlc\  ii&cvàié  de  perdre  / 
quelque chofc ,  foit  de  nos  biens ,  ou  de 
nos  aîfes»  oit  mefme  de  notre  dignité,  ou 
réputation ,  pour  alvoir  le  moyen- de  les 
obliger.  Car  il  eft  vrai,  que  le  mot  dont     ^  ' 
fefertiçi  1' Ap6cre4ms  l'original»  ûpAm  ; 
^cCoyçx^^  fccca^n  é' l  opportunité  d'une 
èlljofepl«ftoft»qu«  le^ei^f^iip^ 
Mais  pour  n*en^  point  memtr  ,  l'une  K 
raii(f;44c  ces  dcuxfïïpfécs»  bien  queve- 
(iuMes  fSc  Chriétienne  au  foftc^ 
bifiUjgnpeu  éloignées  du.bu(.&  de  l  in» 
i»ipd<^tde  rApôci:e. 
pretation,que  i'aLraifc  la  première  en 
avjijEir  »  eft  ençqr^gius  conforme  au  ftile 
^^c  récriture.  Car^îetîefalToftdepîafteri  '  ^  ^' 
^§biUi|( P^s^M^uC^  en ççlieu  ^Xfi'^çjraiVtC 
moc  {KWtQiot  en  U  vArj^  Gwfique  dii  i 
Profecç Daniel,  auXçcond  chapitre» où 04». a.t« 

le  RiM  |Jiab^tio4fM)^ 

dccns, qu'il  connoift  bien qu'i/i  rdchetent  . 

k  fW^li  pQur  fig«¥ftw  y  comme  nos  Bi^- 
blcs  ro&tfoi;cbk||^duit,qu'i/f^4/^^^ 
I^WÇaUfe'çftàdireqj^'^^ 

m    ■  .... 


^       ni.  ' 


pas»oùiUfevoyôîciic.accrochez.  UAw 
pocrciàen  mefmefms,  bien  quefurim 
iîijei  trcs-diifcreac  >  die  qucnomrâcheiiom. 
hnmft  èm  dke$Êfkkmt  fàgtmem  êvec  teM 

de  dehors à  dire  qu'avec  cette  pru- 

cimo'nsleurs  efprits,  ât  d^tournt<yftifi#^ 
bilcmenii  orage  deleur  fureur,  comme 
une  fbaov^înfliitticc.capaliteAetitiui 
.  accabler  »  couIaDS  &:  ggignans  lë  tèmps^ 
jufques  acequt  kil  tbofés  mefiifèt;^oU^ 
vernécs  U  addrcfTces  patr  la  prôvidehcè 
dk  Diçay  aydiit-4iiahgé^4ettr 
C'eftiBilcÀre  tà>  quéfii  tifpôtKédriéétti^^ 
meot  laraifan ,  ^ue  l'Apôtre  a)oâc)f'a3À 

wn paffagc de Icpître aux Efcfiétt^i j fcm- 
blable.  f  ariltelle  i^.(^kKcir(?Ae^^ 
V'  (:dic*il  )  j0îgmufefnent  \  non  poi0  cùf^mt 
étéM  ÂéMM  ék  p^^e  i  mâts  €ùmitk  Hânt 
fkgm'fWi^^Iff'tem^i'  €âr(  ajdatëc'il  ) 
Us  imrs  fmt  mâtê^stis.  Il  veut  quc-nous 
tifidhsxkJttn^graiidé^àëdrefieèâ  fa^coil^ 
duitèdc  nôtre  vie  i  &  que  nous  réchef  ions 
i^iemr;  parce  quil'cft.  mauviw  ie''<ft  à 
ifife  tâcheu  x  8c  diffitîlfc  à  paflTcr  ^  pou  f  1  à 
«^auvaiTa  6i£pùûû6 ,  qu  ont  en  Vers  bçuû 
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pre  fts  à  toute  heure  de  nous  perdrcpouc 
peu  d'occafion»  que  nous  leur  donnions 
dcs'aigrir,^  d'çxecucec  leurmauvaifc 
yoIoncécComme  doncun  fage  nïalinier 
fctrcuvant  au/nilicu  d'une  mer  cmcuct 
oyant  gronder  fes  iiots  i6c  remarquant 
desjalcs  pr^fages  dfcla  tcmçeffci  baifle^ 
£cs  voiles      gauchie  6c  croiifLfà courte»^' 
8c  ^ACCùtntiMÛt  i  4à  violétiBè  des  va« 
gaesi^y  taiffanc  un  peu  aller  fans  les  ofer 
diotpwride  drôit  fit  i  te  tout  ponr  gagner 
temps, -3c  pour  fe  racheter  avccquc  ce 
cra!it»lf4cccrpih^'dbcestriftc$.2c  mau-^ 
vaifes  heures;  l'Apôtre  veut,qué  hous'^ 
ayonsuAc  femblahle  induftrie  pour  pa« 
mlôst(rapi,^âdfitiftius  iriisniice  ii  peu 
favorable  difpoiition  de  ceux  de  dehors 
œnvknmx^y  qu'àvée  eût  nbùi  n  uiions 
pas  de  toute  nôtre  liberté;  thaïs  que  nous 
ménaj^ionsfagemencnos  aâ:ionfs>6enos 
parolesmous  accommodant  le  plus>qu'il 
nou$  eft  poffibk  »  à  leur  hu  m  cur ,  &  cvi« 
tant  tout  ce  qui  eife^ablcde  les  irriter» 
fans  kur  donner  ^aucune  occaÛQti  de 
ncms  cntrepràxdtiéirâgni  que  s'il  (è  peiic 
avec  cette  fain te,  ttifagc  difcretidn  nous 
gagnioins teo^ ,  tc-^ùvHààB  tà  màxh 
vaiferCKaatfCiSciioasTachcûow  jdfl( 


*  J70  S  B  R  M  O  N 

(roubles  >  &  dcfordres  »  dont  clic  nous 
menace.  C  eft  une  raifondu  comirian- 
dcmcnt,  qu'il  nous  a  donne  >  de  vivre fd^ 
< gmtent  aveccemc  de  dehori.  Car  outre  Tin* 
cereft  de  la  gloire  de  Dieu  »  &  de  l*edifi-* 
caciô  des  hômes.qui  nous  dcmàde  ce  de* 
voir,côme  il  a  eftè  di  t^n^tre  propre  bien» 
nôtre  fcurecé  »  U  confervation  nous  y 
oblige  auâi  neceflàirementi  étancevi- 
dcmmentimpoflîblcde  fubfifter  eq  l'é- 
tat a  OÙ  nous  fomines  la  pluTpart.  du 
temps  >  fi  ce  n'cft  qu  avec  beaucoup  de 
foin,&  de  prudence  npuf  detournionst  ic 
addoucilHons  les  mauvaifes  voIodttCB'd^ 
ceux  au  milieu  de^ucUnous  vivons  »  & 
dont  dépend  humaijnement  nôtre  ^  iBc 
nôt?rc  liberté.  Mais  après  cette  exhorta- 
tion générale  s  l'Apôtre  nous  en  £ùt  une 
autre  pour  la  conduite  de  la  parole  pârti- 
Quliereioentiqu  il  nous^  faut  maintenauc 
expliquièr  le  plus  brie vement  »  qu'il  nous 
■  fcrapofliblc  j  Que  votre  parok  (  dit-il)yi|^ 

^oiisfçachiez  comment  yousayex^à  répondre 
itên  cb4^^^  Ta  voue  que  cela  coavîent  i 
tous  les  propos  des-fideles  à  qui  que  ce 
foit  .  c|Vfc  ils.  jparlcat  j  &  que  leur  iiôuctf 
4oît  ëftre  un  trefpr  de  beii^^^ 
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ilMfoctcpoïntdeparoIes»  quine  foicnc 

iÇiiinccs  i  6c  plenes  de  grâce  >  8c  qui  ne 
foiçnt  bonnes»  (  comme  dit/ Apôtre  ail* 

leurs  )  4  l  ujage  de  l^eMf  cation  ;  c  cft  à  . 

dite»  qui  ne  foienc  propres  à  edifiei;cQux> 
^oi  les  écoutent.  Mais  <:omme  dans  le 
yerfec  preççdenc  »  bien  que  lafageiTefoic 
-AeceiTûrc^^n  toutes  Ie$  parties  dejtiôtfiç 
cpoduice^il  nous  la  ncantmoins  parcicu^* 
lierement  feconlmandéç  en  ce  qui  rc-^ 
garde  le  commerce,que  nous  avons  avec 
ceuxiie4cii.ors»ieftime  qu'ici  pacçille»- 
jnent»fuivantle  me  fme  propos,  il  appro* 
prie  noiiii9e.ment  aux  d^i^cours,  &c  entre- 
tiens» que  qqus  avons  avec  ceux  de  dcr 
horsjlcs  marques,  qui  autrement  fe  doi- 
Vient  trçuyçr  ge^eral^çn^ent  daos  touicçs 
Icsparolcs  de  nos  bouches.  Outre  que 
c'e^tl^  fuite,  de  fon  difcours^^ull  n  y  a 
guerçs  ,  d^pparence  dt$  rompre  ici  fou- 
daiQcmcntfans  raiioni^Çe  qu'il  ajoute  de 

fcrmit  encore  en  cette  penfce  s  ces  paro^. 
les  fe.rappprunt  evidfmment  aux  ré^. 
ponfes,  que  nous  avonsa  faire  à  ceux  de 
dehors  »  quand  il  nous  interrogent ,  pi): 
lions  queftion^ent  fur  notre  religion;?* 
l?ommçil.p^«pi^^  de  ce  quofaint  Piçrrç.*. 


ptcfqucs  emploie  les  mefmes  mots  fur  le 
I.  Vim.  5.  iUtitQt  fujcc  >  Soy»  (  cUt-ii  )  iMsjoÊtts 

k  téfondre  avec  douceur  dr  référence  M 
,êbâc$Ê»^9  Ifous  .demande  raifon  de  feS^^ 
rénce^qm  eflem'oom.  Et  certes  TApècrea 
bien  ratron  de  prendre  lui-mermc  iefdiâ 
de  ocms  former  U  piroië  én  itUës  bcca^ 
fionsioù  nous  avons  à  entretcmr  tcux  de 
dehors  de  nos  fentimens  fur  Ja  reUgîeÉu 
Cir  tlcft  vrai,  quècefl:  le  plus  dcKcâiÈénH 
droit  de  toute  nôtrb  converfatioii  avec 
les'honitmes  ;  Sc  tspX  veuceffrcixnkâéle 
plus  adroitement.  C'eft  un  pas-  fort  glif- 
£aJ|^,&domlesflkxez  fdhC'â^s^'fôliv^ 
d'une  grande  importance,  &  ont  de  lon- 
gues £tconûderables  fui  tcsipoor  le  bieifa 
«c^péUrlc mal  i fclori  que loiy  y  a ditè^P^  • 
femeht  reiiflî.  Et  s'il  y  a  rien,où  la  lahgùé 
Xàif.  ué.  ^lie^ei^e «ifàfe  ife  fe  ^âMe^^ik^deè 
chojes  y  comrtkt  ditfaint'Iacqucs^iceft  ici 
faris|»bimde  d6àf:(itoù^iitte  ri^^  cft 
capable  d'amaftder,  ou  d'empirer  la  con-'" 
ditîoii.de  tout  uii  peuple  dè^Càriàriens» 
fd6iiq[ii'elle  eft  àpropos  y  Hà  hotf  ;  ûnfa^ 
gc ,  &  modcré  difcours  j  ayant  quelque- 
fois ottdécdui^>  4h)  méfkéUi  pôfecii^ 
dondc  i;Eglife,&:;^îfc  là  fo^^ 
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parolcbkn  que  vray  c  au  fond  >  mais  io- 
4ifcpaCf{fc|a4^  enflam- 
mé la  haine  des  grands  contr'cUc,  8C 
uoi^blç  ^  paix>  &c  caufé  mille  defordres^ 
&ravagcs.L'Apocrc  yeucdôcqu  tn  ccttc 
jOccaiioQ(c!e^  à  dire>  lors  <jue  nous  parlôs 
âvecceuK4cdehoi:s»)plus4|uen  aucuns 
autre  nous, gouvernions  nôcre  bouche, 
avxx  capt  4p  iiltgcmeat  >  qu'il  n'en  forte 
aucune  paiolc,  qui  ne  foit  afiaifonnée» 
commç.ijl  fa#t  î  ^gjjfî  vM/ç  p^r^lc  (  dit  il) 
J\dt  tous  jours  Awcgru^ ,  tofifitt    feL  U 
prcfuppole:  ayant  toutçs  chofes ,  qu  elle 
aitfa  principale  vcrtiw'cû  à  dijrc  la  véri- 
té >  qui  eii  çft  lame  ;  félon  la  règle  gene- 
xalc  qu'UQçms  dppi»«  ^iwrç,  d£  farl^ 
en  'vérité  châmn  êvtç  ^Qtre  fri^fihain-  Mais 
il  veut  qu'a  vçç  cela  n&trc  parole  ait  en- 
çoreces  dçox  qualifies^  ;  Vuiie  qu'elle 
avec         &c  l  autre  c^jUçJoit  cmftt 
fil.  La  gr^ cç ,  qu'il  y  4c«iande  ^  n  eft  pas 
facile,  que  donnent  au difcours  les  orne- 
jnç&sdc}^  ti^mj^if^^^sSfiknt  regarde»  que 
le  plaifîr  de  Toreille  ,  &  conîifte  en  un 
^qhoix  de  be^u^ç  iuQtc;s  >  §i  çnuue  doiicc  de 
agréable  tiiiiifon.  LA^gr$eey  queleChré« 
tien  doit  rçc^grçheFi&^  avoir,  en  la  paro- 
le çft  de.  àj^^y^V^mm^ 
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A  oficnfe  point  cclui>qui  l'écoute;  qu'elle 
exprime  nos  fcntimens  fans  bleffer  Ici  ' 
ûcQS^qu'elle  n'ait,  ni  fiel,  ni  venin ,  ni  ai- 
greur ;qu  elle  foLtfimple^hûble»  &  înode^' 
'fte^fans  injurcni  raillerie;  ni  autres  fcm- 
i>ilabk5  aiguillons  capables  de  picquer 
ccuy,à  qui  nous  parlons.  C*eft-là  mermc  • 
encore  >  où  fe  rapporte  ce  qu'il  adjoûte» 
€^*eUe  fait  confite  en  fel\  c  cft  à  dire ,  prc-  ' 
parée  &  comme  afraifonnée  avec  une  " 
cxquifc  prudéce.Car  corne  lefel  deffischè 
Ieschairs,&:  en  mange  l'humiditc  6c  la  * 
pourrituiçi  y  laifsàs  une  pointe  agréable 
au  gouft;  cette  prudcce  Chrétienne  dans 
laquelle  il  veu t^que  nôtre  parole  foit  tou*  . 
te  confite»  en  ôte  femblablenienc  tôat  ce 
qu  elle  pôurroit  avoir  de  fuperflu  Si  de. 
nuifiblesSe  Ja  tempère  en  telle  forte  » 
la  force  &:  la  vigueur,  qu'elle  lui  laifïci 
plaift  àrêfprit»  âcy  cntreagreablemenc* 
Les  maiftrcs  de  la  retorfque  mondaine  - 
veulent  aufli ,  qu'il  y  ait  du  fel  dans  les 
propos  de  leurs  difciples»Mais  ce  n  eft  pst$ 
celui ,  qui  doit  confire  la  parole  du  Chré-.^ 
tit^.Carilsentendottparceyîf/»  dont  i( 
font  tant  d'état , certaines  gayctez,qui 
approchent  de  la  raillerie  î  Vives»  m>ts 
non  o£fwniivesjqui  touchent  rerprit^8&A^ 


; 

I 


Digitized  by  Gôôgte 


QvAlLAlfTB^SimtSMI.  (/f 
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1' 

i  ^ant  à  nous  &  &  cirpns  le 

fel  donc  nos  propos  font  confies ^  dune 
coûte  autre  vene^d'une  prudcocekinte  SI 
Chrétienne^qui  évite  ce  qui  peut  déplai- 
re à  nôtre  prochaint  où  le  fcandalizc  >  &: 
choUtt  ce  qui  eft  propre  à  l'édifier  lafiaU 
fonnant  tellement  Ton  difcours  j  qu  il  ne 
diferiendefadeACiiinfipide;  capable  de 
lui  donner  du  dégouft  de  nous  >  &:  de  nô* 
crc  religion.  Ce  iei  purge  nos  propo$; 
premieremem  de  tous  difcours»  ou  nui* 
libici  >  Se  dangereux ,  comme  ceux  qui 
posent  au  vice;  ou  vains»  Se  inutiles  ;  £c 
iecondement  de  tout  ce  qui  petit  oâenfcr 
ceux  à  qui  nous  parlons  >  Se  les  aliéner  de 
notre  religion.  Pour  cela  eft  neceflaire- • 
mentrequifçen  nous  cette  fcience  dont 
TApôtre  parie  en  fuite,  aff^  que  yous  fçs^ 
sbUz^  dit-il  )  comment  vous  oTyez  a  ré  pop* 
dreà^béom*  U  eft  clair  >  que  cen'dl  pas 
cette  grâce  d'une  parole  confite  en  felj, 
qui  nous  apprend  camment  il  Êtuc  ré- 
pondre à  chacun;  mais  au  contraire  cette 
iaencc,ou  connoiffance»quand  nous  Fa« 
vons»afiatfonne  n6tit  parole  de  la  grâce 
nccelTaire.  Il  faut  donc  rapporter  ce  que 
dit  TApôtre  t  âfin  (ju  ffdihi» 


i'cvciifpiicnt  Se  au  fucccz  de  la  çUofc^  ( 

€onfte  en  Jel ,  e»  telle  forte ,  quil  fdrr^iffe, 
que  Ifousjf 4iwx^re^$»ilnàchuum  C>^hi^  ' 
prendre  le  0101;  ff4if9m%éwt  il  ttvStésm  r- 
î'piignuU  pour  dûçi  en  Jfsck^»  £^  en 
iugeanc  9c  recoimoiflânc  comment  il 
faut  repondre  à  chacun.  Premièrement 
ce  qa'U  app^Ue      propos  des  féfonJes  \ 
nous  montre,  quilne  faut  pasib'jetter  > 
d^nscmjsïprtedc  diiîcours  à  Tétoardie» 
mais  n  y  cntrer,qu  avçc  mettreté  flc  iu  g6>  ' 
memi  y  cj^^ac  appelle»  ou  par  la  detnaur 
ded'aiiqruy  >  ou  par  U  mxd'uneoâes^  ' 

lion  neçe(faire  >  qui  nous  oblige  à  parler. 
Fuisapi;ç»9  U  loons  montre  ^  quçieloala 
.  difFerçncc  des  perfonnes  nous  devons 
^f[x  diverfifiçr  nôtre  parole  %  ôç  c'eft  icij  . 
qu'il   i^ut  fervir  dcce  difcernemMit  der 
perfonnes,  que  nous  avons  ipuclié  ci«  . 
devfmtrlt  s'ontreiniÈjàquiJeiiieilleuri^ 
j:oit,4ç  ngppint  parier  du  tout.  Ladifpo*  * 

àfi  quelqucftmns  peut  (euSÊAfwn 
difcours  ferme  K  libre  ;  celle  des  autres 
en  requie^^'^un  phis^doux^c  plu^;deticac,^ 
ÇomQie  vous  volez,  qu'aux  corpi^ ,  fiéèfÀ' 
ipi^r  diifcrentc  conAitution  >  il  &ut 
ipptà^t^l  lei  vâitdfscttverfeaïei]^ 

i  .  devons 

•  \-.r'.> 
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^eypAS  iicK^s  anaifonnq^ 
9pj[li:e  ^CQic  i  £el99  ijis  divicriké  des 
cffwrits.  C'cft-là>Chers  Frcrcs ,  le  faint  6c 
ial^uirçjçpfd^iiementi  quenoiudpniu^ 
TApôtre  ctt  ce  Ueu  r  Pmiquçns  le  foi- 
^eu(cwiçnc>8c  y  i:egionsppilie  ff^oic^ 
^  noftre  viç^daQs  tout  le  cojpaqierc^quç 
i\Qiis  jiYQOS  ^Yçc  ceux  de  dehors.  I^Ie  leyi: 
cjujiaQSfoint  pos  fcnâmens  fur  la  rieli«^ 
gionjmîiis  expliquons  nous  en  à  eux  d  u-^ 

cacio  n>Sc  à  noftre  (eureté .  Pfteixtierçjmen; 

p;i4oMi4in»i>qu^,prpposi«^ 
i'ocqâfîon  Vçn  prefence  ^faifQng  le  avec 
U  gwvkc  ^  Ubiçn  iCçancc  dç^c  ,4,yn4  , 
iuaci  fi^:iiimporquitru}et.Qi(90^ 

à  noftre  parole  tous  les  aiguillons  capa^*  ^ 
l>k$de  giç^wt  ccuix^  q^inqitôiGoutenc» 
qu'elle  n'ait  rien  d'injurieux,ni  d'o&n- 
rien^qui  fente»  ou  ia  haânci  QU  le  mc- 
pris;  Quelle  foit  douce  »  &  pkne  d'afie^ 
i^ioopÉcSc  rcfpeLÛ.  Quelle  porte  rifpggç 
fi'uaea^tne. faille  t  je  Mnttemeiit<ia[i^^ 

i>le5& ne refpire,que le  bien, 3ç lediÉca- 

ikiii|.du  pcociiain»  £c  jqifMCi^x*]irence;!& 
roçfmcs  ;  qu'elle  découvre ,  &  étale  avcç.- 
une  entiGi;cUbcrte>c€Wff^^9n&»^^ 

Jblc&àaasadircrf^res  j  fiQmfla<»^g 
i ,  ;  Part- Il     .    •  v:©^^:-  - 


Dieu  >  il  y  en  a  un  grand  nombre  »  &:  loCe 
dirctoiites  les  principales»  Se  eflcmiellci 
en  la  religion>  qu  ils  ne  nous  conteftcni 
'point»Pour  lesintcres,  qui  confifteuMnlai 
rejcftiondc  leurs  erreurs,  &  qui  par  con-* 
fequenf  ne  peuvent ,  qu  elles  ac  leur 
feyenc  odieufes  »  il  s*cn  finit  exprima 
avec  une  grande  difaecion  y  leur  mon- 
/trancdouccmenc  les  raifont  de  nosiiuiii«^ 
men5,afin qu'ils  voicnc,queccn'efl  pas 
de  gayeté  de  cocur^mais  par  là  comrakic^ 
d'une  raifon  necelTaire^que  nous  nous  de* 
parconsde  leur  créance  i  Epargnons  les 
termes  atroees^  injurieoirs  Se  naarckont 
droit  dans  le  milieu  ^  entre  la  fiaterie  »  ou 
.  tomplaiiânce  mcMkiiïies^  caift»  ou  dé- 
guife  le  mal ,  Se  le  zele  indlfaet ,  Se  fu. 
rieux^qui  lirritesSc  Fenvenkne  auiieo  de 
le  gucrir.  L'erreur  eft  une  playe ,  qu'il  ne 
faut ,  ni  négliger  )  ni  manier  rudementi 
ii&uf  latoucherynlais  délicatement  1 8C 
«n  telle  forte  3  que  s'il  fe  peut ,  en  la  trait* 
taiit»nôiisne  àfiiofis  point  de  douleur 
au  patient.    Regardez  comment  faint 
Paul  s'yprenoic  al  (c  treuvi  en  la  ville 

d'Athènes ,  plcne  de  tant  d'impiété,  & 
d'idolâtrie ,  que  foncccur  en  elloit  outré.  - 
frayant  âûc  CiMis:  le  déplaifij^^  qi^il  en 

» 
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avoit»coiximeiUreurenc  cire  en  ayaob 
lui  dcfoatidant  ijiicUe  cùoaéooc'  fa  do^ 
ârlnc  ;  il  ne  leur  dit  poim ,  qu  ils  eftoient 
4cs44ûlatrcs>£C4lw  impies  ^âc  des  teu** 
cauX)  d'adorer  du  bois  9  8c  df  s  pierres; 
bien  que  tout  cela  fiift  tres-ivrai  ;  Mais 
4e  fage  Mnîftrede  Dica^.TCMmc  bitth 
Guc  s'U  leur  euft  propoic  cette  vérité  aix;^- 
^  cnicm^tsilfe  nift  perdtt  ^  ôc  ne  les 
euft  point  édifiez.  Que  fait-il,  donc  ?  Il 
4eur  domie  d'abord  des  louasses»  tfCM» 
noiilant  ,  qu  ils  font  extrêmement  deyQp* 
cieux.  De  là  il  leur  parle  de  Dieui 
incoDOtt  auquel:*  Ur  evoieftc  .con(acs£ 
un  autel  î  &  en  prexul  {ublcmem  locca- 
4uM  de  leur  aimcRiccr  te:  vralDîMi  knr 
coulant  fi  adroitement  la  vérité  >  qu'il  ' 
ientble  à  l'oiîir  parler»  qu'ii  l'aÎE^Aonap^ 
portée  de  dj|iors,maistreuvéc  au  milieu 
dcuiX*  ÇeUoit  là  vrayement  une.féurok 
'€9m^te4m  h  Jtl  Jt  gfim.  ImxM»  te 
vous  en  prie»  mes  Frères»  ce  riche  excmr 
^  de  prudeace  ttidçoudeftie  ^Ktooft» 
que  les  faillies  v&  les  indifcretionsiâdu 
z^leiasi^  fcience  i^:^uine  fervent  quà  ir« 
fitcr  cèuz<le  dehors,  te  à  attirer  les  mau- 
vais eâPets  de  leur  averfion  >  8c  de  leur 
è^ae  ioreeiizî  dejdbks^  rMai^u^yMK 


<c.ncorcçki$  de  foin  de  former  nos  mcuri* 
^cjBj9(rc{Mttole.  Nouêoefçftuiûons  ac- 
compagner nos  difcours  d'un  i&eîUetit» 
lus  pcrfuafif  exocde»  q^c  d'une  bonne 
&:ftinte  viei  /  mm  êâtmnm  f^gcmnt 
4vec  ccu»  de  dehors  (  comme  nous  le  re« 
co£animd9llApoii:c;>iIn 
gneufcmcnt  non  feulement  toutes  mau- 
vaif«a6tioiu^»|iiaisccUefirlâ  caçsifiç^f^. 
jcn  ont  rapparcncey&  k  repucadoU  ^ 
«li  les  hoauae5>  finous  ne  leur  ximoU 
gnons ,  que  pieté  kàoncftècé  ».  hwwltccb 
diuritcé  douccm^   lîncfitiiié  ^  ii  nous  ren 

•occ^fions  de  les  obliger  ^  &  de  leur  ren- 
1^  ;dtt  icrviGc  I  £  noiii  fappottt^ 
tiemment  leurs  offimfcs,  nous  en 
d'evanclion$,^par  les  offices  d^  la  bc« 
«efioAtte;  -Cette  aàmknte,  ^no(|»^t^lrAl^* 
j^ons>  en  addaucka  lcsun$j.ëc  gagnera 
^acà>fmies  âlitrtt;£lte  cobvié^  kKd^ 
nôtre  fouverain  Seigneur  ♦  &  f e^  Mini- 
4xesv^  aoi»  continuer  i^oonfirmiBr  de  , 
plts  en  plus  cette  douce,  K  prccieufe  li-- 
4>eccé.deconfcieflce,  quinous  ajsanr  cfte 
lÉÔmn^  en  ce  gnuidJScat  par  la  dtmcaBtr 
tc^icf^t  k  fagçilede  fes  peresV^ncutf  a 

.-  .         "   '      .   >        "       •"      ■        •      -  ■ 
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fa  grâce.  Enfin  cetcc  conduite  xendra 
nôtre  dofkrine  3  honôraWe  en  toutes 
chofçs  >  &  fera  glorifier  le  nom  du 
Seigneur  lefiiSfqm  nous  fefVoiu^  8c  luë 
eftant  agréable,  attirera  fur  nous  fa  be-* 
nediâion>8c  apffQs  l«s  prfflûccs  écùk  bea. 
té ,  qu'il  nous  fera  goûter  dés  ce  ficclc> 
nouliàcirodiiira  uft  jour  dans  lj^p.ieoe;i)6c 
éternelle  polfcfliôn  dç,  fj^  immortelle 
gloire^  Ainen* 
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QVARANTE-HVITIESME. 

COL  IV.  VERS.  VU  VIII. 
jX.  X  XI; 

re^dr  fdtUmimfire  ,  ^  e^mpag/Wf  àt 
ferl»c€  M  Sti^mur  *  Ifm  fer  a  Jfsvûir 

y  1 1 L  Lequel  idy  enmji  y  ers  Ifous  exfref^ 

*        qu'il  confole  Ifos  cœurs  ;  '  . 

1X«  Avec  J^fime  notre  fdeU-^-g^  kkm^ 

X.  Arifiâtqm  >         ^ijonmer  âvee  moi» 

Htkàém  kipiel  WMS  avM  reeem 
nMfulemei$f.  à'U  viM.  à  vm^s  »  mml^ 

X I-  Et  le  fus  y  ei$U  efi  âffeBe  Itf/ki  kfqMils 
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'  mes  compagnons  d'œm/m  m  rojdume  .di. 

H 1  U  S  Fotcsi  L'infinie  ft-? 

gcflc  de  Dieu  fc  rcconnoift. 
bka  clairement  en.  fes  ecu-c 
vrcs ,  non  feulement  par  la 
^ifpoficion  admiiable  .de^ 
parties  ^  dmit  dles  font  eompofées,  ttr 
parle  bcl:mdre  où  il  les  a  langées  les 
unes  MecMloc  antres  »  mais  tauifi  jel» 
ccqu'ilnc  s'y  Preuve  rien  d'inutile.  Rc*> 
gardez  moi  le  monde  ^  ce  grand  ôc  pre* 
mier  chef-d'œuvre  de  famain  »,  Conû- 
dcrcz -moi rEeriture&njautrc ouvra  c,. 
Icfecond^fcle  plus,  cxcdkoraafe^&i: 
mem  djc  fa  y olontc,^  de  fa  naturc-Vous 
œ  rçauriezJien  remarc^r«len.  run»jMr 

en  l'autre,  qui  n'ait  Ion  ufage,  K  p0ot  1* 
perfe£^&iic.foncout,8£  pooi:  le  bienijtto. 
dificacîon ,  8c  la  confolaiioiif des  hôflMâkr 
l 'avoue  Qu'encre  IcspariièJ  de  ces  deu*> 
esuvrcis  deDtett  »ily  en  a  de  plus  jiecGf*< 
^Ikires     de.  plus,  utiles  les  unçs,ique  lcs 
antres  i  W^mis  >  oùiafage^^'lN^if^  iMlar^ 
té  éclatent  &  refplendiffcntï  8c4eiiClit' 
^ne  grande  U  plene  \xi.foigx,c^  losautrsb. 
^  elles  ûpfç  décottVKtt^»  <l«f.fei^liS: 


5^4  5  b  R  M  ON 

xncac.  Mais cancy  a>quil  n  y  ca  a  au« 

ci]ne,<pidque  pcficett  foiKibire  qu'elle 

paroiflc,  qui  n  ait  fon  utilité.  Ilcftdonc 
de  noue  devoir  de  a'oa  nefpf ifer  pat 
lihe  ;  8c  de  tafcher  de  rem  arquer icn  ch  a-^ 
cune  ce  que  le  Créateur  y  a  mis  de  beau 
Se  d  utile»  tant  pour Ten  glorifier ,  qud 
pour  nous  en  fa  vir.  le  veux  bien ,  que 
notts^iious  arreftioDi  le  plus  à  eelksi  >  c(è{ 
les  merveilles  de  la  main  de  ce  grand 
ouvrier  reluifem  le  plùi^  daîvenent 
mats  en  telle  forte  pourtant ,  que  nous- 
ne  négligions  pas  les  autres  ,  quand  £& 
providence  les  fait  tcnccntfér  devine 
nous^  Suivant  cet  ordre  r  après  avow 
iu£pi«sk»coii&ki6  ks  <livte«eiifeigae«i 
measf,  ic  fur  la  foi  >  &  fur  les  mceurs^que 
contient  ccae  EgiRtc  de  VApônc-fam 
Coloffiébs*  ndus  vous  eh  prefcntons- 
maintenant  ia<  4ttaiere  •  partie.»  où  c« 
^^^-hogàaar  mùmmakék  certaines 
pwfonncspatticuliercs,fic*nfaltte  d'auw 
ttcff,  ma  m  fou  mm  »  qa*^  celui  d» 
^èlques-uns  de  fcs  amis ,  &  confrère* 
«ff  l'Ëyangaç  de  lefMkGiacift.  -  :  Ne  dè» 
d^iîgoezpoiftt ,  Frere's  bien,  aimez,  cette 
Goadufioa  delà  diviae  kfcte^  S.Apé^ 

v~    '-"-^     .  .  .  .      '  • 
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féic  inmile,  Cem  ombre  qu  elle  tfi  moitii 
himineufe  ;  Oc  que  quittant  lés  grands  tc 
riches  £u  jet  s ,  doue  nous  avons  eftc  en^ 
iretèiitts  ci-dcVMt  f  cUe  ne  ^trléqtfedd 

pccfonnes paiticulicres.  Quand  bien  it 

ny  »tan  pout  tout ,  que  les  mïm  àû 

quelques  fidèles ,  cHe  ne  lailterdit  pas 
de  mericcr  d'eftre  confiderécCar ii  noiïi 
pvenoMpUiBrt^ït  &!  à  appt^dre  le^ 
Doms  des  Capitaines^  Officiera  »  Sc  Mi^ 
liiftrts  de  ttos  ahéîens  Rois ,  86  iatbhet 
des  PancesEllrangers>  qui  onteuquel«- 
quechofe  de  gràttd  UA  iihiiSt&én  lettf 
vie  ;  comme  d'un  Alexandre  ,  ou  duh 
Cefâr ,  6i  d'âuttesiemblables  s  combien 
pluf$  dèvôns  nous  avoir  lit  paflion  pôul: 
tcuXi  qaionc  eu  parc  dans  la  fortune  6L 
AUii  lt%  expUÀts  de  Faut  i  St  qui  ont 
tenu  quelque  rang  avecque  lui  dans  la 

xAaifbn»  &  dJUM  kl  fervieè  de  lefu^ 

Chrift,rt6trèfôuvcrainô(:  éternel  Md^- 
narque  ?       iê  fouftien^  6c  tome  per« 

féiîtie  tiifohiHAfle  qm  eott&dtterà 

chofe  avec  foiifi  en  demeurera  d'aceordj 
quittes  <xpl0k«^ePaul»ét  d6fe$  tom^ 
pàghôns ,  fous  lé  nom  8c  Tenfeigne  de 
Ctoifti  fon^  bftiiUiÊOup  plus  grandsva: 
^us  merveilleux^  que  tousles  hauts  faits 

s-  .  - 


•  Se  r  V 
des  plus  renommez  conqucrans  i  de  for* 
cequefila  graQdcurd'uttfujetiiousëaii* 
DC  delà  cuhoûcé  pour  noiis  informer  des 
Boms»  te  des  qu éditez deceaxsqui  y€om 
intervenus  s  ce  nous  doit  défi  a  eftre  une  ^ 

Îrande  facisfadion  de  treuver  en  céc  en» 
roit  del'EptfiredeS.Paal  les  noms  de 
ièpc  ou  huit  de  ces  généreux  guerriers 
dn  Seigneur  »  qui  s'eftai|$  Tenus  ranger 
de  divers  lieux  aux  codez  de  notre 
grand  J^fUtc  >  çomh^f  oient  renoemi 
a  Rome  (c'eft  à  dire  dans  fon  fort  )  &  y 
plancoient  m  al -gré  coure  fa  fiiirie  l'em<* 
pire  8c  lesrrofées  de  leur  Maiftre.  Mais 
outre  le  iiifte  fic  légitime  piaiiir  que  nous 
doit  donner  cette  eonnoiâance.»  eepa& 
fagc  nous  fournira  encore  divers  autres 
-enfeigQemens  tctes  utiles .  h  rJBifffil  qut 
conduifoit  cet  Ecrivain  facrc,  ne  profé- 
rant pasuamot ,  qui^iiiiXftic  plqn  dp  fsu 
geffe.  Et  nous  devonsavoir  cette  re^« 
ûucufeopinion  de  toutes  les  chofes  cpn« 
tenu  es  dans  les  Ecritures  de  Dieu.  .Car 
commequand  vous  voyez  dans  la  bou- 
tique dun  fçavant  «  liat>i|e  Arbc^ôi^ 
ilesfimples  iecs&fannis,  qui  nont  nf 
odeur  »  n)r^Quft  >  nyrÇgnJlaiirA  vous  ji^ 
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eau  baiTc    mcrptifabU  apparence  iU 
4>iic quelque fecretre  venu  cachée;  iprc* 
iiimanc,  que  fans  cela  on  ne  les  auroit 
pas  ierrez  en  un  cel  lieu  |  Amfi  quand 
vous  rencontrerez  dans  les  faintcs  Ecri- 
tures, quelque  pa(fagc»qui  d  abord  vous 
parôiftra  peu  digne  deçonfiiitratkui»ne 
levant  (  s'il  faut  A&nil  due  )  nulle  odeur t 
ne  mractaoc  nulle  couleur  »  qm  coacbe^ 
ou  atuccnos  fens  s  faites  eftac,  que  fous 
ckt  excerieor  il  peu  acaraywc  ^  il  coa^ 
tient  très  -  afleurcmenc  quelque  utilité 
fpirituelle  ;  parce  quel efus»  le louveraia  ^ 
Médecin  des  ames  >  n'a  rien  mis  daiis 
cette. iicnne  divine  boutique»  qui  foie  in-  ^ 
iicile  <£(upefâtt»  Vous  le  reramtoiftrex 
par  expérience  ,  fi  vous  prenez  le  foin  ^ 
dlexamjy^er  attentivement  a  fie  (  conune 
parle  notre  Seigne.ur)dey^/M&r cette  écrii- 
ture.de  rApocre>qui  ne  canteDanc>  que  ^ 
q^  jîquefr  recômmambdons  >  tcHhitim. 
tions  >  peu  confider^bles  en  apparencct 
se  laiilerapasd^yâiii.foarturd^^ 
feignemens  tres-utiles  à  l'édification  de 
vosames.  ËcpourvcmfauLUgeceiicetie 
tneditaidon ,  nous  employerons  cette 
heure  (  s'ilplail^  au  Seigaqur  )  à  vous  en 
;/^OttYÔJ:.quetqucs^uî^ 


5?*  S  i  H  M  O  K 

bles-  Et  afin  d'y  procéder  avec^ordrc, 
Hoits  traiterons  diftinâemenc  l'une  âpres  l 
lautre  les  deux  parties  de  ce  texte.  Dans  •  ; 
la  premier  e  »  qui  en  comprend  les  trois  I 
premiers  verfets,  l'Apôtre  recommande 
>aux  Coloifiens  deux  perfonnes  confide- 
rables ,  qu'il  leur,  envoyoit ,  aflavoir  Ti*- 
c  hique,&  Oneiime.  Dans  la  feconde>qai 
s'étend  xlam  le  refte  dé  ce  cexte  iufqties 
au  verfct  douziefme»  il  leur  prefente  les 
faluutions  de  certains  fidèles  fervitcucs 
de  Dieu,  fejournans  à  Rome  auprès  do  | 
lui.  Sur  le  premier  de  ces  deux  poinu» 
nous  avons  d'abord  à  remarquer  le  zcle 
&c  l^âcûioa  de  ce  faint  homme  envers 
les  troupeaux  de  fon  Maiftre)  Se  tout  en» 
lemhle  encore  fa  prudence     fa  fagefiiè 
{pirituèlle.  Il  ^oit  prifonnier^  Rome^ .  , 
dans  les  chajfues  de  Néron,  incertain  de 
riâuë  deik  captivité  $  perfecuté  des  Iui&^ 
haï  desPayens ,  &  pour  furcroift  d'affli- 
âion f travaillé  parla  mauvaife volonté 
&lé9craels  defieinsde  quelquesoins^qui  | 
fe  di£bicnt  Chrétiens.  Il  femble ,  ^  dâs  ' 
un  fi  grand  côbat»  fi  coi^ ,  ic&màhk^  ' 
il  ne  deuft  pcnfcr,  qu'à  foi-mefmc  j  K 
•  qu'il  nefiiit  ene^t  qtie  de  receveur  te  £1^  . 
cours  des  autres^fidçles  4  U  aoa  de  kur  * 
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donner  k  £eti»  Se  U  n'y  a  perfonne  de 

iious^qui  ie  trcuvanc  dans  un  pareil  daop 
gèr>  BC  s  eftimaft  dirpenfé  de  fçnger  aux 
necefliccz  des  autres  ;  &  qui  ne  crcuJj 
'  avoir  droit  de  recueillir  9  tc^  d  arrefter 
tous  fcs  foins  dans  fon  propre  befoin>fan« 
;  en  faixe  parc  aux  autres.  Mais  ce  £uji£ 
miniftrc  deDicu>  à  qui  une  tres-ardente 
charité  rendoit  lesintereits  des  brebis  de 
Xon  Mâdftw  beauomp  plus  fenfiblesi  que 
les  fiens  propres,  en  fait  un  jugement 
cottt  autre*  Ni  fosfei:s»m{aprifon9m  k 
fureur  des  Iuifs>ni  la  cruauté  des  Payens» 
Tinhumanité  des  faux  frères  »  ni  la 
mort,  ni  le  glaivey  quiiui  pendoieitteen^ 
tixuieilement  fur  la  telle  «ne  foi^t  pasca^ 
pables  d'éloigner  pour  un  moment^le 
Ion  cûcur  foth  dcsEglifes,qui  le  te»oiff 
éWOjBùC  il  dit  ailleurs  bien  yeritablemâ:,  ^ 

incejfamment  ajliçgé  détour  en  tour.  S  ça- 
chant  donc  la  penc,  où  les  G>loiIiens^ 
«ftoientdeki  »  Ce  lès  afiauts,  que  les  faux 
doâeursiivroient  à  leur^  foiâl  ne  fe  coa* 
lente  pas  de  leuv  écf  ire  cecte  divine  Itt*  . 
u*e;  c'tftàdire  de  leur  envoyer  dans  ce 
|iapier  une  vive  6c  abondante  foufcedb 
confolation ,  &  de  fecours  contre  rhoi>- 
jjcur  de»  pcrlccutionf  j  acics  ioipçfturtf 


:J50  .  S  E  U  M  O  N 

des  feduSteuts  ^  U  leur  dépcfcfae 
.deux  mcflagcrs ,  pour  leur  apprendre 
je^caâement  toutes  les  paracubrite»  de 
fa  prilon  ;  pour  leur  dire  de  bouche  ^ir 
Yerfeicholies#<{ui  iiefe  pouroientécrirét 
&  pour  Icurdilcourir  Se  cclaircir  celles, 
«que  la  brièveté  d'une  lettre  oe  lui  avoit 
pas  permis  d  étendre  plus  au  long.  Car 
•  ^  .  ^ue  telle  iuft  la  caufede  leur  envoi  il  ic 
;t£nioigne  expreifemeiit  lui-meûne  ;  ib 

y  OMS  Avertirent  (  dit-il  )de  toutes  Içs  é^dtres 

dtfârMçÀ  I  se  parlant  de  Tycl^^qoe  Tun 

d  cuxi  11  yoiàsjerA  (  dit  il  )  ff  avoir  tout  mon 

mint  envoyé  Ifers  yous.  Il  touche  encore 
4«uis  les  paroles  fuivantcs  une  autre  rai* 
fon  de  cet  envoi  »'  afit$  (  dit-il  )      wm^  ^ 
n^ffe  de  Irotre  efiat.  Il  cft  vrai ,  qu!il  y  a 
quelques  livres  Grecs  »  écn&  i  la  main» 
qui  lU'cnt  autrement^  alTavoir ,  4/f;P9 
/       Tyous  conuoijjiez  denotre  efiuï  £tàla  vcri« 
té  >  c  eft  ainfi  que  l'Apôtre  parle  de  Ten- 
V    voi  de  ce  niefme  Tychiquc,auxEfcJ[ieiis» 
$fift.  it.  léytmUâi  (  dit  il)  em^e^flt  exfrhfêui^wiéh 
,  4fin  que  Ifous  entendiez^  u^tre  eftât.^  Mais  il 

n'importe  pas  beaucoup  e»  laquelle  de 

CCS  deux  faflbns  noUs  lifîons  les  paroJcs 
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que  corne  les  Colofliens  eft oient  en  penc 
49  lui»  il  y  eftoic  ftûdi  pareiLlesncnt  pour 
eux  î  caat  à  caufc  des  perfccutions>  aux- 
quelles alors  les  fidèles  eftoieatpar  touc 
fujcts ,  que  pour  le  trouble  >  <fi'il  avoir 
appris»  que  cette  Eglife  reccvoit  de  quel- 
tf»c$  &uxdoaMrs:  de  forte  que  poitffa^ 
tisfairc  à  ce  commun,  &  réciproque  defir, 
qpie  lesColeffieas  Sclut  avaient  de  f$a^ 
voir  de  cenaines  &  cxaûes  nouvelles  les 

uasdes^autress  il  leur  envojraTychique» 
qui  les  informaft  des  liennes>&qui  ap« 
prift  des  leurs  >  pour  lui  en  Êiire  part.  Ik 
ajoftte  la  dernière  8c  prindpale  fin  de 
Renvoi  deTychiquei  âfn  (dit-il)  qu'il 
êmfole  yêSMmt.  Car  c'euoit  proprement 
la  confolation  de  ces  fidèles ,  que  l'Apô- 
tre cherchoit.  Mais  (  me  direzrvous^ 

2uclle  confolation  pouvoit  apporter  aux 
!)oiofliens  la  relation  des  affaires  de  & 
Paul,  puifque  Tychique  lclai£foiten  pn- 
fon  àRome,  c eft  à  dire  dans  la  gtéeule  ^ 
M  tym%  comme  il  patiie  bit-m^e  en  un  |. 
autre  endroit  ?  Il  eft  vrai ,  chers  Frères, 
^el'Apôtre  demeuroit  encore  pour  lors 
dans  ce  trifte  diar  ;  6c  vrai  quetfeftoit 
le  fil  jet  de  la  pene  des  Coloiliensv^  Mais 
Ifeantmô^  ces  deuxioiefiagers  avoicne. 


pçncj  pneaiiercjncnt ,  queiV^ôarç  ^ 
y^^cpjç>faio    iaufj)  comme  Qaoiql 

fmtfÎQis»à^hJ^S^  il»  ^yQQSi^il 

ïi'çftoit  pas  mefçne  lioj:^  ,d!cljpçrance 

le  principaUquc  fafpi,  &  fa  pieté,  bic  loin 

caupii  i  cftoit  plu^  feïmc  &:  plus  vive  que 
iamais  >  iuifanc  d^^ccwe  ç^xm^J^œm^ 

5 aj(fliger ,  il  confoloit  les  auttesi  FEf- 

îbn  c^r  la  paix>  ^  la  joye  Chrétienne 
auiniÛfiu  de  cetcembuUtioa  i  ^Vy  coor 
iervAnt  frefcbc  6c  entière  ;  cbmme  àU<- 
,  UesroU:lCybiiiiroA  iie  Moyfe  au  JQoilLeu 
«tesâftmmos;  <c^'je«fiiill<foncoc|>s  écoic 
lié  y  i  iyangile  ne  l'ctoit  pourtAJU.  pas  ^ 
V^Apotce  avec  m  gcaiid  iftiônâUe 
coMxage,  le  prcfchantiibrçiptentjdansics 
fea  »  fie  dba^^t  fox^  une  moiry  eilk  de 
Pieu,  fa  pttfpn  en  une  école  <k  lefus^ 
Cbrift  s  4^  ouvrant  eococc  par  i'effîcacf 
de  ciefien  admîtaUe  meniple»  ies^  fa»»» 
ches  dcpiuiieucs  jkcnts  pour  prefcher 

harriiiacat:^  paisdc  ians  jccàuuejriiiwa 

fon 


Digitized  by  Google 


fou  affliâion  £ervam  par  la  providence 

meaillciors.  CecctrcUtioiH  ccmniic  fous 
Voyez  ydkoit  (ou,  propt?e  à  oonfaler  les 
oûcur s  des  Colofliens»  pour  ûe  point  pxt^ 
1er  de  lacoono^aiice  <ccftpaciié  de  Xy» 
chiipie  danfslcschqfei  du  royauoie  celié* 
fte4^  lui  fbtttoifibica^iid^ 
quoi  rendre  ce  bon  office  à  ces^fidelesi. 
eai«ur  re{n;eretitaiR  la  da^bme^  te  les 

tilicé  de  la  croix  »  la  vie  &  ies  couionhes^ 

•ù  ^te  nousotofiduk  9-0^  Ufjtokls 

d'une  exoell^te  gloire»  <|ue  ccwtc  légère 

affiillim^ilittiieuk  quepai^^ 

en  nousî  &  fcmblables  enfeignemens*  ^ 

donc  tout  r£vakagile     plein*  Car  na 

IfWlS  iimtgities^  pas ,  <}uc  ce  Tychi que  8C' 

cetOoefimei  qu'il  leui:  €nvoyoi<c,  ftiflènc 

defili^eimeflkge»Sicapables4e«ldi^ 

de  leur  rapporter  Itdeîcmenc  oc  ^uïU 

j^cHent  veu  ^  etiesndu  des  ofti^^^ 

(aim  Paul.  Ceftoicnt  deux  excellefltos  ^ 

m»foftlies  >  douéts  de  gralids  dolis  dë  . 
.  •  Dieu/itetsien  litMfesén  fa  co^BoUTart- 

cc^^raies  »  càinim  il  cà  cenma  dd 
.  Part.  Hl  pp 
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appellées  au  faint  miniftere.  &  c^dUcct 
qui  rehauiTc  encore  la  chariublc  afier 
âtofi  dcTApoirt  envers  lesCoioffiens» 
ida^oir  voulu  pour  leur  confolacion  fe 
privtelui  mefme  de  la  prefence  .&  affi* 
ilancc  de  deux  telles  perfonnes  en  un 
XempSs  où  elles  lui  elloient  ii  douces  6c 
£  neceflaire&Mais  fa  prudence  ne  paroift 

Î}as  moms.  en  ce  choix  >  que  fa  bqnté  Se 
en  affeftîon.  Preimerement  en  generali 
en  ce  qu'il  employa  dans  cette  attire 
des  perlbiuies  propres  à  la  fin»  poi^  la« 
quelle  il  les  envoyoit  ;  &  fecodement  en , 
particulier,  de  ce  que  l'undes  deux»  qu'il 
<hoific  >airavoirÔoe(iiiie»^trel€S  au* 
très  cjualice9(i  avoir  cçlle-ci  >  qu'il  eftoic: 
Coloffien  I  à  ^  par  codTequenc  cetté. , 
commune  patrie»  qu  il avoit  avecquelcs 
Çolofiieos  9  dévoie  donner  plus  de  cre^ 
ce  vers  eux.  Il  cft  vrai,  qu'Epafras,  donc 
il  parlera  ci-apres,  avoir  aufii  la  jnefme/ 
^pialtté;  Mats  il  femUe  qu  une  cQnfide«> 
ration  particulière  ait;  empefclié  T Ap^« . 
tre  de  remployer  dansçeite  cbmmiilicwu - 
C'cft  qu'il  avoit  dcsja  exercé  le  faint  mi- 
niftere  entre  les  C^olofllcns ,  &  y  ^voit  ^ 
prefché  cette  mefme  doârine  Evangelir 
que». qui  y  ç^ç  alofs  ^oMbU^^^  )$S.. 

-m  •  * 
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faukdôfteurSf  Cdqime  nous  l'apprenons      .  * 
du  premier  chapitré  de  ccttcEpîtrc.  Eftat  * 
^onç  iiitcrcffc,  6c  comme  partie  en  cette 

querelle ,  T Ap6ttc  fit  trcs-pnidcmmcnt 

d  y  employer  d  autres  perfonncs  que  lui>  * 

t  aflayoir  Tychiquc  «c  Onefimc^r  afia 
^leur  foi  &:leur  doctrine  fe  treuvanc  ^ 
cbnformeàccllcd:Epafi:as,lesColoflicaf 
^  rcconnuflentd  autant  plus  aifémcnt,  que 
ce  a'cftoit  paslaficnne  particulière  ;  mais 
vcritablemenc ccllé  du  Seigneur  kfus»«r 
de fc$  Apôtres  >  &:  oue,  comme  dit  l^Ecri-. 
turc  »  là  parole  foft  terme  en  lal>ouche^^^^  , 
ces  deux  ou  trois  tcfmoins.  Mais  TApôtrè 
poiitkur donner  aeai^ce  envers  les  CoK 
foflîens,  ic  y  rcncîre  leur  mihîftcrc  frtt^ 
âueux  y  les  avertit  des  bonnes  fc  rccom* 
mandablesqualitcat  dcl'un  &  dcl*aiitre. 
QuantàTychiquc,il  rappelle/^;!  &(r;»-r 

âknifi&e ,  & fidek  mnîftre ,  &€<mfag9Êam 
ékfcrvice  du  Seigneun  titres,  comme  vous 
.  voyez, tres-honorables.  Il  le  oualifie  en- 
core en  la  mcfme  forte  daiwrEpitre  àuit  v 
'  Efcfïens,  vers  lefquels  il  Temploy oit  tout 
dtmefmequHI&it  ici  vers  lesCoioffiensi    ;  \  ^ 

Vfoyx  il  paroift,  auc  ce  faînt  homme  ctoic- 
.   ruh  decesMnittresextraordinaitesiqu^ 
TEcriturc  du  nouveau  Tcftamcnt  rioroB^ 

'  '  ' 
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paidculieicment  .Ew;^tf/#/7tfX.  C*é# 
cpiçfic^  cç^oaq^e  les  ^i^es  ^^^Af^cres»  qi4 
ies^  aHlftpienCs  8c  les  A^Ypi^t»  &  eftoifuptç 

&  tant(^.ç»w«>iupjct&^        attache?  ^ 
{fuôç  q^f  lBfr9r4rçs<ie$  Apures  le  rçquc* 

cbtr  l  fv^ngilc.Tel  cftoit  eacprc  Tiffip- 
\  tb4e,  A5  C«&ÇOSt«f  .glwAeurs?i^^ 

léTim.  A'  certes la<I)arge4cs  Appcresi<jft4m^ 

liuiiv^  yjfeçft  evi4çp?  qu!^lle  roquerait 
Aecd(fité ,  qu'  ils         jifljftez  de  tçl- 

'    '  ppur  les  eupploy cr  aux  liçux ,  où  ils  i^ç 

|!0»vai^c  ^U^i:>o^  48WHr«  eto-i^ 
Wcs.  Nos  ad  v^rfai resj  pppr  voMs  dire  ccd 

çnpaffîimjsabufenc  Mi:.çct  endroit ,  ap?» 
.  ^  pUqwJsapxÊwfquescequilslifcmdtnî 
ie  nouveau  Tcftamem,  de  caï^£oj:î:ci4Q 

X  •  f  - 
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^vAogciiftés  «ftôient  -wi  4«iffûS  dés  Pai 
*  p*?-^  commùns^Sc  ordinaires  dechîiqud 
^^fC}  tetù^  lé^Kinier  Ii<m^r(;$  le» 
Ajpotfcjr  i  dont  ils  eftoienc  comme  les 
ÎÀoiRenaju.  Màis"il  i&  faax*'(}u«  depuis 
h^tt  des  Apôtfréi  il'  y  *ît  'iùy  oû  deii 
avoir  aucuns  tels  miniiftfies  «b  l'j|£gUfér 
ixûPiBiliiftege  <!ftoit  extribf (J'fnaire , 
n*a  lùbfifté  <ft*'autânt  que  l'Apoftolati 
pour  -lequel-'ai»ydk'pro^rèfMH&«ftéï«[« 
Ôitué.   Et  ce  €jw  noiis  V€hdns:  de  dire 
JJiontrc  claifcà^^,  4ûclè*E>^cfq^^^  dé  * 
licomtatiftWWdê  Ôlo  , 


w 

1 

tiltrc,oudioccfc>auqiiel  ilsrfofttatfàCliïA 
ûtaii  Ift>ùV0ii!f  Confier  feuffâkï^ 
hmm  'y  au  lieu'V^ë  les  EvâTigeliftes  na- 
voient;  aucuû  tirôupcàu'iijik      Aiflgf  o-  ' 
fiettieM  y  Se  psrrticùUçremcnt  aflmé  v 
iMfa  eftoientisomiiic  dc«  ^«J^crtdans 
nasLUtt  r  qùî- pi»4^t<ïrfe  *<fes  ApôtrcS 
félon  les  necïflfeêi  des  EglifeVfé  à^^^ 

feûtrc,  cndes  pafs,&;^ii  d^spcOpkscrcs- 

,  xSMpltfae  Tite,  cp»i  aya  dt  «ft  é  '<4n^byé 


jTeii  revittC  auprçs  de  faine  Paul  ;  d'où 
long-temps  depuis  il  fut  envoyé  etiIM^ 
marie»  pais  (comme  chacun  Içaic)  bien 
éloigné  de  1  iflc  de  Candie.  TycBiquo 
çftoit  àoflç  l  yn  des  miniftres  de  ce  ran  gf 
tenant  âuprdi  de  la  perfonnede  ^M^ 
Paul,  pour  recevoir  6c  exécuter  fes  or- 
dres s  comme  vou?  voyez  tant  par  ce 
,        paflage,  qui  nous  montre,  qu'il  l'ehvoya 
aux  ÇoioiTicns  pour  les  édifier  &  confo^» 
ter  ;  queparlafccondcEf^ireàTimotéc^ 
^™  4- pa.r.  i.E^^^^     aux  .Efcfiens  mcfmes» 
-ffi/.é.ii.^^  nom  lifons ,  qu'il  l'einivoya  àEfirfe 
*  pour  un  femblable  deffein  >  &  par  l'EpW 
Tii.h  i^      à  Ticc  j  à  qui  ii  parle  de  dépefcher 
Tychique.  Ec  il  fcmble,  qu  il  fc  conÊicrsK 
particuUereo&cnt  à  ce  faint;  n)inift<ere  Iqxs 
q[ull  fut  nommé  Mtre  ceux»  qui  devôtos; 

•  •  accompagner  S*  Paul  au  voyage,  qu'il  fie 
uU.  XQ.  Grèce  en  Afic  parla  Maccdone>  tQaYk 
^  /  ton  Tan  cinquante  -  troifiefme  de  nottC' 
Seigneur  (c'cft  à  dire  troi^pu  quatre  ans 
avant  la  date  de  ^Epinre  aux  Coloffiens«) 
JLeslouangeSjque  lui  donne  icirApôtre» 
lions  moncrenf  avec  quel  zele  tavecipiet 
roin,&:  courage  il  s  acquittoit  de  ce  facré 
IsâhifteFe.  >  rCar  M  l'appelle  preiâieEe^ 

• • •  • 
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par  làtScfon  ChriAian'iime  (  car  les 
les,  comme  vous  fçavtz  >  s'appelloient  • 
tous  frères  y  6c  YzSc&xon  particulière^ 
qu'il  lui  potcoic»!  ailtiïtft&le  ch$riflam» 
comme  une  perfonne  excellente  ,  Se 
doiléedediverfes  paràestres^  aimables. 
Il  le  nome  en  fécond  lieu  Mimjlrei 
ledèriiierdecesmptsiignifie  fa  charge» 
il  n  eftoit  pas  fimplemcnt  Chrétien  s  il 
eftoic  Miniftrç  en  la  mailon  de  Dieu^ 
c'eftîdire)Evaiigoliftc»cMniiie-ià[<^^ 
¥ons  montré.  Le  fécond ,  exprime  &  fa 
;ainduicefac{iib(mtae^eanf€ien€C  dans 
ràxercice  de  fa  charge.  Car  quelqùtf 
&hMe  <c  âu>réequ  cUofoitt  cUc^nc  làilTe 
pas  'quc)<pitfois  àtrtétt^  en  de  maii-^ 
vaifes  maîas^ficd  orner  des  pro&nes  >  otjP 
deincgUgêti^iqaiîl^eiiacquitcn^  ^ 
U  desbonoreînt  par  les  taches  s  foit  de  , 
Imvie  ^roiedeieurdoân     lé  Apôtre . 
rendrçmoignàge  à  Tichique ,  qu'il  n*efe  \ 
pSi^  da^nambccd^  ces  malheiircux  vik»  , 
nommant,noii-Arii«^fetticiiÎM  - 

ion  ce^que  nous  enfeigne  taint  I^l-ait^' 
€emM  fàrMimfires  ièiChrifi  ^  à^^  ^i**^ 


fenfitttm  df$  feft^$>  de  Die».  Jl<(/iii  aiê  nm 

^haafffJ-eittrmv^  Méte.  Celui, qui  ellân 
,  «icie  $lï^ç«içe4e  bonne  foi  <i%«^^ 

,  |QUC«>lç$pa(cies>âc  perf€^ioa$,  -)^isit 

Tauti^içi^  4e  cette  parole  de  l'Appti»» 
•  V^cimnttioh  de  0«»x  dé  Bjoiac,  qui.  nouy 

^d«fe  ;inf(jrkW- i^fciiol  idps.  jPaft^ 

•^Ritfiifi^  âç  tiiofito^i  W^ltMi^ 
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ces  mots;  &ç  VQtiint»  quo  le  communiai»^ 

n^t^wi/'tf/^^.ou  pour  cÉfX'JPwii^x^aaiku  dci 
fMâiigagç'puÙtff  liseré  fl6l^d$è4 

tf  Qshtooikfbe  >  fie  nrQSrCûnv^oaMèi  è  kuÉ{ 
fc  qti^ii  «fji^fcftfv;  *£t  bicB  que  iavouic» 

D{diDccbp9ur  ligoiâei:  i!oi:drc  cte  ^eu^i^^ 
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ment  atcaçbé  au  diaconat  >  qu'il  ne  puifle 
aufficftreemployé  pour  fignificr  lés  Pa» 
^  (leurs  mefmes.  Car  c  c(t  preofcmenc  le 
terine^doKilfefmkipoiir  ei^!^^ 

qualué  de  Payeur  y  ou  /T/  vâmgelifie  %  qu  a^ 
.   VQÎftXidûipieîquaiKiildic»  qu'U  efi fidth 
éktim/fre'^poat  ne  point  dire  ^qu ailleurs 
«flez  fouvcnt  il  employé  le  me£tne  tûtSft 
fom  ûaààa  non  ileoteneift^HDflbl 
desPre^cateursimais  TApofto^bt  mc^^ 
.  ine>.k  plwliaimdefwiifrks  ic^ 
S*  /•  EccleiiaAiquesîcomme  quandîl^it  »  ^^«t 

^*  Mimpwts  y  fât  Ufqiêeh^  nfmê  élfet  iHÊ^ 
£tailieursii  les  nommt^Mimfires  du  nou^ 

Mais  ie  revichsà  Tychique ,  duquel  l'A- 
p6a:e4^ten  txxÀSudtD».  iieu  »  qu'il  eft  ^ 

€omfAgnon  dejervke  su  Seigneur.  Cen  éft 


iV  _  t  

que  .dans  fon  minilUre  dXvangelifte» 
fèmttenidun  melme  Seignrar»£c  eflunan 
fcrfs>  ou  efclaves  d  un  mefmc  maiftre* 
i;appûruins.toutes  les^feiiâions  de  Idirs 
char  gc^^Hen  que  diâfcrentes  >  à  £t  gloire^ 
iCfmiba^a  de  ia^  maifon«  comme  à  leiur^ 


.4 
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iju  avec  ûne  auconcciacgale»fur  un  mcf^ 
jnefttjec^àrçavoir  la  predicacionde  TE^ 
vangile  ;  6c:  radminiftration  des  Sacre- 
mens  »  il  e(l  clair  >  quacécégardTychi^ 
que  cftoit  le  compagnon  de  fcrvicc  dt 
ce  graad  Apôcre.  Ce  qu'il  le  recoiuioic 
ici  pour  tel  >  lui  acquéroidiiie  plene  cref 
is^nceenverslesColoillens.  Car  s'ils  hor 
ttoroienc  V  Apocre  icoôinient  pouvoicb^ 
ils  mcprifer  celui ,  qu'il  ayoïie  pour  fotv 
i^eccbieti  aimétpoiijc.fidek  Miiiii^e^de 
rEvatfgile j  Se  pour  fon  compagnon  dé 
jC&rviceiEc  de  l  hQiuieur^qu'il  fait  à  Ty^^ 
1rhiqué  >.v<>iis  voyez  combieii  font  éloU: 
gnez  de  pecce.  douceur  Se  modcftie  des 
Apôtres  1  i|uclfu6s«»tms  qui  fe  vahtans 
d'cftre  leurs  fucccflfeurs, foulent  les  au-» 
(res  Miniftres  de  l'Eglife  aux  pieds  >  fie 
Inen  loin  de  les  tenir  pour  leurs  compâ^ 
gnonsi$çdeJlestrai(tecCelon  cette  quali^ 
téjes  reenr^km  comm^^  efciaTe^fct 
fiifans  eltre.ieMrs  Princes  j  leurs  îlois>S^ 
Idiiri  Seigiieurs^s  &  s'dei^ant  d'im  dpaco 
'prefquc  infini  non  feulement  au  deffus 
deehacimd'eux  à  part ,  mais  mefme  ^ 
deiTtô  de  (oute  letf r  affembléesc'eft  à  dir  ç 
^u  defTusdu  Co.ncile  univerfei»  Se  encor^ 


ChriftiC  cft  à  dire  toute  enticre  j  laqucU^.  i 
ils  4iîfiBSDt  cftre  née  Iciu:  efcUve  s9c  (c  cpa^. 
lificAtfes  MaMrauts  1 6c  n'en  laiffent  a»-: 
aille  ^actie  >  ial<|i]ies  aux  plus  grands 
Priiiccs,  Se  Empereurs ,  qu'ils  n  afluiettiC^ 
UùMÀ  leur  dominatioxi ,  Se  dom:  pour 
S3»tcpj€  éc  k  dcrmcâre  fervitidteVqULÎli^ 
prétendent  leur  eftrc  deuë ,  ils  n'exigent 
fohaifei^de  leurs  picd&  Mais-eccte  £iMat# 
.  &  admirable  humilité  de  TApôtre  pa-* 
.  XQift  auûi  en  iuitodaiis  la  ouaiere  9  doiH^ 
il  parle  d'Onefime ,  qu  il  envoioit 
Çololliens  avec  Tychiquc  ;  Çefi  (4it-il> 

'orÀfr^x*  Car  qui  pensez  vous rque  fuft  céQ 
OnefioK»à  qui  il.£»it  tans  ^hpnoeur^quo 

Gher s  Frères ,  o'eftoit  un  povrc  efcla  vd 
fiigitifjc  eftidise^fin  hontnîe^  la  plu^ 
baâè.  &  pjbir  in4pi^c^a>aditioni  qui 
j^ors  CQtœdra'boiiimei^»  <x^mtHû  il 
tiDus  l'apprend  lui  mefme  dans  lepiftre^ 
qu'i^c£crke.oi'  faveur  de  <X  ts^en  heu- 
reux fugitif,  à  Phifemon  Goloffien  fort 
Maiftrc»  où  H  doiVieîafi»à  connoiftre^r 
quexé  povrelibmme  s*eftanV<<léMb6  M 
l^jEttailbïi  dofoi^âeigiieur^s'en^oit  f  Q]^^^^  t 
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sie^oar  y  èftreeii  feurecé.Mais^ôaânii- 
t9blc  providence  de  Dieu^^ui  f^aic  ache^^ 
miner  le  falut  de  fes  élcBS  par  des  voycs 
incomprchcnûbics  a  nos  fens  !  TApocrc 
S  y  étant  renconaé  prUbnoicr  en  mef^ 
me  temps  ;  ic  Onebme  conduit  par  fa 
curiofité  f  ou  par  quelque  autre  occa« 
fion  femUable, l'ayant  eHé  otttr,futteU 
leipenc  couché  de  (a  prédication  *  que  de 
F^yeo  iidevint  Chréticni  de ftrf  de  Phi* 
lemon»  affranchi  de  Icfus-Chrift  •&  au 
lîeadeJ'impuoicé  temporelle  du  crime 
eommis  eomre  fon  maîftre  »  laquelle  il 
cherchoità  RgmetU  y^irçuvarecernclle, 
Kmiflion  de  cous  fes  péchez  t  te  le  falut 
de  Ton  ame.  C'cft  ce  qu'entend  Saint 
Paul  ailleurs  foùîl  dit,  c^v^'dUêtigsmbré^^^^^ 
en  jî/ /ie«f,  EtT Apôtre iui  ayant  rcmon- 
iré  la  fautq  »  qu'il  avoit  faite  de  quitter 
^  £bn  'matftoè ,  il  fe  rbfôiut  de  mtourner 
chezlui»8c  de  fe  remettre  volontaire*» . 
mentfiomfon  Joug^&aBn  que  Philempti 
bipardonnaft  fon  otfcnfe.  Saint  Paul  le  ^/r 
fie  porteur  d'ime  lettre  ^qu 'il  lui  écrit  for  . 
cefujct;  fî  plencdc  tous  les  plus  exprès 
lages  f  que  ron  peut  donner 
4' uneteadre^K  ardente  jilFe£Hon,qu'd«* 
_  .cj[a£U6e  aiCsa  t  qu'il  Ictqaoit  vcricai^e^ 


Digitized  by  Google 


éo6  SfiJLMON 

jnenticommè  il  die  ici»  çoxxt  fonfhrtUml 
aimé.  Mais  quelques-uns  des  anciens, 
écrivains  de  TEglife  cefmoigntoc  enco- 
re>qu'Onefimc  profita  fi  bien  en  la  con« 
.  noilfance^  Seigneur,  &  en  la  pieté,que 
ponobilanc  la  balTcfle  de  fa  côodicionr 
félon  la  chair,  il  fut  élevé  au  fiiincpiini* 
ilerc  de  r£vangile,&  l'exerceadaDs  r£« 
,  glife  d*EfeIe.Et  à  la  vérité  1  cnipIoi,qu'il 
lui  donnç  en.  ce  lieu  envers  toute  cette 
Eglife,  &  la  compagnie  de  Tychtqiic^ 
auquel  il  rafTocie»  &  la  qualité  donc  il  ' 
f  honore»  difanr»  qu  'il  eft  nbki  feulement  ^ 
frère  bien-éùmcsi  ce  qui  peut  convenir  à 
tout  Chrétien )  mais  de  plus  qu'il  eft  fidem, 
/^^ montre  ce  fcmbic,  qu'il  avoit  quel-, 
que  charge     raifon  de  laquelle  pour 
s*eneftre  acquitcéen  bonne  coiifduence, 
illuirendcetefmoignagede  ^dêUtL^^ 
quoii'eftime  quel' Apôtre  fatràtiffi  mm 
fecrete  oppoficion  entre  la  bonne con* 
fçience»  avecque  laquelle  il  fecoord&ifoic; 
en  cet  eniploi,&  l'infidélité,  dont  il  avôic^ 
ct-devant  qfé  envers  fon  maiflre,duran( 
le  temps  de  fon  ignorance:  fi  auttefotà 
il  a  efté  infidèle  1  il  eft  (  dit -iI;iiiMMi/«M^ 
fidekià  peu  prés  enlaihéfmefoitetqi^' 
l'Api^trç  faiTani;  ailleurs  allufion  au  mo  c 
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Cnepmci  qui  écoit  Ton  nom  9  8c  qui  en  fhâm 
langage  Grec  lignifie  iMi/r,  die  de  lui  à 
PliiTemon  foh  maiftre  t  //  tû  âmÊm^ 
fois  cfte  inntêk  1  mM  mâintenânt  il  efi  btcB. 
mik  àM^:&À  m0i.  Cc&ià^  cbets 
Frères,  ce  que  contient  la  première  par* 
de  de  ce  texte.  Venons  maintenant  à 
la  féconde  ;  UApfitre  y  profenteàOx  Co< 
loUlens  les  faluutions  de  trois  fidèles» 
tous  trois  cnfemUe  miniftres  del'Evan^ 

file ,  Se  luifs  de  nation  >  fe  treuvant  loj^ 
Rome»  pour  leiiervir»  ai&fter»  &foula«  , 

gcr  en  fa  prifon  ;  ytrifiarque  (  dit-il  )  yotu  ' 

y4/ivir  i  Ac  amii  des  autresconCecutivemet* 
Ou  nous  avons  à  remarquer  pèemierç* 
ment  en  gênerai  ;  quel  eftolt  le  zele»  SC  v 
quelle  Ja  charité  de  oe^premiefsCfad:é- 
tiens,  que  la  haine  Se  la  rage  du  monde  ^. 
a'eftoit  pasc:^»Ue4i'empefcher  dç  ren- 
dre aux  ConjfeffcursSc  Martyrs  de  lefus-  . 
Chrift  >iufques  dans  les^prifons»  leursde* 
▼oin  8c  leurs  fervices  »  ni  d*y  aecoufrir 
xneûne  des  Uciux  les  plus  éloignez  pou^ 
leur  foulagethent»  8c  leur  côitfolatioit  1  . 
cftant  clair ,  que  de  huit  perfonnes  men-  • 

données  ici  âc  dans  le  texte  fùiva^t  9  leff 
uns  eftoient  venus  de  Grèce»  les  autres  ; 

dyiûc  »  8Cque|quçs-uns  dcSirie  &:  d);  Pa. 

- .  » ...  - .  »    '  . 


't^d$  S  ermo  n    .    .  # 

de  li  aies,  pour  vifitcr  &  fcx  vir  fa^i  ^anl* 

leur  pai^t  aux  Coloiliefis  ,  vious  voye& 
ipoixi^p^  ces  r;^incCiF&:<Wi(abies  ânes 

Ijuc  le»  JPaâeur^  »  &:  les  ab&os  auiTi  -bien 
i^uc  ks  prefe»s«  £ii£ii  cic  que  J  •iU>6cw 

daigne  bieft  fe  rendre  comme  kur  Mcrcr 

'  i    a|^ouv^  ces  devoirs  de  civilité  ;  c'cft  à 
.    -     diire  les  fylumioQ&  »ttde$  prçieiis>4]ae 

;  tiea  rjdanc.  la  chante  A:  la  vrayc  &  wr-^ 
•  diale  anii^iuir  des  iielti0ic&i«flr  la  pdiici^ 
pale  vertu ,  &  comme  J aime  cft  lun  des 
premkf^  pçiiuttpeft;  vie»  dok  So^u 
gncufcmciDt  s'acqôiitci'  de  tous  les  ho- 
nç&cs^cts  de  rhumaiiîte$  àc^sid  y  s 
^iel<^  cèofe  d'imimîii  <tde  k>ûai)le» 
dftûs.  les  i;neurs  dc&  autres  hpmmes ,  le 

,  Scig^ieur.  Pour  le  particulier  de  cestrois 
^  ^  '  ^ei:fiH)ip^rApotrefeMrdonnt 

fon  eloge.  Le  premier  eft  Ariftarquc  ^ 
oatif  de  The^Ialonique  »  en  Macedooe^. 
las.  19.  Cj^ebr^  dans  Vhiâmrt  des  Aébes,  oà  vousf 
V     10.  cjr  17  •  Ic.vpy**.^  iput  mfcparahkjpeitt  atta-^  ^ 


ee,ciaiis  laMaccdoncjdans KAfic,&crf 
la  ludée  i  6c  cnân  s^embaïquan&avttqoé 
,  Mrhti  qvfii  foc  tftïAenê  priibtfMêt  à 
RdttC;  CtCt  poatmLel  k  faim  Apât^à 

lui  fait  icîpitt  de  fa  couronne  y  le  nom«i» 

^àt^cc  qudrk:6i^  queIesj4^4ift^é9  iK^ 
l'y  âiifient  poim  condaiitf^'i^ftt>  j^tifr  ' 

de  part  cniarca^iviré  de  fâîrtt-PiuI,  qutf 

propre  perforé.  ^  Le  fécond  c'ft  Maff^tfy 

cftre  coufin  gei?mairi  de  Bàfrtatesrl|iaj? 
des  plus  exc6lj^tts  difcipfôs^^  ^ïèiè^itf 

<r4rt<Maproyï9ifo»  «MMfe^dt;  pib# 

dczcltU  tfafrd^èWUÔtne  vous  le  voyez 

ixtcf  eu  qudcflés  anciens  >  qui  lui  ohc 
jcttribiié  là  âiWne  ^kre       Ebceuz/ , 

lishgldîW  (fedefaint  hdmAte^  èftant  très*  ^ 

.  ParcJIL  / 


■ 

fio  SiERMON 

/^^v  ^cMurCf  que  de  dire  »  qu'il  cfioic  ibiv 
couûn.  Il  ajoute  feuiemeilc  >  utahmi 

«KC  apparente  l'opiniondis  çcuxt  qui  ea* 

xendenc  ccS;  mors  de  quelque  lettre,  que 
8fu:f}»$jMtAfWr^vok4aice  en  fa  rccom* 
©landation.  Êc  l'Apôtre  y  joint  en  fuite 
|a  fiemie  %  dUanc  9  sU  vuM  à  vous  recuetU 
kfl^le,  Qnclquçs-u'nsi croyent»  qu'il  en  ufe. 
aînfi  à  sauô?  du  mal*  entendu»  qui  $  étoic 
pafle  auire#îbis  entre  lui  *c  BarnaVas  à 
M       lpcc»lîoa.  flgjylarc  5  pour  montrer ,  qu'il 
%ÇJw«irçife{ilusriei|f^r  lc^«ur-<^ 
qu'il  enfoiE^  il  eft  bien  certain ,  comme 
l'^fK^md^  4^n$  les  A^esi  queMarc« 
^  '     xpiontraqMelque  fpiblefff  jbu^ 
jf         ijaçnf^^^q^  quitté  en  Papiphilie  fan$^^ 
•         ^oome  taîToçjPaul  &Barn«baStau  milieu* 
'  ^     4lÇ'Jcui$çQi^qaeftçs.  Mai$dcpuis,lagra-. 

&:  l'employa  fî  avant  pOMr  la  converficwi,  ' 
des  natioiH,^'5)ïuiy:çl4  <9gfl^ 
Eqft»  da  Qs  ;tous  le  s monumens  de  l'anii^ 
.    quîté ,  il  st^çnçorc  ticp .  dçAa  plM W  dç  S*  t 
Paul  d$|ix  aà  ^;pis  tefœoignages  t7CS« 
p. honorables  j  celui-ci ,  &  un^autre  parciL  . 
,  '       dan^'%kr(g^4tbUeiiiop«A^    le  no^ft^^ 
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.  pU%  avtncagcax  de  tôtts.dans  la  fecondê 

àTimôthéc,  Pref^s  Marc  (lui  dit-il)  &  ^  ^ 
l4mâMe  évif  (oi^car  il tnejt  bien  mU  four 
U  miwjtere.  Le  troifiefine  de  ctujt ,  que 
nomme  ici  TApocrea  eit  Jej^us,  sf pelle  lufie. 
Il  y  a  appacetice,  que fon vrai  nom  étoic 
Icius  ;  ^  que  /A;//en  ctoic  que  le  nom,quc 
les  Lacios  ic  les  Grecs  lui  domioiem  » 
Jappellans  lufie  y  au  lieu  àtlefw\  félon 
.kur  coàaime  decorrôpre  ainfi  les  noms 
eftrangcrs  quand  ils  les  etnployoieiit 
CA  leurs  langues.  Nous  a  avons  aucune 
autre  nafemoirede  ceferviceur  deOieui. 
Car  quant  à  ce  que  quelques-uns  eftimct, 
que  ce  (ois  «e  mefme  uft^i  dentidreft 
parlé  dans  le  i8-  chapitre  des  Aûes>  / 
chez,  lequel  S.  Paul  fe  recira  aCorinte, 
iroyaac  fa  prédication  rebutée  par  l^s 
luiÊKj  il  fcmble  que  cela  ne  peut  eftre; 
parce  que  cduirli  éto5t  Gentii  d'excxâ»- 
âion  ,  &  non  circoncis ,  bien  qu'il  euft 
iquelquecoimoifiance  ic  aainte  de  Diou 
comme  il  paroift  par  ce  que  faint  Luc  le 
nomme.  i:^//§/f«jij.ou  fcroMUDieuy  noms 
cUmtil  app^eardinairemem  les  Payeiic  " 
<k  cette  coûditiQn;co  mme  éx^it  Cornei/r 
k  le  CaamxÀmifc  pluâeûrs  autrèsv'^ 
lieu  que  le  luftç,  dQfit  il  eft  ici  qucftion^ 


4tt  S  t  H  M  O  N 

cùmnn  vrai  loif  circoMîsi  cominii  SI 

Paul  le  montre,  ajoutant  incancinentde 
lui  £c  des  deux  attires  précédais  j  lefpiJi 
ftm  Jitê  êb^cêneifiM  y  te  les  loue  cous  trois 
en  commun  »  difanCiquere  font  les  feuU 
^  a&totf  de  leur  nation  )  qui  friim  fit 

iôfftpâ^jêûns  d'étuure  au  royâume  de  Dieu^ 
Sl  procefte  qi»1Jt  loi  ont  efié  mcênf  ?ikiMiw 
iGrand  &  illuftre  tefmoignage^(ju  il  leur 
mukde  travailler  avec  luiàlapredica<>  ' 
tbh  de  l'Evangiic  pour  l'avaMcmem 
AiToyaume  de  Dieu  ,c  eft  à  dire»  pour 
IbKficâcion  de  l'EgUfe»  ipt  l*£criniiQ 
appelle  ordinairement  le  royaume  JH 
itaMr,8s  en  nMfaicfcos  le  nyâmmiel>im. 
<3  cft  ce  que  dit  TApôtre  de  ces  troisfer^ 
«TiccocsdaScigoeiir.  Refte  pour  la  fili* 
^iféenous  Tove  idfverisiEonsèriev^ 
jdcrcdificationj^ue.yous  devez  tirer  des 
•efcofes^qiienâit  avons  apprifcs  dans  ce 
texte  de  TApôrre.  Vous  y  voyez  pre^ 
^  jnieremenc^  U  pene,ott  les  Coloi&et>fi 
Àoiei)tdeSaincPauI>  ic  par  le  foin ,  qu« 
4)rcnd  Saint  Paul  de  pourvoir  à  leur  coa^^ 
Mackxn  »  rardentt  te  cordiale  affdaionr/ 
^uelcs  troupeaux  4tc  les  mini&res  dele^ 
iiis-Clmfife^dmvenc  tfesmseoK  aneites.* 
faites  en  vôtre  j^roÂr  »  votis^bre^s^du. 

i 
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Seigneur  »  en  compatiffaot  teodrcmeiic 

aux  travaux  &c  fouffrauccs  de  vos  Pa-» 
fieursi  Se  vous  Pafteo»»en  pr^erant  l'e- 
diiicacion  8c  la  confolacion  des  brebisj, 

ÎlueUgicaad  Paftcur  a  rachetées  par  ion 
ang  >  à  vos  propres  incerefts.  En  après» 
lamour  que  ces  cinq  fidèles  ici  nomta^z  i 
portoieat  à  Saim  Paul  »f6  tenans  tous-^' 
jours  auprès  de  lui ,  Se  oHc'^fTans  alaigrç*^. 
meut  U  cooftammem  à  fes  ordtesi^Qp^ 
montre  avec  quelle  ardeur  nous  devons 
fervir  ceux  qui  foutiFrenc  pour  l'Evaugk 
le,  tt  ave^  quelzele  il  nous  faut  demeur 
rer  inreparablemenc  attachez  aux  Apô- 
tres de  Iefus*Chnft)les  I>oâ»urs,8c  fen- 
dateurs  derEglife.  C?r  encore  que  leurs; 
perConaesneibteac  pli|«ietbas,ieur  4o* 
ftrine  y  eft  pourtant  cncorc^Sc  y  demcu  - 
rera  jttfque$  à  la  fin>&à  cft  égaifd»  il9 
Cbnc encore  afiis  dans  kurs  écrits^  com^ 
me  en  douze  trônes»  y  jugean^rouj  Hf* 
f  acH  de  Dieu.  Ë)e  plus  laloiiange»qui) 
TApotrc  donne  fi  liber alçraeot  *  çoutes^ 
ica  perfonoes»  doQt  il  park  en  ce  Ùev» 
nous  apprend  avéç  quelle  candeur  nous  .. 
4evoas  reconnoî^breiesgrases^eDieu; 
a-  départies  à  nos  frères  ;  cpand^uis  là 

iHàaM  odfiu  dfi  km  rcnomméç  4aA$N 


él4  S  E  K  M  O  N 

rEglifc ,  &  honorans'  leur  ztle  8c  km  fi- 
dclitcdcnosrclmoignages,  à  leur  con- 
folacton»  &  à  l'édification  de  leurs  pro^ 
cfaains.  Arrière  de  nous  rcnvic&:  la  ma- 
lignité >  ic  1  orgueil  i  paflions  bafies  9  & 
indignes  d'un  courage  vraycmct  Chic- 
tien.  Que  les  grâces  U  la  dignité  de  Paul 
ne  lui  fanent  point  mcpriler  Onefimc; 
c'eft  adiré  que  les  avantages  des  grands 
tie  leur  faflent  point  dédaigner  tes  pc« 
tics.  Mais  conûderons  parciculicre - 
tnûit  les  exentiples  de  chacun  de  ces 
cinq  fidclcs,&  les  imitons.  Car  c'eft  pour 
cela  9  que  le  Saint  Apôtre  nous  les  a 
propoiez ,  &qu*il  a  daigné  en  confacrer 
la  mémoire  dans  Ces  divines  &:  im- 
mortelles Epitres  ;  non  pour  nous  oblU 
gcr  à  leur  dédier  des  feltcs»  ou  à  leur  ren- 
dre un  culte  religieux^  ou  à  les  invoquer 
comme  nos  Médiateurs   ja  n'avlenncj 
<car  tout  cela  n  appartient  qu'à  Dieu)  Le 
Trai  honneur  >que  nous  leuirdevons,c'eft 
éc  fcrvir  Dieu  à  leur  exemple  j  &c  de  con- 
former ^6tre  vie  à  la  leur  >  Se  de  peiqdre 
auvif  dans  nos  amcs  &:  dans  nos  meurs 
kpourtrait  des  belles  £c  faintes  vertus» 
^e  rtcriture  nous  en  reprcfen te.  Imi- 
tons la  fidelitc  de  Tychique^  la  fqpcn« 
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Uoce  ic  la  toi  d'Onefime  i  le  courage  âc 
la  patience  d'Ariftarque  ;  k  travail  de 

.  Marc  >  &  de  lufte  au  royaume  de  Dieu* 
Qiie  la  baflefie  ou  de  la  naiflaiice  »  oué» 
la  condition  %  ni  Thoreui  des  pèche*,  ne 
décourage  perfonne.  lefus-Chrift  nereV 
jette  ni  les  petits ,  ni  les  pécheurs ,  qui 
viennent  à  lui  avec  foi  ^  tcfmoin  Onefi- 
ine ,  qui  nonobftant  qu'il  fîift  ferf  9c  fit^ 
gitif,  a  tellement  effacé  tout  cet  oppro- 
bre par  la  foi  U  la  repentance  »  quM  a 
eftc  loué  par  la  bouche  de  l'Apôtre  >  qui 
a  bien  daigné  graver  ici  fon  nom  dans 
le  temple  de  Dieu  entre  les  noms  de  fes 
plus  illuftresfervitcurs.  Si  vous  avez  fui* 
vi  le  Seigneur  conftamment  8c  égale- 
ment» comme  Tychique  &  Ariftar^ue»  JiH.  i.  %. 
remerdezJe  de  la  grâce  >  qu'il  vous  a 
(mj^S/C  continuez  de  bien  en  niieux.  S'il 

.  ^otts  efl:  quelquefois  arrivé  »  ^mioe  i 
Marc ,  de  vous  relâcher  en  l'œuvre  de  la 
vocation  celefte  1  reprenez  auûî  »  comme 
lui,  vôtre  première  vigueur  ;  &  vous  re** 
ipcttçz  û  bien  en  train  »  quç  Ton  puiflc 
4ire  de  vous  >  que  "^mr  ^fiêt  Mfile  pour 
le  fer  vice  du  xigncur*  En  gencraU 
.  foyons  toQ^  f'nmiiiM^simn^  comme  ces 
£untes  &;  bien-hçuceufes  perfonnesi 
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loyons  fpus  compagnons  du  grand 

brûUiu:  avecquc  lui  4'un  faim  %^  d« 
j^ox^Gcdefiis-Chriliti  viv^acavccquc  lui 
toute  pureté  &  £sûnte(é  t  employaac 
jiyp[;que  iiii  inos  langues  »  luos  mjM|i«^  4^ 

&:à  redificadon  de  T  Eglife  5  Se  i^ffraty: 
coi}ugeu£cjn<iit  liM^t; 
^[Mand  le  Seigneur  nous  y  appcUeV  Çeft 
f  ar^  chemin>là  >  Fidoie^  >  nous  pa^- 
yiendronsâ  ce  Royampexselefteftpù 
^  ç(i:e  reoieilU  a|(rcsres  combai:;  »  pou^  y 
recevoir  ayecque  4ui  4e  ^  i«iffincoi:^€tt-^ 
fe  main  de  nôtre  Pere ,  la  glorieufe  cou* 

en  Ton  grand  iour>  Se  à  tcfus  ceux  ^  quiaiir 
j^nt  a^xné  1  apparition  deTon  FiUsauqjiçl 
avccque  lui ,  8c  le  faiat  Ei^it  >  fçul  vrai  ^ 
Çicu  ocoit  à  iamaisifoit  honneur,  lo^aa^ 
ge,8e  gloire  es  £jecl(ç$des£e6les«  Aiaexu^  ' 

,  »  •  •  ■  '  y 
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SERMON 

QVARANTE-NEVVIESME. 
COL.  IV.  VERS.  XII.  XIIL 

XI V.  X  v:  X  VI.  xvn.  xvra. 

 — —  .   I      .1. 1  J'i' 

yctC  ^11.  ^fâfraf  y  qui  efi  des  vStns^ 
fervittur  de  Chnfi  ,  vous  [due ,  comhx^ 
um  toujours  four  yous  en  frkres  3  Afin 
que  y  OMS  demeuriez^  forfaits  à*  ^fisem^ 

Îlis  en  toute  U  volonté  de  Dieu. 
 II.   Cat  te  lui  forte  tefmoigndg/Bx  qndt 

à  un  grand  zele  four  ^ous  »  four  oeux^ 
qui  font  de  Laedicéi  ,  &  fmr  fieux  de 
HierafoUs. 

XIV.  L^c  le  Médecin  tien  -  éûmé  y^s 

fAluë  ,  ftp^  Demos  Aujli. 
X  V.   SéUués  les  Frères ,  qui  font  à  Loodi- 

cie^  ^  Kymfhés ,  dr  l*EgliJe  j  qui  efi 

enjo  mâifon. 
XVI.   Et  quand  oetie  efitre  a^4  e^ 
V  Itui  entra  vous ,  faites  qu  elle  foit  4U0 

letsç  <n  t£gU[e  des  Jf^oadifHns  9&  jftt^ 


S  E  R  M  on 

yous  liJieTiaufsi  celle  de  Làêdicie. 
Xyil-  £^  ^  À  Anhipfet  àêgMrdê 
rsdminiJlratioH  >  que  tu  as  receui  4U  Sâ^ 

3C  VII I.  La  fâtutâtion  de  U  frofrt  tium 
ék  moi  FauL  Aytx.  /cMlt^Êéme  de  mes 
liens.  Qrâ$efùi$  mHs  vm.  Amn. 

•       •  . 
H.E&S    Fitiiis  ;  Le 

Seigneur  lefus  eftanc  fur  le  ' 
point  de  quitter  U  cerre  ^fle 
faifant  comme  une  dcclara- 
cion  de  fa  dernière  voioncéj 
recommande  fur  toutes  chofes  à  fes  dif^ 
ciflesdcsaimcr  l'un  l'autre,  d  unefmce- 
re  8c ardentoaffeâien  »  femblablç  à  celle, 
qu'il  nousaportéc.  Il  veut  que  cette  mu- 

tuelle  amour  foit  la  livrée  de  nôtre  pto- 
/#4vi5.54  fc/Tion .  ^  ^^/^  ^     .  ^  ^  ^^^^  connoififont^ 

4fÊe  yaus  ejla  ms  difdfks  ,Jî  y§m  dve^ 
êimm  ttm  i  l'autre.  Auffi  (çavcz-  vous, 
que  fon  Efprit  ne  manqua  pas  d'impÂ- 
mer cette  divine^marque  tn  ces  premiers 
Chrctiens,qu'il  forma  ea  la  ville  de  leru- 
par  la  prédication  der  Apôtrei» 
amitoée  de  la  vertu  de  fon  feu  celeflci 
^'^^•i^V^  Toute  imr  mmlsitmk,  (ditl'hîâoiroSaîa^. 

tt  )neJloit  quun  cœur  &^Htie  érne  \  tia  P^l 

•  *  > 

\  • 
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QVAKANTE-NEVVIISME,  ^îif 

m  élifiif  émnme  thofe  eftre  fie$me  déceq»  il 

fojjedoity  mais  toutes  chofes  eftoient  commtê^ 

nés  ctur  etàx.  Coce  union  &  cQsrefpon*>> 
danceadmirable  dcmeuta  long -temps 
encrclc&ûdcicsific  fut  rexnarquéc  avec 
€ftonneiiieitcpar  les  PayensitdTraom  ce- 
lui «qui  environ  deux  cens  ans  apie^la 
naifiance  du  Seigneur  »  reproche  aux 
Chrétiens  >  quils  fe  reconnotjfcnt  les  um^^^^^ 
ks  âMtres  à  serfdim  fi^nes  Cemts  s  en- 1^**'.  ^ 
tf  atment  frefspteêvânf  que  de  Je  connot^re, 
^  quils  sUffelient  tous  indifféremment  fre-  FmliX4 

fes  &  fœm.  Ec  comme  l'erreur  Se  la 

paffiaaabufenc  des  meilleures  chofes,  ce 
povre  ignorant  prend  leur  faime  6l  divi* 
ne  concorde  pour  une  confpiration  mau-  . 
dites  &:  rapporte  le  miilere  de  leur  ami* 
tié  à  des  «rommerces  infâmes  \  au  lieu  que 
toute  lèur  union  ne  naiifoic ,  que  du  cieli 
&  n'eftoic  fondéeque  fur  la  pieté  >  Se  rie 
rcfpiroit  que  l'honcftetéSe  la  fainccté ,  & 
ne  tendoit  qu^à  la  gloire  de  Dieu  ^  &  au 
fouverainbon  heur  des  hommes.  Outre 
les  écris  des  Apôtres,^  ttçoicz  à  la  lu« 
mtere  publique ,  iticvitroient  afTez  aux 
peribnnes  non  paiHonnces  combien 
étoient  pures  hontftes»  te  fainti^  les 
\ioixdclair  charitcUc^  meurs  &:  kvie>  fie 


Oigitized 


r  - 


(lo  s  I  H.  M  a  K 

les  adionsd^  ces  premiers  Cbr€tiçn«  >  U 

iuftifioient  aufli  évidemment  II  nous  en 

2:€ii^eûco]:ç  grâces  à  Dieu  divers  excel-^ 

lents  eofeignemeasd^nsles  livres  d«  la 

première  anciquitéioù  paroilfcnt  claire-* 

;inencle»  merveilles  de  h  cbJimé  &  do 

^  l'amour  mutuelle  de  ces  faines  hommes* 
£c  pour  ne  point  parler  des  wrr^  i  vous 
en  avez  de  belles  ftc  iUoftre^  marques 
dans  cerre  concluûonderepîcre  de  uinc 
FauUmc  Colof&enstqid  nous  apprends 
quef^  prifon  naygic  point  empefché  ni 
divers  outres  fidèles  de  fe  ioÎBdre  è  lui 

dans  cette  affliftion^  ni  Iui>  ni  eux  de  fon- 
dée aux  Chrerie;ns  abfeos»  &c  d'embralTer 
charitablement  les  EgliTes  de  ColoiTe» 
de  Laodif;xe:>  Se  de  HiecapoliSp  .Vous  y 
v^oien  Famour  des  Pleurs  envers  leurs 
troupeaux;  la  charité  des  troupeaux  eiw 
y^ers  leiirs  Payeurs  s  &la  divine 
nication  des  Eglifes  les  unes  avecque  le? 
jMit{cç$  I  Si  c  eft  danç  une  çJuiCe  k(Wf^  dt 
'îî*»'  f^^^fi^^  >  comme  chante  le  Pfalmifte, 

de  voir  des  ftms  smtretm^  bim  t»fem¥ 

èUi  Fidèles  >  nre  plaignez  poioïc  cette: 
heure ,  que  nous  vous  oliJli^ons  cacorc' 
d'emploier  en  UiHHifid^nttioii  dei^^ 
^         peu  jl'Açheyer  smsKSsatm  ^ 


^ 
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4Uasiiôc»dermer€4âMA.  Que  cette 
admirable  amitié  des  ptcimcrs  Chrc« 
.tiens  vous  réjouïiTe,  U  vous  donne  un 
ardcnc  dcfir  de  Tmiiter.  Ayez  lesyUAs 
{)our  les  ancres  des  fentimens  Se  des 

d'efprit  ^einblabies  aux 

leurs.  Vous  avez  des  ja  oui  comment 
'fomcPaul  of^e^avoic  averti  les  fideUs 
4e  Coloffc$,qu'il  leur  envoie Tychi^pfe 
éc  Oneiime  pour  les  inâ^rmer  de  ion 
éfiât»  Iraîfitit  tfk  fuite  les Vctomioâukb* 
tions  d' Ariûarque,&:  de  Marc,&  de  lefus. 
Il  ajoàce  maliitaiiim  ^  celks  d'£^àfrasv4c 
luc,&:  de  Demas5&  puis  lesfiennes  à  l'E- 
gUr«4eLaadkée^Kàuii  iklolc  nommé 
Nymfas;  avecquclWdre^ijtfiWèutèbii* 
nede  leur  faire  part  de  cctxe  Tienne  epU 
tre  y^d'flvtrtir  Affchippt  dcfottdcvoki 
Sur  quoi  il  ûnit  par  fon  ordiiuire  falucà*^ 
ëii^teicxrnltntit  dfavMf  fouv^auce 
defcs  lrews  ,  &  les  recommandant  à  la 
gcMO  de  .Seigneur*  Pour  vous  déduire 
avecquc  TaiBiftancc  èc  Dictt  ^  ces  quatrè 
poiws^aa  m«£neardre  >  qu'ik  font  cou^ 

AMC  confiderer ,  qui  écôicnt  ces  troU 

feHottiu^sTf  d«^  pite£uiDeles£i» 
llpitioai^  aux  C0laâfcû$.  te  pacemicr^' 


.     du  .        I^tx  non 

t         trois  eft  Epafras  î  donc  il  nous  a  des- jia  ci^ 
devant  parté  en  termes  fort  honorables 
dés  le  commencement  de  cette  epitrej; 
€$Li,7.i.  où  il  le  nomme  fin  dkr.  iompa^nm  dt 

Jervife  ,  ^  fidcle  Minière  de  Chrtji  ,  & 
lui  donne  la  gloire  d'avoir  inftruit  Us 
Coloilîens  çn  la  connoiflance  de  l'Evan* 
,  gilc#*^  d'avoir  pris  le  foin  de  lui  faire  en- 
tendre là;  charité^cp'ils  ayotent  pour  lui. 
Ici  il  le  qualifie  fcmblablcmcnt /frwAfi^r 
de  CÀrij//iceftàdirefonMiniftre2c  offi^ 
cicr  de  fa  maifon  dans  l'oeuvre  de  Tivan- 
£iie  \  £c  d$  plus^  il  nous  ap{)rend ,  que  ce 
■  .  laînt  homme  étoit  ColoiTien  ;  c'eft  à  dire 

il  étoit  nai  dans  leur  ville  »  ou  que  du 
.mpins  S  y  faîfoic  fa  démèufe  ordkiaict^ 

'  JEpàfrAS dit-il  )  t^ui  ejl  des  vôtres  ,  Jerlfi^ 
fmnle  çhrtft  ;ii$9ts  faki.  Quelqueshom<9^' 
*  Crêtius.       fçavans *  tiennent ,  que  c  eft  ce  mef* 
#^)6Paft«^Hl:^^e^l'ApQtrç4ppclle  Sp^frcH' 
4ite,&dont  il  dit  tant  dç  bien  dans  Tcpî-i 
,  '^%«^'^J  jre  aux  Filipief»s.Mais  ie  ne  voy  pas ,  que 
^ctte  con  jeâaire»  foit  ni  londée  >  ni  fijme 
d'aucun  des  Anciens.  le  confelTç  que  le 
nomdEpafriM  eft  raçpMirçi  de  cdriî 
pafrodice;par  une  diminution  ordinaire 
an  langage  Grec  »  ^     LatUi  dajis 
çojns  propres  d'hommes,  Mais^ii  cjçftoit 
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line  mcfme  perfonne  >  Il  ny  a  point  de 
raifon  pout<|uoi  rApô(;]:c  1  auroit  nomr 
flié  divcrfemcnt  en  cet  deux  epicresr 
dans  lune  en  une  fqrme  raccourcie  Se 
dimmutLveî&en  rauju:e.pIene£c  encie* 
re.  loim  que  rien  de  ce  qui  en  cft  dit  dans 
ces  deux,  lieux  ne  nous  oblige  à  croire» 
quecefuftun  mefme  homme  $  mais  in- 
duit plûcoft  le  contraire.  Car  il  femblc 

2u  Epafrodke  étoic  Pafteur  de  l'Eglife  de 
'hiiippe^en  Maçcdone  »  au  Ucu  qu'£pa«. 
Êrasidonc  il  c&  ici  qpeftieii  >  étoii  Pafteuit 
de  Coloffcs  en  Frigicjdcux  villes  &  deux 
Provinces  différentes»  &  ^l^p^rces  l'u^t . 
derautreparunemer,&parune  longue, 
diitancc  dç  cbçipin^U  fecoiidedans  TA* 
ficsK  la  première  dans  l'Europe*  L'AfN^ 
cxc  ne  (e  contente  pas  de  dire  aux  Colof- 
ficnS)  qu£pafrasles(alue.  Ace  tefmoi» 
gnagc  de  fonaôedion  envers  eux,  il  en. 
ajoute  C9i^e  d'autres  ppur  lui  gagnée 
leurs  cœurs,  Se  eftreindrcdeplus  en  plus 
ramitié^  labçpneintclUgenceentreco 
PafteWf&^an  troupeau.  41ditpremt»e^ 
ipenc  »  quVi  combat  toiésjcm's  four  t^x  em 
frim$^,  Hfn  (  dk  -il yms  i^mémx 

fArfxiti  I      Accomflis  in  to$ae  U  "^oloptU. 

éif  Mim.  lyjiffierc  eft  jic  ineiUeur  office^ 


4»4  SiHMON  ' 

que  nous  puifliotis  twtdtt  à  ceux  y  0pô 
00iisaicnoA£)jMai$  les  Paâcurs  le  doîveatif 

SrricokeiMneiirifrltursfteiipdaux  ytiéÊt 
ikoacm  danskuisaà&aiblées  >  on  ilg 
fsrvMcéelmiiiiic'i  k  ctocnpagme  pour 
picfemer  à  Dieu  fes  demandes)  fcs  v eux» 
j^fes  refiKi:cîeaamsi]i»iif  aiifli  en  }ew 
partK:uhei,&  tors  mefmes ,  qu'ils  en  font 
9b£cm pour  quelque  occ*iion  ioijportan- 
ttaoUeiiile  rEglife'i  comme  écok  Cxns 
douce  celle  ,  qui  retcnoit  lors  Epafras  i 
K^fsa  rordf e  de  faine  Paulv  Sll  étoîr 
hïirtde  leur  demeure,  il  les  avoir  incjef' 
ÙMtaemàêtMÏtifmsSc  réieigaemotie 
rcmpdchant  de  leur  rendrt  fes  autres 

potM^  %nfié  êc  VûlMiitéy  quand  il 
ditiqu'ilprk>i(  /<0»j^iyri;  &1  ardeur  Se  la 

fêur  eux.  Ce  mot  eft  admirable  j  &:  nou^  * 
rttiiTOf«»€40«î«ltemiMRC  refficafc^  ^  ht 

prière. N'cftimez  pasFiddcque  celui  qui 
pricpoM  voittelirce^ribiie^i^iea  i  vôite^ 
bqirltmr^S^qM  fe*  otaifoas  ne  foyenf^ 
V  <|tTc  des  paroles  ,  «  des  voiai  icftée^  f# 

cbmbat  y  vous  n'avez  poîitt  de  fecour*^. 

X^leu» 
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Dieu  >  qui  le  prie  pour  vous  avecquefoi 
&  pcrfe verance )  C'eft  lui» qui  comme 
Moyfe  autrcsfois,a(ïîs  fur  la  montagne^ 
&  ravi  en  dCprit dâslcfaaâaaire  cdefte^ 
défait  Amaléct  vos  ennemis  fpiritucls» 
ôc  par  1  élévation  de  Tes  mains»  attire  1^ 
bcnediârion  du  ciel  fur  vos   mes.  Il  ar-» 
rache  mefme  lou  vetit  à  Dieu  des  verges 
qu  'il  alloic  defployer  firr  vous  s  Se  luttant 
hardiment  avecquc  lui  à  l'exemple  dd 
lacob  9  ne  le  quitte  poinCi qu'il  n  en  ail 
obtenu  cé  qu'il  dematide*  C'eft  le  eom-^ 
bat ,  que  rendoit  Spafras  en  faveur  dc 
fesCotolIiensi  étant  nuictt  iourenpHe**' 
tes.  Mais  qu'eft-ce  qu'il  dcmandoic  à 
Dieu  peureux  ?  L'Apôtre  tum  lemodi* 
trenotattiment,  quand  il  dit,qu*il  com- 
batoit  pour  eux  en  prière  i^^n  fu  Us  de^ 
meMrafJent  péirfaits  &  âccmflis  ep  tBfêie  U 
volonté  de  Dieu.  Il  ncleur  louhaUoit  pa4 
UsricbefleSyflcles  honneurs»  te  les  con# 
tentemens  du  monde^  U  paflîon  ordi«! 
fiairedes  hommes  ibiens  légers  U  periff 
fables  \  inutiles ,  &  fou  vent  mefmes  per-' 
nicicux  à  ceux^qui  les  pofTedent.  Il  prioit 
Dieu  ,  qu*ii  leur  doiinaft  le  fouveraiH 
bonheur  i  laperfevcrancc  en  Ton  amouf 
4c  en  fa  eràtnte»accà  l'obcïflance  dii# 


(z6  Sbimom 

.  volonté.  Car  c'eftccquc  lignifient  les 
parolçs  derApocre.  U  dcmandoit  pre^ 
micrement  qu'ils  fuflent  parfaits  ac^ 
€omfU$  en  U  yoUnié  4e  DteUtU  icm 
cendcment,  qu'ils  demcuraflènc  fermes 
en  cette  perfcdion.  Par  U  ^olon$è  dt 
2>^#il  entend  tfss  chofes»  que  Dieu  veut, 

3u 'il  a  agréables,  &  qu'il  nous  comman*-^ 
ecn  rEvangîiedeion  Fiis;en  lamefine 

'  fortcqu'il  du  ailleurs  ncfreefferancepout 
les  chofes  que  nous  efperons  >  &  U  fra-^ 
mjfcde  Dieu,  pour  les  chofes  qu*ii nous  4 
promifes.  Il  s'explique  auiû  lut.  mefmei 
quand  il  dit  expreiTement  dans  la  pre« 
micrc  cpître  aux  Thefralonicicns,que  U 

*  whnti  )d€3>ku  efi  notre fanBifiiMkmt'^ 
à  dire  ^  comme  vous  voyez,  que  ce  que 
Qieu  veut  c'eft  que  nous  foyons  (ajuits.  - 
Ceft  U  volonté  de  Viem ,  qui!  appelle  ail*. . 

^  leMts  bonne ,  &  fUifânte ,  ^  farfaite  i  qui 
comprend  en  foi  tooces^^lcs  pardes  de« 
nôtre  dcvpirj  c'eft  à  dire  en  peu  de  mots,, 
lafoi^i^  pieté  envers  Dieu,  &  iaxjii^ 
rité  envers  le  prochain.  Car  c'cft  là  ce 
c|uc  Dieu  IfCHti  ce^'il  ordonne  &  com-  ^ 
mande  à  tous  hommes  dans  TEvangilc; 
defon  Chrift  >  que  nous  crpypns  eniMi« . 

cmbraâaat  avec  unepuf  e  te  entierçfi>Â^'' 
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les  vcritcz  qu'il  a  daigne  nous  révéler» 
Sc  futtotic  lapromeffcde  nôtre  falot  par- 
la croix  du  Seigneut  Icfus  ^  &c  qu'enfui-, 
le  noiïs  le  ferviops  reUgieufeinent»  re- 
nonccanc  à  coûte  impieté  y&c  aimions* 
nos  prochains  9  vivant  avec  eux  eatou^^ 
tcjuftice,tempcrance,&benignitc.C'eft 
là  FidcU$U4  wUntc  de  HUuyWi  entend  ici 
l^Apôcrc  ;  &  remarquez ,  qu  il  ne  die  pas 
fimplcmcnt  en  UvoUntc  »  mais  axtouteU  ' 
ydomi  de  Dim.  Car  il  y  a  des  gensr,qui 
fcroient  bien  contcns  de  fait  e  une  partie 
deaequc  Dieu  veuti  ponrveuqa'QH  les 
difpcnfaft  de  lautrc.  de  croire  par  cxem- 
plela  vérité,  que  Dieu  nous  a  révélée; 
mais  fanifaireles  bonnes  mivresyqu'ii 
nous  acommandcesî^pu  en  exercer  quel- 
ques-uties  »  mais  de  manquer  au-« 
rrcs  ;  comme  ceux  ,  qui  vivent  bien  avec 
les  homJilcs>mais  demeurent  dans  l'im- 
pieté  &  dans  la  profeflion  de  Terreur; 
ou  au  contraire»  qui  font  ouverte  profef-^ 
iion  du  purfervicedt  Dieu^mais  n'èpar^, 
gnent  ni  les  biens ,  ni  Thonneur  de  leurs  ; 
prochains  s  ou  qui  s  abâenansd'un  vice» 
fc  laiffcnt  iailer  à  d'autres  s  qui  fontcha^* 
ûes  »  mais  avaricieux^  ou  libéraux  Se  au- 
miniers  »  mais. débauchez  &  inçonti^. 

Rr  ij^  •  ' 


S  E  R  M  O  H 

nens.  Cepartageeftinjufte» injurieux  2 
DicU)impoffible^ 8c  incompatible  avec* 
^elanacuredeschoresmcfmes.Erc'cit 
pour  nous  en  avertiryquel'Apocreditici 
Dommcment  en  toute  la  'volonté  de  Dieui 
afin  que  nul  ne  s'imagine;  que  ce  iouaf* 
fez  d'embratifer  une  partie  de  ce  quà 
Dieu  veur.  Epafras  deûroit  donCa^ue 
{es  Coloiliens  fu  flcnr  farfaits  ^  âccêmplà 
tn  ttute  cette  yolonté  de  D/euic'cttà,  dire 

(  comme  nous  venons  de  lexpliqucr^ 
en  toutes  les  chofcs,  que  Dieu  veutjqu'il 
requiert  de  nous  >  qu  i!  commande  aux 
honmes;  qulls  fu fient  parfaits  en  la  foi» 
parfaits  en  la  pieté ^  parfaits  en  la  chari« 
ié»ft  en  toute  vertu,8c  faintetéXes  deu3e 
mots  qu'il  a  employez  ,a(ravoir  parfaits 
âuim^lés  %  figni&cnt  à  peu  prés  une 
mcfmcchofc;&:  TEcriture  s'en  fcrt  in- 
différemment ,  pour  dire  entier,  &  à  qui  ^ 
nulle  dés  parties  de  la  pieté  te  fanâifica« 
tionne  manque.  Et  cette  ferfe£Hot$^  ou 
intégrité  tn  tPtêêer  U  wUmté  de  Dwê  >  com« 
prend  deux  chofes  i  l'une ,  que  nous  Ja 
connoiiHonss  que*nous  fçacfaions  exa*  ! 
Ûcmcnt  tout  ce  que  Dieu  veut ,  tout  ce 
qu  il  requiert  de  nous^comqfieil  nous  l'a 
rêirelé  enfa  parole»  L'autre,  que  i^us' 

'    .        .    .  '  A  : 
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fuivions  &  pracicjuions  en  cfFec  ccccc 
fienne  volomé»  que  nous  connoiflbos. 

L'Apôtre  nous  recommande  le  premier 

de  ces  deux  points  ailleurs  ^  A'ey^/»  Péi^f^*  5«  i?^ 
^  fâns  pnuknn  (  dit-il  )  mais  bieiÊ  entcndans 
qHcUc  ejl  U  Itolêoté  du  Seigncun  &  ailleurs 

encore  il  nous  commande  ^^l^ip^offv^^Bjm\uu 
Ec  nôtre  Seigneur  lefus  Chrift  nous 
montre  U  neceflité  de  l'autre  point, 

quand  il  dit  en  l'Evangile  félon  S.  Mat- 

néntreftâ  pdf  â»  royâume  des  deux  ;  mais^eM^ 

Îui  fâit  U  voloté  de  mon  ^erc^quieft  és  deux. 
'avoue  que  tandis  que  le  fidèle  eft  ici 
basait  manque  à  la connoifTance qu'il 
a delayolontédeDieu »  &à  lobemanf- 
ccqu  illuircnd  ,  beaucoup  de  dcgrczde 
cette  dernière  &c  fouveraine  per£e£tioni^ 
qu'il  aura  un  iour  dans  les  cieux»  félon 
rcnfeignemenc  de  TApôtre  en  la  pre-* 
jniere  epiftre  aux  Corinthiens^  que  mêin- 
tenant  nous  voyons  far  un  mirQucr  ohfcun-^^^ 
menfi        cosfnêsffw  fn'w  fmk  >  médt 

alors  nous  yerrons  face  à  face ,  ^  recon^ 
noifirons^  commfi  nom  avMs  ejié  nçonnmj 
Mais  cela  n^empefche  pas  ,  que  hors 
cette  comparaifon ,  U  mefure  de  foi  fiç 

^e-iiiûKecé»  où^paivieiuicnc 
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nant  Icsfidelcs^  ncpuiffc  cftrc  appcUce^ 
ferfeSiom  &  âmmpliJfemei^M^ztcc  qu'elle 
cft fans hipocrific,  s  étendant  au  dedans 
dehors 9  &  cmbraiTanc  de  bonne 
foi  toutes  les  partiesdela  vraye  pieté  & 
charité,  fans  en  laiiTer  aucune  en  ariiei  e. 
'  Ecc'eften  cefens^que  les  vrais  fidèles 
font  fouvcnt  nommez  parfaits  y  ^  accom* 

Îtis  enl'EcrUuL'e>a(ravoir  félon  leftat  &c 
amefuredela  vieprefente,  pour  la  di- 
flinguer  >  non  feulement  d'avecque  les 
>  hommes  f)rofane$ ,  6c  brutaux ,  qui  ne 
piencnc  pour  touc  aucune  pan  en  la  vo» 
lontédeDiéu;  mais  aufli  d*avecque  les 
hipocrites,&:  les  Chrétiens  chamcls^qui 
nen  conûderem  qu'une  partie  s  ^/^^éii/M 

des  dettxcofiezy  n*ctans  entièrement  &c 
abfolumem ni  Chrétiens  ,nimondains.  ^ 
Epafras  avoit  raifondefouhaitter cette  < 
perfection  àfes  Çoloûlensjpuis  que  fans 
ellenul  ne  peut  eftre  héritier  de  la  vie  ce<* 
lefte.  Et  ceux  qui  dogmatizent ,  qu'elle 
n'eft  pas  necelTaire  à  cous  pour  parvenir 
aufalut,&qucc'eftunccbofc  de  confeil 
&  non  de  commandement ,  comme  ils 
parlent; ceux* là disje  s'abufent  griève- 
ment,   par  cette  perAÎcieufe  erreur  ojLi-, 
vcem  la  porteàU  ikence  dei^fflonda^j^ 
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leur  fourniffanc  des  oreillcis  pour  les 
endormir  dans  une  fecurité  morcelle* 
Pour  nous>  cbeis  Freres^fuivons  la  prie*  ^ 
red'Epafras»  Scnous  donnons  bien  gar- 
de de  tenir  pour  fupeitluë  ,  ou  non 
neceiTaire une  chofe» qu'il  dctnandou  & 
inftammenc  à  Dieu  pour  Tes  brebis.  £c 
f|^achâs>que  ceux  là  n'aurôc  point  de  parc 
au  ciel ,  dont  id  jupee  nàurd  foim  fur^^JJe 
telle  des Scnbes  &  desFariJienSi&c  que  Icfus^ 

Chrift  n  y  rece^vra  >  que  ceux  »  ^mémrêM 

fâitU  'volonté  de  Dieu  fon  Pcre  :  etudions- 
nous  de  coûte  n6tre  force  à  la  connolilie» 
8c  à^raccomplir.  Ne  nous  donnons  fomt 
de  repos  iufques  à  ce  que  par  pcici >  SC  * 
larmes  >  ic  par  un  concinuel  craVail ,  8c 
exercice  en  l'Evangile  ,  nous  J oyons  par* 
fâifs      âtccmplss  en  foute  Jd  wlonit  de 
Dieu.  Encore  n  eft-ce  pas  affez  d'y  parvc- 
niciily  faut  demeurer^ôc  s'y  tenir  ferxne> 
conime  die  ici  ï  Apôcre  ;  perfeirerer  cen* 
ftammenciufi^ues  au  dernier  de  nos  foiJt* 
pirs  dans  ce  beau  ac  heureux  defleitir  faps 
que  ni  les  menaces  •  ni  les  carcfTcs  du 
monde>niles  foftfmes  des  £eduâeurs»  ili 
les fcandales des  faux  frères,  ni  les  fol- 
bleiTes  de  nocrc  chair  r<ous  faûcAt  iaxnais 
.Vf^r^çr  .Car  vous  ffayez^que  la  couronne 
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dufalutn'cft.qucpourçcux,  qui  auront 
perfeveré.  C'c(l  ce  qu'Ep^fe»  tafciioie 
a'obcenir  du  Seigneur  par  (es  ardcQce« 
^airidiKspricres,queies  Coloffiens  de^ 
jaomaffemparfeits&  accomplis  en  tou- 
te la  volontç  de  Pieu.  Mais  poux  çc  que 
l'Apptreffîivoit  combien  il  importoità 
ce  peuple  d'cftrc  fermement  perfuadc  dç 
l'iS&(^oa  dclcur  Pafteur,pour  lesAn  af- 
^reir  detoutpoint.il  leur  mec  en  avant 

rautoritc  defonproprcçémoignage,  C^r 
<  dit-il  )  À  Jm  rends  ttfmoignAge .  4  nn 
grjffd  ze/e  (  c  eft  idirc  une  «:e$ardcnt« 

imtiotkyfem^ytus,  &  po$irce»xd»Lu>di^ 
eée,  é-deHierapoUs  C  ctoicncdeux  villes 

deFrigic,  voiûnc*  de  Coloffes-,  où  le  Sei, 
gncur  lefus  avoir  des  Eglifcs,  qui  le  fer- 
voienc  en  la  foi  de  fon  Evangile.  Et  celle 
de  Laodiçée  eft  l'une  des  fepcauxquelles 
t\  fe  écrircpar  faint  lean  ces  excellentes 
«{Htses»  qui  fe  Itfent  dans  les  premiers 
chapitres  de  fon  Apocalypfe.  Vous  voye9 
lc  foin.  «jue  prend  cet  Apôtre  de  mettre 
Heu  Epafras  dans  l'efprit  de  fon  crou, 
peau  i  d'où  vous  pouvez  juger  combien 
«ft  maudite  la  rage,  ou  l'envie  de  cçiuç 
qui  tout  4u  contraire  de  ce  iàintJiOmnci 
facftqw  paçlcwç  dçtraôioi«,5ç  paf 
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Sfomùs  offices  d'alienci:#  ou  dere£roidii; 
les  volontés  des  Eglifes  envers  leurs  Pa-» 
fteurs ,  U  d'y  rendre  en  ce  faifant  leur 
minifterè .  inucile»  Apers  h  falucjitioa 
d'EpafraSy  il  leur  prcfence  celle  de  Luc 
A:  dp  DemaS)  £ucU  mdecinèm-dmè 

'yom [due  (  dic-il  )  Demos  aujsi.  C'cft 
une  confiance  opinion  de  coucc  i'anciqui* 
lé,  que  le  prcmierde  cesdeux  eft  ce  meT- 
xne  laine  Luc  »  qui  a  écrit  le  croifiefme  do. 
nos  Evangiles  >  8c  le  livre  des  Aâes  dei^ 
Apôtres  i  deux  des  plus  excellentes  pic- 
ces^que  iious  ayons  dans  les  divines.  Çcrt< 
rures  du  nouveau  Teftamenc.  Et  certes 
outre  le  nom  de  Luc  >  fa  propre  hiftoire 
nousconduk  là>ce  mefemble.  Car  il  ra^ 
conte  lui-mermcsquil  s^embarqua  avec 
S.  Paul,  quand  on  le  mena  prifonnier  en 
Italie  >  Se  qu'il  vintavecque  lui  àRome^ 
c&me  vous  le  pouvez  voir  dans  les  deux 
derniers  chapitres  des  Ailes ,  où  il  décrk 
ce  voyage.  Eftanc  donc  là  avec  r  Apocre» 
il  y  a  toutes  les  apparences  du  monde» 
que  ç  eft  de  lui  qu  il  parle  en  celieu;  ne  fç. 
treuvam  point  qu^il  foit  Êiit  mention 
dans  i'£criture  d  aucun  autre  fidèle  de  ce 
nom^U  l'appetle  Medeàn  %  du  nom.  defa 
|prenucregro£çj[rionK:oin^  vou$  voyesi 
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lOditk^  to.  queS*M^tthicueft  quelque  fols  appelle 
h  le  Peager  ;  parce  qu'il  l'a  volt  efté  autres* 

foisavant  fa  converfion.  Mais  cette  mef- 
me  vocation  çelcûe.»  qui  avoit  changé , 
Matthieu  de  pcagcr  en  Apôtre  ,  &:  qui 
iadis  de  berger  d  animaux  avqit  faic 
^  .  David  Pafieur  des  peuples»  fit  au/fi  uii 
iemblable  miracle  en  faint  Luc,  de  Me- 
dccin  des  corps  Tayanc  Êiit  Médecin  des 
ames.  Ses  deux  livres  nous  montrent 
combien  il  cftoit  habile  en  ce  divin  art$ 
ft  toutes  les  fois  >  que  vous  les  lifez  chez 
vous  A  <)tie  vous  les  pyez  ici  9  où  a  caufe 
éé  leur  excellence  vous  font  expli-. 
quez  l'Mn  &c  l'au tre>faites  eilat  j  que  ce  sot 
«utam  de  falqtaires  medicamens  »  qui 
•vous  font  prefcntez  pour  les  appliquer  à 
}  vos  âmes  »  félon  le  befoin  que  vous  en 
avez. le fçai bien,  qu'entre  les  interprè- 
tes modçrncsil  y  en  a  quelques-uns ,  qui 
rapportent  ce  que  dit  ici  TApôtrcàun 
outre  Luc  >  mais  ils  n  en  mettem  aucune 
taifon  valable  en  avant.  Car  ce  quils 
alleguent,que  l'Apôtre  euft  orne  ce  per- 
fonnage  de  quelque  cloge  plus  iiluftre» 
s'il  cùi^  ici  parlé  de  Luc  rEvângelifte> 
cela  di$-je  eft  extrêmement  foible.N'cl^ 
f e  pas^  U  qualifier  bien  glqnG^çofifh^ 
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que  de  le  nommer  fonhse»'aiméiCc&  un  * 
grand  honneur  d'avoir  efté  aimé  de  ce 
iaine^pô cr e  >  2c  un  certain  tel  moi  gnage 
de  piecé  9c  de  vertu.  loint  qu'il  n  eft  pa^ 
tousjours  neceiTaire  d'accompagner  les 
liomsdespetïbnnes  illuftres  de  tous  les. 
éloges^  qu'ils  méritent.  Ccrtainemcnc 
TApôrre  dans  l'epître  aux  Ebreux  nom^% 
mant  Timotce  ,  dont  chacun  connoift 
aiTez  U  louange  &c  les  grands  avantages 
cnTonivre  du  miniftere,  te  en  toute  ver- 
tu, rappelle  fimplemcnt  le  frère  Timotce.  ]s,br. 
L'autre  de  la  patt  duquel  il  faluë  les  Co^ 
lofllîcns ,  eft  Denus.  Dans  Tepîtrc  à  File- 
mon  écrite  au  mefmc  temps ,  que  celle* 
ci,&  où  il  fait  mention  de  la  plufpart  des 
perfonnes  > qull  a  ici  nommées»  il  met 
Demas  avec  Marc  èt  Ariftarque ,  &  faine  ^ 
Luc  entre  fes  compagnons  d  œu vre.D  où 
il  paroift>qu  il  eftoit  Miniftre  dç  la  pairo^ 
le  de  Dieu  s  de  l'ordre  de  ceux ,  qui  fer-, 
voient  d'aides  aux  Apôtres  »  &  qui  fonc 
nommez  EyAngeli^es.  Mais  après  avoir 
bien  couru  durant  lefpace  de  quelque  > 
tempsupres  avoir  paru  avecqueloiiange 
cntrclcs lumières  de  i'Eglifc  >  il  perdit, 
enfin  »  ô.malheur  /  cette  belle  couronne 
4c  gloirç*.  Saint  P^uL  qui  a  daigne  dom» 
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ner  ifon  nom  un  fi  honorable  rang  en  * 
deux  lieux  de  fcs  cpicresjnous  cacoiue  ei) 
Un  troîfiefme  cette  lamenuble  hiAoir^ 

a»  Tfiîg  4.  ^^^^^  ( d^^'îl abAndonnc  ;  AjMt  Aime 
1^  ^  frefentfiecle  t  ^  jV/i  f/?  4iZé  em  2  heffom 
hfriqm.  De  ce  funefte  exemple  appre« 
nons  cous ,  chers  Frères  >  &:  particulière- 
'  ,  .'  Àient  ceux  de  nous  >  que  Dieu  a  appeliez 
au  faine  minlftw-re  ,  à  nous  tenir  lur  nos. 
gardes»£c  à  (iionifier  en  nous  les  comlfoi* 
tifes  du  fieclâ  •  c'eft  à  dire  l'avarice  >  Ta- 
jmour  de  la  vie  6c  de  la  volupté  >  l>nibi<- 
tioa>&:  autres  feniblables  partions ,  qui  •  - 
ruinèrent  Demas.  Ec  fi  le  dragon  abbat»' 
quelques-unes  des  étoiles  »  qui  luifent* 
dans  le  ciel  de  nos  Eglifcs;  fi  lïi  chair &la: 
ccrrcîla  graiffe,«c  les  cuifînes  d'Egipte,  te 
les  faufles  grandeurs  de  Caldée,Ieur  font 
•  lâchement  quiuer  le  dcifein&lc^erpc- 
nnces  de  la  Canan  miftique ,  n'en 
foyons point  fcandalizez.  Nous  ne  fom* 
mes  pas  meilleurs ,  que  les  Apôtres.  Puis 
que  toute  la  lumière  delcurfagefle,&:  de 
leurs  miracles  na  pas  empefché  leur 
Demas  de  faire  banqueroute  a  la  veritcj 
nous,  ne  devons  pas  ireuvcr  étrange» 
çi*il  s'en  rencontre  parmi  nous>  que  le 
vcntijp  ic  la,  viioicc  predpitc^  daos  lifid 
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fembUble  faute  >  nonobftanc  toute  U 
clarté  >  Se  Icvidenaciic  notre  fainte  do? 
ûrine*  Mais  il  eft  temps  de  paiTcr  à  la  fe« 
conde  partie  denôtxe  icxtf^  >  où  I  Apôtre 
ordonne  croîs  chofes  aux  Coloffitns  i  la 
première  de  falacr  ceux  de  I^odiçce  de 
ta  parula  féconde  de  leur  communiquer 
cette  fiennc  epitte  j  &  la  troifiefmc  d  a^ 
vertir  Airchippe  de  fon  devoir,  ^alue:^^ 
(dit-il)  les  frères  ,  c^cft  i  dire  les  Chré^ 
tiens»  qui  fins  à  LAQûUcéi  »  dr  NymùhâSi^ 
/'  l'glff^  quïefi  tu  f$  mâi/ifh  Ce  N/m- 
phas  habitoit  ou  en  la  ville  mefme  de 
Laodicée  »  ou  dans  la  campa  gne  voifîne» 
comme  quelques-uns  le  foupçonnentj 
mais  à  mpn  avis  fans  neceilité.  L'Âp  ocre 
le  nomme  expr efTcmencjpar  ce  qu'il  étoit 
(ans douce  lune  des  plus  confiderablcs 
perfonnesdutrouppeau  deLaodicée;Sc 
ce qu eadit  faint  Paul ,  quil  avoit  ifUe 
£glrfe  en  fk  méifan  »  nous  termo'gne 
auez  le  zcle  de  fa  pieté.  Cette  Eglife  n  eft 
pas  un  lieu  où  Ton  s'alfemblaft  chez  lui» 
pour  les  exercices  de  la  pieté  (  car  iamais 
i£crituren  emploie  le  mot  d'Eglife  eiv 
ce  (ens»  <[ui  eft  aujburd'huy  fort  ordi* 
iiaire  entre  les  Chrétiens  )  mais  c  cil 
^a  £willc  pic  les  perfonnès  «  dont  jsUç 
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confiftoic ,  qui  toutes  avec  lui  faifoicnt 
profcfEon  du  Chriftianirnie3&:  y  cftoiem 
affermies  &  édifiées  par  fcs  inftruâion$ 
&par  Tes  bons  exemples*  D  où  paroift  la 
vanité  de  la  prétention  de  eeux  de  Ro- 
me ,  qui  ne  rcconnoiffcnt  poinc  pour 
£glife»iinonceUe,qui  piafiEedansIemon- 
de,&:  a  avec  foi  la  pompe  delà  multitude 
ic  de.  la  profpericé.  L  Eglife  de  leTus- 
Chrîft  fe  treuve  par  tout ,  où  il  eft  connu, 
fcrvi  &  adore  félon  fon  Evangile  i  dans 
l'enclos  des  murs  d'une  maifon;  dans  les 
cavernes  mefm  es  des  montagnes,Scdans 
'  tes  cachetés  desdeferts»  où  le  faint  Efpric 
nous  prédit  cxprcflcment ,  que  TEpoufc 
de  r  Agneau  fera  quelquesfols  comraiiH 
te  de  fe  retira:-  Le  fécond  ordre ,  que  T a- 
pocredonne  aux  ColofUcns  eft  confide^ 
ràble .  ^uMd  cette  epitre  (  dit-il  )  â0td'  eftê 
hué  entre  Ifous^féites  quelle  [oit  Aujii  Uuê 
en  r Eglife  det  Lâêdècéem  ,  &  epie  nf^tti 
liftez  aujU  celle  de  Laodicée.  Première- 
ment ce  qu  il  veut ,  que  cetteiiexme  çpî- 
cre  foit  leuc  publiquemct  dans  les  affcm- 
blcesdcces  deux  Eglifcs,  nous  montre» 
quelesEcrîturesdeDieu  nous  ont  tScé* 
données  ,  afin  que  tout  le  peuple  Chré-^ 
ûcnyQacs   Laïcs,  petits  )8c  grands  >  la  . 


oy  cnt  6c  les  Ufcnt &  non  pour  cftrc  mi- 
(es  encre  les  mains  d'une  certaine  force 
de  gens  feulement  :  comme  fi  ce  trefor 
n  appartenoit>quaeux.  Et  de  là  paroift 
labus  deceux  >  qui  ^fêh}r1es:£cntares  ii 
leurs  peuples  i  mais  cnun  langage ,  qu'il 
n  entend  pas  >  qui  eft  autant  1  voire.pis  à 
mon  avis,que  s'ils  ne  les  lifoient  point  (ht 
tout.Car  ne  les  lire  point  cft  fimpiemenfr 
ofter  au  peuple  Tutilité  »  ^'U  en  tireroici 
^u  lieu  que  les  lire  en  une  langue  incon^ 
nuë  f  eft  non  feulement  le  priver  de  fou 
edificationjc  cft  de  plusfe  moquer  de  luî> 
Se  oftenfer  Dieu  en  abufant  ainii  de  ^ 

^  -  — 

parole, hors  de  fon  légitime  deflein.Qjc 
dirai-je  de  Toutrage  de  ceux  ,  qui  accu- 
fcnt  CCS  divins  Uvrcs  d*amfbiguitc  »  d'o(^^ 
feuricc^  de  contradidions  ^  &  d'erreurs 
apparentes  i  Qm  difent  que  laleâure  en 
eft  dangereufe  6c  plus  capable  de  cor- 
lomprefic  d'einbroiiiUer  les  fidèles  >  que 
de  les  inftruitc  ou  édifier  ?  O  faint  Apô- 
trc^commenc  nous  as  tu  mis  un  fi  dan  ge- 
reux  livre  entre  les  mains  ?  plein  d'épU 
ncsj&  fans  fruit  ?  Comment  ordonnes  tu 
à  ccsColofliens  de  ie  lire  danslew  àiTem-*  - 
bléc  ?  d'en  faire  part  aux  Eglifes  voifî- 

j;ies  »  ^  de  Iciir  enjoindre  ^ 
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comme  eux  i  Commeiic  n'is-tii  poim 

|ip|>i;ebeadé  d'infcâer  les  efprits  de  fes 
innocenB  difciples  )  De  les  enlacer  en 
quelque  herefic  par  l'obfcurité  de  tes 
4:mgine$^  Ou  de  femer  quelque  abus  en 
leurs  coeurs  par  l'ambiguité  de  tes  expref^ 
^pns  ?  Chers  Frères  ,  T Apôtre  répond^ 
que  fon  E van  giie  cft  claire  qu'il  n'eft  cou« 
ycrt>quc  pou,r  les  efprics  mal  aiTeurez  >  U 
^gagez  dans  quelque  mauraife  paâiom 
que  fon  cpîtrc  eft  non  uric  fcmence  d'cr- 
fcprssmais  un  remède  contre  la  fedu* 
Êdon  y  un  vafe  plein  non  de  venins  9  mais 
deprefervatifs  ic  de  contre  poifons.Mais 
te  voy  bien  »  que  c'eft«  L'Ecriture  femble 
dangereufe  à  ces  MciTieuts^par  ce  que  n^ 
difantrien  >  nide  leur  Pape  »  mdeleur 
Meffe  9  ni  du  culte  de  leurs  Saints ,  6c  de 
leurs  images^nide  leur  purgacoircâcai»- 
tre^  points  femblables  î  difant  mcfmes 
beaucoup  de  chofes ,  qui  y  (ont  evidem- 
mem  contraires  ;  elle  fait  aifémefit  crôî'p 
reàceuxi  qui  la  lifent  avec  reipeâ>ûuc 
'Cesdoâxinesrlà  ont  efté  inventées  parles 
hommes,  &  non  enfeignées  parlefus- 
CJiriftj&fcs  Apôtres.  Ce  livre  les  facheif 
parce  qu'ils  n'ytreuvent  pas  leur  conte^ 
tl  efl;  ofaCcur  :  patçcquc  ce  qu'ils  aimenb 

ny 
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ia^y  pomc.  Il  c&  ambigu;  pur^é 

{NHNr  lâs  o^'mians^  ifi'iU  font  rciblus  dç 

iMni9ue.ile5fi<tdk»ééCok>ires  dévoient 
fatreJluxLaodiccftDiiU  1  epître  ét  iain( 

y  doica>MWC>un  fàitit  8c  ch^rit^iblc  côm- 

.jjaenipeMieietr  Ëgkfes  de  Itn»'CHttift 
pàurioscliofes  IpiïifâifeHt  s.Que  cdie  qui 
tccm4^cjfiç  graee  4t  Oku  prë>i>t«  à 
HiMoii>tf  ,4^^erA^^M  àtiic  itrcrés; 
maislouricomnïuni^ue  aâe^ettlcmènt 

EcijetteicottWftimiWft'Jidok  parciculierc- 

É»6s;tion«n9É«ftt««st''(^fles  d*  GoidTcsi 
deLatalipée.  Et  :fc"efti  Stit  tét  ckétnpî^ 

déeia.  liaifoii  dc^îf^liAss  de  itiefmes 
mcfmcsOaffes  «cSiti6d«s$  iéèittiéc  iÎ2 
4Cbrifi)iitwflint  iùfqùes  à  itoas  ;  &  cuj^  fê 
leiiMittlmiliMiii^tfsi^t  lé  ^rVix  dti 

encore 


.^4^  Sekmqk 
en  ce ,  que  T  Apôcre  ordonne  ea  tîoîfief^ 
nie  lieu  aux  Qoloifiem  de  lire  aui&  la 
lettre  cksLaodicéem  >  après  leur  aroir 
lait  parc  de  la  fienne*  ^M»d  Mte  efitrê 
(dic^U  )  émra.efie  Jette  emre ^me^^ipi^ 
quelle  f oit  âuJii  Utée en  l*Eglife  des  Ldodi-^  ^ 
Êiem^& qtêe  V0MS  Ufie:^  éùUfià  eetké  qui  e^ 
^eM0e,cm 'ftti  s  ejté  ^erè^deLâeeUeéeiVotg 
demande  qu'elle  eft  cecce  féconde  epitrct 
idooc  ii  parle  ePlufiettr^  Théologiens  de 
la  communion  de  Rome  9  répondent» 
eue  c'eftolc  une  leccre  >  que  St  P^oil  airoic 
écrite  aux  fidèles  de  Laodicce  j  au  mcfxne 
*  cemp^  >  qu'il  écrivit^  .celle*â  auaç^Cok^^ 
fiens  ;  d'où  ils  concluent ,  que  cette  fiece 
$*écam  perdue»  aufli-bien  ^c  divers  au*- 
trer^crits  tant  des  Çrofcc;es»queil6s  Ap6^ 
tresi  Ton  ne  peut  pre^adrci  que  le  canon 
daiaîtites  letcresfQit  parfakAip» 
tienne  coucesles  chofcsncçeflaircs  àn&-» 
ttcfaluc*  D  auues  en  îndiiUjent  encore^ 
que  c'eft  rEglife,  qui  donne  aux  Ecritures 
|*autoricé  quelleç  ont  encre  ksChréciês^ 
puîfcpie  des  Epicres  de  faim  Paul  iUe  ;  a' 
laiflc  celle-ci  W^d^cMondfi&livrcsdi* 
vinS)  8c  n'a  recenttfeiikjacif mit^i^ies  qua* 
torzC)  que  nous  ayonS'Mais  il  n'y  *  rien 
depûn»  nidebQ^^MliUttr 


* 
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Qv^ARANTE-NEVy  lESMÊ.  4?4j 

«[ui  conclut  mal ,  &  prefuppofc  faux.  Car 
luppofc,quc  TApôtrc  aie  écrit  uncEpî-. 
tre  aux Laodicccnsi&c quelle  fefoit per- 
dues (comme  ic  ne  voudrois  pas  affeurcr, 
que  faint  Paul  Se  les  Apôtres  fes  confrc-^ 
1  es ,  n'ayent  rien  écrit  ni  a  aucune  per-* 
fonne,  ni  a  aucune  Eglifc  particulière, 
<jui  ne  foit  parvenu  iufques  a  nous)  qui 
leur  a  dit ,  que  cette  perte  rende  le  canoi^ 
de  nos  Ecritures  défectueux  ?  Qin  leur  x 
dit  >  qu'il  y  euft  en  cette  lettre  quelque 
article  de  foi  neceffaire  à  nôtre  falut>  qui 
ne  fetreuve  point  dans  les  autres  parties 
de  la  Bible ,  que  nous  avons  ?  Et  qui  leuc 
a  encore  appris  à  en  conclurre,  que  ce 
foit  rEglife,quiautorifcles  livres  divinsî 
l'avoué  qu'elle  en  cft  la  gardienne  &  1^ 
dcpofitairc  ;  comme  la  Synagogue  au* 
trcsfois  des  livres  du  vieil  Teftamentifc- 
'   Ion  ce  que  dit  l'Apôtre  >  que  le^  oracles  de  Rom,  j,  ^] 
.  Z>ieu  Im  ont  tflé  commis  j  Se  qu'il  cft  ic  fa 
charge  de  les  garder ,  de  les  lire,  iSc  de  les 
recommander  à  chacun.  Mais  que  ce  foie 
rautprité  de  fa  voix,&:  de  fon  teîmoigna- 
gc^  qui  leur  donne  le  prix  Se  la  valeur 
qu'ils  ont,  foit  en  eux-mefmes ,  foit  à  l'é- 
gard des  ames  fidèles  >  cela  à  mon  avis 
ne  fe  peut  dire  fans  outrager  la  majcft^ 


j  Google 


de  leur  aulcut  s  en  faifant  dépïhdre  dé  là 
•fentaifiè  des  hommes  la  divinité  des  inr 
ftrîimcns  dé  fa  fa|>ience  >  Commfc  autres* 
fois^^esRomainslbufjftijetcoient  aux  de- 
ttcts  de  leur  Sénat  le  culte  &  la  divinitc 
de  îe^rs  Dieux.  IkneftoicntpasDicùXf 
«*îr  fie  plaifoit  aux  hommes  qu'ils  Ifcfuf- 
fcnt  SU  eftoit  certain,  quç  l'Apôtre  euft 
écrit  tiîfc  Epître  îiâX  Laodlcéens  >  &  qu'il 
Teuft  iHife  ehtre  4bs  màins  de  rEglifc  ;  il 
fert;faudroit  conclurrc ,  taon  qu'elle  ait  le 
jpoGVoir  d  atTtoriziei:  ce  qui  lui  jp}aift>  des 
li vrfcs  divins  ;  maisfcien  quelle  auroit 
grandement  Iftaïiqdé  à  fcn  devoir  da- 
voir  fi  mal  gardé  un  joyau  cclcftc.  Mais 
Ic  pls  cft  encore ,  que  tout  ce  qulls  hous 
fcomceftt  de  cette  prétendue  Èpître  de  S- 
Paul  aux  Laodicécns>  eftune  vaine  pen* 
fée,  qui  n'a  pour  tout  autre  fondement, 
\-^y^''  que  leur  imagination.  le  l^ài  i>ifen  que  dû 
teiWps^denoi  Pérès  /un  hommfe  fjîaVànt 
téLUtSE^  tn  produific  une -fous  ce  nom  >  Tayant 
té{Us.  tréuvééen  trois  bii  qéiàtre  biblfdrequcs.  ^\ 
Maïs  là  pièce  cft  fi  groflrere  &fi  ridicu- 
îei^ft'èlfc  a  efté  cgalemam  téjettéle  des 
\  tins  &-dcs  autres  \  comme  l'ouvrîige  d'ud 
impoftcur  ,  qui  abufant  de  fon  loîfîra 
fotngétcttehapp|io«rde>^c la  effiontci 
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QvAKAK?PE-lftHy  V?ESM1.  i^j^ 

mcat  fi^pofcc  ^  fai^t  Paul  Quclqjuc^rj 

écrit  portant  le  mcfme  nom  i  fou;  qu  i( 
(oEt  di£P<;rcnt  de  celuÎTCi»  ffÇiic  \(^\^ïef. 
femblaft  v  Mais  Ic5  anciens  qui  en  par^* 
lencje  décriqit  t9M&i|ii4i]^çment>coxi;u( 
me  un  liure  apQcrife  >  Sç  fiprti  de  k  bpa^ 
tique  desi  hérétiques ,  &c  fait  à  plaiAr^jifr 

f uUla  mortdeliaûacPault  £c  à  laVeritil 
un  des  premiers  Ecrivains  de  rEglllc  Tcrtul  Lf, 
iACi^Q  tcfpiaigne  qu'i^  fatwux  i;içi;c*  ^f^-^^j-coi^^ 
Û^xqfLC  fïOtnmé  Marcion ,  avoit  changé  ^''f 
le  tikrf  de  TEpître  ^c,  fajiut  Paul  aux  Efç^ 
ficn9>&auUeudqçenom>qiLi'cllcatous>^  ' 
jours  porte  d^ns,  l'Eglifc ,  r^^voit  impu*, 
demjment  appeUéc  rÇpkce  in^fi  ,taodi^ 
^cxxsi  Se  nouslifpns  dans  TEpîtrc  ^uxMey,^^;. 

avoir  cfté  citées  par  Marcion  dcrEpîtrç 
auxî^aQdicçens^  Etceft  cç  quji  ^;4i^4ïi^ 
Occaéoii<à  quclçun  *  de  fc  $gui;«.r  <^*G  r*riiM. 
iaintPwl  ^Hf^it  en  cfigçt  çnvçxc ,  6f  adr 

qu'il  ccrivoit  en  melme  temps  ^.ux  Efc- 
i  ces  dçû^  £s^ife$  ^yaa^  içu  *|;>c;fc^ni 
4ç  mefmes  remède^  y  &c  que  ç  eft  ce)  le-U  < 
^l'Apotre  entqa4 /ça^cç  Ueu4  youUnc 

5f  ii^ 
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44^  S  B  ii  >i  o  N  < 

MTcnc  dans  leur  afiembléc.  Tout  cela 
n'iroit  pas  mat,  s'il  ctoit  fondé.  Mais'tM^ 
cftrc  ou  trop  hardi ,  ou  trop  crcduic  de 
ficus  le  vouloir  perfoader  lur  la  foi  de- 
Marcion  î  le  plus  impudent  impoftcur, 
4!pi  ^ jamai&troublé  1  Eglifc}    xpii no* 
tammcnt  fe  jouoit  des  livres  du  nouucau 
Teftament  »  les  accourcifTanc ,  les  mud-  > 
lant ,  Se  les  changeant  à  fon  plaifir  avec 
une  licence  infernale.  loinç  que  cette  fup* . 
pofidon  ne  s'accorde  pas  avec  les  pa:r^es  • 
<lefaintPaul.  Car  il  ne  dit  nullement  ce 

3UC  prétendent  ces  genSf  que  PEpîtrc» 
ont  il  eft  queftiô>ait  cftcccrite  aux  Lao-%4 
4iccens.  Ueftvrai>querintcrprete  Latin, 
a  traduit,  CEfttrt  àes  Lâodkécff s i  ce  qui 
fignificroit ,  comme  chacun  void> que  les 
Laodîcéens  ravolent  <%rite,  te  non^qu 'ils 
lavoient  icceuê ,  ou  de  TApôtrc ,  ou  de 
^elquè  autre*  MatsquandbienleLacia 
loufFtiroit  cette  rude  glolTe ,  tous  jours 
^l^ii  clair  3  que  1  original  ne  la  peut  fup;* 
poners^'motnft  qucff  cntrcprcnditfeoni- 
me  font  ces  nouveaux  Dofteurs,  certes. 

* 

avec  trop  de  hardtefie)  d'en  chaiigerlei 

paroles ,  que  nous  y  treuvons  uniforme* 
ment  dans  les txempUires  Grecs.$  te 
tous  les  anciës  y  ont  expreflemct  renujj^ 


Qv^ÀHAKTE-NïTyiltilll,  ^7 

^uçes  il  y  a  douze  cens  ans  ic  plus.  Cas 
elles  portèm  dakenient  ce  que  nos  Bi^ 
blcsTrançoifcs  ont  fidelemcnc  craduic  Se 
rcprefence,  i|ue  cette  Epitce  avoit  eft^ 
ou  écrite  ou  envoyée  de  Laodicécî  de 
force'  qu'il  Êuit  1  entendre  de  neceflité 
avec  les  anciens  PcrcsGrecs^d'une  Epitre 
écrite»  non  aux  Laodicéenst  mais  de  leuc 
▼ille.  ËtrApôtiene  nous  'endifant  rieti 
divanuge  pï  ici>niailleurs»ilncfautpaf 
s'écomer,  iiceux  qoi  om  eu  la  cnriofité 
de  rechercher  quelle  peut  avoir  cfté  cette 
lettre^fom  tôbez  en  différentes  opinions» 
comme  fur  une  chofe  éC  obfcurè  ic  d  ail- 
leurs peu  nece£Gûre*  Quclqucs*uhs  des 
andenidifent  >  que  c'eft  lafremierelipi  • 
tre  de  faint  Paul  àTimotce  ,  écrite  de 
Laodicée>eomnie  le  porte  exprefiemenr 
une  vieille  tradition  >jui  le  lit  cncorcL 
aujourd'hui  à  la  fin  de  l'Ep itre  JEt  à  la  ve^' 
iité>  l'on  'ne  peut  nier  qu*elle  ne  contiens 
ne  divers enlcignemens  propres  à Tcdi*. 
^tton  diesColo&ens  furie  fujet  des£^ 
duâeurs  »  que  faint  Paul  combat  m^in  te* . 
mnt>  quidogmatifoient  le  discernement 
des  jours  &:  des  viandes ,  condamne  cx^ 
pefiement  dans  TEpltre  à  Timocéc^  £c^ 
^OlPèce  que  fonaUegueconti^êùi^q^o 

.    Sf  'iii| 


r  Apôtre  n'a  voit  pQint  c0c  en  U*  ville 

l^iio^^^c^»  fvi,^py^  ^^^^  p^^*!"* 

voit  cnavoir  écrit  deslecues  ni  à  Tui>o<» 
j^ut-cftrc  f  vcc  an  ancien  aviicHi  >::aom'* 
ppi^V  iaï^Qt  fip>U  que  faûit  Pai^l  #yciit  tn^ 

'  ycrfé  ^  Frigie  ,y  anaonç^çTÇM^ngi^^^^^ 

pa/Tc  à  Laodiççcû  capitale  vilte  de  la 

Î province.  Et;  que^Ufiï)t  ^  ce  quoj  (iiidaQt 

n  ont  point  'ycnfa  ^rcjeMce  en  ^hair  ^^  .cdA 

i^ma^  vcus^  mais  non  que  ce^i^fil^Mln 
.    4icce.pi;  de  Çqlpflc^  fu^Teoc  dq  çfific^^ 

;    .    avpit  yeus  5f  «W>U^.>  mais  ii3^ff9<  pQ^ç 

Mais  p^rcc  que  cette  cxpo^wa.  ppwçr^ 
fçmbier  un  peu  çontjt^^^jêe  ;  k.  ijwilkw 
f  |c  ic  pl^is  facile  eft  4«  fç  tc&ir  ^  U  f  Uia, 
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I^AB.AMTE-'ITlVVlESMI,  4^ 

|a  cominunlon  R<MQ^iiQ0 1  ï^to^ 

àeL^dbçée  idjiMentiooiiéje  p»irVA{^ 

î'iKKiii^e  àr«viiiP4ui  iUquelle  U  ^eit^t 
S^Ms,  lifwi  «alwr  aitemUéei  (lelicte 

.  qm'elle  cpmenoiç  dcsehofe&qu'il jwgçoif 

moTkAvis  cequisi'ai}  en  peut  dire  doplus 
<lcr^j«r  Qr4rw  qu'il  Ifiut  donne  j  jj 
^  nttmè  *H  Seigmny ,  âfin  que  tu  P4cem* 

fUjfest  Nous  4pprçnQh$  d«  l'epîtta  à  R« 

ntes  iiel'ApêtretCcSi idircMimftredu S» 

yertiflc  de  fa  part  4c  pçofer  &  ^  k 
^  4f  icec  ei^ç^^nt  miiuâen  »  ibh^ifaato^ 
,  )nt4'&4iHinité  dt*  Seigneur,  au  nom  dit» 
i|  .36i%XfMC^ç;i{^aU^f«»|ii^'8nafi* 

gneurcméc  toDtCsJff  s  fQn^os,n'ea 


S  E      M  0  H 

ùOi  étct  Pafttur  ait  obligé  TApècre  k  '  h 

toi  fiiircikHiiicr  ctc  tTis.  Pour  moi  ie  ne  ti| 
^udrois  pas  fans  ime  raifon  plus  prcf- gi 

Ikm  Ûupçotiiier  une  tdlechofe  d'une  .  cm 

Iperfonnctà  qui  TApotre  faifoit  rhonneur  fi 

^  tkpfdia  fm  mmpagf$m  immn  dan}^  c 

^        Tcpicrc  qu'il  ccrivoi):  en  mefmc  temps  i  .  g' 

Fileinpmfiaimcroismieuxaoirequ'A^  /  àk 

J  ehif^  ayant  efté  ntMvellement  receit  ai 

«acecte  charge  facrée»  l'Âpotre  a  voulu  v  fe 

^  cit  avercmemeat  Teneouiager  à  y  /  '  ps 

bien  fiirefon  devoir.  Quoi  qu'il  cnfoit»  ;  <1< 

Von  «of es  animent  ilHoiin  to 

de  rEglifcledrôitdadJrcffcr  quelques-  Cr 

fouies  remontrances  à  fesprc^rcs  Pa^*  ^    ,  a{ 

;    fteurs;  figneeridem,  qu'ils  en  font»  non  hi 

jesMaiftrcs&iesScigneurssCommepre*»  > 

ceacfeM  eenx  deRomeihÀis  les^m  et 
ftres  U  les  officiers  feulement.  Enfin  il 

a}oâte'pour^cli^n»  ts  ftdtamm  dê  .  c 

Id  propre  main  demoi  Pdut.LctcAcdcVc-'  ^  f 

pUreav<Mceâ:édiftéparrAp6cre>&ecrit;  l 

delamaittd*iîiimtre«  il^crivhlili^^^  c 

>       me  de  fa  propre  main»  ces  paroles  s  fie  les  {  i 

foivaitoiKenufokminûordinftireinifit»''  i  ^ 

comme  il  le  tefmotgneailleursj  pour  af*  ' 

feureriè^kaxes  par^wciaarqiiecontx^  ^ 

'  U  frauda:  des  fau^ires»  qui  faii^  ^  * 


4 

Qv^Âr  ANTë^î^EV  VI  ÊSME.       ji  • 

lors  impudemment  cousirdefau^slec-  ^Tbcff^.p 
fies  fousfôn  nom  ;  comme  il  nous>enfci.  '7*  ( 
gne  Itti-mefme  dansun autre  lieu.  II  les  ^-  "^hif^ 
conjure  encore  avant  que  définir»  qn'Us  ^*  ^ 
fi  foiêviennent  de  fis  liens  •  comme  d'un  ' 
cxceileûc  feaa  de  la  veriii  de  fon  £van* 
gile ,  &  d'un  irréfragable  tefmoignage 
*  de  Tafieftion^^  qu'il  leur  pgnoit,  &:aux 
autres  Gentils  ;  pour  Tamour  defquels  il 
fouffiroit  ceschofes;  qui  les  obligeoienc^^ 
par  confcquôit  à  Faimecs  fit  à  prier ar« 
iiemment  le  Seigneur  pour  lui  >  &  fur 
tbut  à  imiter  fa  conftance  flcfa patience  ^ 
en  pareilles  occafions»  s'ils  y  cftoient  >> 
appeliez.  Âpres  cela  il  leur  donne  fa  > 
bimediftîon  en  ces  mots ,  Grâce  fiit  âver 
^om^  Atmn.  Il  entend  Ugrsce  deDieu  ■ 
en  I^us<!hrift  fon  Fils  n6tee  Seigneurs 
ic  il  n'eftoit  pa^s  poflîble  de  couronner 
cette  divine  Ldxre  d'une  plus  belle»^  fie 
plus  convejiable  fin.   Beniffons  Dieu , 
Frères  bie|i*ai«Kaf qui  nous  afaît  la  gra-* 
cedeîalhre,  &  expliquer  toute  éntiere'^ 
dans  ces  faintesalTemUées»  &  le  prions  > 
qu'il  veuille  ndus  continuer  à:  «am  ais  la 
jnefme  liberté  y  fie  tranquillité  j  faifant  y 
froâtfitt  fa  parole  au  milieu  de  n^w.^ 
Méditons  particuUercment  àceue  beu<^ 
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re  l«s  pelles  Icçoos»  que  coatiqnt  çe^ 


'«1 
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&pir  oeuvre* ,  «c  paf  F^'^o^Ui^  »  îwço»- . 
4'«M  fiUTçH  digne,   <l<?rçi;<?«jyi«K»  4* 

la  révérence.  &?  de  i'^mitic  potff  Ici^s 
tflli^oçc  avec  Içurs  voifins,  comme 

>?ns  ^utw  i»i|«ç$  Icf 
choûfsu^li;»  *  leur  ço«MBuiie  fdjftçaciQ^ 
qj^*ç|»iftre4<»jPaïir«cl«J»Vf^ç4<î>(^ 
cpnfrercs,  lc$  Pçqfbçes  «c  Apôtres  4q 
Sfiigçvçi^r,  r«cnaflc<>t  .fpernfJlimBwnc 
9«m$i»as  aflembléesiQue  lewr  feulç  voix 
y  ^9}}  PUyÇ.  ^.iw  . feule  4«>4^  r*. 
CW«»  ec  (}ii«tp|tte  ora^ttioiD i^çA  siac-^ 
^uée  de  leur  fe;^u,  çttfQ«.b;wnîl,ç,,.QM 
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QVARAKTl-i^£VVlïSM*i.\  f|| 

Kymphasj  formaiicû  bien  leurs  enlws» 
leurs  gdbs  à  k  pkté^  iflcîtki  cjkabManc 
il  reglémeiic  les  exercites  au  imliea 

d  eux  9  que  ron  -ptilire  ^crieabkmenc 

dansLeur  maifoil.  Et  couVénfeinb,&  âë 
quelque  ordre  ^  oi}.i^dicion  »  ^edEiûjj^ 
foyons ,  eftudipns  nous  à  (ûBm  f^ffàm 
êc  accomplis  cn.\M^te  la  volomc^* 
Dieu  >  i  per(ei«cer  iuf<}i^ 
ceccc  fainte  profefHon  ;  noùs  fouvtàâiis 
aalK  dts  UtnsÀc  PâuIs  9c  des  fouâraiii^ 

CCS  des  fîdeIes,parIjc£qucIIcsDi(pa  s^çdn-* 
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pfrlbnnet:  p.  317.  1.  lé.  neccflatrc  ^arlifl* 
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